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DICTIONNAIRE TOPOGRAPHIQU E

Historique et Biographique, etc .

DU VENDOMOI S

ET DE L'ARRONDISSEMENT DE VENDOM E

V

Vâbres (Faucille de) . -- Les Gralzde s
Pierres, La ldardangerie, les C;halelées ,
XV)'' s . — Armes : 1)'argenl à crois sapin s
de sinople ranges eu fasce, au chef d'o r
charge (le 3 tourteaux de gueules . — (Arm1 .
ms) .

Vachaux (Les), ancien fief, esse d e
St-Jean-Fréuu'nte1. Il relevait de Roll-
gencont.

	

- (Arch. L.-et-Cher, I ; 164) .

Vacherie (I L a), lu ., c e de Couture .
Vacherie (La), (maison à Montoirs, su r

la place . I,a Caisse (1'l',parglte y est au-
jourd'hui installée . -- Fat 15 4 1 , . Gille s
'l'affu, licencié es-lois et Jactluette Li-
gneul, sa. femme, demeuraient en cette
liaison de la Vacherie et faisaient bap-

tiser leur fils Gilles a St-1,aurent .
Ce Gilles 'l'stflr :n'ait sans doute (tonn é

ce none de Vacherie :t sa maison en soliv e
nu du berceau de sa famille, 1h11 liss e
de Ste-Aune, qui s ' appelait La l'uth e
rie . lit 1782, code maison était ach e
liée par Antoine Melchior l' uuterut de s
Ormes, Sgr de Villejlrotivaire, valet d e
eI :unbre (1e Madame la Dauphine, épou x
de Félicité Martin .

	

(Multudier, p . ,t')~i) •
Vacherie (I,a Glande), c e de l'runay.
Ce lieu est talé comme lu,uhu é, :mt joui -

Dal 1 .'lleldeunadaire du I

	

111 .11 tri{ •
Vacherie (I,ul• I1 ., e e de Motll tortcan .
4•e 11e11 telei'iul sale . ■Iodle ;i re n .', de

la b' Iu'illrpnl

	

et

	

del .11I

	

't

	

',nl,

	

s.
denier ;+ Il 1 , 1 • 1 kart ne tl, ( ., t'l tue ,,

FIL 1528, il est à Martin Aubois, qu i
se dit sieur de la Vacherie . — _ ;u 166o,
il était vendu par René de 'Ibutans, Sg r
de Belair et de la Ferrière et darse _ Louise
Lehlond, sa femme, à Claude de Bougars
de Tourville, époux de Catherine de Mai-
gret, demeurant au Vigneau, paroisse
(le Moutrouvcau, moyennant 5 .000 livres.
-- Les fils de René de Toutans, par suit e
d'une transaction entre leur tuteur e t
oncle Louis de Toutans, prieur baron
de Croixval, avec Claude de Bougal,4 ,
reprenaient peu après la Vacherie .
I ;r 1677, ce lieu est aux Sgrs de la Rlt-
cheturpin Il a été vendu national e
nient en 1791 sur Fesques-7Larocheb0us-
seau, émigré, pour 47 nulle livres .

Idulletin vendômois, 1871, p . 136 .

	

P .
Clément, Notice sur la Rorhelur in .
Arel1 . 1, .-et-Cher, O, _liens des émigrés,
district die Veltdimle, n" 24 t) .

Vacherie (I,a Grande), c e de Ste-Ante .
Ancien fief relevant. à hi}, et h . lige

dut château de Verdon e et à 1 2
jours de garde au (lit château, et encore
lt foy et l'outillage simple du fief de l a
Rivière de Lisle, annexé à la Saie (le l u
Jom.4selini0e de )ris le xlv e siècle . ---
A1t xv e !tit 'rlc, il est déjà partagé.

1,11 1 .1211 et 1,1 t1e , il esI etc partie A ((eau
IS' .ulx,Nu•les, Sgr de rave , la %' .tcfleri e
et Ste Amine (1111 lihlmr en '111171 n u
al'('ll de la Jousse ++Inuele (SI (alnse (h' 114



VA('I11%I :1 I?

	

2

I:iviéte de I,islc) pour la Vacherie e t
l'étang d ' icelle, s :utt le bout de la chaut . .
séh du dit tlanl ; vela, Ica Bluyen . ., qu i
sont 'cama du ;'))', r de Monl('ilSI Ii a
deniers de ci11, . O (A . N ., 1' 1)2 7 ,

I{n I .18, Guillaume de la 'l'(alch i . M O
aa«'Il au t'olnlr Mont ses titis de Tont e
traille, de la Vacherie, (I'llliurd (P) e t
I•insay .

Eu 1111, Jean d'Avoisé fait de même ,
pour sa uu'l,urie et sort fief de lit Vache -
rie, lisse de ((Irée)i (sic), consistant l a
dite métro! ie o en maison, masures, court ,
court ils et in aminées de terres laboura -
Mea, joignant d'an enté au chemin ten-
dant de Vendôme lt Villetuarchet, d'u n
bout aux terres de la métairie de l'i n
ti;ty et aux terres ( 'mill,tunle I,espine ,
d'autre bout ;eux terres de la métairi e
Iteallxoncles . . ., d 'autre bout aux terres
de Villcsus et messin . Macé de l, ;uutav . . .
etc . ), (Arch . Nat., 1' ()17, lt" 77) .

En 1408, la Vacherie est à Robert d e
lictuvilliers, époux M . Catherine, fill e
du susdit Jean Iicauxoncles . Il rend ave n
pour la métairie de la Vacherie et pour
partie d 'un él ;utg qui lut :t Jean d'Avoisé .

I'an 1510, à Antoine ou I ;tieune Bou-
try, marchand, demeurant à Blois, épou x
de J acquctte Rondeau, (111i se remari a
;avec Gervais l'éloquin . - Vers 15,10, à
Gilles ' l'alfa, lieutenant particulier ;t u
lias-Vendiminis, époux de Jacquctt e
guet . Cette dernière étant veuve en I fsa ,
rendait ;aveu au château de Vendons •
pour la Vacherie tant en son none qu'a n
nous de ses entants mineurs qui étaien t

1 °) Gilles qui suit ; 2°) Jacques ;
J ucquette ; 4") Lova ; 5°) Rapiate!, tou s
mineurs cet 1559 et se.tus la tatane de
leur mère .

Gicles 11 Taftu, lieutenant à Vendôm e
du aprévôt ales Maréchaux (le Blois, époux ,

1 0 de J ;agnelle lloulcin, baptisée à la Ma-
deleine le 10 octobre 15 .1a et tille de Ré-
my Iloulein, docteur eu Iuédecine, Sg r
de Viitaria et de Jeanne Gniueb ;utlt ;
de ('utheliue des Rousseaux . 11 est Sg r
de la Vacherie en pallie un 158o, l'aun e
partie (suas doute la petite Vacherie )
r•tant à Nicolas tiavarre, tigr du Plusse;
In Cour, élu en l'Elecliou de Veudimte -
Ce Gilles Tul7u est encore Sgr de la Vt-
chcric en i(too (aveu) . fart 1(to(t, il étai t
mort et sa veuve Catherine des Rous-
rle ;nlX était tutrice de sou dernier lit s
Autoiue .

1)e son - premier mariage il avait e n
huas tilles : Jacquetie,

	

Jndilh

	

e t
Ituvluelnu

	

qui se p:ut ;ay,t '•rent la Va
cherp•_ Celle dernière, (•pont ;; lent
Roger ou l'aria ; , 51 ;1 dies Rochelle: ;
Lu nccond manage il eut ; 1") Malle ;

VA( ' I11';I :IF;

( .iller, qui stlil , i a ) Callas' mu,

	

Mis .
le ;

	

mai I ),ii4 it lu Madeleine de Vt•t t
Bonn, 1110111' it ;1, ana en 11,1 .1 ; mi dall e
nunln :tire cal à Ste ,\fine . ') Antoin e
on Islicnne 'l'alla, baptca !t la Mad e
!cille le e) nttoltrt• I 5'i,., seul minent à
la mort de sort parc Il cul en partage •
une partie de la Vacherie et devint plu) )
tard curateur de sort neveu ('alla; IV .

Gilles Tafia, - i" du nom, fils ;tint cal
dit Sgr de la Vacherie en n ' oie Il sembl e
hi partager avec ses salira . I,t ti sept .
I1to7, il épouse à Sr-I,IJbiu . de Venduntc ,
Marie I,ev ;tssenr ou I,e¢atssorl, fille d e
Adouys I,cv;tssort, maille de verreri e
hll la tni'nle pa .rttiSS(, et. clé 11x") il lai t
baptiser son fils (alles ;t la Madeleine d e
\lendr il ne .

Il "Il" vers 111'i,ct sa tarmac tpoush
eu secondes noces l';tieune du nié .
Eu 11)1 7, Antoine 'Fallu, recevcurdes'ra d
lus un l'l';leclIon de Veuehinte, curateur d e
soit neveu Gilles, ;ïgé de brans, porte, coi n
ale tel, l'aveu de la Vacherie ; tu château
de Vendôme. I l est, lui ;mente eut passes
lion d'une partie de la Vacherie et ('pou x
de Madeleine de Gaines .

En to i i, la Vacherie ( . st à Cilles Tain? ,
IV" du nous , aussi lieutenant du Prévô t
dus Maréchaux. (''est à lui qu'il est fait.
procès pour ln qualification de seigneur
rte Ste-Anne . 1,es seigneurs de la Vach e
rie cessent après celle Jale de se dire
seigneurs de Ste-Anne .

('e Gilles 't'aura est encore Sgr M . l n
Vacherie en 11,18 , mais il lit partage avec
sou cousin Adam Roger, fils de Jacgu c
fine Taifa, et nttnlh avec son oncle At t
bine ' l 'alto, dont la veuve Madelein e
de lionnes se dit veuve de Antoine Taifa ,
sieur de la Vacherie . Il est époux de
Marie l'ilvcrdier et ;t pour fils lucque s
' l 'alto qui lent aveu pour la Vacheri e
l'll flua■) .

1,a Vacherie en Iit7o est aussi aux nntin s
de Aune I lonassier, veuve Adam Roger ,
sieur de Villa.ri t et des Rochet tes et auss i
de Michel 11ollit d . Ils rendent leur aveu
;t celle date .

En 1087, la Vacherie appartient, ains i
que Vi01:ni ;t, à jean Rouvhlin, bourgeoi s
die l'arts, conseiller de ont Altesse et col t
trésorier général . En 1700, ce fief es t
saisi et nanti sous l'administration de Clau -
de l'orcadcl, connais aux saisies . 1?n
17ul , le susdit Kouvelin de Villnritt étai t
rentré en I,i possession de la Vat'herit• ,
et cI 17 lit on la voil aux tanins de Louise .
SIlLaItm• ROtiV1'11l1, (Ille Marin e » (hallal i
rani à Paris, comme IltrilRit' sous béné-
ticc ('utvcnl ;ure dt• Iman Itoaivcliu, so u
pèle et de Mau Ir Sophie I( ouvelu', sa ana'''.

l',1) tirai, elle est a Jean Galiote, Sgr

de la Vacherie, In I .Ilignar(lièrc c1 l'ied -
/ourla -

	

l(1) 1 77') c1 1787, au meule . A
celte ticrnitre (Ialt•, il est qualifié ru(rilrr -
LrGottr,'or, Sgr de la Vacherie, la ( .uiglta.r -
(lièrc et l'ails /mulla Ira Grande Va-
cherie, appelée am-ai la Vieille Vacherie ,
était dite ;doras aux litres tic la Jousse-
liuitre, dont elle était vassale en partie ,
se composer de 18 sept crées de terre par
saison, i r arpents de bois, 9 quartier s
de noue et un étang .

Aida Nat ., 1' 625, n " 82, 84, 85 ; P 627, n" 57, 7 7
,1 80, ,p) ; 1' 628, u" 11 ; l' 71 z, n" 116 ; P 7 1 4, n" 198, 200
:l zo i ; l' 773, layclle 656, (St"-Aune) . — Arch . du Loi -
ret, A 16 :5 (r7 ;6) . -- aull,'lin vendômois, 1864, p . 18o ;
1 88 t , p . 248 ; ,879, pp. 41 et 95 ; 18 89, p . 131 ; 1906 ,
pp . 1 IG et 117 . — Rit, . de A'cudAmc, r" Fonds 'rré,nanit ,
Généalogie de l' réurrutlt (1641) ; s" Dossier Maréchal ,
'rifles du l'Icssis . — Collection R . de St-Venant, Liasse
Mc Anne, (1760) . — Regietres parois; . de Ste-Anne,
',u'sine, et 12 vliers 1701 ; de St-Martin de Vendôme ,

21 janv . 1(123, 3 Sept. 1648 ; de la Madeleine, 6 avri l
158 t, z7 mai 1588, 6 oct. 1592, janv . (?) 1609, 3 nov.
'616 ; de Sl-I,uhiu de Vendhme, 1590, 1591, 159 2, 8 Sept .
10,7 . -- 'litres de la terre de la Jousselinière .

Vacherie (La Petite), f ., c e de Ste -
Anne . — Ce lieu paraît un démembre-
ment de la Grande Vacherie et avait ét é
séparé de l'autre dès le xv e s . — Voir
t'achevie (La Grande) .

Vaignault (Ire) . — Voir Vigneau .
Vaillant (Famille de) ou Le Vaillant .

1 . ' Ailre-Allnin et la Gaudivière, Xvl e
et XVII e s . — La Vauurille, xvlr e s :

Vaillère (La), éc ., c e de St-Hilaire . —
Les Vaillières (Mat-Major) .

Vairie (La), IL, ce ale Cellé . — La Vay-
rie, xvue siècle . — Ancien fief relevant
à foy et h . du prieuré-baronnie de Cellé .
1l avait droit de basse justice. — A u
XVIl e s ., il faisait partie du marquisat
de Courteuvaux . — Ce lieu donnait son
none à un des deux ruisseaux qui arro-
sent la c e de Cellé . - (Arch. du Cogner ,
E n° 13 . - Bulletin vendômois, 19or ,
pp. 34O et 2 . 17) .

Vairie (Ira Borde de la) à Savignv
. 1,11i. était jointe au domaine des l'asti s

et ne faisait qu'un seul tenant avec lu i
;tu xvi e s .

	

(Ardt . Nat ., P 690, n o 2) .
Val (1 7aulille du) .

	

La Malterie, XVrl e
s .

	

Amies : 1)'(0531)' ri la /asce d'or (1'(omp .
eu chef de 2 n•oissants d'ar);eul, et en paiu -
ir d'rarie aucrr' d'or

	

(Adr . ' l ' llilrtult) .
Valabrégue (Famille (le) .

	

lie,u(Ge u
( i'Az(') SIX'' s .

	

Alluma,

	

1' . tu tel(` rl ' ,' r
et de Salle, )i ta hot r/rnr de 1 ' 101

	

l ' rir (
tut'

	

(Arinuli .tl

	

}i, )
Valadon (Ianiillm)

	

1, I ira (e 11 'l'r (
11( . 1),

	

XIX" :, .
Valalnos, Valennes, Vulléne .t ou Vallat

— 3 —

	

'T,T,Ï?1 "

nos (Mantille de) . -- 1.ar'got, T a Votai!
(ale St Martin (les Rois), Aller(ry, xV° 8 .

Valaise (lai), h ., c o (1'Azé .
Val de Sougé (le .) . -- Voir Vau (de

Bourré) .
Valennes, chef-lieu de conuuune et de

paroisse du canton de St-Calais (Sarthe) .
- Valaines, Valeines, vieux titres . —
C'était une Sgie qui avait une forte par-
tie de ses terre ; hommagées sur le ter-
ritoire de la baronnie de Mondoubleau ,
ce qui constituait au pays de Mondou-
bleau ce qu'on appelait le Fief de Va-
lennes .

On connaît ce fief par des aveux d u
xv e siècle, alors que Valennes était aux
tuaius de la famille du lande . — En 1460 ,
Jean de Daillon, Sgr de Lude, dans so n
aveu au Sgr de Mondoubleau . fait savoi r
en ces termes ce qu'est le Fief de Va-
lennes tenu de Mondoubleau même :
« C'est assavoir mon fié que jay entre la
rivière de Braye et votre chastel,de Mon -
doubleau, lequel fié est dépendant d e
ma dite terre de Valaines . Auquel fi é
jay plusieurs hommes tenant de moi à
foy et hommage plusieurs autres cens e t
rentes .

Suit l'énumération des dits fiefs : —
Courgady, Vaulouzeran, la Chooardière ,
Vaulion, le Grand-Bouchet . la Challoire ,
etc . — (Voir ces noms et Fief-Valennes) .

- (Arch . Nat., P, 704, n°5 6z à 67 ; P
707, n° I ; P 708, n° 1 . — Notes ms . de
l'abbé Chéramy, curé de Choue. — Bulle -
tin vendômois, 1898, pp . 67 à 93) .

Valet (Le), lieu-dit, c e d'Azé . — An-
cien censif relevant de celui de la Noue -
Pelgruau, psse de Selomnles .

Valetterie (La), écart du bourg, c e de
Songé .

Valetterie (La), h ., c e de Vendôme ,
proche la Chape, 30 hab . — Là existai t
tllte maison bourgeoise, encore subsis-
tante, niais transformée, qui fut, parBal-
zIic, nonuuée « La Grande Bretesche D
et donnée pour titre au roman de ce not a
dont les acteurs sont soi-disant des Ven-
dc5ulois, mais dont les noms furent, d e
même, imaginés .

Valgai (Le), villa, c e de Savigny. -
Au xrx e s ., cette villa appartient à l a
famille I)eniau-Cadiou .

Vallaine, ancien fief, psse de Couture .
— Il relevait de Girardet, psse d'Epeigné-
snr - Dénie, ('l')lraiue) . -- (Revue du
Manu, AV, p . ri 1 )

Vallée (I tlIIïll(de) .

	

Villai.seau, xrv e
s -

	

Le lait (-orbi,, Xvl e et XVr[° s . —
Arntes : I) 'ariar au lion d ' argent, armé
et lrouf„cas/ ,l,' gireale.ti , r3r r

	

g,ié (Ir
FS ,'t,'il,', d'an relit , 1111 .e)

	

Il

	

'tl,'

	

(l'ug .
V ;tll(1' , 1 ei, n,''garai s rlr' l'ea( heray) .



VA1,1,1.1,

	

— 4 •--

	

VAi,I,r,I ,

Vallée (l"nntille) .

	

1 .a /)aine (1 '
'fières, la Petit l ourla'njurr, Les lllrurrrr's ,
(d'Azé), la ll,n,leernére (de Snvigny) ,
La Canaille, la Varenne (de \'end irae) ,
)(vi e siècle .

Vallée (bataille de Li) .

	

I (lli'brnvn ,
(11e St- Riuuty), xv'' s .

	

Armes : /ruai )
r) i bandes d ' or, truc' tilt milieu therr,' e
de i étoiles d'aeur .

	

(Adr . Thibault) .
Vallée (l i a), f ., c" de Haillon . - Elle

faisait partie du domaine de la 'Catbais e
et aujourd'hui de celui de Baillot' . -
(Collection K . de 'i-Venautl, llassier
Chérauuy, liasse de Il :iillatt) .

Vallée (l in), t ., e e de Iirtusuy .

	

(Jou i
nul le Loir du 28 tuai 185). lanuances ;) .

Vallée (I,a), f ., c e de Chaliviguy .
Les l'allées (Cassini) .

Vallée ( l i a ) , éc , c e de Cham . .

	

1 rail sor t
none a sa situation sur la vallée de Beau -
feu .

	

(Notes tn5 . de l'abbé Clrér,utnv) .
Vallée (La), f

	

lle Cormeuan .
La l'allée aux Guigniers (Cassini) .
Cettc ferme faisait partie du domain e
des Rouaudières . -- (liceue tic Loir e t
( fur, 1904 , p . 1(„ )) .

Vallée (i,a l'ente), maison ou rué' . ,
sur la carte de Cassini, bise de Corute-
nou, au-dessous du Grand-lieaufelh

Vallée (lao), éc ., ce de Coulommiers .
Vallée (La), (•c c e (le fontaine—Raoul .
Vallée (let), h ., c e du Gaulle 25 hab .

La Petite L'allée (1?Iat Major) .
Vallée (La), écart dit bourg, c e de f lotis--

say, () 'taisons, 19 hal e
Vallée (La), éc ., c'' (l'lluisseau, au-des

sous des Issues .
Vallée (La Basse), éc (««de
Vallée (ta), f ., c e d'Oiguy . - La l 'al-

lée-Ilourguérin, 1701 . - Ce lieu était des
clé•pendatl(•es de la terre de la bkntenulle .

(Collection R . de St-Venant, Dossie r
Chéra.ury, Liasse d'Oigny) .

Vallée (Le lieu de la), c e des Roches .
- 11 't'est plus repoeseuté tue par le s
restes d'une villa composée d'uni simpl e
»éliment, seul vestige de l'ancien . cou
vent de lit Virginité ; et encore par un e
ntaisoiuu•lle, dernier reste de l'ancie n
moulin, située à _10a métres plus bas .

Cette villa, formée des b,itinu•nls d u
cauvcttt,appartinl :t l'abbé Raison (coi n
sa natice), atu•ien curé constitutionne l
'les Roches, qui l' ;tv' .tit achel(e lle l'ai
quéreur de la Nation . Il la revendit cil
14a,( i't M . 11 . Rahault de fiente, qui ,
lui tui•uH' In a ycndil ver:: Iii) 1 . 1?1 1

IM5k, celle l 'a/lei• i•I,til I,t paspn'té d e
M . l 'elle11t'e lequel

	

son tour rcv,-ndt l
ver : ; 187' ; art baron de lit. ' I ' ouruellc .

	

t e
terni( . unir celle telle it lit : ;renne, tell e

et en détltala les noie quark ,
de :; bütituclt i, 't ' en luisaient que le pe

villan du Sud-Est, pou' eu luire une nad .
esse de gaude .

	

\' tir I mural! .
Le Moulin de lat. Vallée, anciennemen t

Moulin de Ia Virginité , est n1Joual'hn i
sinll,le ticnicnre rurale ; il avoir été vend u
tt;all,1tttl t e•tt 1791, ;tvee le ; : bnlinu•ul u
rlu Cuttvenl, 11111.i, il poil, el 1111111 l k .,II I

livres en rassi} ;tuas .

	

(Ani] le et Cher ,
O, 'I li',~ ltct de Vcnd()nt( . , ya , .

	

Rein
scie , roenls locaux) .

Vallée (lai), t ., ( e de tif-Agir .

	

C r
lieu relevait de tir-Agil ;t cens et tl ;11 l i
vies de renie fanciérc et pt.•rp(•Iuellr .
( ' terrier de St A)'il, 17 0) .

Vallée (l i a), h ., c'' de tir jean 1 : Tie n n
tel .

	

Le

	

l'allie ria / oalat', (('a'a ;tnt) .
/ .es I ' ,tll(«e (l adnel te) .

Vallée (let), h ., c e de Sarre (1111 lu 1( . 1 1

l'atis et le Crucbet) .

	

Aue . nia ,
art x y llt''s . alllrirlctrait aux tigre (le Mon t
autrui .

	

I',I e tut vendue en t7e , S
sut le

ciloyctl Montnutriu, émigré , pour zo taill e
lier( :~ .

	

(Arch . I, . cl (•hua, La i', Is e sa ) ) ,
Vallée (let), te .

	

de ti,'r1u-, rive d'orl e
de la lirayc .

Vallée (l,a), ante . lute .,

	

la carte (l e
Cassini, esse de S ;t.vt)'é'v, (l ie Terr i
au-dessus de Cime .

Vallée (lai ()tende et lie Petite), lunure ,
c'' de Sotltl ,y

	

I,u I .;ronde \' ;allée donn e
soit hotu ti 1111 ruiRSea11 .

	

Voit Grande
l'allée .

Vallée ( l i a l 'c l i l ( .) , eu

	

c e de lt Ville
aux Clercs .

Vallée (l i a),

	

ce (le Villebout .
Vallée (l i a), c e de Villeuuudy, écul e

de Vill :nunry .
Vallée (lei), villa, e" d(• Villieta .

	

L a
l'offre tir I'anlei'rn'r, xy1" s . ('I'ilt( . s d e
la Iicrlhelotti're) .

	

Ce lieu pareil ell e
un démembrement de la telle de lit B o
tbelotti(•re .

	

Au c11nuuenecinenl d u
xix'' siècle, il est

	

i( la

	

I:outlle
challerd .

	

Vers 1515, a Reliée ( ; . M .
d'1?sel( ;tlla.rd, vetty'• de I,onts Matie d e
Manlit;ny. Vers; 18 ;11 , à Lame Nit" )
lits, tuntle d'l'seliallaid, qui (bailli rai l
récital de camp et decéde .t la Vallée It
l' :ilr, c de (7 iule le It( radier tale II étai t
Ille de

	

meut

	

1 . 1
de NI :trie I"r,utraise Louise du

	

l ' le•,•,e t
l'Ictlilion tir Ili' :lire et époux lle AI'l i' I,1 '
gland de Iel.pr , Men (
Agl,ii luliclle d'I ;schah :u d , hile der, p1 (
tédenis et \cuve de Aura es . Marie I ; , .
lie \illn .tel de loyelrse, ,tarira olllete t
snpérienr, vendu te ch,ae,et it NI Clo u
le : ; I' . 1 . lle \\' ;uesgtuel, 'loti\ (le Mll e
rie la

	

Poulaine . Cens ci I,tineétenl

	

I n
Vallée

	

Ieut (111e . blute de l'uyp,ulie t
I,'

	

h'riliets de telle tl, miel( veutliteu l
l l\l, l :ayln :utl .

	

lette pisté pieien en

\'AH,l,f,l, All li1,RNA(il',

	

-- •

suite en plusieurs 'tains et ('Si iutjau r
d'hui à lit la.utille de Squire .

	

('Tibr e
de ln lierthelolli''re, xvt'' s .

	

Itibl de
Veudiirue, Mémoires de I)uch( . ntin, 11 ,
p . N6 .

	

journal Le Loir du 1& janv .
184a .

	

l'tat-civil rie Villirre, ') mur s
183 ; et 19 juillet 1840) .

Vallée au Be age (1,a), h . , c e de l't ion .
Vallée aux Boeufs (let), h ., c e de ;envi -

gay .
Vallée-aux- Clercs (la), h., ce . de Ville -

dieu et Couture en partie .
Vallée-aux-Genets (La), attc . 1nét ., pssc

de Sargé . — Elle était du domaine du
Fief-Corbin . - (Arch . L .-et-Cher, E 215) .

Vallée-aux-Guigniers (La), éc ., c e de
Connenon .

Vallée-aux-Jahaires (La), f ., c e du Gault .
--- Elle relevait censiv t de Courtalain .
— (Arch . Nat ., Q, 495, fol . 3r, v o) .

Vallée-aux-Prêtres (La), éc ., c e de Cru-
cheray .

Vallée-Bazin (La), h., ce du Messis-
I )orin .

Vallée-Beseher (La), ana., ntét ., pssc
de Faye . — Elle appartenait au chapi-
tre St-Georges de Vendôme, et faisai t
partie de la ternie de Cornailles . — (Bul-
letrn vendômois, 1885, p . 211) .

Vallée-Bordebeure (La), h., c e du Gault ,
39 hab . — La Vallée, (Cassini) . — La
l'allée-Bordebeure (l';tat-Major) . - Ce

lieu relevait censiv t de la Sgie-cure d u
Gaula . — (Arc}' . d'Eure-et-Loir, G 1104) .

Vallée-Brouard (I,a), lieu-dit, c e d'Azé ,
au sud de Courtozé. — D'après Neilz ,
cette vallée aurait pris le nota de Brouard ,
d'un moine de la Trinité, qui ne voulan t
pas se soumettre à la réforme, dite d e
St-Maur, se serait retiré en ce vallon o u
il vécut plus ou moins en solitaire . -
INeilz, Histoire de la Condla de Navet! ,
p .

	

111 .
Vallee d'Artins (I,a), vallon, et «le Bon -

- -- Ce vallon faisait partie de l a
paroisse, depuis e mrnune d'Artins, bien
(,u'il en soit séparé par plusieurs kiloui .
Cette anomalie ne cessa qu ' en 183 t . tiue
ordonnance royale (lu 9 août (le cett e
année réunit cette vallée à la c e de Bon-
nevau . Et au spirituel, un décret (le Hévéa
que de Blois rattacha de umêitit' la Vallé e
d'Artins à la paroisse de Iirnutcvan, ains i
que lit nature des choses le prescrivait .
Nous n'avons pics 1,u savoir la cause d e
celle exception qui Nitre sauts doute des
temps du moyen ;ige . Celle Vallée («n t
incttatit les lieux mûs ante : M ;tl.;t(y, la
1S ;trasoric, les; Caere d'lllic(s, lus flan
elles et putlte de Li I'tluuuet0'

	

tAtci t
de lioun( . \. ut

	

Abbé Harrar, ;i/on o
gra Dur dr ltorotrt•ar,, p /) _

Dallée d'Asnlérea (I,,t)

	

;\I0u-II free,

V ;\I,l,(;l, 1M)l,lil';Ai r

p•,,

	

de 1,11111 1V .

	

II était larme (Put t
k ('n 111111,lenten t du lier mente (I' ;\su iiik'5
et patlnit parlais tout sintl)lcutcnt le not a
'l'As't'res,

	

qui le lait confrudre :&ve r
Aelueres menu . . II relevait ries Radies .

Au xvi e s ., il est à la famille de Ter-
m1y. l'u 1,,i,( et t 551, l'aveu pou r
cette partie d'Asnxres est poilé au com-
te (le Vend(inu', seigneur dus Roches, pa r
les héritiers (le Pierre (le ',Cernay, qui son t
d'abord François de Gaignalt, éltottx d e
Marie de Ternay, puis en 1 551 François e
(le Terray (soeur (le Marie), alors veuv e
de Guillaume du Ylessis . - Eu tort ,
ce fief est à Charles (lu l'lcssis, seigneu r
des Hayes, fils des précédcttts, qui rend
aveu pour la l'allée d'11 sntères et Chau t
four ; il est époux de Antoinette de l'ans .
-- Vers 1620, la Vallée d'A. est au fil s
des précédents, Roger du Messis, due (l e
la Roche-Guyon, Sgr de Ternay, des
Hayes, etc . (voir Les (layes), époux de
Jeanne de Schomberg . Il rend aveu a u
duc César pour Asnières et Chauffeur .
— Ce fief suit ensuite le sort de Cluutf -
four et la Blotinière . (Arch. Nat., l '
657, nos 3 1 et 3 2 [1549 et 1551] ; 1' 712 ,
li es 61 [1601] et 241 bis [1624 .

Vallée-d'Enfer (La), h., c e du Messi s
borin .

Vallée de Jaères (La), lieu-dit, c e de.
Ternay, où les moines de Croixvad possé-
daient des terres, du don de I lubert Sau t
vegrain, au xite s . — (Cart . de JJ'ir)n) .

Vallée de Josaphat (La), vallon, c e de
Cortnenou ; c'est le val où se trouve l e
château des Rouaudières . — Une mé-
tairie, proche les Rouaudières, porte ce
nom sur la carte de Cassini .

Vallée de la Bourdaine (La), éc ., c e de
St-Hilaire .

Vallée de Misère (La), lieu-dit, c e de
Sargé, vers Marolles . — Une métairi e
était là qui se trouve encore sur le plan
cadastral et paraît avoir disparu . On
kt trouve sur la carte de Cassini .

Vallée de Montrieux (La), c'est la con-
tinuation, en une rue bordant le coteau ,
vers Prépatour, du village lui-utcnte (le
Montrieux, c e de Naveil.

Vallée de Vautriples (La) . -- Voir Vau-
triples .

Vallée de Villeporchor (La) . --- Voir
l'illeporcher (de St-Ouen) .

Vallée du Marchais (l ia), f ., c e de Sa-
vigtty .

	

Lu l'allée, (l ;tat-Major) .
Vallée Dolbeau (Iat),' f ., et villa, ce de

SI Manin des 'iris . -

	

l'offre d'Oléean ,
(l';t :tt Major) .

	

Ancienne 111(11int . fo r
n'ée au Xvl e s . pat Philippe I rolhe :ai ,
atgocium, en I'i71, dt• o,', etpei15 die I d
lote) (la Ma111ailk' lui tendu', Pal l e
roi Ilenti tee Noyade, dut de Vcnrltnnois



VAl,l,r;fi, I .S01W,R'l'

	

— G

	

\'nt,i,(?1? l'O N

t'( Sgr de Munloire . - Philippe i tollrr• :t n
était 51eur de Villeneuve et ale la Hal o
perle, i(remet let au grenier fi sel de Mo n
foire - 1,a mtélaith . qu'il :avait Iornié e
tesla dans sa faucille et passa par allianc e
à la Émaille ( ;ar :tnll qua la possédait et t
(-ore àt la lin du xvul" siècle . l lal:trdie r
donne les généalogies de ces faucille s
llolbe :ut (t ( :arraull qui se sont partagé
et Iep :arlagé la Vallée Dolbeau aux XVI! "
et xvtn4' siècles . – (Manadier, pp . V9 7
l to0 .1) .

Vallée Frobert (La), :ancien lien habit é
an mm,ycu ;"age et situé pré:s ' l ' rou. - I'a l

a/'trrl Troua , 12 .10, (Cart .
blésois) .

	

Ce lien avait été donné à Ma r
moulai- rl :uts la . première IIIoili4" dis XI I
s . par i latucric d'Orlé:tifs , chevalier . I l
(0nt4nait une maison, un pressoir cl tur c
vigne .

	

(('rnl . blésois de filant, . 221 .
( ' arl . venlômais de id ., 43 A .) .

Vallée-Guyon (La), villa, c e de Ven-
dôme , écart (le la Garde. - Ce chale t
ful :acheté eu 1853 par la famille de Mar--
tonne .

Vallée-Moreau(I,a), h ., c e de I):utzé, 2 t
hab. I,a tenue de la Vallée-Morea u
relevait de lit baronnie de Mondoublea u
3 cinq sons de cens et rente payables l e
jour des morts à Moudoubleau et auss i
eensivetucnt du Bouche! 'I'(tuleville .
En 1683, les héritiers feu Barlheléna y
Proust étaient tenus de payer cette som-
me annuellement à la décharge des :u t
ires habitants . --- (Titres de la Sama-
rie) .

Vallée-Ragot (La) . -

	

Voir Vallées-
Nagal .

Vallée-Ranay ou Vallée Rasné (Iar) ,
h . et manoir, ( e de la ('harlre•stm--le-Loi r
(Sarthe) . -- Ancien fief situé psse d e
( ' hftlillon de la Claarlre . Il relevait àt fo y
et 11 . (le Moratoire .

	

1?n 1385, il est àa
Jeanne La 'l ' 4osmu• ; en 1 .14) .1, à la fa
mille Le Gautier qui le lossede jusqu'a u
xvm" s. Au mim e s ., à la famille Rua n
du 'l ' nnn•hot . - O11 :t parfois confondi t
celle Vallée Ranay avec le ch :ïtean de
R :utay Inès Moratoire .

	

(Ardt . Nul .1 '
6 5 2 , no . 4 .1 à 5 t .

	

Abbé I !cuis, ll isl . d e
la (harlre sur le Loir, pp . no à lof
Abbé Mitais, Les l'r'liles Fraies en l'e n
(filmais , p . 6i) .

Vallées (las), It ., c" de ltonuevau .
La l'allée des lierle ., ou le Petit .ti"r•rvient' ,
a64)o (Aveu de Bonneval' CoInienv :alI )

La l'aller de, !fers (Cassini)

	

Voi r
.~riel) :rte -

	

(Atch Nul ., 1' 6o0 , f o 110 ,
Aven rte ( ullelt v ;all, 1690) .

Vallées (1,4•s ) , so ue . naét ., et fie r , p),si .
de Bouffis' .

	

La l'allée (Cassini) .
i,t n'était u . p :uaïl :t'rtplteler aujourd'hu i
la Fontaine .

	

Voir fontaine (d4• Rouf

Ely) . la' lions des Vallées, à côté d e
celle 01(1 III le, situé psse de huai', al) .
pal leu :til au p 14111é (le p unis et Inl ven
dut It tliotIale'lue•III en 1 /7/ 4 ) 1

	

tolu t' bot) 1 .
1)'aptès l'abbé Rot,levil1ain , il y a u

rait dans ce bois des vcsl ige'; de cons) ru e
fion ilnporlanle .

	

(1((.g . de lainait'' ,
16o3. -

	

Abbé Boudevilla .iu, Nnlirr' .,)1- r
Ruais, it . 2 dis supplément .

	

Arch . I ,
e1('E,I

	

Strie (I , District de Moutlot a
1 .1( . .u, n o

	

3 () .
Vallées (Les), h ., c e de Butinait', ' t

Lab . •

	

La L'allée (I ;tal-Major) .
Vallées (l,es) f c" de (•hamviguy .
Vallées (l r e lieu dols), écart d4-1'i' :;I1 i

yerde, c" rte l"tntaiue R ;tott1 .
Vallées (Lus), f ., c'' des Ilaycs .
Vallées (Les), h ., 0« 1( . baisa'' . I,e

lieu et Limage dry Vallées :4vec la P i
caudiérc, psse de 1am :1y , appartcaail au
convent (le la Virginité .

	

Il lut veu(l u
tt :ttiono. l i eu 174tt, 110111 - 0100 I . (Arrau .
1, .-et-Cher, II, I :'sel!,• de la Virginité ;
et Série O , District de Vcu ul(■nlc, It" 2t, )

Vallées (I,es) e" de Morte .

	

Voi r
Abril des l 'all(es .

Vallées (l )es), éc• ., c" de St .jean En'
meute! .

Vallées (ias), an'ienm,' feinte c e d e
SI-Martin des Rois .

	

Pl le :a clé réunie 1-1

celle (le la l\Io tndiére etc linon

	

(joli '
mal le Loir,

	

I août 18 4 4)) .
Vallées (las), f ., c e de Savigny , ancie n

fief relevant de Savignv fi foy et Ir e t
1 5 5 ( 4 1 1 5 (le service payables àt. la Toussaint .
- Il avait été concédé le 1''" niai t .1 5 .1 ,
moyennant les droits ci dessus, par jea n
de Bourbon, («mate ale VcIlhotu•, ,l jea n
Salmon, Sgr dut I,i•hon, 1:ut0nniet du t
Il contenait .1 scplerées de lette .

	

1 1
tesla aux Salmon (In l,ehon, puis du ('Il, (
lellier, jutsqu'In xvur'

	

N,t i
l' 695, u" 5 .

	

1)'llozier, tegislre IV - (, e
rtéalrrt,'ie (l1- Salmon )

Vallées (Les ( .randes) , lac nia , pss e
dut ' fenIple. I'Ile était , etc I j 'o en l a
ptss .ssion de 'H ussite Elle di . l a
éc", Star de lu Boula \à .

	

A la lin (II I
XVIII'' siècle, il P1l . de ('habit , avec lea
Roulais .

	

(Ardt . I, et Chut, l'', An' .
'filtcs de la I"Ié'donui(ne) .

Vallées Ragot (les) , h , c" de

	

Il l
laite , 27 II.)

	

le, I"1-r/Ire,. (Cassini )
l a

	

l 'alité

	

lia) :,,i (Ei lat PEtjol )
1 r'• .

	

I aller'

	

lia ) ;r l (Cad :t' :11,')

	

I,,t d4 .
meulait, en 0)(2 , Antoine

	

nia i
chaud .

	

(l ' ollecliou ftettattll , l' .apiet t
de la I :unille Nov( . l) .

Vallée Verte (l,a) ,

	

c" ' Ic Moté4 •
Vallée Voile Aubue (b, .t) , 11 , c" de

	

i l

Vallée Yon (I,:t), é1- c" de Vemdi ',me,

VAT,T,l?MI1Ol1RG

	

-- -

-- On appelle aussi ce lieu lut Chant/'e-
naserie .

Vallembourg ; ancien fief, psse de '!'rot) .
-- II relevait de Bonneval' à Ioy et lt . ,
etc . - - Il appartenait, en 161o, à Fran-
çois deBaugé, écr, sieur du Bisqué, à cau-
se de Marthe Crépin son épouse . -- I l
est aujourd'hui représenté par le bois
de Valleutbourg, d'environ Zoo hectares .
— (Arch. Nat ., P 599, p . 146 . )

Vallerand (Famille de) . — L'Étoile
(d'Authon), xlxe siècle .

Valleron (Voir Valrond) .
Vallet (Le), ancien fief, psse d'Azé, au

village de Beaulieu. Il relevait du
Bouchet-Touteville et appartenait, dès
le xvie s ., aux Sgrs de la Salle de Vieux-
Pont . — René de Bouillé, Sgr de la Salle
de Vieux-Pont, rendait aveu pour ce fief
en 1600. — (Titres de la Jousselinière .
— Bibi . de Vendôme, Fonds Trémault ,
Cartons des fiefs, Le Bouchet-Touteville ,
1600) .

Vallière (Famille de la) à Ipuisé, 16 75 .
-- Armes : D'azur à un chevron d'or ac-
compagné de trois aiglons de sable 2 et 1 .
(De Maude) .

Vallière (Famille de la) — Voir Bois -
guéret de la Vallière .

Vallière (Henri de Boisguéret de la) ,
archéologue, héraldiste et généalogiste ,
né à St-Sulpice près Blois, en 1832, e t
mort à Blois en 1904 . — Il habita plu -
sieurs ansées Vendôme en qualité d e
contrôleur des Contributions, et s'in-
téressa à l'histoire du pays, ce qui le fi t
publier, tant au Bulletin Vendômois qu'ail-
leurs, de nombreuses notes relatives à
l'histoire locale . Celles publiées au Bulle-
tin sont énumérées à sots none, à la table
I'cltereau . Les autres ont paru an Loir-
et-Cher Historique ; ce sont : 1° Note su r
Cellé et ses environs, etc . (1892, pp . 97
et 129) . — 2 0 Notes rapides sur quelques
anciens seigneurs (le Renay en Vendô-
mois (1892, p . 19 4 ) . — 3 0 Liste généalo-
gique, avec armoiries, (les comtes, com-
tesses de Vendôme, etc . (1892, p . 207) .

4" Notice exacte sur la fondation de
l'hospice de Vendôme, etc . (1894, p . 24) .
-- 50 Jugement du tribunal criminel du
département (le 1,oir-et-Cher, sé :uat à
Mondoubleau, qui a condamné sept jeunes
gens à la peine de ut0rt, le O octobre '79 i
(184) .1, p . 88) .

	

6" Seigucuts du Messi s
St-Msalut, psse de Vitvy le Kahler , cic .
(189 , 1, 11 . 28 9 ) -

	

i"I : u•I de la Mastin,te , ele -
(184 ) 5 , () . 2 4 2)

	

8" Ménn)n(':, du rotul e
de joulltey, né a la V«nle a

	

08 . ) () ,
pp . 161,

	

191 ,

	

168

	

11 .1 .

	

t', ,,

	

184), .

1
1 . 1) .

	

4 ) e Coul t ibul1011 Il I'Iti•,loite d4 '
a psse de Chauvigny, ' Ic . (184 ) 4 1, 1tp 'r,

VAL-S i . T,A11l 1?N'l'

et 2'7) .

	

Io n Note sur les émigrés de
hoir et-Cher (1899 , p . to0) .

Une notice nécrologique sur Il . de l a
Vallière a paru an Bulletin vendôma s ,
par M . 1' . Dufay (1906, pp . 103 à 1 t2) .

Vallières (Famille de) .

	

Le Messis
(de Montrouveau), xrv e s .

	

Villema -
lour, xvII e s .

Vallières, f ., c e des Hermites (Indre-
et-Loire) . — Ancien fief relevant de I,a-
vardin . — Il appartenait aux xvi e et
xvi e s ., à la famille Galland. — En 1559 ,
il est à Gaillard Galland, argentier d e
Jeanne d'Albret, époux de Jeanne Ja-
nelle . — Plus tard à Adan Galland qu i
paraît son fils et est bailli du Vendômoi s
de 1603 à 1618, époque de sa mort . I l
a un fils posthume qui est baptisé le 3
avril 1619 à St-Martin de Vendôme et
dont la mère est Marguerite Signac. C e
fils appelé aussi Adan est dit Sgr de V .
en 1638. — Dans la 2 e moitié du xvii e s . ,
ce fief est aux Sgrs de la Ribochère . - -
(Cart . Trinité, 479, note p . 293 . — M'étais ,
Les Petites Ecoles eri Vendômois, p . 63 .
— Reg. de St-Oustrille de Montoire, 1638 ,
de St-Martin de Vendôme, 6 juillet 1595
et 3 avril 1619. — Bibi . de Vendôme ,
Fonds Trémault, Carton des Faucilles
[Galland]) .

Vallin ou de Valle (Famille) . -- PA-
'eau, XIIie s .

Vallon d'Ambrugeae (Famille de) . -
Renay, 'axe siècle . — Armes : Ecartele
d'or et de gueules . — Alias : D'or à 3 lions
de gueules . (De Mande) .

Vallon (Le), h ., ce de St-Rimay .
Valrond, h., e"1 de Montoire et Fon-

taines, 150 hab ., dont 98 sur Montoire .
(Il est divisé en Haut et Bas Valrolid) .
— Valleron, XVII e s . — Vairon (Cassini) .
- Valleron (Cadastre) . — Ancien fief .
—En 1577, il est à François Brisset, lem s
nie d'armes de la C1e de M. de Fontenay .

En 1604, à autre François Brisset ,
secrétaire en la maison de Navarre e t
grenetier à Mondoubleau . En 1612 ,
ce fief est à Gaillard Galland, sieur d e
Valleron, dont la feutme est marraine
à Moratoire . -- hn 1634, il est aux Sgrs
de Fargot . --- De lui relevait à cens un e
partie du presbytère des Roches . -- (Reg .
paroiss . de St-Oustrille de Montoire ,
1577 et 1012 . - Reg. paroiss . de MoudoII -
bl(. au, 9 février 160.1) .

Val St Laurent du Pastil (I,c), ancien
censif situé psse St-1,a.urent de Montoire .

En 1 ,;,1 . 1 , ce censif qui avait :apparten u
;a Pierre 'I'csuièle et I ltagnelte Iaénty, sa
lemme était :attribué au pallag-' rte leurs
bleus , a Cilles 'I'esuièn . , leur deuxièm e
lilr, , pelle et maille de la Maladreri e
de Vend+'nne .

	

I ;n :no1, il est :l hou .



VANCt,
h . nitilre luger Parrain, Sgr du fiel e t
seigneurie du Val St Laurent de Moa '
loirs .

	

(131,1 . Vendôme, lus . Soc . ardu . ,
' Pitres de Sasnières , 151 .1 . Arch . L-
et-Cher, 'filles (le St-Georges du Bois ,
16o3) .

Vanné (Facille (le) .

	

Voir Vanssay .
Vandebergue (Famille) . - Le Fief du

Gué de la Ville . - - Montrieux, xvul" s .
Rocheux (de Fréteval),

	

s .

	

Ar-
mes : De gueules à une montagne à 6 cou-
peaux d'argent, au chef d'or .

	

(Armoria l
Chartrain) .

Vanne (La), éc ., c e de St-Ililaire .
Vannerie (La), éc ., c e des Rayes .
Vannerie (La), aile . mét ., psse St-Il i

laire . — Elle relevait à foy et h . (le l a
baronnie de Fréteval . En 1496 ell e
est à Michel de Nantonville, Sgr du Buis -
son et de Rougeterre . - En 1586 à Jean
de Pézenis. -- En 1600, elle est acquise
Dar le Sgr de Rougemont et resta entr e
les mains des Sgrs de cette terre . — (Arch ,
Nat ., Q 495, fo 95• — Arch . Loir-et-Cher ,
l ; 154, 160, 16 4, 1 79) .

Vannerie (La), éc ., c e de St-Martin clos
Bois .

Vanssay (Famille de), ou Vancé .
Rameau, Le Chesne (de Choue), La Gui-
(herie, La Maléclèche, xv e s . -- La Barr e
(le Conflans, La Barre de Lunay, La Barre
de Sasnières, Rocheux (de Mondoubleau) ,
Le Chesnay (de Prunay), La Ruffinière
et Bourgchevreau, Boydan, Xvt e s . --- Le s
Créneaux (de St-Quentin), La Morottière ,
Chanteloup (de Villerable), La Bissaise ,
xvil e siècle . — St-Martin-Beauxoncles ,
Les Rouaudières, xv,n e et xtx e s . - Ar -
mes : D'azur à 3 besants d ' argent, 2 et 1 ,
chargés chacun d ' une moucheture d ' hermi-
nes . — (Abbé Froger . Généalogie de la
famille de Vanssay) .

Vaquerel (Famille) . --- A Vendôme ,
xvl e siècle . — Armes : De gueules à u n
chevron d 'or, accompagné en chef de deu s
étoiles d 'argent et en pointe d 'un (roissrur t
de même. -- (De Mande) .

Varace (La), lu ., c" de Sargé, au nord
et à 800 nt . du bourg, 20 hab. - La Vé-
rasse XVI" s . -- La Varasse (Cassini) .
Lu Varace (Etat-Major) . Ou est eu
droit de croire que ce lieu tient son 11011 1

de l'ancienne ville de Varaccia ou I' a
racia dont l'emplacement paratistait êtr e
sur le territoire de Sargé . C'était un
fief relevant à foy-h . (le Mondoubleau .

- VIL 1 475, il est à Guillaume des I layes ,
(lui rend aveu à Mondoubleau pour L a
terre et Sgie de la Varace joignant ai l
Gué (le lioircnx et :n Marilourue .

	

A n
xvi'' s, la I 'rrasu' est aux Sgrs de la lie r
mère .

	

(Arch . Nat-, 1'

	

; n o .1 .

	

Bu /
lelin vcudùntuis, 1900, p . 1I .1 .

	

Bulletin

VAIt Ell,l,l ,
rimmels, 1901 , p . leu

	

lectine de Loi r
e1 (lier, juin t (II 1xur Varaeeia , tut .
Alexauulrel .

	

1 ;ng . Vallée , Généalogi e
de la famille d'lllie'rs, p . 92) .

Vareilles (Famille de) .

	

Voir llrouin
de Vareilles .

Vareille, t ., c e d'A ré .

	

Vareilles, xv e
et xvl e s . (Vieux titres) . -

	

l ' arrtlle (Cas -
sini et Flat-Major) . Ancien fief rel u
vaut à foy et 11 . simple, et( ., de la tira .
de Villcporcher à St-Ouen et sut 1:rl i
des ltellesevries .

En 1275 , ou rencontre in certain 1 r a
valus de Varellis, qui possédait des biens
à Lunay .

Eu I .18u, Vermilles est à Guillemi n
Fonteleau qui eti cette dualité signe un
reçu des droits féodaux. En I,/ o : ,

Claude baguier était Sgr de la Borde . ,
Vareilles et la ltichel,utd :ullt_ ( )c le 1 ro i
ve parmi les usagers dus bois de Motteux .
-- VII 1515, (e fief est :n. Marguerite Ito u
cher, veuve de Nicolas de Rougemont ,
marchand drapier à Vcndn ,u• . I?n 1 5 1o ,
à deux des neuf enfants de celle veuve qu i
étaient Jean et Marguerite. Roigenuml ,
cette dernière ayant pour curateur I :ui l
laume Voitcneau. Ce fiel fit saisi su r
ces derniers en 1517 par le Sgr de Vill e
porcher, faute d'honnuatge . En 1%tu ,
Marguerite Rougemont, darne de V a
reines, était - fouinecle René Proust, mar-
chand ; en 531, elle était ferma(' de leti l
llaguier, vicomte de Vendôme ; ruai s
Vareille était alors aux mains de Jea n
(le LuyteS .

	

Vii 1560, il est à Claude
Daguier . -

	

1 ;11 1576 . fi 11erthault. de
Luynes (seigneur de Ville ,l(reher) .

En 1588, Claude I) iguiur, Sgr de V a
reine et (lu Bois-la-Barbe et vicomte d e
Vendôme, a pour (('mate Marguerite l a o
test .

	

En 158'( , cette dernière est veuve .
Vers i 6o I , Claude Daguier, sauts dout e .

le fils du précédent , est dit écuyer, tig r
de Vareille et vicomte de Vundinie - I I
est époux de Margarine de (Orvault o u
de Garance . Il donnait à cette époqu e
sa fille Claude à i'tieun( cru Lunule, 't u
netier ai grenier al . sel de Selles sit Cet ,
et cette Claude avait pour sc out, Maigri e
rite, épouse de Henri I )maillon , sieur '
de la Morigotuerie .

Vii I6u2, Vareille usI pont mollie tl
Charles de Ratvunier, SE,t dus Bcllesevru• s
et pour l'antre moitié aux mitais d e
Claude Daguier, parmi lesquelIi : . Man i
cuis Dagnier, qui parai( un 11,10 cuniiu u
tigr (le Vareille et du ( ' hanlelon et v u
connu de Vendiiute . Cu I"Iançois I),p,, mit 1
est épuutx de Anne Rernthet qui en "m e

ces épousa( Charles de I a .icclolle9. I?n
Io{(, , Varcil le étain dit et le al nuaettunir +
de Villavard et I)rotullutt .

	

I ;n 11,1

	

VARf,N1)e,S

	

--

il est à Jean -Rapt isteDaussotli t, seigneur 1
des riel esevries et Vareille . A lat . li n
(lu xvli'' siècle, il appartenait à Jérôm e
Drouin, protestant, Sgr (le la Borde, Va-
reille et Vauléart, époux eu premliéres
noces de Jerome Dufour et en secondes
noces de Marguerite Aubéry . -- Eu 1716 ,
il est aux mains de Benjamin-Jérôm e
Drouin, fils (lu premier mariage du précé-
dent, époux de Louise Blanchet . - Vers
1750, il appartenait à Gilles-François (le
Trémault, lieutenant-général (lu Vendô-
mois, Sgr de Bellatour et Morillon, Va- i
reille, le Boel, etc ., maire perpétuel de
la ville de Vendôme .

Arch . 1, .-et-Cher, série 1, 517 ; Série 11, liasse de l a
Virginité. — Note manuscrite de 1I. de la Vallière sur
Daguier. -- Titres des terres de Villeporcher, des Mi -
nières, de la Roulure, de la Blotinière, etc . — Reg . pa -
roiss. 'd 'Azé, passim. — Bibi . de la Soc . archéol . . I,e Tré -
sor des Familles, par G. d e 'rrémault, Généalogie de'('ré -
rnandt . — Le Loir-et-Cher historique, 1895, col . 270 et
274 .-- Reg. St-Martin de Vendûme, 1582, i644 (25 mars) ;
id . de la Madeleine de Vendôme, 1588 .

Varendés (Les), h ., ce de Souday . —
1alendiacurn, Varenduy, xie s ., (Cart . de
St--Vincent) . -- Les Varendés (Cassini) .

Les .Varanduv (I;tat-Major) . -- Ce
lieu relevait, au moins en partie, de Bois-
vinet . — Vers la fin du xi' s ., Rallier ,
fils d'Achard (le Souday, fut obligé d'a-
bandonner aux moines de St-Vincen t
une partie de sa terre de Varenduy pou r
réparer Irs dommages qu'il leur avait
anisés . - - Peu après, Salomon le Viguier ,
s ' étant fait moine au moment de mourir ,
donna aux mêmes moines la moitié d e
sa terre de Valendiacum, dont l'autr e
moitié (levait rester à sa fille lapina .
Cette donation fut approuvée par Aïga ,
termite (le l'ayen de Mondoubleau, à la -
quelle il baisa la main pour la remercier
de cette concession . Sur cette meute terre ,
un certain Odo l)esreatus se prétendai t
des droits, niais il eu fit l'abandon au x
moines avant l'année Ilo3 .

En dehors de cette terre des moines ,
il existait là mu fief laïque . On y trouve
encore trace d'un manoir dont il ne reste
plus chic Ics douves . Ce manoir est ,
eu 1 4 0 4 , à Iluet de St Berthevin (Sgr d e
lai Chesuaye) . On voit qu'il relève d e
Boisvüut.

	

I';u 1 .1'11, à mue ramille Beau
champ .

	

En 1(4 ;, aux héritiers Jean
Beaicltaump .

	

En

	

à M . d'Avesg o
de Coilongc .

	

Ce lieu, en I /s r 1, (•lai t
saisi nalioualetuelit sur l'éveil té I),tvc ;g0 .

(l'art . ale

	

\'rra cal, :'06 ;t ..0H

t hae6 s er ndiinr, t .r, n^" 1,• at 1, (\ v, . 0
de Ituisvliel ( . 11 1 1 (4 , (I'apn' . ; le Cha i
l' au de t :lui i};ny Copie de . l'ubbc (h r
Iaulyj .

	

C011uclum I( . de ; .1 \'mail,

VARI,NN1 ,

I,iaasne de I,unaty, papiers du I i 11 . . II' Ili é
le) . Ai cil . I, . et l Item , ( ), Fin i
grés) .

Varenne (La), h ., c e de
Varenne (La), h ., c'' de l, :cvardio .

l'urina, XII" s ., (Cart . Veidi, cois d e
Marra .) . — En ce lieu de la Vau-cunt d e
I,avardiu, au XII'' siécic, Bouchai(' d e
I,avardiu, futur (Duite deVcndi'nu', do n
na tout ce qu'il possédait de terre au x
moines de Lavandin, pour le repas d e
l'âme de sa femme Agathe .

	

Plus lard ,
out voit le prieur (le I,avardin i•t n' ce u
sitaire du seigneur de Rauay pour cett e
métairie de la Varenne de l,avardin .
(Caré blésois de Marin ., t 8o , blé,
Cart . vendômois de Marin ., ;8 A,

	

A
53 A, --- Arch. Nat ., 1', 66 4 , n" I ) . "

Varenne, h ., c e de Sargé, 28 hab .
Varenna, xi" s . (Cart . de la Trinité) .
Varennia, xtt e s . (Titres de licaulray )
— La Verranne, xv1" i . (Registres d e
Sargé) . --

	

l'arum/es (Cassini) .

	

l' a
rennes (Ltat-Major) . — Varenne (Cool i s
tre) . -- Ancien fief et seigneurie relevan t
de Mondoubleau à foy et h . lige et it 8
jours de garde au château de Mondo r
bleati .

Isi l'année to_1o, Eudes, deuxièm e
Sgr de Mondoubleau, fils (I'I lugues 1)( m
blcau, fondateur de la forteresse, donna.
à la Trinité de Vendôme lr bois au dessus
de Varenna . Cette donation tut accola
pagnée ou suivie de près, par celle d e
Courmenoh, faite au même couven t
niais à la mort d'Eudes Doubleau, ver s
1057, elle fut attaquée par sou gendre ,
mari de sa fille Frédéseude, appelé Niv e
ion-Payer, fils de Nivelon le Chartrain ,
premier Sgr de Fréteval . Geoffroy M art e l e r
la comtesse Agnès l'avaient déjà une pi e
Inière fois, avant 1049, fait renonce r
des prétentions semblables, tuais cell e
fois Nivelon-Payen envahit la toril d e
Varenne et s'en empara I,'aflaire poilé e
devant des arbitres fut apaisée en Inn (
et les moines restèrent eu poss•ssion d e
leur bois (k Varenne .

Au xu" siècle, Varenne est aux nl,tn m
d'une faciille. Baufn'i ou lteullrav ; I :at i
terris Bradley est témoin, en 11(4, d e
l'affranchissement des mamans de Mul e
doubleau . En 12 .10, il est à (auilletnt e
Iieautltraty,ditaiiissi tuillernu de Vareuu e
(tiilh•rnnts de Varennia) . II possède it
Sargé le moulin qui porte sous nota (Mo u
lin de Iicaufray), et stipule que si son
moulin n'est pas en élut de payer a u
pl leur de SI -Cyr de S:mge la Irak qu ' i I
lait duit, cette ,cille •;ela di,• III :,a tell e
du b',ienn e

I,c• :a ;;1,Ia de Vatc•mu• nulll ullMlllc cul e
nus par Ictus ; aveux a Munduliblc,tn .



VARENNE
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VARENNES

1?n t t8 i, ce fief est à Jeanne, veuve Rai
un pnt nt' ReWUUI 1lorlicr .

	

1 e,n 1 .172 ,à Ilenlery Boitry . Cu 1171, à Anne ,
fille de Jean Cordier et veuve dit précé-
dent . - Iii 1522, à Etieuuc Boutry ,
(leIllet'raltt à Blois. En 1547, à jean
Itoulery, licencié es lois, qui se déclar e
homme de foy et h . lige, tenu à 8 jours
de garde au château de Moudoublca u
pour la terre, fief et seigneurie du Ilaut-
Varanue, paroisse St-Cyr de Sargé, le -
quel joint un autre domaine et seigneu-
rie appelé aussi Varanne et que possèd e
CLuul(' de Coutance , fils (lu Sgr de hail-
lon, et d'autre part les terres de la ligi e
du Moulin-au-Voyer . La dite Varatut e
(basse) relevant à cens du Haut-Varnae(' .

Cette terre de Variante (basse) étai t
déjà aux mains des Sgrs de Baillot' (lè s
h' counuenccnleut du xv e s ., et fut don -
née à Marie de Haillon, fille de Jacque s
(le Baillot', par _ sou gr ;uul-Duel(', autre
Jacques (le Baillot', en 1956, alors qu'elle
épousait Ilardouin (le Coutance_ Ell e
appartint ensuite aux Sgrs de Baillot'
qui suivent (voir Baillot') :

Jean de Coutance, Sgr de Baillot', d e
Negron (et de Varenne), époux de Mari e
de Luray .

Claude de Coutance, Sgr des n'Unies
lieux, époux de Catherine de Beaufiht ,
dont le second fils fut le suivant :

Claude II de Coutance, Sgr de Varenn e
de Sargé . Il semble, vers le milieu (l u
xvt e siècle, être devenu seul seigneur de
Varenne, haut et bas, et la famille Bou-
lry disparaît. Il rend aveu pour Varenne
à Mondoubleau le 10 avril 1532 . Il épousa

Jacquette ou Jeanne du Raynier, fill e
(lu Sgr de Droué et d ' Isabelle de Ven-
dôme ; 2 e le II janvier 1529 , Renée Le ( aII -
lier, fille de Jean Le Gantier, Sgr de l n
Vallée-Châtillon . — I)e son premier m a
nage il eut Louise de Coutance, mariée à
Pierre du Mouschet, Sgr (le St-(Mentit' ;
('t du second, il eut le suivant :

I ) rattçois de Coutane, Sgr de Varen.nc ,
qui épousa Madeleine (le Itelot, laquell e
étant déjà veuve en 1590, se rcucott(re
connue dame de Varenne ; elle est in
limnée à Baillot' en 16(3, laissant le s
enfants suivantes : 1") Claude qui suit ;
") François de Coutance, baptisé àt C ' o r

minou le 25 avril 1584 qui, le 28 jui n
I ;(l9 , est dit tout d'abord tige de la l' a
(rune, aux reg . de Haillon, lieus devin t
cnsnil( . Sgr de l'Isle et dus Trois Buissons
(Voir Trois Buissons) ; t") l'" rnneoisc d e
Conl ;nue, (l11'nn rencontre canine pla t
Taine àl Itatllon le 1'" janvier 1599 ; I " 1
(`.ilhe1 Ille de ('oul .tnCe (Iui, I(• 1 nIn.i 1(,2 t .

épousa Claude de Madott, )f' , r d(' Mo n
trieur .

Claude Il de Coutanee , qui partagea
av(•(• sou frère Frt'tçOis lu' 29l ;t'tvIA 1 r 1610 .
Il épousai Marie de I)anuu ;art in, fille d e
lingues de I)altllltartin, Sgr de Villprou-
vairs et (le 13eaureg ;trd (psse de I,nn ;iv )
et (le lrançois(de I,ocques ; il fut inhum é
à lh i g lou le 28 janvier 1649 laissant pour
enfants, entre autres : I") C;tther-ine, qu i
suit ; 2 0 ) l 2 rmçois, dui suivra ;après Sa
su'ur ; 30) Isabelle .

Catherine de Coutanee, dag ue de Va -
remue déjà cul 1618 . Elle épousa Pierr e
du houx, sieur des Friches, (pli fut inhu-
mé à Haillon le 20 avril 1(15 .1 et elle à
Sargé cu 1655 , laissant Varenne à so n
frère le suivant :

François de Coutance de Villcpro u
vainc, époux de Marie I,aigneau ; il rend
aveu à Mondoubleau le 7 mars 1(159 pou r
a le lieu, terre et seigneurie de Varenne ,
sis en la paroisse St-Cyr de Sargé, con-
sistant en manoir composé de six chan' .
1n-es à cheminée taltt basses que hautes ,tes ,
eseuries, estables, etc . » (Voir Tille/'r(m-
vaire de I,uuay) . Le 27 juin 161 .1 , i l
vendit la terre et Sgie de Varenne à dain e
Thérèse C' ltarr((Ii, veuve de René-I Iisé c
I);trrot, de la l'oupelinière , qui unit cell e
terre à celle de la lierruère gn'('141' pens é
(lait, et à laquelle elle fit (tonner le no m
(les Radrets (Villiers (Voir les Rte/rets) .

( art . Trinité, .1), 46, IOO .

	

['ml . Je 't l 'Huent, 1144 .
-- Arch . Nat ., I' 7 .1, n" à ./ à (n) .

	

Nha gel, 1neralait e
des Archives rouununale. de ( 'hdl,anvG,n, ta : 4 8 (IIii4) .
— Bancha vendAnlot .,, 18M, p . 2) '

	

Re('Olmv de IInI I
Ion, „8 juin I}o9 ; zo avril II'ti1 . - Collection I( . tir S t
Venant, Ponds Clllrauly, dos~ ;icr q;(flint', (I',i ) .

	

Col
lcctiou Ilel aault, ' l'il tes de la hudonni,`ti el de 1h-a n
fray . - ltup . Vnll(-c, ( ;énéalolp, ,I, la /wnrff r
p. Ion .

	

Abbé I(lauchaod, Vefik, . el

	

p p
593 à Dol .

	

I(ep;isl let au "temple, I ,q4 .

	

1,e ( I
n :I»'e des Rois, :ut . (j uta»,e.

	

I(nrh :uubu .nl, 1r l'e n
Jùnu( :s é/, I Arp phi/u,, I, pp . Hf . et :+uiv .

Varenne (I,;u) , villa, c" de Vend■■nle .
L« I ' arrll/11!', svl' ' s .

	

Ce lieu était ,
couine taule Lu plaine de VeIPhalle , dans
la censive de La lousselini(n•, et parai t
avoirlaitutcienuentettl partied'nu Iiel (I l
( g elé Le Bourg Rober/ .

	

Un 1 52 .1 CI 1 ,; (1 ,
Il est àt Thibault Vallé e , Sr de la Val111111(• .

I'tt 15111 , n lit III IL' Mau)'- de M(Iudou s
sel .

	

I ;n

	

1 5'e(, il est àt la eullilic Il s
la 1 l osse. I';n 171 ), àl Plein . hutlCrCnn ,
Sr de la V., iponx de ( ' nt lletive Haig ll>t l
et pire de René IIIII ('rea.1 1 , lit de I,ubide .

En 1751, au Sr hein . Itulfcte :tn de l a
Varenne .

	

Phis laid , ce lien est 'I 1 . 1
lamine Ii11R('hetntt

	

An xlx” s, ài 1 . 1
la nulle 4 .cndlon

	

A LI 1111 du xlx" ,
la lamine ',arcade

	

(Bibi ,Ie Vendôm e
Ms , Les Io (Inssi('ts (•hanlard [i', t9t c l
' III Ics de la (ol'Ileum; (I 7'1 I ) .

	

ArcII

L.-et -Cher, 1 ) I I ; 1 1, 'l ' errier (le I'Ora-
toire [ 159o) .

	

Reg. de St-Martin, 1 8
fév . 1715 .

	

- 'Pitres de la Jousscliuièrc .
— Titres (les Minières [1524] . — Ardi .
Nat ., P 952, n" 4 05 [ 1 57 6]) .

Varenne d'Aunoys (La) (sans dout e
de Nonais, psse de Lunay) . — Elle étai t
située entre Novais et le Loir . —
C'était un censif relevant de la Sgie de
Tafforeau et qui en 1546 appartenait à
Pierre de la Châtaigneraie, Sgr de la Blo-
tinière. Il l'avait eu de Guillaume d e
Tucé. — Au xvn e s . on voit ce censif au x
mains des Sgrs de la Mézière. Il paraît
être aussi appelé La Varenne de Bessé. —
(Fitch . Nat ., P 657, no 8 . — Bulletin ven-
dômois, 1874, p . 126) .

Varennes (Les), ans . paroisse du doyen -
né de Troo, aujourd'hui St-Quentin de s
Varennes . — Voir St-Quentin .

Varennes, village et moulin, situé s
c es de Marcilly, Naveil et Thoré . (Le
moulin est sur Naveil) . — 90 habitants ,
dont 68 sur Naveil, 20 sur Marcilly e t
2 sur Thoré. — (La Tour de Varennes
était sur Marcilly) . — Varenna, Varena ,
Varenae, xI e s . (Cart . de Manu, et de la
Trin .) .

Ancien fief relevant à foy et h ., et à
4 sols de service et 40 sols de rente d e
la Sgie de Courtiras. Son domaine se
composait de terres dans la vallée du

`Loir et au-dessus ; son censif s'étendai t
sur les paroisses de Naveil, Vendôme et
Marcilly . Le chef-lieu du fief était à la
Tour de Varennes, psse de Marcilly ; l e
village s'est formé tout autour sur les
3 paroisses .

Une famille existait au moyen âge qu i
portait ce none de Varennes. — Dans
a première moitié du m e siècle, Gofri-
dus de Varennis recevait à bail de Mar-
moutier les moulins de Varennes pour
une rente de 8 muids de blé, sa vie du-
rant (Marm. Vend ., 68 A) .

Au xive s ., ce fief était à la famille d e
Cltanteutesle . Berot de Chantemesle l e
passa à son fils Pierre de Chantemesle ,
éc r , qui le vendit à Jean Bonaventure ,
bourgeois du Mans, lequel le céda a u
monastère (le la Couture du Mans . Mais
auparavant il avait assigné aux frères
(le l ' I101(1-I)ieu (le Vendôme 40 sols d e
rente sur cette même terre (le Varennes ,
eut l'almée 1344 . — A cette époque l a
'four de Varennes était déjà détruite ;
niais le nom continua à en être porté
par le fief . Lc fief (le lhltibal, datas l a
plaine de Vendôme, lui él ;ail, joint..

Les moines de la Cnulnre tutfectèreu l
ce I ie1 ;l l ' (•nlr('I ici' de la chapelle SI V v( s
d(' hall" cntiva•nl I?n I t, 1, ils 14 . ln laien t
:aveu ;l la Sg je de «Ml t Isar. en CC : . tel 111•:1

item/, la place vil il y avait un haberge-
nteut et lute roche et ILusche enviro n
icelle place appelée la 'font de Varen-
nes, etc . . . „ (Bibi . Vend. ms 285, p . 49) .

A la fin du siècle, les moines d e
la Couture prétendirent ne plus devoir
que 4 sols de cens à Courtisas pote- cc
moulin et avoir été déchargés clos 4 o
sous de rente établis par Jean Bonaven-
ture en faveur des frères (le l'Ilôtel-Dion .
Mais ceux-ci prouvèrent que Jean d e
Poncé, qui avait fait cet avantage au x
moines, n'avait jamais été seigneur d e
Courtiras, mais bien Philippe de Poncé ,
son père, qui lui avait survécu . Les 4 0
sous de rente envers l'Hôtel-Dieu furen t
donc rétablis .

Le -fief de la 'four de Vareuucs avec l e
moulin du lieu fut en 1684 baillé ] p ar les
moines de la Couture à rente perpétm. 11e ,
au Sire de Rochambeau, déjà possesseu r
de l'autre moulin, et cela pour 18o livres
par an . Les Rochambeau furent depui s
ce temps seigneurs de la Tour de Vare n
nes .

D'après Neilz (la Condita de Naveil) ,
il y aurait eu à Varennes, outre le fie f
de la Tour de Varennes, celui de St-I1i-
laire, sur lequel il ne donne pas de détails ,
et qu'il confond sans doute avec le St -
Hilaire de Villiers . Henri IV se serait log é
dans le principal manoir (celui de la 'four )
pendant le siège de Vendôme par ses t ro m
pis en 1589, le 18 et le 19 nov . ; il le quitt a
le 20 novembre pour aller se loger à Ven-
dôme que ses troupes venaient de p ren-
dre d'assaut . En souvenir de ce fait, l a
maréchale de Rochambeau aurait élev é
à Varennes une petite construction ru-
rale sur l'emplacement du vieux manoir .
A cette époque (commencement du x I x "
siècle), on voyait encore un pignon d u
vieux manoir et une cheminée du xv” s .

Les Moulins de Varennes . — Il y avai t
là plusieurs moulins sur le Loir, paroiss e
de Naveil . — En 1495, Charles d'Argo n
ges, procureur général du Veudôntois ,
donnait à bail ce moulin au nom du cont e
(le Vendôme et réglait ses droits vis vi s
celui de l'abbaye de la Couture qui lu i
était voisin . --- Le 2 niai 1591, par act e
devant Lemaître, notaire à Vendôme,
ce moulin fut vendu pan- les commissai-
res députés par le roi Henri IV, duc d e
Vendônois, et adjugé ait sire de Itocluan l
beau. Il fit depuis ce temps là partie d e
la terre (le Rochambeau .

Il existait au IIiêlile lieu tut autre mo n
lin qui appartenait à Marmoutier, dès l e
xs., é p oque oit il lui avait ét é donné pa r
ml personnage ap pelé Eudes Fcss;u'd ,
ait Itlnlllclll. d(• Se ;Use monte ; et celui -
ci ratait acheté de ( .Iadlcllc le prévôt
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qui l'avait reçu de ( :ilbt•rt de Puteau x
eu épousant sa Iille . Mais sur ce nluuli u
un nommé Hugues Cadeberl avait u n
(Irait de cens de trois sous, ploveuanl i (
sa lemme Ai} ; ;t, de Li mère de celle c i
qui était . femme de ('Broie du huile .

Sur ce fait, le dit Hugues et sa femm e
Aigri se basaient pour p rétendre à lai pro-
priété même du moulin . Mais en 1062 ,
un jugement public les débouta tle leurs
}rétentions et pour les apaiser, les moine s
les gratifièrent de onze sous, tant pou r
eux (lue pour I,aucelin, frire (l'Aïga ;
(•t cette dernière eut eu outre une truie .
(Manu . Vend . i66) .

la s n'oulilL resta ainsi à Marmoutie r
et lut des d(•peudautces du prieuré d e
Lancé . Vers Iolo, il lut doluté - à bai l
par laudes, abbé de Marmoutier, à ( :cof-
Ir)y de Varenne, sa vie ( j urant, moyen-
liant 8 mesures de blé dont 4 de froment '
et 4 (le mouture à rendre à la liaison d e
Laucé tous les arts à la fête de saint Chris-
tophe. — Ce moulin, dès le XV" siècle ,
était passé aux moines (le la Coulure d u
Matis, déjà en possession du fief (le l a
Tour de Varennes . En 1684, ils le donnè-
rent à rente perpétuelle, à René de Vi-
lueur, Sgr de Rochambeau, avec leur fie f
de la Tour de Varennes, le tout pour 18 o
livres par an .

Il resta depuis en la ] possession des
Sgrs de Rochambeau. Il fait encore au -

j
ourd'hui partie de la terre de Rochant- -
Jean .

En 1670, 011 rencontre couette résidan t
it Varennes un notaire et huissier appel é
J eau Brizion .

Bila . de Ve"deme :

	

Ms . 285 pp. 18, 4 2 , 49, 91 ;
Mx . 286, p . 222 ; 3" M9 - 3 2 5, p . 7 ( 1 594) . _ . An!, . 1,.-et -
Cher, 11, Reg . terrier de i'(t ri td re. -- Cart . "n(dd,,,ois
de Mann ., 166 et 68 A . -- Cart . blésois de Alarm ., 87 -

Registres prrolss . dr Mareilly, 1679 . -- Nrile, Uts -
/oire de la ("ondi/a de Navri!, p . 86 . — ('harles renddmoi-
ses, (7.

Varennis ( Familia de) . - J'arennes, xl"s .
Varislère (lad, deux leruus, c e du 1'ois-

lasv .

	

La l'arésiPre, xvu" s .

	

Anc .
utét ., relevant censiv e d< Courte biiu .
('e lieu au xvu" s . est à las famille Br u
ton. Ian 16 ,17, à Pierre Breton, sieu r
de la Varisière, valet de chambre de l a
ici ut', époux de Marguerite Guyot . Ils
lon g baptiser leur fille tamise au foisI ;t y
en 16,1 t . 1$n 1681, demeurait h la Va-
risière, Claude-François Breton, sieu r
des Bordages, valet de ch ;uubre de la i
feue reine mère et Marie de Courtarvc l
soit épouse . -- J ;ti 177,1, Ce lien est à Ilenr i
d'Arl;utges de la Varlsiète . (Reg. lu
ioiss . du I'oislnv, l6{/, 1643, 1681 ; id .
titi ( :uull 1 77 {),

t . : -
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Vasconeelles (Famille de) .

	

/,(t Guet -
/erse, XVII" s .

	

La liulasie're, XV111" s .
1 .e Verger (fi SI Avil), xlx" s .

	

Ar -
g ues : /)'argent. et dent /tous de cueille s
rua sur l ' ru(lre .

	

(1W Mauule, ('aprè s
le nobil . de Normandie) .

Vassé (Famille de) .

	

Le lheuil .ti l
. /onin, Loiseille, xvt'' et Xvu e s .

	

Armes :
/) ' or à trois /(lsees d'mar .

	

(1)'1lozier) .
Vassolerie (I,at), villas, au bourg d e '1'roo .

Cette villas, ancienne habitation cit e
notaire de ' Prao, aipparlienl au X1X" s .
à la famille nouent . .

Vassor (ha), ail e . mét ., psse de Pér i
goy . -- talle était située au hameau d e
Mézières et appartenait au convent d e
L Trinité . Sur cette ntélairie,lcs chauo i
ne :s de St-Georges percevaient une rent e
de 6 boisseaux et un quart de seigle .
Elle fut vendue natioualentent eu 1 74 1
pour 12 mille livres.

	

(IShtllelin vendô -
mois, 1886, p . 123 . Ardt . lb-et-Cher ,
G 310 et Q, District de Veu( lôute, n" 266 .
— Cari . "Trinité, 8 59) .

Vatinière (Le), ;uu•ien fief it Arville ,
était est 1645 à Henri de I'heline, Sr (l e
la Vatinière et de la Poulinière, fils d e
Pierre, Sr de la Itichetière et de Ann e
(Ic Bailleul et époux lui-uméuu• de Mari e
de Malnoue . . (Bulletin Dunois , t x ,
p . 44, et 1906, p . 129 .

Vau (Le), éc ., c" de t ;tillou . - Ce lieu
relevait . censi v t de la Sgiede ltaillou (1 .168) .

(Arch. Nat ., l' 700 , n" 2 , t) .
Vau (Lc lieu du), e" de liusloup .

Auc. ntét . appartenant au prieuré d u
lieu . 1?n 1601 elle était affermée à Gai l
lauinc de Ileauttils, Sgr de Gommiers ,
puis des Mussets . - (Abbé Gauthier ,
Monographie de Itnslol(f' . - Cari . Tri -
nifé, 708, lote) .

Vau (la . ), éc ., c e de l,uuaty .
Vau (la .), h ., ce de Mazungé, 41 hab .
Vau (i,e), h ., c e de Natveil .
Vau (Le), f ., c e de St-Martin des Bois .
Vau (Le ( :r;uul et le l'ctil), deux fer

111es c" de S ;r'gé, rive duale lie

	

l ;renne.
I .e I'ru(l,r, l'iO4 (Arch. I, .-cl,-Cher, l a

{27) . -- Les l'n-uLr, anlretuleuit /lell(• p ue ,
164)4 . Les Pénée (Cassini) . -- Ancien
fief puraissautt relever d( Lnss ;udt (Sur-
the) .

	

1?it l"'t .l, il est a Jacques Ger--
henni qui l'avait acheté (1e (canne l eimet .
-

	

Ian ioo4, la Lundi' . Fouet y possède
encore des droits .

	

En 10 .17, il est aux
héritiers Rohan. - - (Arch . 1, .-et Cher ,
1 ; 327 .

	

llullelin veut/,mois, 1qui, pp .
61)11 71) .

Vau I l ") (Le) . lm ., c e (le Savigtly (R . G )
ancien fiel . ('e bel, en 1557, apparte-
nait à René Leteveux, écr, sieur des telle -
uticrs .

	

Il relevait de la 1"ourrcrie (lu i
relevait elle-mi•uu• de la ('our (lu Bois,

V

lisse de Cottflatts au Maine .

	

En 1717 ,
e Vau était acquis par I l rrtuçois (le Sal -

nual, cllcv ., Sgr du ('hlltellier.

	

(Roge r
( ;rai lin, La seigneurie de la Cour du Bois ,
p. 16 .

	

Collection Eug . Vall(•e, Docu -
ments I' ;isty, Notes diverses, t . I, p . 225) .

Vau 12"I (Le), f ., c e (leSavigny, (R. I) . ,
ou Petit Saiviguy) ,

Vau (I,e), h ., c" de Songé 71 hab . -- Lel'al de Songé, xv e s. ( 'Pitres divers) . —
l '(at ei le Il i f ' (iu (Carte de Cassini) . -
/ .e I'au, le grand l'au, le petit Vau (Carte
de 1 ' i'tat-Major) . Ancien fief relevant
à foy et ]t . de la Sgie de foncé, et à 5 sols
de service payables à la saint Michel d u
Moutgargan . II avait droit de moyenne
et basse justice à tenir au bourg de Songé.

De lui relevait le fief (le l ' Arable, à
Songé, et le petit fief de la Pointe, mêm e
paroisse .

Eu 1414, ce fief est à Pierre Cormier
1( jeune. - En 1445, à Jeanne la Cor -
mitre, Balue du Vau de Sougé . — P,n
L155, à Jean de Rougemont, prévôt de
St-Martin de Vendôme, mort avant 1 45 5époux de Jeanne Cueillette . — $n 1 457 ,
à autre Jean de Rougemont, fils du pré-
cédent (qui le ,posséda en partie) . — Ian
1481 et 1482, a Jean Georget et Cathe-
rine Georget qui paraît sa soeur. — Jean
Georget est encore dit Sgr du Vau en
1488 . 11 est époux de Alizon d'Argouges
et devint en 1504 seigneur des Roches
de Songé . I)e ce montent les Sgrs du Va u
furent Sgrs des Roches de Sougé jus -
qu'en 1577 . (Voir Roches de Sougé) .

1,e 3 janvier 1577, devant Michel Buf-
fereau, notaire à Vendôme, Florent d'Ar-
gouges, bourgeois (le Paris, y demeurant ,
vendait à Mess. René du Bellay, Sgr de
la Flotte, le fief, justice et Sgie du Vau de
Songé . . . chargé envers la cure de Sougé
d'une rente de 4o sous, suite de legs fai t
par les anciens possesseurs de ce fief . --
A partir de cette date, les Sgrs de la Flot -
te, qui devaient en 1612 devenir auss i
Sgrs des Roches de Songé, possédèren t
le fief du Vau-de-Songé . (Voir encor e
Miches de Sougé) . -- (Arch. I, .-et-Cher ,

116, 125 et 135 . -- Arclt . Nat ., P 66r ,
n on 3 et 4 . ---- Bulletin vendômois, 1900 ,
p . 156 . -- Collection I ;ug . Vallée, Docu-
ments l'asty, Notes diverses, I, fol . 112) .

Vau (Le), ancien ceusif, psse (le Ter-
uay. -- On l'appelait encore 1'Aitre -
Vagit et le Buisson . - Il relevait de Pains
et en 1491 appartenait à jean de Gour-
nay. - (Arch . 1,.-et Cher, 1$ i00, p• 601) .

Vau (Le), h., ce de 'l'réhet, et . villa ,
ap p risera nt il une famille Valadon .
Elle était du domaine de la Sgie de 'Li é
lu•l .

	

(Abbé /6nsel, notes mec sur l u
1(ibochèrc) .
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Vaublusson, ée., c" de 'l'ernay . — Vau-
belusson, xvt" s. • Iaubusson (Mat-
Major) . --- Ancien fief, relevant de Pains
qui le reportait aux payes . -- En 1562 ,
Suzanne Deroiu était dite demoiselle d e
Vaubelusson . Ille était épouse (le Ni -
colas I,hcrmitc, sieur de la Rougerie. --- l ; n
1633, ce fief est à ! ;tienne l,hermite, Ser
de Vaublusson et de St-Denis. - l',u
1668, à Gilles Gerberon, licencié en droit ,
avocat en parlement et au siège de llou-
loire, bailli de Courtenvaux, époux de
Antoinette Angevin . — Eu 1683, il es t
au Sgr de Pains . — F,n 1755, eut Sgr de
I)roullly-les-Rayes . — Au niotncut d e
la Révolution, ce lieu est à Suzanne An-
gélique du Tillet, veuve de Louis-I'rau-
çois de Musset, et après sa mort fut sais i
sur ses héritiers émigrés . -- (Généal . nus.
(le la famille de Musset chez M. Mac
I,éod de la Tuilerie . — Arch . I,.-et-Cher,
1 1', 92 . — Arch . du Cogner, E 12 et 52 . -
Collection Eug . Vallée, ms . Pasty, Note s
sur St-Calais [Famille Gerberon]) .

Vaubon, ane, fief et mét ., à I,mlay .
Ce lieu relevait du Breuil à foy et h . et
est cité dans les titres du xiu e s. connue
vendu en 1285 par E tienne, dit Belotiu ,
écr, aux religieuses de la Virginité. -
Isabeau, abbesse de la Virginité, le don-
nait à bail en 1466 pour 2 sous, six de-
niers tournois de rente. — (Arch, Nat . ,
P 6o8 . — Arch. I, .-et-Cher, II, Virginité,

' 16o8 . — Chartes vendômoises, 407, note
[1466]) .
Vaubouet, lieu-dit, c e de Villeromaht .

Vauboult, Vauboué, xve s . — Anc ,
mét ., qui relevait à foy et h. de la Sgie
de Villeromain . — Elle faisait partie des
biens appartenant à la famille d'Illier s
et provenait au xrve siècle d'un démem-
brement de la seigneurie de Villeronntin .
-- Au xv" siècle, elle est à Jeanne d'Illiers,
seconde femme de Jean, bâtard de Bour-
bon-Vendôme, seigneur de Bonnevau e t
gouverneur du Vendômois . Ce dernier
en céda la dîme en 1479 aux frères (l e
l'Hôtel-Dieu de Vendôme. — Avant de
mourir ces époux la baillèrent en partag e
à Marguerite de Beauvilliers, veuve d e
Vvou d'Illiers, pour ses enfants mineurs .

lait 1635, ce lieu est à N. (le Boisntar-
titn . — (Bibi . de Vendôme : 1" Ms. 285 ,
p 184 ; 2" Ms . 287, p . 191 ; 3" Fonds
Mouchet, Chemise X, pièce 2o. -- Arch.
Nat ., 1' 607,

	

619 et 620) .
Vatlbourdin 11 ., ce de Sasnières et de

Houssay . -- Ancien fief, asti dès le xv" s.
au Pressoir de Sasuières, et connue lu i
relevant de Clruttelou 1 (de Villerable) ,

(Titres de Sasuières) .
Vauboyon, psse de St-Ri,lllay . — Voir

l 'aubuisson .



Vaubulsson, nues fief, non logé, liss e
tic St Rinuty . Vallboyoll, I'altbu6on ,
L'aubour.u, xvl'• et xvn" s . (Vieux titres) .

II relevait tle Lavar(lilt et portait sur
]]p lusieurs héritages, lisse (le St-Rimaty .
])ès le ami e s ., il était aux maints des S ( ;t s
(le Ileuriguy. - De lui relevait le heu
(lu Bourget, lisse de St-Riutay . — Gilles
(le Ronsard, seigneur de la I,inotterie ,
Charchenois autrement Fleurigny, et
Vauboyon, rendait aveu pour ce dernie r
fief en 16o2 . Les cens (le cc fief se payaient
au lieu du Bourget . — (Arch . Nat ., l '
638, u° 3 . Bulletin vendtîmois, 1866 ,
p . 1 i 1 ; 1869, p. 2 5 3

Vaucary, éc ., c e (u I'lessis-Dorin .
La Vaucarie (Cassini) .

Vaucelle (I,a), h., c e de Lunay, 32 hab . ,
écart d'Asnières . Ancien fief, qui ave c
Mauvisson, relevait de celui de la /)am c
d'Asnières, à foy et 11 . et 5 sols (le ser-
vice et encore une paire d'éperons ar-
gentés pour rachat . — En 1492, la Vau -
celle et Mauvisson furent acquis sur les
héritiers Pastoureau par Pierre de Rou -

rmont, Sgr de la Montellière. Eu 1622 ,
3 mars, Simon de Thizard, Sgr de la

Montellière, abandonnait ces deux fief s
à Raphaël de Taillevis, Sgr de Chaufour,
en échange de ses droits sur la Montellièr e
connue héritier de Raphaël son oncle,
Sgr (le Fleuriguy . — (Collection R . (l e
St-Venant, liasse de Lunay, Dossier d e
la Montellière, mémoire sur Dante d'As-
nières . — 'Pitres de la Blotinière) .

Vaucelles (Famille de) . — Les /layes ,
Les Augeollets, xvi e s. -- Armes : Dar -
gent d un chef de gueules chargé de 7 bil-
lettes d ' or 4 et 3) . -- (l) ' Hozier, reg . V) .

Vauchalons, manoir au bourg (le Troc) ,
situé sur la route de Vendôme à Châ-
teau-du-Loir . — Sur cette maison était
assise une rente perpétuelle de 12 livres
due à la Trinite (le Vendôme . -- Ce
lieu appartenait aux Xvl" et xVll" siè-
cles à la famille Aubert . -- I ;tt 1539 il est
à Jean Aubert, receveur du duc (l(' Ven-
dôme, époux de Renée Souchay . Ils on t
8 enfants dont- l'aîné, François Aubert ,
est sieur de Vauchalons et avocat am i
Bas-Vendômois en 1565 ; il est époux d e
Marie Margotue d(ntt il a 6 enfants, pa r
tai h's uels h' suivant. : Léger Aubert ,
sieur de Vanchalolts eu 1605, (poux de
Suzanne 1lellot . - l,n 1745, ee lien es t
à Fitlgeuee Delorme, époux t" de Mari e
Joubert ; 2° de Charlotte de Foratstean .

Il passe au fils de soit premier mal lion
Philippe-Fulgence 1)clortne, chirurgie n
à Sargé . - - (Malardicr, p . 1227) .

Vauchalupeau, h, c" de Mazatgé, o 0

land .

	

Ancien ceilsif rcicvintl de I ; t
Sgie du

	

Cc lieu ('lait au x
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(tourière, et baptisé à lama), le 8 sept ,
1 755 . 1l fut capitaine au régiment (l e
Bresse, émigra en septembre 1791, prit
du service coutnte chasseur noble à lu
li e cotnpagttie (lut régiment (l'infanteri e
noble de l ' armée de Condé et fut tué le 1 3
août 1796 au combat d'Oberkautlach
2") Marie-Madeleine-Catherine, baptisé e
à I,uuay le 29 avril 1 76o, d'abord élève
de St-Cyr, puis chanoinesse du chapitre
de Troarn en Normandie, puis épous e
(25 mars 1794) de Paul Rodrigue, ancie n
oratorien, fils d'un trésorier de France
à la Rochelle ; elle divorça en 18ot ; 30 )
Victor-Donatien de Musset-Pathay (voi r
sa notice), né à la Vaudourière et bap-
tisé à Lunay le 6 juin 1768 . Il épousa
le 2 juillet 1801 Edme-Claudette Guyot -
Desherbiers et mourut du choléra à Paris
le 8 avril 1832 laissant trois enfant s
a) Paul-Mme de Musset, né à Paris le 8
nov. 1804, époux en 1861 de N . d'Alton-
Shée ; b) Louis-Charles-Alfred de Musset ,
né à Paris le 11 décembre 181o, décédé
le 2 mai 1857 (c'est Alfred de Musse t
le poète) ; c) Charlotte-Hermine-Amélie
de Musset, née le ter nov. 1819 à Paris ,
qui épousa le 13 avril 1846 Timoléon -
Désiré Lardin, conseiller à la Cour d'An-
gers, lequel devint Lardin de Musset ,
père du préfet actuel d'Indre-et-Loire
(1900) .

La Vaudourière resta indivise entre
Victor-Donatien et Marie-Madeleine-Ca-
therine jusqu'au 22 novembre 1818, épo-
que où fut partagée la succession de leurs
père et lucre. Elle échut alors à Victor-
Donatien qui vendit cette terre par acte
devant Bordier, notaire à Lunay, le 2 9
juin 182o, à M. Hippolyte-Pierre Dourday ,
fils de M . Pierre-Patrice Dourday, ancie n
curé de Liinay et de Zoé Controt .

Ce dernier, par acte devant Houette ,
notaire à Troo, le 21 avril 1846, reven-
dait la Vaudourière à MM. Alexaudre -
Stauislas Joua '.uau et Alexandre-Arsène
Jouaunau, père et fils, indivis .

Elle devint ensuite la propriété du fils e t
}p etit-fils des susdits, M . Jouatmau de
Nully et est encore aujourd'hui (191o)
possédée par leur fautillc .

II y a dans le salon (le la Vaudourière
un bel arbre généalogique de la faucill e
(le Nully (de la Blotuuère) .

Atcll . Nnl ., l' 687, n'' , ; l' 712, °° ,78 . -- llull,i, n
vrndArno,e, 086 .1, p. 1 .1

	

187 ", pp .

	

19ob, 11, 211 .
MM . de 101,1 i- 1c, wuuuvc, ils, bonds T0( naull, l•ut -

1"ns den u l,•Po (utr,,, (ni 'I•oulvvilll-) "I la id loua dis Pu
"lillcn (l'Ail) . Itcgl ;d,cn pittono . 1" d ' An,61uy, ''l) ,
t(t , 066t, Ih8 t, iL19 ; ." dr I,Muni', ,09H, 1 706 .17'1 4
07', ~, 17bo, 17bt1, un 11 , I " dr Nuuduuhlrl0u . 171/

	

4 "
' I' blutai/e, 4 '4011, 1/02, •,

	

'l,

	

14 a11ulur-,, 11■b11

hères de l'Hôtel Dieu de Vendôme qui
h' vendirent an xve , s ., art Sgr tle lit Mé -
zière .

	

Un. 1671, il était au Sgr de la
Bonaventure et p lu Boulon .

	

(Arch .
Nat ., I' (11 .5 ; P 714, n" 166 bis . - Bibi .
de Veu lôuiie, 1° nus . 285, pl) . 37 et 242 ;
G . de Tréutault, Le Trésor des familles
(Ms) . P- 4)5) .

Vaucroix, h ., c° de Villiers, 42 hab. --
Ancien fief qui au xv11t e s . appartenai t
aux Sgrs de Rochambeau . -- (fifres de
la terre de Buissay d'Azé) .

Vau de Boucas (Le), lieu-dit, c° de
Vendôme . --- Ancien censif situé lisse SI .-
Lubin, sur les hauteurs du Temple .
I1 appartenait à l'Oratoire connue ayan t
succédé à la Maison-Dieu . Il relevai t
directement du duché . - (Arch. Nat . ,
l' 953) •

Vau-de-Foret, h ., c° de Villedieu .
Vau de Forest (xv1° et xvn° s .) . — haute
Forest, xvn° s . (Registres de Villedieu e t
Cassini) . — Vaule-foret (l,tat.-Major) .

Ce lieu relevait de la baronnie de
Villedieu à deux sous six deniers et
9 boisseaux d'avoine, tant cens que rente .

En 1580, il était à Jean l ielarge .
F ,n 1637, à Henri Danviray, conseille r
(hl roi au Parlement de Rouen. - l;n
1654, Charlotte Danviray, veuve louis
Chesneau, éc r , sieur du Liège, Marti n
Danviray, qui fut sieur de Vattdelores t
et Denis Danviray, tous trois frères et
s(ur se partageaient les immeubles à
eux appartenant par la succession d e
feu Charles Da nvtray, sieur de Valide -
forêt, conseiller secrétaire du roi et d e
ses finances . - Martin Danviray, épou x
(le Aune Crelet, eut Vaudeforêt qui con-
sistait alors en « grande maison formée
d'une chambre basse, d 'une haute, gre-
nier dessus, garde-robe, étable, fournil ,
pressoir, etc ., le tout en un tenant entouré
de haies vives et fossés . . . » plus la mé-
tairie du lieu . --- Martin fut inhumé à
Villedieu le 20 avril 1681 laissant 9 en-
fants, dont l'aîné Martin Danviray fui t
l'époux de Aune (leorget ; René, le se
tond, décéda célibataire le 4 décembr e

1 73 2 .

	

(Malardicr, pp . 1313 ('t 1 344) -
Vau de la Raie (Le), on Vau de lit Retz ,

auu• . mét a esse de l'eron et de i,ignières
en tournée. ((, ' hai t uer de Rcuaty . M i-
nutts des notaires, 168 .1, pièce 12) .

Vau do la Raye (Le), ou l'au de Larrè,
h ., c" de Monlrouveaul .

Vaudeloir.

	

Ce lieu, « situé sur l e
chemin d'Ariins à Tours l', était dit . re -
lever ccnsiv t du prieuré de Croixvul .

	

-
Il devait elie situé paroisse (l'Arlins o u
'I 'crmiv .

	

(Aveu de l'roixvai de 1635 ,
Arch . Naft ., I' 6111 ,

Vaudovonay, h . ,

	

;,aviguy,

VA111))fiR
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Vaudour .

	

Voir l'ie/- Vaudour .
Vaudourlbre (La), chiite :tu et feruu• ,

c e de 1,unay Ancien fief, relevant à
foy et h . de la Sgie du Breuil de !Amy ,
et aussi du Hel tics Masures, à 25 sols ,
5 deniers de cens et rente .

Ce fief au Xvl" s . est à la famille Peti t
ou l,c l'en t, qui eut porte le nous . - A
cette trapu . , I,'mis Petit, écuyer, sieur
de la Vaudourière, est époux de Aun e
de Loynes-I'arassis (?) ; ils ont pour fils
le suivant :

Jacques Petit, Sgr de la Vaudourière ,
officier céa ns les troupes d'Antoine d e
Bourbon, duc de Vendôme. Il est épou x
de Marguerite I,ernpereur et eu eut entr e
autres :

Charles Petit, Sgr de la Boussière (? )
et des i,andes, qui paraît avoir épousé
vers u6o5, Claude de Salmon, veuve d e
Jean Le Pelletier, qui paraît sa second e
femme, et avoir eu d'un premier mariage
h' suivant :

Michel Le l'etit, Sgr de la Vaudourière ,
époux (le Renée Aubert . Son fils Fran-
çois Le Petit, lui-nlëne seigneur de l a
Vaudourière, épousait à Aumbloy en 16 55 ,
Anise de Vinu'ur, dont la soeur Madeleine
cu 1(,6o épousa, encore à Aumbloy, Ren é
Ise Petit, sieur de la Boulaie, qui est frère
du premier .

lit 1698, lit Vaudourière est à Fran-
çois Le l'etit, éc r , qui épousa à Luna y

l
emme de Pille, originaire de Mondou-
deaut et mourut c11 1737, dont deux fils :
François, qui suit, et jean, né en 1706 .
Sa veuve se remaria avec Pierre de Phe-
liues, Sr de Villiersfaux .

François Le Petit, fils des précédents ,
est qualifié Sgr de la Vaudlourièrc, l a
Fontaine et la Bonhonuuerie, à sou ma-
riage à Moudottbh-au avec Marie-i 1isa-
bet It 1)abou, son père étant mort . Il meurt
lui-uü.1111' cil 1753 fi .5 .t ans . Ses héritiers
eu 1754 vendent la Vaudourière au sui-
van t

Joseph-Alexandn ' (le Musset Patay ,
u(s à la Bonaventure et baptisé à Matzat-
gé le .t avril 170), troisième fils de Cha r
les Antoine de Muss'•tPatay et de Marie -
Augélique du Bellay . Il est qualifié e n
1/58, seigneur de la Vaudourière, majo r
au régiment de Chartres et chevalier de
Saint-Louis . Il avait épousé à Lunay l e
26 nov . 175 .1, Aine Cat1lerirte de Ires
nard dl lai ville tille mineure de feu Char
les de Besnard, chevalier, Sgr d'Ilarville ,
Villeprouvnire, Villcl ;atl ;er et de Mati e
ll(•rilte . Il décéda f, Wallonie , Iaubonrg
de l'Union (tit Iticnhcuré), le 20 octobr e

1 »a i, et elle, nl i e n a . rue, I « . 26 lévt ici t 800 .
Ils avaient en pote ( . nlunl'I

	

1") Chin e
Ire fleuri de Missel Pitt l,ni , té à lit Vitu



1 7VAl II►1tIt$1([l,
IV(Ioder rd I,u ChrmInee den Ilote, Généalogies de Mu r

rrl ri Parr

	

tilt laid nrnporlrn, 11iil,,ire de l ' Armée

dr t'omit, p . dis (hrnu l ■l 'i f') .

	

Armand Mette, A

ti,fot d'Alfred dr Manuel, Ii -Iuurr de tg"7 (Nouvelle
Bevin), pp . ,b A

	

Note% nie. (Ir M . 11hurd, ravin a
(rut A I,unay .

	

Mluulrn de 1'1?Inde dr 1,uuuy, xrx^

,It, le .

	

Rochambeau, l .e l en .■anui .a fpt graphtqur, 11 ,

pp . put et Inn .

	

M"rgni,; dr Bruuchrsur, Lis Afus -
tef au Maine, pp. ,59 et euI ' .

Vaudrière (Lat), éc ., c e de Lancé .
Vaugarnier, h ., et '- de Couture . --- I;t t

1661, Jean Breton, officier (le la duchesse
d'Orléans, était Sgr de Vaugantier .
(Reg . paroiss . de (.'outure) .

Vaugouffard, éc ., e" de Thoré .

	

Vau-
gouJar (Cassini) . Au xvnr"' s ., la mé-
tairie de Vautgouffard est au sieur Chevé ,
maître de poste à Vendôme, et pour c c
lient il (levait au Chapitre St-Georges une
rente (le 9 boisseaux d'avoine. Près
de Vaugouffarit se trouve tut dolmen ap-
pelé aussi la Pierre-Brou . (Voir ce nom) .
Ce dolmen a été décrit par Rochautbeau
dans la Revue des Sociétés savantes, 1870 ,
p . 59 ; et par Launay, au Bulletin ven-
d(imois, 1878, p . 175 . -- (Ardt . L.-et -
Cher, C. 3 1)) .

Vauguyon, h., c e de 'l'eruay, 3(> hab .
Vauguian (Cassini) . -- Le Grand e t

le Petit Vauvon (i;tat-Major)- -• Le
(1raud-Vauguyon, en 1635, appartenait
à Charles Tillier . Le Petit V. était a u
prieuré de Croixval et fut vendu national t
cu 1791 pour 6 .250 1 . (Ardt. Nat . ,
l' 6,19, n" 38, 116351 . - Ardt . L .-et-Cher ,
Série Q, District (le Veadônte, 52) .

Vaulambort .

	

Voir Volom.berls .
Vaulevaux, éc ., c e de Lunay . -- Vo-

louau .st, 1452 (Arcu de L.-et-Cher, C.
27 5 ) . l'olvaux (Cassini) . - Ce lieu
était dans la censive de Viilej>rouvaire .

- (Titres des Minières, papiers Hog u
et 'l ' aillevis) .

Vaulevrier (Faucille de) .

	

La Berthe -
lot/the, XIV" et XVe s .

	

l .a Marre (de
Villiers), xv" s . - La .)Turquerie, XVI" s .

Vaulevrier . - Voir Ber/hein/hère .
Vaulevrier ([,es bois de), paroisse d e

Villiers . - ils relevaient en fief, à fo y
el In . de Courtiras, et à 5 sols de service .

Ils sont en 1362 à Macé de Vaulevrie r
el . eu 1687 à Robert Pineau .

	

(Bibi de
Vendôme, nus . 285, p . 36 .

	

Ar'c•lu . Nat . ,
1' 607) .

Vaullart, lieu-dit, e" de Villiers, et pa r
extension sur celles (le Navel( et Mazangé .

Ce lieu est cité aux titres de l'( )raloirc
canule ayant inc ,lïul, paal,yve entr e
I, eliaipilte SI I :eorgis, la 'Ouillé de
Vuidt"mtc et le eIiupit -i SI fient(• ,l u
Mun : ;- Cc dernier avait aie, ais su part qu i
était ln moitié, de Jaunie ii, Milon , veuve

tfi --

	

VAlll,OtJ'Zi t,RA N

de Cula Girault . Cette part relevait au-
trefois (1 foy et h . de l'Hôtel-Dieu de
Veud6itc, (pti, à cette foy h ., préféra pa r
suite d'aceor I, recevoir tut setier fr o
ment et une livre de service . (Bibi . de
Veudînuc, ris . 285, p . 36) .

Vaullons (Les), deux fermes, (-' d e
Choue . - - Vaiaiun, XVI r s . . Vaulin n
(Cassini) . --- Les deux fiefs du Grand e t
'etit Vaulion relevaient à foy et li ., pa r

tic de Vaulouzeran et partie du 1Fief-
Valennes. En t.16o, ces deux fiefs ap-
partenaient à Dreux Butté . - Ela 1485 ,
t1 jean Budé, aidiencicr de France .
1'n 1526, au Sgr de St-Agil et à titille -
min (lu (')ut . - FM 1677, à Michel Rou-
get, Sr de l'Aveuage, connue héritier d e
Mathurin Rouget, sou père, )résiden t
en l'l ;lcction de Vendeanc . - Au xvul e
s ., Le I'ctit V . était annexé à St-Agil . -
La Guicherie et la Ma.uvaltièrc en rele-
vaient, la première à foy et h ., (•t la se-
conde, peut-ètrc seulement ceusiventettt .
- (Ardt . Nat ., 1' 70 4, h ou )2 et 63 ; l '
707, Il" 2 . -- Bulletin vend(ilnois, 181)1 ,
p . 1 47 . — Notes uns . de l'abbé Chérauu y
sur Choue, d'après le Chartrier (le St -
Agil .

	

Beauvais de St-Paul, p . 318 .
Journal 1 .e Loir du 16 niai 1 8 45) .

Vauloger (Famille <le)

	

lia ty, Neuf
manoir, La Ribot /11're, La Madeleine (<le
Fontaine-Raoul), xvI e et xvne s. A r
mes : D'argent ri deux chevrons jumelés
de sable, accompagnés de cinq merlettes
de même 2, 2, et t . - - (Busserolle) .

Vaulouzeran, ancien fief, situé pss e
de Choue. - Vauluzeran, xvt" s . (Re-
gi, istres du Greffe (le Mondoul)leau) . -
I1 relevait du Fief-Valennes à foy et h .
Sou manoir détruit depuis des siècles ,
se trouvait en un champ dé nichant au .
jourd'hui (lu domaine the la Ch)upar-
dière et situéà la bifurcation des roustes
de M(ntdottblc;u à la Chapelle et à Chue .

Dc ce fief relevaient plusieurs vassaux
et 1111 nombreux (-oisif . Parmi les vas
sa itx : La Clcrgcrie, qui fut au xvr' sii'el e
réunie ait domaine lui -IIndue ; la l(('il o
tien,', de Indue réunir au domaine ;
l'esebaudiéris ; le Chillon ; le moulin de
Mauvais .' ; les Chol)irdières (ChOUpar-
dIil tes) la Lommel ir ; la l'il(amièr e
dit Petit-Bouchet ; la Petite Cleigoie .

Dans le ccusil on trouvai) la Baill é
vile, les l'utiles Chopattdi,•tes, I . Itoivr
rie, h' Gland ltoullaty, le huis Lodi e t
l'hidellerit• à l'etisril ;lte de SI Oui à Co r
métis t .

1?n 1400 . (-e titi apjtarlenuil à Caillai t
nui Io lot Iteiluv1u 11 , olivet ,

	

I ;u 1185 ,
àt Jean de la Iterniyi'te ,

	

Un. 1551 e t
il est à Jean ItuUlen11)s, licenci é

ès lois, qui par puiaasauuee de titi iéuitil

V A 1)1,X

	

-

lu Clrrgclie à son domaine (le Vaulou
roui ; et depuis ce temps la Clergoi e
devin( le chef-lieu du fief, et les droit s
t(rxlaiix de Van ion, 'rat fnri'it payé s
en ce lieu de la l ' hagerie ;

	

Fat 1561 ,
it hennis du Perroux ; Eu 1630, Va u
hnizeraut est st honnis 'Pufficr, avocat a u
Parlement et en 1669 , fut réuni, comm e
fiel, à la Sgie des Chauvellieres ; litais se s
droits féodaux continuèrent à are per -
çus àt la Clergcrie .

	

I )epuis cette époque
jusqu'à la Révolution, Vaulouzeran ais-
partant aux Sgrs des Cltauvellières .
(Voir la Clergerie et les Chauve/hères) .
(Ardt . Nat ., I' 704,

	

62 et 63 ; l' 707 ,
u" t ; P 708, u" 1 . -- Archu lu-et-Cher ,
1, 7q .

	

Collcetion Iierttault, I,iassc d e
la Fr(.dotutière. Bibi. Vendôme, Ma-
nuscrits, Dossier Leroy . -- Abbé Ché-
r ttiy, curé de Choue, notes manuscrites) .

Vaulx (Les) . - Ce lieu parait avoir ét é
situé paroisse de Houssay . Il est cité com-
me faisant partie des estagers du Mouli n
de la Fontaine de Gondré eu 1587 .
(Cart . Trinilé, 834) .

Vaumaise (1,a) . -- Voir l'aimas .
Vauméan (Le), h ., c e de Couture, 2 5

hab. - Vauméan, (Cassini) . -- Ou l'an(> --
l1e aussi Les l'as/ils . -- En 1544, le
auutéan était àt Louis de Ronsard, Sg r

de la Poissonnière. - (Annales Fléchai -
ses, 1901 2 e sent ., p . 62) .

Vauméan (I,e Haut), h ., c e des l ,ssarts .
Vauméan, h., c e (le Crucheray .
Vaumignon, f ., c e de fontaines .

Ce lieu appartenait eu 1598 à Raymond
de la Livre, Sr des Bordes ; Eu 1627 ,
aux héritiers (le Raymond (le la Livre .

Il était chargé d'une rente de 20 livres
au profit de la fabrique St-Martin d e
Voulante . - Fui 1677, il est àt Philippe
Boulay, greffier à Muntoire. - (Mémoire s
de la Société des sciences et lettres de Mots ,
VI, pp. 6r et 63. Arcit . i, .-et-Cher, ( .
2 345, fol . 183 et 18 1 ) .

Vaumisson, aie . fief, esse de I,tutay .
il était uni à la Vaucelle .

Vau-Moreau (Le), (r ., ce d'Azé .
Vautnorin, f ., c'• de Lisle .

	

Les //out ,
Morins (Cadastre) . -- Ancien fief rele -
vait (le la Sgi( . de Lisle

	

Au xvin" s ,
il appartenait aux Sgrs de la Roche S I
Firmin .

	

- C'est autjourd'Lui jan ferme
du (-bateau de l'l ;paui .

	

(Titres des te r
rus de la Roche et de I'l ;pau) .

Vaumort, :ul'irn fief, iisse tlu' Cillé .
1 ;tait eu 1 5't ,déclaré au laiton' des Plante s
Fiefs de V,•i11 .'nue pans nu montai«. Jea n
Matudiil (Areh Nal , l' rit , lavett e
usas, Dossier ( e1l6 )

Vaumour (Faunnille )
(de Clams•), xv e .,

	

I Il/el,,aur (de ;,I

VAlll'iA N

Ilinuty), I,'!;'s(lane/renia, xV1 e s .

	

l'ou -
ellebelle, XVII" S .

Vaumusset (I,t'), au• . itét ., psse St -
j eai Fr(•tnettld . Ille appartenait aux
Sgrs de Rougemont, et fut saisie sur
I'éutigré Muutstreau et vendue national '
eux 1704 ont c•il . Contutuucau pour 37 .8o0
livres . (Merlet, lurent . des minutes des
notaires du Dunois, 1052 . - Arelt . 1, .-et -
Cher, I? 16 .1 ; (Z, 1$tuigrés, n" 72o) .

Vaunas ou Vaunalse, moulin sur l e
Rondy, c" d'Authon . -- Vaulnaise, Va u
/aise, xvjt" s . (Vieux Titres) .

	

- Va u
mais,', xVxtl" s . (Biens nationaux) .
Ce moulin était en la possession de l'ab -
baye de l'F,toile . -- En 1634, il était ati-
feruté 2 .1 setier ; de blé méteil . -- Fut 1665 ,
il était affermé 230 livres . --- Il fut vend u
avec l'Aitre Gaultier comme bien uatio-
na1, eut 1791, pour 29 .000 livres. - . Il ap-
partient aujourd'hui à la faucille Foucher .
- (Arche Nat ., P 605 et 6o6 . — Annale s

Norbertines, t888, p . 133 . — Arch . L.-et -
Cher, 1,, liasse des Biens nationaux d u
district de Vendôme ; H, Layette de
l'I,tuilcr ;

	

District de Vendôme, 382 .
- Métais, Fluides et documents,) .

Vaunasière.

	

Voir Vonasière .
Vaupereux, ou Vaupereuse, ferme, an-

cien. moulin, c e de Coulommiers . - A la
fin du xrx" siècle, cette ferme appartien t
à la fatuille Grandin de l'i;previcr .
(Cadastre de Coulommiers) .

Vaupian ou Vaupéan, h ., ce de Villa-
vard . --- Cc lieu était dans la banlieu e
du moulin de C'roué . - I1 y avait là plu -
sieurs métairies dont l'une appartenai t
à l'abbaye de St-Georges du Bois .
(lue autre était à des particuliers parm i
lesquels :

Au Xvu1' siècle : Brice Lallier, sieu r
de la Motte, époux de Anne Soulas ; Clau-
de Lallier, bourgeois de Paris, fils du pré-
cédent ; Marguerite hallier, fille du pré-
cédent, épouse de Pierre-Antoine Gou r
gautd, conseiller du roi, garde sec( du siège
des bâtiments de Sa Majesté aux Poul s
et Chaussées de France, demeurant à
Paris . Ce dernier vendit le 13 juillet 170 0
Vau p ian au suivant :

I'liiliplie Frédur(•au• sieur de la I( é
ehardiére, époux de Françoise Linteau ,
qui possédait déjà nue antre hétairie
au niâ•nt(• lieu . il était cousin germain de
la vcndewssc . Il mourut en 175o laissan t
Vaut Na .II au SIIiV,ni t

Philippe Pierre l ar(4lurcau, luis des pré-
cédents, :uu•iett lieutenant il'iulautcrie ,
,'lei, tonsure et chapelain (Ir la chapell e
Ste l ' allierinc de St l'yr du Gautll . Il ver
dit sa maison (le Vaupian le Or févrie r

lauvluua Iloulal', aavoenl a Moutoite,
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Vl' NI)OM1~, (l-(m . de )
VA111'I,ATEAU

	

tA

	

VAU vltll,1,l ',

époux de Marie Angélique Lemaitre,

	

poêle à l'enterrement de César de Vcu--
acgnéreur de Vanlriitn moyennant 46o

		

doute .

	

Au xvnl" s ., la terre rte Vrtu ..
tounu•ux était aux ppres de la lere d u
Fresne d'Anlllou .

	

((art . Trinité, 47 ( t ,
note .

	

llul/elin vendamais , 1880, p . 41 ;
1887 , p . 238 ; 1800 , p . 197 .

	

Cars(• rt e
lhlsserole, (bubon . d'Indre et Lorre, art
Vautourneu .r .

	

Journitl Le Loir du 1 2
110V . 18 17) •

Vautriple, h .,

	

d'Art ius, .35 hab .
l_a Vallée-Vau-Tripe (Cassini) .

	

L a
Vallée de Vautcipes (1'tat Major) - C e
nous de Vaut-Triple vient d'un triple val ,
formé p ar 3 ravins (lui se réunissent (t
forer (Te l :1 vallée (lit hoir, entre la Con s
uuanderie e1 la . Rochcturpiu .

Vattverie (La), f , e' (le 1)autze• . ( lit l'ap
pelle aussi 1 .es (arrières .

	

Le l'eCal Va u
vrille, Xv111 e s .

	

La Vrner'rille (Cassini )

	

La Veau,'eri((Vaal Major) .

	

C e
lieu relevait (le la (' Ii :lntpiguclle .

	

Isis
156 :3, il est àt noble homme Man . Galliol ,
sieur de la Vauvrille . I,e 28 mars 165n ,
il est vendu par Nicolas éloge, sieur d e
la Sauvent . , àt )acgnes I,hnillier, sieu r
de la Croiscrie .

	

Vis 1666 , il est rt un i
sieur dit Messis. Vu 1717, il est à Vi t
léric du Val, veuve Jacques de Boriière ,
receveur des tailles à Vendôme . II fu t
ensuite apporté eu un:tringu par Elisa
belli (le Bornie•r( à Jean Friutcois labre,
avocat du roi au bailliage ■le Vendôme ,
et comi p lé pour 404)00 livres. A la
fin du xvnle s ., Jeanne Vi'loire-DoM i
nique Jatbre du Messis, petite-nièce de
1 ;t p]réc•edenle, se faisait appeler Mlle d e
la Vauvrille . - (Ne pas confondu . avec
la V:utvrillc de la Ville-aux-Clercs) .

	

--
(Collection R . de St-Ven :utt, 1)ossie r
Romilly-St-Mars I1,cs 1\lériéres~ . Bibl .
de Vendfiiie, manuscrits, Dossier Ma-
réchal) .

Vauvert, h ., e'' ule Collé .

	

l'arnrr l
(Cassini) . - Ancien fief relevant de l u
inieuré-baronnie de Collé .

	

I ;u 1 57 ( ,
1l est fi Barthe•lenuv M,tu(luil . - Ise i)-,(N( ,
f( Jean Manduil sieur de Vauvert ; avic e
sa femme Madeleine de M :tueh :tussée ,
il fait baptiser fi Collé , en I((0 .1, deux u
n'eatux, Jacques et Anne, et un autre Iu l
eut 16o8

	

(sua I (, 5(1 , ce fief est at Vrai t
Bois de Salmon Sgr de lia l i ertii•re et de
Vauvert, époux de M :rir de Musset .
(Reg . pan asti . de («lié, 1 ,un, I (,o .I e t
1608 . -

	

Arch . Nat. ., l' 698 , t(" I .

	

llul -
leliu vendùurois , ((pot , p . („1 .

	

A1e!a élu
Cogner, ts 3

	

II" ', .

	

Var, . Vallée , nnle v
sur le Chantier de Coulonge) .

Vauviaux (Lus) , Ir e' de Couln( r
Ce lieu parait elle le munie «M . celu i
pole les Ila,nellmétes , sui lit. calte de
C, 1 >sini .

VaUvrllle (La), f ., «lu lt. Ville-aux

Clercs . -- Ce Iku relevait cettsiv t ule li t
sgie de la Ville-aux-Clercs . - Au xV11 "
s ., il ap prit tenait à la famille Le Vaillant .

lin Le Vaillant de la Vauvrille étai t
convoqué en 1084) avec l'arrière-ban d u
Veudi(mtois . (Ne pas (oufi)uufre avec l a
Vauveric de I) ;utzé) . - .. (Bulletin ven -
d(imois, 1870, pp . .12 et 52) .

Vaux (Nicole (Ie), supposé abbé de S t
Sauveur de 1'lstoile en 13o8 . - Ce per -
~tannage est nommé par d'Ilozier (reg .
III, généalogie d')rléans, p- 13) corniste
abbé de St-Sauveur de 1'I',toile eu t 1o 8
et recevant eu cette qualité le don d ' un
demi-muid de froment de rente de l a
part de Jean de Vendôme et de Jeanne
de liaillou sa femme, pour la fondatio n
d'une messe tous les dimanches en la
chapelle du Plessis-Godehoust . -- Il ne
figure pas clans les listes des abbés de ce
monastère fournies ksar le Gallia Chris-
t iana et . par la notice sur l'Etoile, d u
frère Loués de Gonzague, publiée au x
Annales Ni,rbertiues . Il est probable qu'il
fut siutplenm•nt prieur (le l'Vtoile pen-
dant la prélature de Julien . — (Annales
Norberlines, 1887, p . 2o3) .

Vaux, 2 fermes, c e de Fontaines . —
La l'allée (le l 'aux, xv e s . -- Ancien fief
mouvant de Montoirs . Aux xvte et xvire
s ., il appartenait aux seigneurs de Chal-
L•ry . -- (Arch. Nat ., l' 052, 11" 38 ; PP
5o, vol . 1 a 4, n" 171 . - Arch. L .-et-Cher ,
( : 895 . -- Aral . des Minières, Généalo-
gie de la f :uuillc de Mares(uot) .

Vaux (Les), éc ., c e de Iloussay. -- Les
l'aulx, xvle s . - Les habitants des Vaul x
étaient parmi les estafiers du moulin
de la Voutlaine de Gondré_ -- (Cart . Tri-
nité, 834) .

Vaux (Les), h ., c e de Luuay, 47 hab .
Ancien fief relevant des Créneaux

Ide 'l'horé} àt loy et h . - Vn 1427, Jean
I ast(uru;ut, écuyer; vendait àt Jean Bel-
!musai' et Catherine sa femme, une parti e
des cous qu'il avait au lieu des Vaux . -
Isn 1589, ce lieu semble être à Pierre d e
la S:mussaye . - Au xvtn" s., il est aux
seigneurs de Villegager, du nom de lies -
nard d'Il :trville .

	

(Titres de la terre
de Buiss:ty-licBretonuerie .

	

- /fulleli n
vendün,i .t, 1864, p . 77 .

	

SI-Allais, t .
111, p . 68 , Généalogie de Musset . Reg.
I,tr ss . de la Madeleine de Vendôme ,
2 juin 1589) .

Vaux (I,( :s), er -, e" de Moratoire .

	

Ce
lieu appartenait aux Augustin .; de Mou
toue et bal vendu nati(nal l en lien pou r
8 3 o0 uvée ., .

	

(A1ch I, et Cher , O ,
1 )isl riel rte Vendi'(nt e

Vaux (I,ev

	

t . , c e de l'uunny

	

I (' s
l ' eau r (C :ce tt111) .

	

I ;n 12 .11 , nu oui tai t
harNudatneus de Va//thuc

	

a (le soli

consentement rt une donation laite, d u
clHé de ' I ' r(st, au prieuré de la flutiau -
(hèle par lierre de linier_ .

	

((harle s
vendOnuases , .65 et 289 .

	

ilullelin nen -
dôtnoi .c, 189 i p . ,1i) .

Vaux (I,es), ée, c e de SI-(filaire .
Les I'auds, xtx'' s . Aue. mét ., qui en
1 749 était àt jean-Baptiste Charrault ,
Sgr de Fosse et Malitou-rne . Il avait cell e
terre du chef de sa fennec N . Foss :uul .
-- (Arch . L .-et-Cher, I ; Ibo) .

Vaux (Les), autrement Bellevue ,
c e de Sargé, rive droite de la Brav e
Le Vault (Cassini) . --- Ancien fief rel u
vaut de Lussault, prés Châteaut-(fu-i,oir ,
— Eut 1594, cc lieu, douzaine et fief d e
Vaulx est vendu par Jeanne Jouet à
Jacques Gerberon . -- Iit 16o6, il est àt
Jean Bohai], Inarchand à St-Calais, col a
me étant fils de Denise Chamssetier .
Au xvit e siècle, ce fief est réuni à la sei-
gneurie de Montmarin . I1 fut voulu en
1793 sur l'émigré Montmarin . — (Areli .
de L.-et-Cher, V1 327 [ 1 594] ; L 937, la "
104 [17931 . -- Bulletin vendômois, 1901 ,
pp . 70 et 80 . --- Collection F,ug Vallée :
le Reg. censier de Montmarin, et 2" I)ic
tionnaire nés . des Fiefs de St-Calais, pa r
Pasty de la Hilais) .

Vaux (Les), éc ., c e de Villedieu .
Vaux-lions (Les) . Voir Vaulions (Les) .
Vaux-Mussets (Les) . — Voir Vaumus -

set .
Vaux-Villagou (Les), ancien fief, p : t

raissant situé psse de Fréteval ou S t
Lubin des Prés. — Il relevait à foy e t
h . de Morville . ('Pitres de Rocheuur ,
XVIII e siècle) .

Vauyon . — Voir I'auguyon .
Vavon (Faucille) . -- La Borde (de I) :u u

zé), xlx e s .
Veillardières (Les) . - Voir liveillar-

dière .
Veille (Faucille (lu) .

	

Boursav xvtt' '
s . — Armes : D'or au lion de sable .
(I)e Mande )

Vellaux, arc. uiét ., psse de Saviguy ,
citée cotent(` devant une rente au ch u
pitre St-(eouges (le Vendôme. (nul
lelin, vertdômoi .ç , 1885 , p . 211) .

Vénages (Les) .

	

Voir rvénage .
Vendôme (Les Comtes et Ducs de) .

Voir leurs notices àt leurs nouas de bap-
teuu• : An'orne, llouu bard, César, (cha r
les, linirnanuel , /antiques, François, Geo/ -
froy, Henri, lean, Louis, Orlon, I'hili/ppe ,
Pierre, leenauld .

Vendôme litnciens (Maison rte) Ilson t
pos Culé le coulée de Veud(nue et on le s
rencontre encore eolnme seigneurs de Si '
lounnes et Savignv rus x'' et m e siècles

Cep : V(•ndoane l :utciensi n' pouvaien t
portes d'anun'ie,, hér(•(Haires ,

	

telle' :

livres de rente viager ' . et un pot de vi n
rte no() livres .

Jean-Baptiste hem . 13L'utchel de i,au -
geron, connue parent lignagerd

e Pierre Frédurcan dont il (tait Ii(•ritter ,
exerça le retrait Iiguagcr (le Vatupi :m t
sur lus époux Boulay, avant 171o . I l
avait Béja acquis en 1756, nu pycunaut
600 livres, le bordage voisin, à Vaupia n
menu. , de Pierre Breton de la l trouière
et Jeanne Baudet sa femme . --- (Arch .
Nat ., P 651, u" 1 -

	

. Cari . de la Trinité
834 115871 .

	

- Malardier, pp . 1190 et
1 301 ) .

Vauplateau, éc ., c" d . Sargé .
Vauracon, h ., c e de Maza ngé, 57 hab .
Ce bureau était jadis des deux pa-

roisses d'Azé et de Ma .zangé en tournée ;
c'est-à-dire lute ancrée de l'une et l'autr e
année de l'autre . - Y demeurait en 1693 ,
Louis de l'heliues de Bellelaudc, épou x
de Marguerite t uettette. - (Reg. de
Mazange, 25 juin 1693 et d'Axé, 1699) .

Vauroulin, lieu-dit, c'' de Sasniéres .
l'al/is iroillini, mie s . (l ' art . Trinité) . -- -
Ancien fief relevant à foy et h . de Lavai. -
(lin . - - Avec ceux de la Ilaye de Cherry e t
de la Ilubelinière, il formait la seigneuri e
de la Barre de Sasuiéres . -- (Voir La Bar-
re de Sasnic'res) . - (Arch . Nat ., PP 5o ,
vol . 59, tt" 52 à 54 ; et vol . 114, m" 2o .

Titres de Sasnières) .
Vausson, f ., c" de Sargé (an sud de

Varennes) . — Vau//on (Cassini) . — An-
cien fief relevant. à foy et h . du Moulin-
au-Voyer . - Ce lieur dès le Xv" s . étai t
aux Sgrs de la Fre.:donuière . -- (Arch .
Nat ., P 104, n" 92. -- Collection Beruault,
' Pitres de la Fredoumière) .

Vauteau, It ., c e de Saviguy . --- Le s
Vaulluaux, Il 90 (aveu du Jardin) . —
Les l'auvaux, 1687 (aveu d'Auviue) . —
Les Vantaux (Cassou) . — Vau/eau (l'tat-
Major et Cadastre) . — Ce lieu relevai t
('enstv r , partie (1'Auviae et partie d u
Jardin. (Arch . Nat ., P 69 5 , u" ) ; P
70o , n e (t) .

Vante-Forest (l,a), Granule et Petite,
c'' (le Villedieu .

	

Voir

	

'au- de- Fora'.
Vautourneux, ferme et ch :iteau, e" des

tlerntiles, canton de ChaleaMreuacld ,
(Mutée-el-Loire) . . Ancien fief mouvan t
et loy et h . de 1,av:rdin. Au xve s . i l
étau( .i la faucille de Cliaîle :uibriautt .
Aux xvI e el . xvn" sie(l- s il appartenai t
à la famille (tell :aigcr . - René Bcll :utger ,
Sr de Vaulionrnenx, acheta eu 10 5 (, , l a
Trinité, la soignent ie-b:tronnic dcrc t le s
miles et lut après cela gnalili('• Falun
de Vauutotiilu•ux, et c'eut eu celle (pleut(•
qu'eu 1665, il tint ana des Bordons du
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VJ NI►OME (l'an. de )
qu'on les rencontra plus tard . Les pre .
mitres Itruutiriev connues de lu maiso n
de Vendôme sont celles de la maison de
Vendôme - Preullly, , qui prit le lion
(l'azur comme signe chevaleresque .
Voir Vendôme-Preullly (Maison de) .

Vendôme-Preullly (Maison de) .

	

!'e
tir l'reuilly, xi" s .

	

Comté de Vendoine ,
1085 à 1218. - Selommes, .Saviguy, xi e
et xtt e s .

	

Lavardi-n xlt e s . et suivants ,
etc . Arcanes : D ' argent au chef (le gueules ,
au lion d'azur, armé, lam passé et couronn é
d ' or, brochant sur le tout . -- Ces armoiries
passaient pour être celles de la maison
même de I'reuilly . Mais c'est une erreur .
(Voir l'reuilly) . Elles ont dû être prise s
par Geoffroy-Grisegonelle ou Jean t er .

- Ce sont les armoiries adoptees par la
ville de Vendôme .

Vendôme-Montoire (Maison de) .
Comté de Vendôme de (218 à 1371 .
Montoire (réuni au comté), pan e s .
La Char/1-e, X11t e au Xvl e s .

	

Saviguy ,
Selommes, le Fresne (de St-Arnoul) i .e
Plessis-Godehousl, etc ., ent e s. Cette
maison, qui en tant que possédant l a
seigneurie de Montoire, portait : D'argent
au lambel de sable à six pendants (voi r
Trin . 669), adopta les armes (le la «maiso n
de Vendôme à son avènement au comté ,
soit : D'argent au chef de gueules, au lio n
d ' azur armé, lampassé et couronné (l'or ,
brochant sur le tout .

Vendôme-Bourbon (Maison . de) .
Voir Bourbon-Vendôme .

Vendôme (Les ducs de), bâtards d e
France, de r598 à 1724 . -- Ils portaient :
De France, au bâton de gueules péri e n
bande .

Vendôme (Les cadets de), (le la Ma i
sont de Montoire . -- La Chavire, orl e au
xvi e s . -- Le Fresne (le St-Arnoul, I , e
Plessis-Godehousl, ent e et p av e s .
Bonnevau, Frémentel, I .essarl et Neuf-
manoir, pav e s. - Bourguérin, >mi e e t
XV e s . -- Rougemont, Margot, xv e s .
Selommes, mul e au xv e s .

	

I .e Boucher
l'elgruau, Mon/eaux, Villentoin, xtv e s .

Be/lande

	

(de Villeboltt), xv e s
Arides : !) ' argent au chef de gueule s

au Lion d'azur brochant .
Vendôme (Les bâta rds (le Bourbon) .

Voir Bourbon Vendôme (i, :ttar(Is) et l'e n
dôme (Jeun, Louis, Jacques, Iâlauds (le) .

Vendôme-Lavardin (Maison te) .
Il y cul plusieurs personnages poilant c c
nom :

	

t e tans la I"' moitié du xn''
1 ;eoffroy de I,aavardin, Ills cadet tca («ant e
l '.cotfroy-l :riscg(ucllc , dans la s c
coude moitié, Bouchant (14' I, , fils du ((II I
te Jean 1(' r oui devint le («male Bo u
(laid IV ;

	

dcuxiènlc t ;coptes de La
v,udin qui était fils du (saute B4acbaud

IV et lut père du courte Jean 1l ; ,I n
troisième Geoffroy (le Iavardin, fils cade t
(lu comte, Jean IV et frère (lu comt e
Pierre ; 5e quatrième ( 'colfroy de I,avi r
clin, fils (lu comte Pierre et qui fut aussi se i
gcaeur de Saviguy ; il ne laissa qu ' une
fille, épouse de Renaud de ( :naçay ; ains i
finit cette branche . (ll(x•uunents d i
vers, passim) .

Vendôme (Alexandre de) , ( :rand-Prieu r
de France, dit le Chevalier (le Vendôme ,
second fils d'Henri iV et de Gabrielle
d'Estrées, né en avril 150,

	

Nantes ,
et. légitimé en avril 1599 . Il fut reçu
chevalier de Mate à l'âge . de 6 ans, en
1604, et nommé par le roi Al(Ié de Ma r
moutier eu 161o, a l ' âge de 12 ;uns . l'eu
de temps après, il lut (,nomma C :1-and-Prieu r
de Franc, et général des galères de Malte .
lem 1615, il était envoyé à Roule comme
ambassadeur extraordinaire, 1 l'uvéite -
ment du pale: Paul V .

i ;ii 1626, Richelieu le fit ecalprisoncae t
avec sou frère, sous prétexte de conspi
ration contre lui . Il mourut dans sa pl i
sou au château (le Vincennes , h' 8 févrie r
1626 . Ou accusa ., satins preuves aucunes ,
le cardinal de itichelieu de I ' ;1y«ir lai t
clupoisouner . Son corps fol apporté à
Vendôme et déposé provisoirement l e
l mars dans l'église du Calvaire, aujon t
d 'hui St-Cour, puis inhumé le ( 1 man u
en l'église de l'( )ratoirc, oit sa belle suait ,
hracaçoise de i,orra .ine , lui fil érige, plu s
tard tau mausolée ainsi ((u'à sou nanti ,
dont le coeur rcposalt dans la inéiu• églis e

Les arides (l'Alexandre de Vendôm e
étaient : De France, au b iton de gueules
péri en bande, au clef de illalle .

	

(Abb é
Suuon, t . I, pp . 434 à - i 7 .

	

l'ère Au
selutc, art . Bourbon- Vendôme . -

	

I .'Ar 1
de vérifier les (flues, Les C«itt(s et I ) u(' s
de Vcn(li;ni• . '

	

Bibi . Nat ., 1 :aiguières ,
l'c•, 1a, 101 . 57 )

Vendôme (Barthélemy de), archev e
(lue de ' l ' ours, de 1174 à. 1206 .

	

I1 eu
fut le 69 e pasteur . 1l succédait à )oscimt ,
mort en 117 .1 . Il ét•ul,selon toute af,pa
ronce, le dernier fils du comte de Vei l
düiu• Jean I'' r et était né de sa second e
lemme i' CIIIlde (fe Lavandin, tal a
ou a .11 plats lard 11'0, . Avant (l'aittve t
n l'épiscopal , il avait (a le f fille de Durta l
te l'église d(• 'l ' ours (la (Sit 11441 ') , c(
(lui lai( qu'«u l'a (oaloudul paIfot' ave c
son IloIll4I1\'111( et («Main, ;u11te Bailla "
l(rtn' (le Veid(irlI)' , qui en mena . baille ;
que lui, était (luscn , non (lu lai ratbédtale ,
ramais de St Mani n

It ;ulbi•lenly de t'eu(lonu' lut un des
laIncq ((I c conseillera (lai toi I'Itili11, c
\u) ;nsle, (I son p;Mlt :,Sinn dis-hué II li t
11«,1tlrlé pan I(

	

, ;aiul :4ii') 4' l4)54I (I'/\(pu

taille en 1176 . il fit ree(n Battre en jus-
tice les droits de l'I :?glise de 'l'ours su r
celle de Dol en Bretagne, comme supré-
matie métropolitaine . Il assembla à Tours
deux conciles pour con(lanuter l'hérésie
des Albigeois . Il est considéré connue un
(les plus grands prélats qu'ait comptés
l'Egllse de 'l'ours . Il mourut en 1206, e t
fut enterré dans l'église de Fontaine-
les-Blanches, où ou voyait encore son
tombeau au montent de la Révolution .
Il eut pour successeur Geoffroy de l a
Lande. -- Le Gallia Christiana et l'abbé
Simon le font à tort fils du comte Geof-
froy-Grisegouelle, qui fut en réalité son
grand-père .

Carré de 13usserolle, dans son Armo-
rial de Touraine ltli donne comme ar-
moiries : D'or, à six aigle/tes d'azur, 3, 2
et 1 . .- Il devrait en réalité porter les ar-
moiries (les comtes de Vendôme, niai s
ces armoiries n'étaient pas encore fixée s
au Xtl e siècle .

( :art. Trinité, 391, 612 note I . – Charles venddmoises ,
99, 12 9, 155, 158 . -- Carré de Busserolle (aux mots :
narlhaemy, p . 145, et Tours, Archev&IueS, p. 200) . --
Abbé Simon, I, p. rut. — Pétigny, p p . 45 2 , 453, 54 1 .

Bulletin vendômois, 191(, pp . 161 à 163 . --- 14 . de St -
Venant, Etude sur les Comtes de Vendôme, pp . 22 à 24 .

Bulletin Soc. archéologique de Touraine, XIX, p . 797 .
Gallia Chrisliana, etc .

Vendôme (Élisabeth de), femme de
Foulques Nerra, comte d'Anjou . — Elle
était née vers 970 et était fille de Bou-
chard le Vénérable, comte de Vendôm e
et d'L lisabeth de Corbeil . -- Pour cause
d'adultère supposé, son mari la fit brûler
vive, en 999. Elle eut pour fille Adèle, qui
f3tt comtesse de Vendonle après son oncle
Rcuatld . — (Abbé Simon, I, p . 15 . —
Célestin Port, Rica, nn . de Maine-et -
Lorre I',lisabethl) .

Vendôme (Geoffroy de), fils du comte
-(eau f er , et de sa seconde femme, Richilde
de Lavard in . Il avait pour frère probable
Ba rthélem v, archevêque de Tours . II (lut
naître vers 1 1 50, et mourut au plus tard
en 1226. - Cc Geoffroy de Vendôm e
joua un certain rôle dans le conté pen-
dant la minorité de son petit neveu, l e
(«ante Jean il . Mais ce qua le rendit cé-
lèbre, c'est la grave blessure qu'il reçu t
en 118 9 , dans un guet ap'ns , tendu pen-
dant la trêve enfle les pains, par le vi -
(«ante de Pliât( :uldun au conne Boncllard
IV , Iri•rc aîné de ( ci :'olin,v I l enl là l e
(na(' perd (t sennl,le elle testé 1111111011n '
au it(t ier des aimes Cc guet .11,4 listai ca u
se te la tepl Ise de la )'(II u - eut le le• . (bou e
rois de Ii auu1 et (l'Angleletn, •

I :eolir«y (le V4tndonae 14411 11 clic test é
Ié•lib .ttaile ; ei t«i'a c(e, on Sic re rlcon(Je

nulle part les noms de sa femme ni (l e
ses enfants . Il fut un grand bienfaiteur
de la Trinité . Eu 1165, \ peine âgé (le 1 5
ruts, il souscrivait au clou, fait à cett e
abbaye par sa mère lticltilde, de la In( -
Laide (le Villiers, pour le service spécia l
de l'infirmerie (lu couvent ; aussi est i l
avec sa niire considéré cotonne le fou
dateur de la dite infirmerie . il se signala
encore par de nombreux bienfaits ; e t
dans sa vieillesse, en 1203, afin (le fo u
der son anniversaire et celui de sa mère ,
il abandonna tu faveur (h1 couvent tou t
ce que sa mère et lui possédaient dan s
la seigneurie de la Chartre-sur-le- hoir .
(Trin . 641) .

Il était, d'après l 'abbé Augot, Sgr d e
St-Laurent des Mortiers pris Châtea u
Gonthier, et légua en mourant cette terre
à son petit-neveu Pierre qui devait d e
venir le comte Pierre de Vendôme . -
Voir Plessis-Godehoust.

Il fut enterré dans l'église de la ' 1' r i
mité sous une lame de cuivre portant cette
inscription : Hic requiescil Gau/ridus de
Vindocino, Filius /ohannis corniti .s l' s
docini et Richildis comitisse qui mullu m
dilexit locum islum . — Orale pro ro .

Son cercueil, enfoui au pied de l'ancie n
autel de la Vierge a été exhumé de no s
jours ; on y a trouvé ses ossements e t
son crâne perforé se trouve aujourd'hu i
au musée de Vendôme .

Ses armoiries, différentes de celles des
comtes, étaient De . . . à une fasce de . . .
et un lambel à 4 pendants en chef . —
(Cart. vendômois de Marin ., 70 . --- (Cart .
de Marm. et de la Trinité, Voir tables ,
aux mots Gaufridus, Geoffroy et l'in
docino [Gaufridus del . — Bibi . Nat ., Col-
lection Gaignières, Estampes, P, In, fol .
97 . — Bulletin vendômois, 1869, pp . 26 2
et 267 ; 1905, p p . 242 à 256 . -- Abbé A u
got, Dictionna re de la Mayenne, ar t
St-Laurent des Mortiers) .

Vendôme (Jeanne de), comtesse géré
ditaire de Vendôme. --- Voir Jeanne .

Vendôme (Mathieu de), premier du mont ,
littérateur et poète, vivant an xltt e siècle .
Il semble être nè dans la ville de Vei l
dôme, d'où son mont . I1 se retira à T(4111s ,
]]tris de ses oncles, et la générosité d e
13au-thélemy de Vendôun ', archevêque d e
' l'ours, le luit à même (l'('tudi,•1- Il coi n
posa divers traités à l'usage de lai je u
lusse, entre autres l' .1r .s eersi/oaloria ,
sorte de prosodie ou (Il' ,gradua ad l ' 0 4
natisrnnt, complétée pain des traités sur le s
Si'rtonrule•s et lei I-gmeoyurs, le tout (• n
vers Louant : An 1II„y(•11 :iy' et 'i la
Ituu :ur,'; .tue e , Mathieu (I .• Ven(Ig am . pan a
sait (I'uue Ia(''4 glandc tl1(III 1t ion , W :M' ;
il étain

	

(puis lonnbé (1,111 . ; I'«nblt a an
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l'a munie confondu (et l'abbé Simon le
premier), avec un autre Mathieu de Ven-
dôme, abbé de St-Denis, vivant à la même
époque . — Le principal poème de M . de
V est Tobie, paraphrase métrique du réci t
biblique, dans la préface duquel se trou-
vent quelques renseignements biographi-
ques . — M. Bongain, d'Orléans, a soutenu
en 1880 une thèse sous ce titre : Mathcei
vindocinensis ars versificatoria. — (Dau-
nou, Hist . litt . de la France, xx, t . —
Biographie Michaud . — Abbé Simon ,
III, p . 321 . — Pétigny, p . 541, note . —
Bouchet, Les deux Mathieu de Vendôme
d'au Bulletin vendômois, 1881, p . 15 .] .
Duchemin, t. III, p. 1 57) .

Vendôme (Mathieu de), 2 e du nom . —
Né vers 1230, mort en 1286 . Il fut nominé
régent du royaume en 1270 par Louis I X
au moment de son expédition de Tunis.
Il fut ensuite ministie de Philippe le
Hardi, et enfin de nouveau régent de
France en 1285 . — Il fut aussi élu ar-
chevêque de Tours, mais il refusa ce
siège et resta abbé de St-Denis . — L'abbé
Simon le confond avec l'autre Mathieu
de Vendôme, le poète, qui vivait au siècle
précédent. — On croit l'abbé de St-Deni s
issu de la maison comtale de Vendôme.
S'il en est ainsi il serait le quatrième fil s
du comte Pierre, dit de Montoire, et frère
ducomte Bouchard V . — (Gallia Christiana .
—Bibl . Nat ., Gaignières, Pe, I 1 a, fol . 84 .
—Abbé Simon, III, p . 318 . — Bulletin
vendômois, 1881 p. 15 . — Biblioth. de
Vendôme, l e Mémoires de Duchemin, III ,

157 ; 2e Fonds Trémault, Carton d e
Fa Municipalité, et diverses, et note im-
primée sur Mathieu de Vendôme . — Bio-
graphie Michaud, etc .) .

Vendôme (Philippe de), Grand-Prieu r
de France, 42 e abbé de la Trinité, de 166 1
à 1725, du temps du duc Louis-Joseph ,
qui était son frère, et aussi de son propr e
temps, car il fut lui-même septième duc ,
sinon en fait, du moins en droit et en ti-
tre. - Il succédait, comme abbé de l a
Trinité, à François de Rohan-Rochefort .
et eut lui-mense pour successeur Jacque s
de Chapt de Rastignac . — (Voir pour s a
vie : Philippe, 7 e duc de Vendôme) . —
(Abbé Simon, I, pp . 559 à 563 ; II, p .
584, etc ., etc .) .

Vendôme (District de) . -- I T ne des
subdivisions territoriales du départemen t
de Loir-et-Cher créées en 1789 -- Il a
duré 6 ans, de 1790 à 1795 et fut compos é
des 7 cantons suivants : Morée, Villiers ,
Selommes, St-Amand, Montoire, Ville -
dieu, p lus la Ville de Vendôme qui à elle
seule formait un canton .

Il était donc fonné des communes don t
les noms suivent : Ambloy, Arènes, Au -
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thon, Azé, Baigneaux, Brévainville, Bus -
loup, Chapelle- Anschéry, Coulommiers ,
Couture, Crucheray, Epiais, F,spéreuse .
Les Essarts, Faye, Fréteval . Gombergean ,
les Hayes, Houssay, Huisseau, Lancé,
Lavardin, Lignières, Lisle, Longpré, Mar-
cé, Marcilly, Mazangé, Meslay, Montoire ,
Montrouveau, Morée, Naveil, Nourray ,
Périgny, Pezou, Plessis-Dorin, Le Pois-
lay, Pray, Prunay, Renay, Rhodon, Ro-
cé, les Roches, St-Amand, Ste-Anne ,
St-Arnoul, St - Claude - Frémentel, St -
Firmin, Ste-Gemmes, St-Gourgon, St -
Hilaire-la-Gravelle, St - Jean - Frémentel ,
St - Jacques - les - Guérets, St - Lubin - des -
Prés, St-Martin-des-Bois, St-Ouen, St -
Pierre-du-Bois, St-Quentin, St-Rimay ,
Sasnières, Selommes, Ternay, Thoré ,
Tourailles, Tréhet, Troo, Villavard, Ville-
chauve, Villedieu, Villemardy, Villepor-
cher, Villerable, Villeromain, Villetrun ,
Villiers, Villiersfaux .

Les membres du Directoire du district ,
élus les 7 et 8 juin 1790, se réunirent le
ro juillet dans une salle de l'abbaye de
la Trinité et élurent pour directeurs le s
sieurs Deschamps, président, Girodon, Ar-
noult et Quentin .

En 1792 le conseil d'administration du
district était ainsi composé : — Blanche t
de Langeron, président, Bourgogne, Be -
lin de Chantemesle, Foucher, Chartier ,
Bazin, Rouleau, Tardiveau. Et le direc-
toire lui-même était formé des citoyens
Girodon, Arnoul, Mereaux des Banche -
ries et Bordier du Bignon .

En 1793, les administrateurs du dis-
trict étaient les citoyens Catherinet, pré-
sident, Lambron., Bordier, Morin et Par-
rain, avec Marganne-Rullière connue
procureur syndic .

Le directoire du district fut supprim é
en 1795. — (Métais, Vendôme pendan t
la Révolution, passim . — Annuaires du
Loir-el-Cher . — Bulletin vendômois, 1869 ,
p . 245 . -- Archives de L .-et-Cher, D 59 5
et 596) .

Vendôme (Arrondissement de) . — Un
des trois arrondissements du départe -
ment de Loir-et-Cher (dont le chef-lie u
est Blois) . - I1 est le second connue po-
pulation .

Il a pour limites : Au Nord, celui d e
Châteaudun (Eure-et-Loir) ; à l'Est ,
celui de Blois ; au Sud, celui de 'l'ours
(Indre-et-Loire) ; à l'Ouest, celui de St -
Calais (Sarthe) .

Cet arrondissement compte 771 .64 9
hectares .

Sa population a suivi les divers états
que voici :

	

7o .289 hab . eu 1806. --
65 .711 en 1812 . — 72 .828 en 1824

. 77.360 en 1836. — 79.605 en 1841 .

	

99.046 en 1846 .

	

79. 553 en 1831 . --
49 .466 en 1856 . 79 37,1 cil 1861 . --

0,46o ell 1866 (constrnctiou du chemi n
de fer de Paris à 'l'ours par Vendôme) .

77 .206 en 1872 .

	

76 .93 5 en 1876 . —

	

77 .682 VIL 1881 .

	

- 78 .227 en 1886 . - -
77 .839 eu 1891 . --- 77 .37(1 est 1896 . -.

	

76 .116 en 1901 .

	

- 76 .273 est 1906 . --
76 .161 en 1911 .

Notes géologiques concernant l'arron-
dissement : (Une notice de ce genre, avec
plus de détails, a puni dans le Guide du
Touriste dans le Vendômois, pp. 9 à 12 .

Nous y renvoyons le lecteur) .
()n peut distinguer, dans l'arrondisse-

ment de Vendôme, deux régions géolo-
giquement bien différente, : la Beauc e
et le Perche .

Le plateau de Beauce, ancien la c
(le l'époque oligocène, dont l'altitud e
moyentte ne dépasse pas 125 m ., s'étend
entre la rive droite de l-t Loire et la riv e
gauche du Loir . Son sous-sol est cons-
titué par tut calcaire dur, jaune o :1 gri-
s11 tre, parfois, comme à Villemardy, pé-
tri de fossiles (Hebilymnées, Planor-
bes, Bithinies) .

Les alluvions mtxlerues se renco :ltren t
dans la vallée du Loir et dans celle de l a
Ilouzée, les alluvions anciennes, dans
lesquelles on a trouvé des silex taillés ,
s'étendent sur les rives du Loir, à St -
Ililaire, Morée, Vendôme .

1 huis cette dernière localité, à la Chape ,
oit observe, butant par faille dans l a
craie, un calcaire lacustre assez dur, mêlé
à des marnes blanches, dont les rare s
fossiles (Ilynulées, planorbes) n'out pu
servir à fixer son niveau, mais que, par
son caractère minéralogique, l'on ratta-
che au calcaire de St-Ouen, près Paris ,
d'11ge I',1x•éne .

Une formation importante, le limon de s
''plateaux, passe insensiblement à l'argil e
à silex . Celle-ci ne renferme pas de fossi-
les propres . Ceux qu'on y rencontre pro -
viennent de la craie d'où ils ont été en -
levés .

L'argile à silex surmonte toujours la
craie dans laquelle elle pénètre en fentes
irrégulières .

'l'rois étages crétacés sont représentés
dans l'arrondissement . - Le Senonien avec
ses sous-étages, le Santonicn et le Coniit-
rien .

C'est à Vemlôme que l'on observe l e
niveau le plus supérieur (assise à Mar-
supltes) . Les aunes !'sises Mt 111)1nelt1le s
sont bien développées dans toute 11t val-
lée du boit .

Le 'l'uronien (assises à -lrrnbrulnlin a
16 urgeuisi et à l n<rer(imu•r labiales) eons-

titre après Montoire les escarpement s
du Loir .

Quant au Cénomanleu, il est repré-
senté par les sables du Perche, grossier s
ferrugineux, renfermant des grès connu s
sous le nom de roussard et exploités à
Sargé, Corntenon .

Le Cénomanien inférieur apparaît seu-
lement près de Bouffry à h► base du mas-
sif A Fontaine-Raoul . C'est à peu d e
de distance de là, à la butte de Lormont ,
que se trouve le , point culminant du dé-
partement (256 ni .) . — (Les renseigne-
ments géologiques ci-dessus sont dus d
M. Marius Fillioxat) .

Le Guide du Touriste dans le Vendômoi s
contient aussi une notice sur la botaniqu e
de l'arrondissement, pp . 12 à 21 .

Cet arrondissement de Vendôme a été
constitué par la réunion des deux an-
ciens districts de Vendôme et de Mon -
doubleau, formés eux-mêmes en 178 9
d'une partie de l'ancien . Vendômois et
d'une partie de l'ancien Dunois, suppri-
més en l'an III, puis rétablis en l'an VIII
(1800), pour composer le dit Arrondisse -
ment . Sous le nom de Arrondissemen t
communal de Vendôme .

Il comprend 8 cantons, seuls con-
servés des 12 qui composaient ces deu x
districts, et dont on avait supprimé les
4 suivants : Le Gault, la Ville-aux-Clercs ,
Villiers et Villedieu . — Voici les noms
de ces 8 cantons : Vendôme, Droué ,
Mondoubleau, Montoire, Morée, St-A -
ntand, Savigny, Selommes .

Ncms, par ordre alphabétique, des
Io9 communes qui composent actuelle -
ment cet arrondissement : Ambloy, , Arè-
nes, Artins, Arville, Authon, Azé, Bai-
gneaux, l3aillou, Beauchêne, Bonnevau ,
Bouffry, Boursay, Brévainville, Busloup ,
Cellé, Chapelle-Anschéry, Chapelle-Vi-
comtesse, Chauvigny, Choue, Corme -
Inenon, Coulonuniers, Couture, Cruche-
ray, Danzé, Droué, Epiais, Epuisay, Les
Essarts, Faye, Fontaine-Raoul, Fou -
tantes, la Fontenelle, Fortan, Fréteval ,
le Gault, Gombergean, les Hayes, Hous-
say, Ruisseau, Fiancé, Lavardin, Li-

l
itières, Lisle, Longpré, Lunay, Marcilly ,

Mazangé, Meslay, Mondoubleau, Moratoire ,
Montrouveau, Morée, Naveil, Nourray ,
Oiguy, Périgny, Pezou, le Plessis-Dorin, l e
Poislay, Pray, Prunay, Rahurt., Renay ,
Rhodon, Rocé, les Roches, Romilly, Ruan ,
St-Agil, St-Aulaud, Ste-Anne, St-Arnoul ,
St-A vit, St-Firmin, Ste-Gemmes, St-( tour -
on, St-Hilaire la-( ;svelte, St Jacques-

es-Guérets, StJean lerélueutel, St Mars-
du-Cor, St Martin des Bois, St-Ouen, S U
Quentin, SI Rinlay, Sargé, Sasraières,
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Suvlguy, Selonmtes, Souday, Songé, le
Teutple, 'l'ertuty, 'l'horré, 'l ' ourailles, 'l'ré-
het, l'roo, Vendôme, Villavard, la Ville-
aux-Clercs, Villebout, Villechauve, Ville -
dieu, Villcluardy, Villeporcher, Villera-
bic, Villeromain, Villetrun, Villiers, Vil-
liersfaux .

A sa formation, l'arrondissement de
Vendôme coltiptait en outre les commu-
nes suivantes : I ° Marcé qui a été ab-
sorbée par Montrouveau ; 2° St-Lubin-
des-Prés qui a été absorbée par Fréteval ;
3 0 St-Claude-Frémentel, absorbée pa r
Brévainville ; 40 St-Pierre-du-Bois qu i
a été absorbée par St-Martin-des-Bois ;
5° enfin Espéreuse et le Rouillis, deux
communes réunies en une seule en 186 5
sous le nom de Rahart . Ce qui faisait alor s
114 communes pour l'arrondissement .

Défoulés de l'arrondissement de Ven-
dôme — ( N . B. — Ces députés, parfoi s
élus au scrutin de liste, ne sont pas à pro-
prement parler députés de l'arrondisse -
ment, niais alors ils résident dans la ré-
gion) :

Marescot-Perignat,

	

1807 .
Marquis de Courtarvel,

	

1815 .
Josse-Beauvoir,

	

1819 .
Crignon Bonvalet,

	

1830 .
Bernard-François de Marescot,

	

1833 .
Raguet-Lépine,

	

18 35 .
De Belleyme ,
Léon Gérard,

	

1848 .
Dessaignes,

	

1848 .
Besnier,

	

18 49 .
Léon Gérard,

	

185o .
Crosnier,

	

1852 .
Dessaignes,

	

i 867 .
J eannot te-Bozérian,

	

1872 .
De Sonnier,

	

1876 .
I)e Possesse,

	

1889 .
Bozérian fils,

	

1893 .
Henri David,

	

1899 .
P. Berger,

	

1906 .
A . Rivière,

	

1910 .
P. Berger, derechef ,

Sous-Préfets de Vendôme depuis l'a n
l'II :

Mouchard de Chaban,

	

1 799 .
Louis-Michel Lefebvre,

	

1803 •
Comte (le Contades,

	

1814 .
Comte (le Beaumont,

	

1815 .
J osse-Boisbrcy,

	

1825 .
Eugène Guyot,

	

1830 .
Faré,

	

18,;8 .

Luné,

	

1841 .
Luné,

	

1847 .
Colonel Loiseau,

	

1848 .
Des Aubiers,

	

1848 .
li,ulile Bruit,

	

185o .
Eugène de Marcilly,

	

1852 .

24 —

	

VEN 1)()M h, (Arrond . )

Paul Orient,

	

1853 .
De la Jonquière,

	

18538 .
Oufroy (le Bréville,

	

I84o .
Teste-Lebeau,

	

1862 .
De Watrigant,

	

1849 .
De Marçay,

	

1870 .
Manuel, comte de Gramedo,

	

1871 .
Fleuret

	

1874 .
Thomson,

	

1876.
Du Grosriez .

	

18 77 .
Pluchart,

	

18779 .
Delpont,

	

1880 .
Cahen,

	

i885 .
Gaston Périvier,

	

1889 .
Henri Duréault,

	

1891 .
Marbot,

	

1893 .
Gélinet,

	

1894 .
Cordelet,

	

1899.
Ranc des Adrets,

	

1902 .
Fraigneau,

	

1906 .
Lebeau,

	

1909 .

Présidents du Tribunal :

Bucheron-Boisrichard,

	

1792 .
Percheron,

	

avant 1799 .
Vié,

	

1815 .
Boutrais,

	

18 39 .
Lehup,

	

1858 .
Normand,

	

186 .
De Saint-Vincent,

	

1871 .
Isnard,

	

1878 .
J arj avay,

	

1896 .
Saige,

	

1901 .
Duguey,

	

1903 .

Procureurs (Ministère Public) .

Ballier fils,

	

avant 1799 .
Rondeau,

	

18'9 .
Boutrais,

	

1826 .
Mantellier,

	

1839 .
De Chênemoireau,

	

1841 .
Maurel,

	

1848 .
Lacave-Laplagne-Barrès,

	

185o .
De Chênemoireau,

	

1857 .
Ponlpei,

	

186o .
Lasntcr,

	

i 864 .
Brizard,

	

1870 .
Cornu,

	

1872 .
Da-Costa-Athias,

	

18 77 .
Van-Cassel,

	

1881 .
Escoffier,

	

1885 .
Raymond,

	

189o .
Rosier.,

	

1904 .

Receveurs des finances : -- Marganue ,
1804 (?) . — P(nttier, 1845. -- I)e Hel-
mont, 1847. -- Mique, 186o. — Remacle ,
1871 . — (,uillot, 1873 (?) . - De Grétry ,
1878 . -- Pesson, 1880 . -- 1)umoncel ,
1898 . -- Tourné, 1900 . — Massonnaud ,
1906 .

	

Berland, 1911 .
Agents des Noréls : (I, ' agg ence des Fo-

rêts à Vendôme dépend de l'inspection

V 1 tN 11( ) M i? (Canton )

(le Blois qui fait partie de la onzième
conservation forestiè re) .

	

Valet, sous-inspecteur, t8o4 .

	

Baron
de Corbigny, 1824 . - - Calais, garde géné -
ral, 183o. - Celse, id ., 1835. Gérin, id . ,
1845 . - N ., 18, 6 . -- A partir de cett e
époq ue, l'agent des forêts réside à Blois .

Officiers de Louveterie : - - Boisguyo n
de C lunissepot, 1824 . -- De Cossette ,
1830. N., 1840. -- Vicomte Ernest d e
'l'arra gon, 1855 . — De Fontenailles, 1878.
-- Milieret, 1880 . -- N., 1886. - De la
Bretonnerie, 1900 .

Ingénieurs des Ponts-et-Chaussées
(Le service est fait tantôt par un ingé-
nieur, tantôt par un simple conducteur) :

Vallon-Boisroger, 1800 . — Grandin,
1828• --- Crevoisler, 1839 . — Rousseau,
1854 . -- Bert, 1856. — Dortnoy, 1859 .
-- N . (conducteur 186o) . — Ménard de
la Groye, 1861 . — N. (conducteur) 1862 .

Pochet, 1864, — Lax, 187i. — N .
(conducteur), 1874 . — Tresca, 1876 . —
N. (Conducteur), 1879 . — Bauer, 1895 .
- Delacourcelle, 1898 . — Houpeurt ,
1901 . -- Lipmann, 1906 . — (Annuaires
de Loir-et-Cher, passim) .

Vendôme (Canton de) . Il est situé au
centre (le l'arrondissement . Il a pour
limites : Au Nord celui de Morée, à l'Est
celui de Selomrnes, au Sud celui de St-
Alnand, à l'Ouest ceux de Montoire et
Savigny .

Superficie : 17 .243 hectares .
Population : '16 .461 hab . (en 1912) .
Ce canton ne se composait en 179 2

que des 4 paroisses de la ville de Vendôme ,
et a été formé dans son état actuel en
1795 au détriment du canton de Villiers
supprimé (sauf la c e d'Espereuse qui
était réunie au canton de Morée), et de
plus, de la commune de Meslay prise au
canton de Selotuntes, de celles de Ste-
Aune et d'Arènes prises au canton de
St-Amand, plus la ville de Vendôme . —
ll se compose ainsi des 13 communes
suivantes : Vendôme, Arènes, Azé, Mar-
cilly, Mazangé, Meslay, Naveil, Ste-Anne ,
St-Ouen, Thoré, Villerable, Villiers, Vil-
liersfaux .

Conseillers généraux du canton de Ven-
dôme : -- Renon- Debeaune, 1834 . —
Boutrais, 184o . — Peltereau, 186o . —
Jcanuotte-Bozérian, 1861 . — A. de Ro-
chambeau, 187o . - . J eannotte-Bozérian ,
1871 . - Vrain, i883, - Leleu, 1889. -
Rivière, 1898 .

Conseillers d'arrondissement : - Godi -
veau et foutrais, t834 .

	

Godineau et
Renon, t840 .

	

Godineuu et (leudron ,
1844 .

	

Maréchal et I'ilette, 18 .1
8 Maréchal et Brnugohne, 1851.

	

Ma -
réchal et filette, 18w .

	

Ileauntetz et

25 --
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I'Ilvtte, 1867 .

	

Moisson et Porl ier, 1871 .
Itortier et Coupa, 1874 . Portier

et Belot, 1878 . - .- Relut et Breton, 1880 .
-- Belot et Rivière, 1888 . - Lantenant
et Rivière, 1895 . — I,antenant et Ma
lan langeait, 1898 .

Juges de Paix : -- Boutrais, 1790.
Baudichon , r 795 . -- J ean-François Pe r
cheron, 1799 . — Boutrais-Gruau, 1804 .
- Buffereau, 1815 (?) . — Méreaux des

Bancheries, 183o . — Martellière, 1843 .
— Bourgogne, 1848. — Gendron, 1859 .
— Soudée, 1877 . — Duvau, 1879. --
Hay, 1887 . — Triaire, 1891 . — Guérin ,
1895 . — Javoy, 1897 . — Kernevez, 191 3

(Annuaires de Loi,-et-Cher . — Abbé Métulo, Vo,de-
me pendant la Révolution, passim) .

VENDOME
VILLE, COMMUNE, etc .

SOMMAIRE : — I . RENSRI( ;NEMENTS
STATISTIQUES . — II . FAITS HISTO-
RIQUES . — III . FÉODALITÉ . — IV. INS-
TITUTIONS RELIGIEUSES. — V. AD -
MINISTRATIONS. — VI . INSTRUCTION .
— VII . HOPITAUX ET ÉTABLISSE-
MENTS DE CHARITÉ . — VIII . INDUS-
TRIE ET COMMERCE. -- IX. VILLE ,
RUES, etc ,

1 . — Renseignements statistique s

Vendôme, ville et commune, chef-lie u
de canton et d'arrondissement du dépar-
tement de Loir-et-Cher (dont le chef -
lieu est Blois, et l'autre arrondissement
est Romorantin), à 32 kilomètres N.-O .
de Blois, et 177 kilomètres Sud-Ouest
de Paris, par 47° 47 ' 30" lat . N., (du mé-
ridien de Paris) et x° 16' 7" de longitud e
O. — Vindocinense oppidum, ve siècl e
(Vita Sancti Beati, au Bulletin vendô-
mois, 1881, p . 234) . — Vindocinum, Vin-
docinense Castellum, an 587 (Chroni-
que de Grégoire de Tours, livre IX, chap .
XX, et Bulletin vendômois, 1868, p . 107) .
-- Vindis, Vidocinus, Vendenis Castrum ,
vte siècle (Monnaies Mérovingiennes et
Bulletin vendômois, 1881, p . 2 34) . - -
Vindusnisus pagus (Capitulaire Carolin-
gien, cité par Pétigny) . — Vindocinum ,
an 833 (Don du comte Troannus, Cartul .
vendômois de Marin ., r A) . — Vindoci-
num Castrum, xt° s . (Monnaies féodales
au Musée de Vendôme) . -- Védome-Cas-
trum, mie s (Obole vendômoise, au Musée
de Vendôme) . — Vindocinum, x e au
xvtlt e s .

	

(Cart . divers (le la région) .
Vendosme, xtlt e au xvIil e s . --- Vendôm e
(Cassini, I ;tat-Major, Serviee vicinal e t
Cadastre) .

1845 .

1914 .
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mônicr . -- La Motte . - La Béchetterie •
-- La Folie-aux-Roses . -- Battrait .
L'Ho itau .

	

I'util,al . -- Thirou .
Le Mauvais-Pas. -- I,c Marchais-St-Sul-
pice .

Lieux-dits : — L'Arche-Pommier, L'Ar-
chère, les Arris-Moupards, les Aigremonts ,
la Bédinière, les Bodinières, la Badière ,
la Biche, la Bretonnerie-St-Michel (ane .
fief), les Béguinières, Belle-assiette, Boise -
lureau, la Butte des Albalêtriers, la Butte -
St-Léonard, les Bois-Drouin, les Brutets,
le Bois des Ours, les Bigotteries, les Bru-
lées, les Brulons, le Croissemen/ le Clos
des Maillets, les Champs-Pelés, les Cha-
pelles, la Champenaserie, les Coulonniè-
res, le Clos de la Ravaude, la Croix d e
Pierre, Cocagne, les Coutis-Chalumeaux ,
le Chemin de la Mariée, la Croix aux
Proust, le Clos de Poilevrette, le Clos d e
Migraille, le Clos-Séguin, la Chevécerie ,
le Clos de Paray, le Clos-Vallier, le Clos -
Vignon, le Clous-Frédoly, le Château -
Bceau, la Courtillerie, Chêne-Marion ,
Champ-joyeux, le Clos-Yvon, le Clos-Ha-
bert, les Champs-Huré, L'Ermitage, l a
Fosse-Regnier, la Folie-Bertin, la Fon-
taine de Barday, Fosse-Girard, la Foss e
à la Buse, Fosse au Becquet, Fosse-Mar-
tin, Fosse-Gabet, Fosse-Piquier, la Garen-
ne-au-duc ou Garanaudue, la Goupillerie ,
le Grand-Quart, le Gast-St-Martin, la Goy -
sonnière, le Gué de la Ville (ancien fief) ,
Grattechien, les Henrielles, les Jacques, l a
Justice, la Justice du Temple, Loultière ou
la Loutière, les Maillettes, le Maigre, l a
Mirauderie, les Mollières, Montpensier ,
les Migrailles, le Margast, Monrepos ,
Maugrattée, les Minorches, Merroles, l e
Marchais-Tourné, les Malhodiaux, la
Maladrerie (anc . chapelle et léproserie) ,
la Noue de l'Image, le Noyer-Habert ,
Les Noues-Moulin, Noibec, Nidoiseau, l a
Noue-Cartrelle, la Noue-Rouget, la Noue -
Bouillon, 1 . Noyer-Bontemps, les Oran-
gères. I,'(htrrière ou l'Oulière, l'Ormeau-
David, Paisse-raton-tculps . les Plantes de
Blois, les Portes, le I'rc-St-Marc, Plattte -
Cornillau, loilevrette, la Pasqueraie ,
les l'réjettts, fasse-Putain, le Poirie r
(le Passée, I'iéeornn, le P)irier-Rondeau ,
l'iesrr-tri(' (menhir et ancien ccusiI), le
l'ail :;-e)uesnicr, hi l'ollière, le l'ré de
l'Ilcruutage, la, Pointe à Baleine, le l'ont-
aux-Chevaux, le Pré du Col, la l'huilerie ,
le Quartier Gaillard . la Raise-auxpères ,
la Ruetlerie, le Roc on la Croix Chai n
meaut, lai Ruelle du Marié, le Rue des
Soubs, la Ruelle Marquet, lai Raise Ch a
ltiniuuii, Rotlesans, les Rousseaux, la
Sable, le Ssutteria.u, Soulièvre, les 'l'ailles
du Cuits, le ' Ii-rlre l' ha olt, la ' fouau-
dièse, la '1l ilsua hère, lr

r
es '''rois Mores,

la 'l'affourie, Trace-lièvre, le Tertre-
Ravaude ou Tertre-Bossu, la Touarderie ,
la Trouvaille (au Van de Boucas), la Ti-
rebaudière, les Terrières, les Tarsis, l a
Trifaudière, Vauvineux, les Victoires ,
la Vallée de l'Honnne-Mort, la Vinette-
rie, Vaujoie, le Vau de Boucas, le Vau-
Hamelin, la Vallée de Mérioles, le Vau-
harnel, Vaulevrier, la Vallée de l'Her-
mitage, la Vallée-au-Maigre, Vaujuas ,
etc.

Superficie : 2 .952 hectares, dont en-
riron 300 pour la ville même et ses fau-
bourgs avec les jardins . — Cadastre ter-
miné en 1811 par Pasquier. — Altitude
84 mètres (au pied du clocher de la Tri-
nité) . — Foires : Le 3 février (8 jours), le
11 mars, le 29 avril, le 20 mai, le 8 juil-
let, le 10 septembre (8 jours), le 12 no-
vembre et le 30 décembre. — Marché le
vendredi .

Population : — 930 feux au xIIi e siècle
(Pouillé Chartrain) . — 1 .420 feux en
1607 . — 7 .010 hab . en 1790. — 6 .22 6
(en ville) en 1 794 . — 7 . 755 en 1799 . —
7 .168 hab . en 18o6. — 7 .248 en 1812 . --
6 .997 en 1824 . — 7 . 7 7 1 en 1831 . — 8 .2o 6
en 1836. — 9.470 en 1841. — 9.281 en
1846 . — 9 .325 en 1851 . — 9 . 377 en 1856 .
— 9 . 35 6 eu 1861 . — 9.729 en 1866. —
9 .259 en 1872 . — 9 .221 en 1876 . — 9.42 0
en 1881 . — 9.325 en 1886. — 9 . 53 8 en
1891 . — 9 .88o en 1896 . — 9 . 459 en 1901 .
9 .804 en 1906 . — 9.907 en 1911 .

La ville de Vendôme est aujourd'hu i
le siège des administrations et établis-
sements suivants : — Deux paroisses ,
(la Trinité et la Madeleine, le curé de
la première ayant le titre d'archiprêtre) .
— Un régiment de cavalerie légère . —
Une compagnie de gendarmerie, com-
mandée par un capitaine, dont le sièg e
est en ville et dont les éléments sont
répandus sur tout l'arrondi-scment. —
Une compagnie de sapeurs-pompiers .
— Sous-préfecture . — Tribunal de pre-
mière instance (et commerce), siégeant
le jeudi pour affaires civiles et commer-
ciales et le vendredi pour criées et affaires
correctionnelles . — Justice de paix ; 4
notaires ; 5 avoués ; deux huissiers. —
Recette et perception des finances . —
Contrôleur des contributions, sous-ins-
pecteur et deux receveurs d'enregistre-
inchtt, Conservateur (les hypothèques . —
ingéitieur des poltts-et-cliauss&es . --
inspecteur Irinutire .

	

Entrepôt des
Contributions directes .

	

- Col tuuissaire
(le 'silice et coulnlissacite de surveillance
des chemins de fer .

	

Lycée, Collège de

tunes fill(t4 .

	

E(«des publiques et li -
res.

	

1 Ii,laital hospice ( .nvu(nt .1()l )
lits) .

	

Deux communautés de femmes

hospitalières (St-Cœur et Calvaire), société
(le St-V:nceut-de-Paul . — Bureau de
bienfaisance . — Caisse d'Epargne. --
Bibliothèque publique . -- Musée . --- Siège
d'une Société archéologique, scientifiqu e
et littéraire, comprenant environ 25 o
membres, et de diverses sociétés d e
charité, solidarité, mutualité, etc .

Le Commerce de Vendôme porte tou t
particulièrement sur la préparation des
peaux. — Tanneries, mégisseries, fa-
briques de gants . — Teintureries . Mino-
teries. — Fabrique de cadres et baguette s
en bois . — Fonderies . - Chatnpiglione-
ries . — Puits artésien qui donne l'ea u
potable à la ville . — Usine à gaz . •-- Ins-
tallation de lumière électrique (191 3 )
prenant l'énergie à l'usine des Montils ,
arrondissement de Blois .

Avant la Révolution, sauf le faubourg
Saint-Bienheuré et sa banlieue qui sui-
vaient la coutume de Blois, la ville de Ven -
dôme suivait la coutume d'Anjou, avec
cette seule dérogation que les cadets de
familles nobles au lieu de n'avoir, comm e
en Anjou, leur légitime qu'en usufruit ,
la possédaient en toute propriété, et cett e
Iégitime était le tiers de la fortuite pa-
ternelle. — La ville faisait partie du choc .
de CI :art -cc, dont rite éiait. chef-lieu d'u n
des six archidiaconés, et cela jusqu'à la
formation du dioc . de Blois en 1698 . D e
plus, elle était le siège d'un Archi-
prêtré ; le premier prêtre résidant,
attaché à une des paroisses, ayant le ti-
tre d'archiprêtre et doyen pour les quatr e
paroisses de la ville .

Vendôme était chef-lieu d'Election et
de Bailliage, possédait un Grenier à sel,
une compagnie de Maréchaussée, un bu-
reau des tailles, une Maîtrise des Eaux-
et-Forêts, etc . (Voir tous ces mots à leurs
têtes de chapitre plus loin) .

La ville était partagée en quatre pa-
roisses : St-Martin, St-Bienheuré, St -
Lubin et Ste-Madeleine . De plus l'église
collégiale St-Georges du château étai t
considérée comme paroisse pour les ha-
bitants du château même. Il y avait e n
outre de nombreuses chapelles et plu -
sieurs couvents d'hommes et de frnntues
dont on trouvera la nomenclature e t
l'historique aux chapitres : Commu-
nautés, Couvents et Eglises .

Ii . — Faits historiques locau x

ou simplement remarquables; survenus dan s
la ville ou les environs.

(Nous n'avons pas la prétention de don-
ner ici l'histoire du Vend('mois . l .a chos e
a déjà Nd faite, de main de maître, par Ph

i s

Les armoiries de la ville (k Vendôme
sont celles de ses comtes (lu rit e siècle :
D'argent au chef de gueules, au lion d'azur
armé, lampassé et couronné d'or, brochan t
sur le tout .

La commune de Vendôme est bornée
au Nord par celles d'Azé et de St-Ouen ;
à l'Est par celles d'Arènes et de Coulom-
miers ; au Sud par Celles de Crucheray ,
de Ste-Anne et de Villerable, à l'Ouest
par celles de Naveil et de Villiers . — Ell e
est arrosée par le Loir qui traverse la
ville même dans laquelle il se sépare en
plusieurs branches, et par un petit ruis-
seau, dit de Courtisas, qui prend sa source
sur la commune même de Vendôme au
lieu des Fontaines . Elle a en outre une
source dite du Pissat qui alimente par
des tuyaux la Fontaine-Godineau sur la
place St-Martin, et de plus la ville joui t
d'un puits artésien qui fournit par ma-
chine élévatoire de l'eau à tous les quar-
tiers . — Elle est traversée par la route
nationale no ro, de Paris en Espagne e t
par celle n° 157, de Blois à Laval ; par
les routes départementales n o 5, de Châ-
teau-du-Loir à Beaugency ; n o 8 de Vendô-
me à Mondoubleau, et encore par les che-
mins d'intérêt commun suivants : N o 5, de
Vendôme à St-Calais ; n° 16, de Ven-
dôme à Herbault ; n° 36, de Vendôme à
Danzé ; n° 65, de Vendôme à Amboise .
— La ville est desservie par la ligne de
chemin de fer de Paris à Tours p .sr Ven-
dôme et par celle de Blois à Pont-de-Braye
(Etat) et encore par les tramways dépar-
tementaux de Vendôme à Orléans et de
Vendôme à Mondoubleau et à Droué

Lieux-habités : — La ville de Vendôme
elle-même, avec ses faubourgs, qui en 190 6
compte 7 .381 habitants dans 1 .48o mai-
sons . — Courtisas, 277 hab ., anc. sei-
gneurie. — Le Temple, 152 hab . — La
Chape, anc . fief et moulins . — La Mé-
nagerie, 109 hab . — Les Murs, 103 hab .
— Le Champ de Mars, 41 hab . — Bois-
la-Barbe, 87 hab ., anc . fief . — La Croix-
Briffault, 76 hab . — La Garde, 71 hab .
anc . fief . — Lubidé, 67 hab . -- La Pa-
peterie, 38 hab . — La Corbinière, 3 2
hab. — La Valetterie, 3o hab . — Les
Coulis, 24 hab. — La Périche, 22 hab .
— La Croix-Bédin. -- La Borde

. La Bastière, ane. fief . — Baumé, moulin .

- Bellevue . --- La Bretonneric . Bro
che-poisson. -- La Guiaetière . .- Le
Gripperay. -- St-Mans, anc . prieuré e t
chapelle . --- Les Fontaines .

	

Ilnela(• I)ie .
--- Beauvoir .

	

I,a Varenne .

	

,e s
Fosses-Rouges . . .- Le Citnct aère .

	

I,t •
Débarcadère .

	

I,a Glacière .

	

I,a houl e
(le illois . - 1 .)t Vallée Voit .

	

1,a l'arine-
raye .

	

I,a Mulotcric .

	

I,n Fosse A l'An
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tigny dans son IIISToIRIS Du V)(Nno -
MOIs . Nous y renvoyons le lecteur, ains i
qu'a la notice historique abrégée publiée
dans le Guide du touriste dans le Vendô-
mois, pp . 65 à 94 . Nous ne pouvons qu e
passer en revue les faits historique s
ou simplement notables concernan t
particulièrement la ville de Vendôme ,
en dehors de ceux regardant propre -
ment le Vendômois et ses Comtes et Ducs ,
qui seront rapportés aux notices spéciale s
à ces personnages et à l'ordre alphabé-
tique de leurs noms . [Voir aussi au mot
VENDOMOIS] ) .

Ive SIÈCLE (2e moitié) . — Prédication
de saint Martin . — (Pétigny et autres) .

ve SIÈCLE . — Apostolat de saint Bien-
heuré (id .) .

vI e SIÈCLE . — Apostolat de saint Bou-
chard, disciple de saint Lubin, et créa-
tion des églises de St-Martin (?) et d e
St-Lubin (id .) .

833 . — Fondation du prieuré de St-
Mars donné à Marmoutier dans la plaine
de Vendôme, par le comte Troannus
et sa femme Bova. — (Cart . vendômois
de Marm ., 1 A) .

851 . — Mort, à Vendôme, de Npmé-
noé, roi des Bretons, au cours d'une ex-
pédition guerrière qui lui avait fait ra-
vager le pays . — (Art. de vérifier les
dates, II, p . 8 93) .

853 . — Vendôme et le Vendômois sont
parmi les contrées soumises à l'inspec-
tion des Missi Dominici . — (Pétigny) .

xe SIÈŒ,E. — Première apparition d e
personnages portant bien authentique -
ment le titre de Comtes de Vendôme . —
(Bourel de la Roncière, Vie de Bouchard
le Vénérable) .

1032 . — Avènement au comté, par
droit de conquête, de Geoffroy-Martel ,
fils du comte d'Anjou, Foulques Nerra .
Geoffroy fait de Vendôme sa résidenc e
ordinaire .

1035 . — Epoque approximative du
commencement des travaux de cons-
truction de l'abbaye de la Trinité.

1038 . — Le comte Geoffroy-Martel
rapporte de Constantinople la Sainte-
Larme qu'il dépose en l'église de la Tri-
nité, et le bras de saint Georges en l'églis e
du château, fondée en son absence pa r
sa femme Agnès . — (Simon) .

1040 . — Dédicace du monastère d e
la Trinité dont la construction paraî t
avoir commencé en l'année 1035 . —
(Trin . 36) .

1050. — Le comte Geoffroy-Marte l
remet à son neveu Foulques I'Oisou l e
comté de Vendôme qu'il lui avait pris
en tom, et soustrait l'abbaye de la frl-

nité à la vassalité des comtes de Veudô11uc
l]xp nr la faire relever, lxnir le temporel ,
(lu comté d'Anjou (Tria . 95) . - I)( . cette
époque date définitivement la vassalit é
du Vendônlois envers le comté d'An-
jou .

1070 . --- Consécration (le la chapell e
N.-D. de Pitié, dans le cimetière (lu mo-
nastère . — (Trin . 222) .

ro8o ou environ . -- Le 2 février, créa-
tion de la foire Notre-Dame ou de la
Chandeleur, par Raoul, vicomte de Ven-
dôme. — (Trin . 223) .

1085 . — Avènement de la maison de
Preuilly au comté, en la personne d e
Geoffroy-Jourdain, comme epoux d'Eu-
phrosine de Vendôme, soeur" et héritièr e
du comte Bouchard le Jeune .

ro96 . — Séjour à Vendôme, au cou-
vent de la Trinité, du pape Urbain H .
Il y demeura onze jours, du 19 févrie r
au 3 mars . Il était accompagné du car-
dinal Raynier qui devait lui succéder
sous le nom de Paschal II . — (Trin . 2 54 ,
note ; Bulletin vendômois, 187o, p . 68) .

11oo. — Geoffroy, abbé de Vendôme ,
s'exile à Tours pour fuir la persécution ,
réelle ou supposée, du comte Geoffroy -
Jourdain. — Mise en interdit du comt é
et de la ville par l'évêque Yves de Char-
tres . — (Trin . 400 ; Petigny, p . 4 12) .

1120 . — Séjour à Vendôme du pape
Calixte II . Il passe au monastère de la
Trinité une partie du mois de février ,
et consacre la chapelle N .-D. de Pitié .
(Pétigny, et Simon, t . III, p . 194) .

1140, ou environ . — Fondation du
couvent des Templiers par la comtess e
Mathilde qui s'y fait enterrer vers 1145 .
— (Bulletin Vendômois, 1912, p . 379) .

1150 . — Don par Simon de Beaugenc y
à la Trinité, d'un droit de foire à St-Bien-
heuré . — (Trin . 526) .

1154 . — Vendôme et le Vendômoi s
deviennent bien véritablement des fief s
anglais, à la suite de la mort d'Etienne
de Blois qui laissait le royaume d'An-
gleterre à Henri (Henri II) déjà comt e
d'Anjou depuis la mort de son père Geof-
froy I'lantageuet . -- (Pétigny, p . 468) .

	

La même

	

roi année, le rci Henri ciAi -r
gleterre rassemble des troupes à Ven-
ôme et se dirige sur Fréteval ; mais i l

est attaqué près de Chicheray par la
garnison (le Fréteval, et mis en pleine
déroute . Son frère Geoffroy y est pris ,
et lui-même se réfugie à Vealdôme . --

	

(Pétigny,
p

	

o
)1161 - Prise de Vendôme par Thi-

bault, couttc de Blois . Mais il fait en
vain le siège du château défendu par
le courte Jean l ev , aidé de ses deux fil s
Bouchard et Lancelin . A cette occasion,

Iule horrible famine se déclare eut la vill e
de Vemlôt u' .

	

5 (,11, note p . 124) .
Ii0 .1 . En avril de celle ;culée cu l

lieu le passage par Vendôme ht pape
Alex,u111re III qui se rendait (le Pari s
à'l'r)urs pour y tenir un concile le 111 mai .

(l'eschot, Recherche ; historiques su r
Clives, p . 15) .

n 17o. I ;ut revue de Vendôme, entre
les rois Henri II d'Angleterre et Loui s
le Jeune. Il en résulte une trêve entr e
eux .

	

(Pétigny) .
117 ,1. - frise de Vendôme par le ro i

I leuri II, la ville étant détendue par Bou-
chard, fils du courte Jean, lequel court e
Jean était du parti des Anglais ,
tandis que Bouchard sou fils était rest é
Français . -- (Benoît de Peterborough) .

1176 . — Le courte Jeau chasse les moi-
nes (le la Trinité (lui se réfugient à An-
gers . - - Il est cxcouiniunié . L'excommu-
nication n'est levée qu'en 1180. Il part
alors pour la Palestine . -- (Pétigny et Car-
tulaires) .

1185. - Accord entre le Monastère
(le la Trinité et le comte Bouchard IV.
Cet accord met fin à la querelle séculaire
qui divisait les comtes de Vendôme e t
le monastère et dont la ville de Vendôme
et tout le Vendômois avaient grande -
ment souffert . - ('Trin . 578) .

1188 . Prise de la ville de Vendôme
par le roi Philippe-Auguste. Il paraî t
n'avoir pris que la ville, et non le chateau .

1194 . Seconde prise de la ville d e
Vendôme (uioii (lu château) par le même
roi Philippe-Auguste Il quitte précipi-
tamment la ville le 4 juillet, et son ar-
mée est battue non loin de Fréteval .

(Clronicon Vindocinense) .
1203 . - Dédicace. ou inauguration

de la chapelle St-tT acques pour loger le s
ntleritts allant à St-Jacques de Couipos-
elle . I,e courte Jean I1 préside à cette

dé(lieacc sous la tutelle de son oncle ,
Geoffroy de Vendôme . Mais cette chapell e
existait déjà . -- (Chartes vendômoises ,
1 54) .

12o3 . - Fondation, par le courte jean
II, de la foire de la Nativité de la Vierge
(M septembre) en faveur de la Trinité . -- -
('l'rin . 644o) .

1211 à 1217. - Premier exemple de
monnaies vendômoises battues à Ven-
dôme à l'effigie (les courtes (Goutte Jea n
Ill) . -• (Pétigny) .

1213 . -- Droit de foire accordé à lfa-
mcliu, abbé de la Trinité, par le («mite
J ca11 III. Elle se tenait à la l'enteeôle .

(Trémault, Rist, munir quit% p . 33) .
1110 ou environ . Autre folie fo u

dée par le même comte, le jour de la Na-
tivité de salut Jean-Baptiste (4 4 juin),

en faveur de la Maison-Dieu . -- (Tré-
nuuilt, Hist . municipale, p . 3 .0 .

	

121M .

	

Transmission (lu comté à l a
maison (le Montoire, par suite (le l'ex-
tinction de la maison (le Preuilly .
(Pétigny) .

1223 . - 1$tablissenient des Cordelier s
à Vendôme, flans la maison que leur ven
(tirent les 'Templiers . -- (Pétigny) .

1227, :mars) . — Traité signé à Ven-
dôme le i 6 mars 1227, conütt sons le 11011 1
de TRA .'TE 1)E PAIX DE VEND O
ME, entre Blanche de Castille, mère d u
roi saint Louis, âgé de 12 ais, et les coi n
tes (le la Marche et de Bretagne. La reine -
mère et. le jeune roi demeurent à Ven-
dôme environ un mois, recevant l'hos-
pitalité du comte jean IV. --- A cette
occasion (d'après mie tradition), le ro i
Louis IX gratifia l'église (le la Trinité,
de vitraux sur un desquels se voit son
portrait en pied, un genou en terre . Ce
vitrail existe encore, au-dessus du grand
autel .

C'est à cette époque que l'on croit de -
voir faire remonter le p remier établisse -
ment des murailles de la ville et la cons-
truction de plusieurs tours du château
vers midi (Salies) . La tradition rapport e
encore que la coustsuctaou de la l'orle
Chartraine est due aux ordres (le sain t
Louis lui-même . (Bulletin vendômois ,
1876, pp. 22 à 35) . — Mais le véritable
constructeur des murailles est le confite
Jean IV, qui parvint à ce faire au moye n
du droit de vire-vire . — (Trémault, Ilis-
toire municipale, p . 9) .

131o, ou environ . — Le comte Jean V
partage son comté eu Haut et Bas-Veu-

ômois ; Vendôme reste la capitale (lu
Haut-Vendômois, et Montoire .est la ca-
pitale du Bas-Vendômois . — (Abbé Si -
mon et Pétigny) .

1320 .— Vente, par le comte Bouchard
VI, de son droit de molmayage au roi Phi -
lippe le Long . Vendôme cesse ainsi d'être
aelier monétaire . -- (Pétigny) .

1329. -- Les comtes de Blois et de
Vendôme procèdent à la délimitation
de leurs comtés . Le faubourg Saint-Bien-
heuré, au lieu d'être blésois, devient ains i
vendômois, avec mue partie (les paroisses
vers la Beauce. Mais ce territoire conti-
nue à suivre la coutume de Blois . (Bulle -
tin Sec . sciences de Blois, déc . 1872 e t
Bibi . Nat ., Fonds Brienne, vol . 309, fol .
12 3 ) .

13559 . -- Mise en état (le défense de
I')rtificatio ns de lu ville (le Vendôme par
le courte Jean VI .

	

1 ,101 .

	

- frise de Vendôme par Ir a
Iran( lea-Compagnies .

	

IJue bande d e
Nolutau(la et de Gascons, anglais de
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coeur et parfois de nation, commandés
pur un Anglais nommé le capitaine Rober t

Marenult, ou un nom. ressemblant à
celui-là, s'cmpnru de Vendôme au moi s
de février 1361 (1362 N. S .), et resta dan s
lu ville pendant tout le carême et jus -
qu'à l'Ascension . Pendant tout ce temps -
là, ils pillèrent et saccagèrent les ma i
sons, et les églises elles-mêmes furen t
profanées . Le château avait tout d'abord
été pris par eux par surprise, et la com-
tesse de Vendôme, Jeanne de Ponthieu,
qui y demeurait avec sa fille Catherine ,
y fut mise à forte rançon, ainsi que nom-
bre de chevaliers vendômois . Le comte
(le Blois, Louis de Châtillon, fatigué d e
leur voisinage, finit par venir les attaque r
et les chassa du pays, Mais il échoua de-
vant le château que le comte Jean ne
put récupérer qu'après s l'avoir racheté

Robert Marcaut, moyennant 40 mille
florins . — (Recueil de la Société de l'His-
toire de France, 1896, p . 149 . — Abbé
Simon, t . L p . 157 . — Pétigny, pp . 54 7
et 548 . — Bulletin vendômois, 1863, p.
168 ; 1882, pp. 35 et 49 ; 1892, p. 231 .
— La Province du Maine, 1901, p . 26 0
— Bibi . de Vend ., Ms . du chanoine D u
Bellay . — Trémault, Histoire munici-
pale de Vendôme, p . 13) .

1367 . — Réparation et consolidation
(les fortifications du château de Vendô-
me au moyen de 600 francs d'or, à pren-
dre sur les Aydes fournies au roi par le
comté, et obtenus du roi Charles par l a
comtesse Jeanne de Ponthieu, veuve du
comte Jean VI . — (Docum. inéd. sur
l'Hist . de France, t . VI, n° 120) .

1371 . — Transmission du comté, de
la maison de Montoire à la maison de
Bourbon, par suite de la mort du comte
Bouchard VII et de sa fille Jeanne. Ca-
therine de Vendôme, leur soeur et tante;
fut leur héritière ; or elle était femme d e
Jean de Bourbon, qui devint le comt e
Jean VII .

1415 . — Bataille d'Azincourt . Le comte
Louis de Vendôme est fait prisonnier
et enunené en captivité en Angleterr e
avec un grand nombre de princes fran-
çais . — Pendant son absence qui dur e
plusieurs années, le comté de Vendôm e
est régi tout d'abord par la comtess e
Blanche de Roucy, aidée du comte d e
Vertus. -- (Fonds Bouchet, Chem . II ,
(1035 . 2, p. 25) .

1421 . — Prise de Vendôme par un parti
anglais. Les partisans du dauphin (Char-
les VII) s'y étaient réunis pour se con-
certer pour la défense du pays ; ils se
retirèrent au Gué du Loir où ils se re-
tranchèrent et où les Anglais n'osèrent
les attaquer . (Bu lletin vendômois, 1889,

77, note) . — D'aucuns disent qu'ils
Fes attaquèrent et furent repoussés avec
pertes . -- (Neils, la Condita de Naveil ,
p . 115) .

1424 . -- Le comté de Vendôme es t
donné par le Régent d'Angleterre à u n
chevalier anglais appelé Robert de Wi-
lughby . Celui-ci jouit effectivement d u
comté pendant quelques années . Il en
portait encore le titre en 1430 ; bien que
Louis de Bourbon ait recouvré son comté
dès 1428 . — (Bulletin vendômois, 1871 ,
pp . 107 à 122) .

1427, 15 août . — Combat singulier, à
la porte de Vendosme, entre Jehan de
Chastel, chevalier français, et Jeha n
Lepaintre, chevalier anglais, lequel fu t
vaincu. Les témoins étaient : Le Bastar d
d'Orléans, le Bastard de la Marche, L a
Hire, et autres . (Bull . 188o, p . 28) .

1428 . — Première procession de l a
Sainte-Larme, à Vendôme. — Cette pro-
cession, fondée par le comte Louis de
Bourbon par suite d'un voeu fait en An-
gleterre durant sa captivité, devait s e
reproduire annuellement jusqu'à la Ré-
volution . — (Abbé Simon, et Bull. x883 ,
pp . 8o à 114) .

1452 ou environ . -- Reconstructio n
de la chapelle St-Jacques ou chapell e
de la Maison-Dieu . — (Extrait des titres
de l'Oratoire, p . 130) .

1458 . — Le 21 aout, entrée à Vendô-
me du roi .Charles VII . Il devait y reste r
près de 2 mois, afin d'y tenir un lit de
justice pour juger le duc d'Alençon . —
Il demeura au château, étant l'hôte du
comte Jean VIII . La cour de justice se
tint au château même ; on en conserve
un tableau reproduit en photog. dans le
Bulletin vendomois (Article A. Duvau) .
— Le duc d'Alençon, coupable (l'avoi r
trahi le roi au profit des Anglais, fu t
condamné à mort . Mais la sentence fu t
conunuée en détention perpétuelle . —
(Bulletin vendômois, 1874, pp. 132 à 157) .

1467 . — Concession aux par
le comte Jean VIII, de la porte Saint -
Georges pour faire un Hôtel (le ville ,
ainsi que des fossés (le la ville . — (Tré-
mault, Hist . municipale, p . 15 et Bull .
1885, p . 217, note) .

1 474 . — Fondation et constructio n
de l'église de la Madeleine comme suc-
cursale de l'église St-Martin . -- (Pétigny) .

1480 . -- Séjour de Louis IX au châ-
teau de Vendome ; il y est visité par l e
légat du Pape. — (Trémault, id ., p . 18) .

1484 . — Le comté (le Vendôme es t
soustrait à la vassalité du duché d'Anjo u
pour relever directement de la couronne.
I u même temps la baronnie de Mondou-
bleau est incorporée au Vendômois, et

cerise de relever dru comté (lu Maine . Ell e
ne fait plus qu'un avec le comté de Ven-
dôme .

	

(Abbé Simon, I,

	

277) .
1 494 . Erection de l'église de la Ma -

(Icleune en église paroissiale . — (Bulletin
vendômois, 1869, p . 263) .

1514, février ou 1515 (N. S .) . -- Let-
tres du roi François I o, érigeant le comté
(le Vendôme en duché . — (Arch . Nat. ,
1' 711, f" 43) -

1515 . — Institution à Vendôme du
Tribunal des Grands-Jours qui devenait
le tribunal d'appel des jugements d u
bailliage . La connaissance des appels de
la justice du Vendômois était ainsi sous -
traite au Présidial de Baugé, qui en con -
naissait depuis le xl e s . — (Ms. de
la Soc . Arch ., Carton I, liasse II, pièce 1) .

1516 . -- Achèvement de la construc-
tion de l'église de la Trinité, laquell e
construction avait été reprise par l'abbé
Simon du Messis dès l'année 1308, et
avait été continuée avec intermittences
par ses successeurs . L'année 1 ,516 est la
date de l'achèvement du portail qui cou-
ronna l'édifice . L'architecte fut le moine
Gilles de Jarnay. -- (Pétigny et au-
tres) .

1516 à 15 19 . — Peste à Vendôme. Les
chanoines (le St-Georges quittent la ville
et se retirent à leur campagne de Rocé .
(Chan . du Bellay) . Les officiers du baillia -
ge vont siéger à Thoré . — (Arch . L.-et -
Cher, Inventaire de l'Oratoire) .

1520, ou environ . — Etablissement
ou plutôt rétablissement par la comtesse
Marie de Luxembourg, en la ville de
Vendôme, d'une fabrique d'aiguilles dan s
la rue qui déjà s'appelait de l'Esguillerie ,
aujourd'hui rue au Bled . — (Duchemin
et Passac et Pétigny) .

1530, ou environ . — Reconstruction
de la porte St-Georges telle qu'elle es t
encore aujourd'hui . Elle appartenait ,
ainsi que les murailles de la ville, au do-
maine du Duché . Mais elle avait ét é
donnée par le C ui Jean VIII, à la muni-
cipalité de la ville, pour en faire un Hôtel
de Ville, tel que ce monument est resté
depuis . - -- (Pétigny et autres) .

1534, ou environ. -- Achèvement oie
la reconstruction (le l'église St-Martin .
-- (Launay, Notes sur les Monuments
de Vendôme) .

La même année, le due Charles aban-
donne à la ville son droit de barrage (oc-
troi), pour lui Ix•nuettre de paver se s
rues .

	

(Bue i865, ) . .1 ) .
1536 . Séjour à Vendome (le J acgnes

V, roi d 'I co me, pour se fiancer à Mari e
de Bourbon, fille de leu le duc Charles
et de Françoise d'Alençon sa veuve . Mai s
le mariage n'eut pana lieu.

	

- (Journal

1'!ichu de Paris du 13 avril 1914, d'après
chroniques du temps) .

1 5 .1 0 , 30 et 31 mars . — Séjour à Ven-
dôme du roi François I er. -- (Bulletin ,
1906, p . 176) .

1558 . — Etablissement à Vendôme
d'un temple protestant au pied du châ-
teau. — (Rochambeau, Antoine et Jeann e
d'Albret) .

156o, février (N . S .) . — Séjour à Ven-
dôme du roi François II et de la rein e
Marie Stuart . Ils logent à la Trinité .
— (Pétigny) .

	

-
156o . — Réunion à Vendôme des chefs

du parti protestant pour préparer la
guerre civile . Cette réunion forma le pro-
logue de la conjuration d'Annboise. —
(Pétigny) . En réalité cette réunion du t
avoir lieu au château de la Fredonnière,
psse du Temple .

1562, 21 mai . — Désarmement de s
bourgeois de Vendôme par ordre de
Banne d'Albret . A la suite de cet acte ,
e trésor de la collégiale St-Georges es t

pillé et les reliques dispersées, y compris
le bras de saint Georges, don de Geoffroy -
Martel au xt e siè2le . — (Pétigny) .

1563, 23 janv. (N. S .) . — Passage à
Vendôme du roi Charles IX, accompa-
gné de sa mère, Catherine de Médicis . ---
(Bulletin, 18 75, p . 3 1 4) .

1572 . — Reprise, par les bourgeois, des
armes que leur avaient soustraites Jeanne
d'Albret . — (Métais, Etudes et documents ,
t . III, p . 1) .

1578 . — Fondation première du collège
de Vendôme dans le logis du Singe-Vert,
autrement dit l'Hôtel de Chicheray, rue
Poterie . C'est aujourd'hui l'Hôpital-Hos-
pice . — (Pétigny, et Trémault, Histoire
municipale) .

1581 . — Interprétant à la lettre ue
édit du roi, les Vendômois firent ferme r
le prêche protestant de Vendôme . — (Pé-
tigny) .

1589 (été) . — Prise de Vendôme par
Rosny, lieutenant du duc de Mayenne ,
chef des Ligueurs . Emprisonnement des
membres du Grand Conseil du roi, qu i
s'étant enfuis de Paris, s'étaient réfugié
en cette ville . — (Trémault, Hist. mu-
nicipale, P. 44) -

1589, novembre . --- Siège de Vendôm e
par le roi IIenri IV . Il prend la ville l e
19 au matin . Celle-ci fut pillée et sacca-

e ainsi que les églises, sauf la Trinité .
Lcouvent des Cordeliers fut incendié .
Le gardien (lu couvent fut pendu, et
le gouverneur Maillé (le Bénehart fut
décapité . trot partie (les tanneries fu t
détruite, et un grand nombre (les tau-
neurs, à lu suite (le cet événement, quitt a
la ville et alla à 8 lieues au sud fonder
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la ville de Chateantrenauld . Vendôme
ne se releva jamais (le ce désastre .
(Simon, Pétigny et autres) .

1598 . Transmission (lu duché d e
Vendôme, (le la maison royale de h'rance ,
à celle des bâtards de Bourbon, en la per -
sonne (le César, fils natur l du roi Heu-
ri IV et de Gabrielle d'Estrées .

16oô . — Fondation du couvent des
Capucins au faubourg Chartrain . - (Tré-
mault, Hist . municipale, p . 51) .

1615 . — Fondation du Sanitas, ou
maison de secours pour infirmes, au faub .
Chartrain, derrière le grand cimetière ,
sur un terrain donné par Pierre Hardouin ,
Sr du Mas . — (Trémault, id., p. 58) .

1618 . — Les Huguenots sont chassés
de la ville de Vendome, et ils vont teni r
« leur mosquée D à trois lieues de la ville .
(Sans doute à la Fredonnière) . — (Bul-
letin, 1893, p. 129) .

1626 . — Etablissement du collège de s
Oratoriens sur l'emplacement de la Mai-
son-Dieu, qui prend fin . L'hospice tenu

ar les frères de la Maison-Dieu est trans-
réré dans les locaux de l'h'tel de Chiche-
ray où se tenait jusque-là le collège . C'es t
encore là qu'est l'hospice actuel de Ven-
dôme . — (Divers, passim) .

1625 . — Etablissement à Vendôme
des religieuses du Calvaire, dans des bâ-
timents construits exprès pour elles e t
qui forment aujourd'hui le couvent du
Suint-Coeur. — (Pétigny) .

1630 . — Famine et peste à Vendôme :
elle dura un an . — (Bull., 1890, p . 1 43) .

1631 . — Fondation du couvent des
Ursulines au faub . Chartrain, sur l'em-
placement où se trouve aujourd'hui l a
g~ ndannerie, la prison, le collège de
filles et annexes. — (Trémault, Hist.
municipale, p. 53) .

1645 . — Françoise de Lorraine, femme
du duc César, afferme à des bourgeoi s
de Vendôme, le domaine du Duché . —
(Bibi . Vend . Manuscrits, ('.ossier V o ) .

1651 . — Alarmes dans la ville de Ven-
dôme par suite des incursions des gen s
de guerre qui saccageaient le pays à la
faveur des troubles de la Fronde. Les
bourgeois décident de monter la gard e
sur les remparts . — (Trémault, Hist .
municipale, p. 67) .

1650-1651 . — Crues du Loir, qui em-
portent les ponts Chartrain et St-Michel,,
squdv étaient en bois, et avec les ponts ,

une partie des quais et des berges vers
la ville, menaçant ainsi les murailles . —
(Trémault, id ., p . 6o) .

1656. -- Prise (lu titre de Maire Per-
étuel (le Vendôme par Jean de Rémil-

ty, bailli de la ville ; difficultés pour ce

titre avec les habitants .

	

(Trémault ,
id ., p . 69) .

1657 . Création (lu bureau (les pau-
vres tint la durée, faute (le ressources ,
n'est qu'éphémère . -- (Id., p . 54) .

1658 . — Afin d'arriver à rétablir le s
ponts St-Michel et Chartrain, la nnutici-
palité décide de démolir la Poissonnerie ,
établie proche le pont de la Chevrie, e t

j
ui d'ailleurs était en mauvais état, afi n
e se servir des bois pour ce travail qu i

devait être provisoire et en attendan t
mieux . — (Pétigny, p . 658) .

1660 . -- De même que les autres bon-
nes villes du royaume, la ville de Vendô-
me est soumise à l'impôt dit : « Du Don
Gratuit » envers le roi . Sa contribution
est d'environ 8 .000 livres que les éche-
vins déclarent être incapables de payer .
Ils sont modérés à 5 .000 . — (Trémault ,
Hist . municipale, p . 78) .

1665 . — Nouvelle et plus forte crue
du Loir, dont il reste la marque sur le
mur Sud de l'église de la Madeleine . Le
pont St-Michel est à nouveau emporté .
Le couvent du Calvaire, au faub . Char -
train (aujourd'hui le Saint-Coeur), es t
envahi par les eaux au moment de la
messe et le prêtre manque de se noyer .

1665, 18 nov . — Funérailles solennelles
du duc César . (Bull ., 1886, p. 219, et
Pétigny) .

1678 . — Il est question de créer u n
hôpital pour mendiants dans les locaux
du Sanitas. La municipalité demand e
qu'on lui concède pour cela les revenu s
de différents établissements dont le be-
soin ne se faisait plus sentir, c'est-à-dire :
l'hospice de Lisle, les prieurés de Lancé ,
de St-Mars, de St-Pierre - la - Motte, l a
chapelle St-Jacques du Bourbier, cell e
du Grand-Cimetière de la ville à laquell e
avaient été depuis longtemps réunis le s
revenus de la Maladrerie, etc .

Mais . en vertu même de la difficulté
de donner satisfaction à cette demande,
l'affaire n'eut pas de suite . — (Id ., p . 55) .

1684 . — Destruction définitive du pre-
che protestant qui avait été rétabli rue
de la Bretonnerie . — (Pétigny et Launay) .

1691 . — Reconstruction en pierre du
pont Chartrain . — (Id ., p . 112) .

17o6 . — Création (les offices de maire
et échevins alternatifs et triennaux . —
(Trémault, Hist . municipale, IIp . 141) .

1709 . — Froid terrible et disette qu i
en fut la suite . Taxation (les provisions
chez les particuliers . -- (Pétigny) .

1712 . — Mort (le Louis-Joseph, der -
nier duc effectif de Vendôme . -- Réunion
du duché à la couronne malgré l'existence
d'un héritier du charité en la personne de
Philippe, Grand-Prieur de France pour

l'e )rdre rte Matllc•, frère cadet du décédé ,
r ui devint p airs iItl bien légitimemen t
nie de Vetudimte . Mais d'après les note .;

laissées pur A . (le Trémault, hi réunio n
réelle et complète du duché à la cou-
ronne n'aurait eu lieu que par décret (l u
4 janvier 1724 — (Bibi . Vendôme, Fonds
Trémault) .

1713 . — Un édit royal du mois de no-
vembre 1713 crée à Vendôme un bailliage
prévostal, avec sièges royaux à Montoir e
et à St-Calais, et une maréchaussée dan s
le pays du Haut et Bas Vendômois .

1725 . — Mort du Grand-Prieur . Le
roi Louis XV devient alors bien légiti-
mement Duc de Vendôme .

1738 . — Transfert des archives du
château, ou plutôt de l'ancienne Cham-
bre des Comptes de Vendôme en la Cham -
bre des Comptes de Paris . — (Bulletin ,
186 9, pl? . 255 à 274) .

1739 a 1743 . — Acquisition par la mu-
nicipalité des maisons de l'Ecu (auj . le
Grand-Bal), et du Grand-Pressoir, au
faubourg St-Lubin, pour les aménager
cil casernes . — (Trémault, Hist . munici-
pale, p . 151) .

1753 . — Exil à Vendôme de 23 mem-
bres du Parlement par suite de lettres
de cachet du roi . — (Trémault, Hist .
municipale, p . 1 55) .

1 754 . — Plantation d'ormeaux sur
le chemin en ligne droite depuis les Ca-
pucins jusqu'au clos Monfrancourt sur
Fa route de Paris . — (Trémault, Hist .
municipale, p . 1 77) .

1754 . — Les maisons de l'Ecu au grand-
faubourg, et du Grand-Pressoir, faub. St -
Lubin, sont définitivement aménagées
pour recevoir des troupes . — (Id., p. 156) .

1764 . — Les offices de maire et d'é-
chevins sont rendus à l'élection des bour-
geois. — (Trémault, Hist . municipale ,
1)p • 1 59 et suiv .) .

1766 . — Prolongement de l'avenue des
Capucins jusqu'au bas de Belair . -- (Id . ,

1
I

1770 . — Demande et obtention de la
suppression de sept fêtes chômées qui
sont reportées au dimanche suivant . —
(Id ., p. 168) .

1771 . — Le Duché de Vendôme est
compris dans l'apanage de Louis-Sta-
nislas-Xavier, petit-fils du roi Louis XV .
On lui donnait le titre de MONSIEITR ,
et il devint dans la suite le roi Louis
XVIII . — (Arc! . Nat .) .

1 773 . --- Plantation par le maire ' l'ré-
mault de trois rangs (I'ornu•aux sur l e
mail des Capucins, ou mail de 'l'hirou, ce
qui lui fit donner quel q ue temps le nou a
(le ilîail-Trémault . ('l'rènuutlt, Ilisl,
municipale, p . 1 77) .

1781, tn décembre . _ . Fête à Vendôm e
à l'oeeasion (le la prise (le Yorcktowu
ett Amérique par le général (le Rocham-
beau .

	

(Bulletin, 1899, p. 2 53) .
1789, 16 mars . — Assemblée (les troi s

Ordres en l'église de la Trinité, sous l a
présidence de Donatien-Marie-Joseph de

Roc hiautbeau, Grand-Bailli d'épée . —
(Métais, Vendôme pendant la Révolution ,
t . I, p. 12) .

2 4 mars . — Serment des députés des
trois Ordres : Bodineau, pour le clergé ;
de Sarrazin, pour la noblesse, et Pothée
avec Crénière pour le tiers état. — (Id . ;
P• 26) .

juillet. — Disette de grains, craintes
d'emeutes, taxation des principaux pro-
priétaires obligés de fournir du grain .
— (Métais, id ., p . 28) .

15 juillet . — Le marché a lieu, la trou-
pe étant sous les armes, à cause de l a
panique occasionnée par une soi-disan t
invasion de Bas-Bretons . — (Id., p. 31) .

21 août . — Formation de la Garde
Nationale . Nomination pour officiers de
MM. de Pérignat, de Jupeaux, de Tré-
mault et de Musset-Signac .

27 août. — Arrivée à Vendôme du ré-
giment du Royal-Cravates pour y teni r
garnison . — (Id., p . 34) .

1790, 6 février . — Premières élections
municipales . — Buscheron de Boisrichard
nomme Maire . — (Id ., p. 41) .

7 et 8 juin . — Election des membres
du Directoire . — Blanchet de Langeron ,
président, Deschamps, Girodon, Arnoul t
et Quentin, membres . — (Id ., p . 53) .

.1 5 septembre. — Messe du Saint-Es-
prit dans l'église de la Trinité, à laquell e
assistaient le Directoire, la Municipalité,
une délégation des élèves de l'école mi-
litaire, etc . — (Id., p . 54) .

Novembre . — Expulsion des religieu-
ses . — (Id., p . 61) .

1790, 30 mai . — Bénédiction des dra-
peaux de la milice bourgeoise reformée
sous le nom de Garde Nationale . (Bull. ,
1884, p. 141) .

1791 . — Serment civique des prêtres .
(Id.,

	

63) .
15 janvier. — Vente du château de

Vendôme, pour 14 .400 livres, au sieur
Fournier, fermier à Pincé . — (Arch . L . -
et-Cher, Q, District de Vendome, n° 21) .
Ce Fournier étant insolvable, le château
fut remis en vente le r1 juin 1791, et
acquis par plusieurs . — (Bulletin, 1885 ,
p . 102) .

5 mars . — Format ion de la paroisse
de la Trinité (lui englobe les deux parois -
ses (le St-Bienheuré et St-Lubin désaf-
fectées . — (Métais, Révolution, p. 67) .

1791, 15 avril .

	

Réception de l ' éve-

s
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que constitutionnel Grégoire, par la Mu -

	

nicipalité

	

((Id., I ) . 70) .
15 niai . l . lect1on des curés . Joseph-

l'hili 11x• Barthélemy, curé (le St-Lubin ,
est élu curé de la Trinité - jld ., p . 77) .

'24 suai . --- Arrivée à Vendome du 14."
dragons dont Louis-Philippe, duc de
Chartres (le futur roi Louis-Philippe) ,
était le colonel - (Id , p 79) .

19 juin . - Election des délégués char-
gés de nommer les députés à la Législa-
tive. - (Id , p . 91) .

22 juin . - Procession de la Fête-Dieu .
Ordre est donné par la Municipalité de
tendre les maisons sur le passage de l a
procession, sous peine de io livres d'a-
mende. La cérémonie don-.e lieu à une
émeute, la foule voulant pendre deu x
prêtres réfractaires. - (Id ., p . 83) .

r e L juillet . - Fête de la Fédé-
ration au Champ de la Fédération (l e
Pré-aux-Chats) . - Prestation de ser-
ment des dragons et de la Garde Natio-
nale. - (Id., p . 96) .

3 juillet . - Serment des officiers d u
140 dragons ; refus et départ d'un grand
nombre d'entre eux . - (Id., p . 93) .

14 octobre. - Dispersion des ordres
religieux. - (Id ., p. 1 59) .

' or novembre. - Insurrection et émeu -
te par suite d'audition de messe d'un
curé réfractaire, anc . curé de St-Martin ,
appelé Toisnier, qui la disait à Montrieux .
Des femmes qui revenaient de cette messe
furent injuriées et fustigées. - (Id., p .
x09, et !journal de Jean Clément, au
Bulletin vendômois, 1869, p . 188 ; et l e
Loir du 20 nov . 1850) .

29 décembre. - Achat à la Nation
par la Municipalité de Vendôme, des bâ-
timents des bénédictins de la Trinité .
- (Arch. L.-et-Cher, Q, district de Ven-
dôme, n o 771) .

1792, 12 janvier . - L'église St-Mar-
tin est achetée nationalement par l a
Municipalité pour le prix de 10 .400 li-
vres afin d'en faire une h :•lle . - Métais ,
Révolution, p. 124) .

4 mai. - Plantation en grande om-
pe de l'arbre de la Liberté, sur la demi -
lune en avant (lu Pont-Chartrain . -
(Id ., p . 128) .

28 août . - Visites domiciliaires ch( r
les suspects et les prêtres réfractaires .
- (Id., p. 1 39) .

1792, 24 nov. - Arrivée à Vendôme
d'une troupe d'environ 5 .000 hommes
venant (le St-Calais et du Bas-Vendô-
mois . Ils taxent les denrées sans oppo-
sition . Ils ]partent le lendemain pour
lierl,ault, obligeant toutes les personnes
notables à les suivre . - (Métais, Révolu-
tion, p. 145) .

1792 . Au cours de cette armée et de
la suivante on démolit les églises de St--
Lubin, de Sr-Bieuheuré et du château .. (journal de jean Clément, au Bulleti n
veudôitiois, 186q, p . 190) .

1 793, 25 avril . --- Création à Vendôme
d'un comité de Salut-Public . - (Métais ,
Révolution, p. 168) .

28 et 29 mai et jours suivants . --- Ar -
rivée à Vendôme du 30 bataillon (les
Milices parisiennes qui allaient combattr e
en Vendée . Ces gens se livrèrent à tous les
excès, détruisirent plusieurs tableaux à
l'Hôtel de Ville, et enfin violèrent les
tombeaux de l'église St-Georges dont il s
dispersèrent les cendres . Quelques osse-
ments furent recueillis par des personne s
pieuses et finalement enterrés dans l e
rand cimetière, derrière la chapelle don t

l'emplacement était dans ce qui fait au-
jourd'hui la cour de l'école des garçons .
Les excès de ces Volontaires ne cessèren t
qu'à leur départ . Ils furent, en juin, rcnt-
placés par un bataillon de la ~gion (l u
Nord, commandé par Westernlann . - - -
(Duchemin de la Chesnaie) .

24 août . - Vente de l'église collégiale
St-Georges . - (Bulletin vendômois, 188 .5 ,
p . 1 i o) .

10 ,août . - Destruction et incinéra-
tion des titres de noblesse . - (Métais ,
Révolution, p . 1 77) .

12 octobre . - Organisation du ba-
taillon du District de Vendôme, compos é
de 894 hommes dont 70 de la ville . -
(Id ., p. 1 94) .

1793, 19 octobre . - Ordre de livrer
à l'État la plupart des cloches des égli-
ses Vendôme n'en conserve qu'une, l a
cloche appelée Crevant, à la Trinité . La
ville perd environ 24 cloches, et son fa-
meux carillon . - (Métais, Révolution,
P. 1 79) .

6 novembre . - Adoption à Vendôm e
du calendrier républicain . -- (Id., p .
180) ,

1794, 19 janvier (3o nivose an II) . -
Inauguration du Temple de 1a Raison
(Epp lise de la Trinité), et fête de la déesse
Raison. (Métais, Révolution, t . II ,
P . 3) -

6 mars. - Changement du nom des
rues de la ville pour leur donner mye qua-
lification à tournure plus révolutionnaire .
(Voir ces noms à l'article (le chaque rue) .
-

	

(I(1 ., p . 11) .
16 mars . . . Le eou►ulissaire publi c

Garnier (de Saintes), à Vendôme .
Epuration des Autorités . . . (Id ., p . 1 ) .

13 avril . - Formation de la biblio-
thèque municipale avec les fonds des
couvents dépossédés et des émigrés spo-
liés . - (Id., p . 13) .

1794, 22 avril .

	

- Nouvelles visites
domiciliaires cher les suspects . -- (id. ,
1)i H

8 juin . - Fête de l'Etre Suprême. --
(I(l ., p . 18) .

12 septembre . •- Etablissement à
Vendôme d'un comité de Surveillanc e
Révolutionnaire . -- (Id ., p . 22) .

20 octobre. - Arrivée à Vendôme (l u
représentant Brival. - Il fait remettr e
incontinent en liberté les détenus poli-
tiques qui avaient été incarcérés au cours
des années précédentes et de cette année .
- (Id ., p . 25) .

1794 . - Année (le disette terrible et
de fêtes patriotiques officielles . Fête d e
la Reconnais sauce ou des Victoires, de l a
Fédération, de la Raison, des E poux ,
de la Jeunesse, de la Vieillesse, de l'Etre
Suprême, etc ., etc . Réquisition de grains ,
p roscription des pains et patisseries de
luxe, etc . - (Id ., passim) .

1795 . - 18 avril . - Suppression de
la maison d'arrêt pour prisonniers poli-
tiques . --- (Id ., p . 83) .

1795, 6 novembre, - Fin du Direc-
toire de Vendôme. - (Id ., p. 96) .

1796 t er janvier . - Emprunt forcé .
Les citoyens se voient taxés au tiers d e
leur capital . -- (Id ., p . 104) .

28 mars. - - Volontaires chouans re-
crutés subrepticement à Vendôme et
environs . 1,e complot échoue par suit e
de la hâte de certains conjurés . -- (Id . ,
p . 189) .

1796. - Toute l'année, fêtes patrioti-
(I,ues de l'Agriculture, de la Liberté, de l a
fondation de la République, etc ., etc .

1796, août . - Formation de la Haute-
Cour de Justice pour juger les Babou-
vistes . Cette limite-Cour devait siéger
toute cette année et encore ,la moitié de
l'année 1797 . Babceuf et Dartbé furen t
condamnés à mort et leurs complices à
lu déportation . - (Bonhoure, Bull. vend. ,
1900, pp . 37 et suiv .) .

1797, 20 Juin .

	

Reprise du culte dans
l'église (le la Trinité .

	

(Métais, Révolu-
tion, t . II, p . 127) .

1797, 28 nov . - Révocation de la Mu-
nicipalité pour cause de tiédeur civique .
-- (Id ., p. 131) .

1798, 30 janv . - Expulsion des Soeurs
de l'hospice, qui avaient traversé sans
tracasseries les plus mauvais jours d e
la Révolution . -- (Id., p . 134) .

17(19 .

	

- Démolition du pont St-Mi -
chel en ruine depuis 1791 .

	

l )n le rem -
place par Inn) passerelle 11 Gérons .
(Bull . vend ., 18(9, journal (1e f . (l'oient) .

18ot, février . Rétablissement (l u
culte, serm e nt des curés de la ville entre
les mains de M . (le Chalut'', sons préfet .

M . 'l'hoinler, ancien curé (le St-Martin ,
nominé curé de la Madeleine. --- (Ibid) .

18og, sept_ Organisation (liure com-
pagnie de pourpiers . M. (le Sounion, ca-
pitaine. --- (Ibid.) ,

i 8o6, nov . - Arrivée de prisonniers
russes . - (Ibid .) .

180 8 mai . - Reconstruction du
fout St-Michel (en bois) . Démolition (le
la tour et (lu porche du même nom, qu ' o n
appelait aussi La Porte-Méresse . - (Bull . ,
1869, p . 229) .

Septembre . - Passage de troupes
allant à la guerre d'Espagne . Il en passe
jusqu'en niai suivant . -- (Ibid .) .

i8o8, 14 août . - Passage par Vend(•- -
tue de l'empereur Napoléon, se rendant
à Paris . En septembre, second passage
de troupes pour la guerre d'Esp agne .
Le 30 oct ., second passage de 1 empe-
reur se rendant en Espagne . - (Ibid .) .

1809, 15 janvier . Troisième passag e
par Vendôme de l'empereur Napoléo n
qui revient d'Espagne. En février, stars
et avril, passage continuel de troupes
allant en Espagne . Ces troupes passent
en voiture . On réquisitionne pour cela
partout des voitures à la campagne .
En juillet, on élargit la voûte de l'Hôtel
de Ville . - Le 25 août, exécution de troi s
criminels chauffeurs, arrêtés à Sargé . -
En décembre, troisième passage de trou-
pes pour aller en Espagne . - (Ibid .) .

1814, ter avril . - Passage par Ven-
dôme de l'impératrice Marie-Louise fuyan t
l'invasion et se rendant à Blois avec une
suite nombreuse, son fils le roi de Rome ,
les ministres et grands dignitaires de
l'empire, etc .

1815, (avril ?) . - Arrivée de troupes
prussiennes de l'armée des alliés enva-
hisseurs et destinées à tenir garnison à
Vendôme .

30 juin . - Quatrième passage de Na-
poléon par Vendôme, allant à Rochefort
et de là en exil . Il est reconnu par la maî-
tresse de poste . - (Bull ., 1912, p. 334 ,
art . Chanteaud) .

16 août . - Passage de la Duchesse
d'Angoulême allant à Bordeaux et dé-
jeunant à l'Hôtel Josse-Boisbercy, auj .
Hôtel de Tréntault, au faub . Chartrain .
(Bull ., 1890, p . 253_..

1816, 14 déc . - `oncess'on à la vill e
de ses armoiries par le roi Louis XVIII .
(Bull ., 1892, p . 9) .

1828 . -- Passage par Vendôme de la
Duchesse de Berry qui visite la Trinité .

1852 . - Fondation à Vendôme (le l a
premier(' société (les Courses qui n'a
qu'une durée éphémère . Ces courses on t
heu dans les (,rands-Prés . -- (Journa l
1 .e Loir du 9 juillet 1852) .
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18S1 . iestruction (les ruines de
l'église St-Martin pour faire la place (l e
ce nom .

1867 . — Ouverture de la ligne (lu ch .
de fer de Paris à 'l'ours par Vendôme .
Le tronçon (le Vendôme à Paris fut ou -
vert le 1 er janvier et celui de Vendôm e
à Tours le 27 août même année .

187o . — Guerre avec l'Allemagne . —
Réunion à Vendôme en août de quatr e
compagnies de Mobiles, formées des con-
tingents fournis par les 8 cantons (le
l'arrondissement et qui composent la
moitié du 2 e bataillon de Loir-et-Cher
(75 e Mobiles) .

1870. — Combats de Vendôme de s
15 et 16 décembre 187o . — Retraite de
l'armée de la Loire . Occupatidn de Ven-
dôme par l'armée allemande . Cette occu-
pation devait durer jusqu'au 1 er mars 1871 .

1875 . — Classification comme monu-
ments historiques, de l'église de la Tri-
nité, de l'Hôtel de Ville et des ruines du
château . (Bull ., 1875, p . 121) .

1881, 20 nov. — Inauguration du che-
min de fer de Vendôme à Blois . , (Guide
du touriste. . ., p . 48) .

1885 . — Réfection de la flèche du clo-
cher de la Trinité, rétabli alors dans sa
hauteur primitive .

1893 . — Achèvement de la construc-
tion du théâtre et des deux écoles du
faubourg Chartrain .

1894 . — Prise du titre de duc de Ven-
dôme par le prince Emmanuel d'Orléttns
(voir ce nom), réalisant ainsi le voeu de s
habitants de Vendôme au xVII e s., voe u
dont se fait l'écho l'abbé Simon, à so n
tome I, p . 563 .

1898 . — Construction du Marché-Cou-
vert sur la place du Marché, et dans l'em-
placement occupé par le quartier (le la
ville qu'on appelait autrefois I.e Derrière
au Comte .

1906 . — Fondation de la nouvelle so-
ciété des Courses de Vendôme dont l a
première réunion sportive a lieu en juille t
1907 .

1907 . --- Destruction, par le Génie uti-
litaire, de la majeure partie ales ancien s
cloîtres de la Trinité, clans Lute des cour s
du Quartier Rochambeau . (Bull ., 1907 ,
p . 192) .

1908, nuit du 9 au Io usai . - Incendie
(lu grand bâtiment du Quartier Rocham-
beau, ancien couvent des Bénédictins .

1912-1913 . — Etahlissenlent au faut) .
Chartrain et dans la rue Saint-Denis d u
Collège secondaire des jeunes filles .

1914 . - Achèvement de la construc-
tion du pont des Prés-aux-Chats qui fai t
conuntuluquer la rue de la Grève avec
la rue des Quatre-lluys .

1914 .

	

4 a)ût, déclaration (Ie guerre .
- 1 (" septembre, arrivée des premiers

blessés à I ' autbuhut•e de Vendôme .

111 . — Féodalit é

CoM'ri, Puis 1)uClul; . - 2 . I,Is'rl t
ClIRONOI,OGIQUIr, 1DItS COMTES ET Ducs .
— 3 . GOUVERNEMENT ET GOUV)tR
NttURS . -- 4 . LE CHATEAU . — 5 . DO -
MAINE ET CIIATEi,I,ENIE .

1 . -- Comté, puis Duché . -- On ne
peut connaître à quelle époque fut établ i
le Comté de Vendôme . On sait seulemen t
que son territoire comprenait à peu prè s
1 ancien Pagus Vindocinensis, ou Pays
Vendômois, lui-même division de la Civi-
tas Carnutorum ou Cité des Carnutes,
dont Autricum, qui devint la ville d e
Chartres, était la capitale, et que l'admi-
nistration religieuse avait fait (le ce l'agu s
un Archidiaconé, avec résidence d ' un
archidiacre à Vendôme, et que les comte s
nominés par le roi avaient fini par être ,
sous les rois Carolingiens, à la noiniruttion
des évêques de Chartres, leurs suzerains
de fait, et qu'ils étaient chargés par eux
de gouverner militairement le pays .

Les comtes se transmirent héréditaire -
ment leurs charges dès le x e siècle, e t
peut-être même auparavant . Il y eut ] plu -
sieurs comtes du nom de Bouchard a u
x e siècle, ce qui fait qu'on appela l a
première race des comtes de Vendômois ,
La Dynastie des Bouchard, qui s'éteigni t
en la personne de Bouchard le Jeune e n
Io85 . — Puis vinrent la Maison (le Ne -
vers, celle de Preuilly, puis celle de Mon -
toire entre to86 et 1371 . --Enfin la Maison
de Bourbon, de 1371 à 1515, ép«lue oà
le Comté devint Duché de Vendôme .

Le Duché de Vendôme fut eu effe t
créé en 1515 par le roi François I e~ r pour
récompenser le comte Charles de ses sel . -

' vices en Italie . -- La maison de Bourbon
occupa ce Duché depuis 1515 jusqu'e n
1598, époque où le roi Henri i V, due (l e
Veudôule, crut devoir en investir so n
fils bâtard César, qu'il avait eu de G a
briell « d'Estrées .

1)e cette épo(Itte jusqu'ett 1712 le Ih t
ché appartint en lait aux bâtards d e
Bourbon-Vendôme et en droit juse ii'à li t
mort de Philippe, gratin-prieur de 1 . rnnc t . ,
le dernier des bâtards, merl en 172.5 .

A partir de cette date, le Duché étai t
bien légitimement à la couronne . Il con s
titua en 1771 une partie de l'apanage d e
Louis -Stanislas- Xaavier, frère' du ro i
Louis XVI, jusqu'à la Révolution . Ce
Stanislas-Xavier portait le uoni de ( p int e
de Provence et fut le roi Louis X V I I I .

On appelait MONSIEUR ; ce fut l à
le dentier (hic effectif de Vendôme .

Le titre' est aujourd'hui porté par Eue -
'mutuel d'Orléans, fils du due d'Alen-
çon, petit-fils (lu duc de Nemours, depuis
1894, époque (le la mort du comte (le l'a -
ris . -- Voir Emmanuel.

2 . -- Lisle chronologique des comtes et
ducs . — (Les premiers qui ne portent pas
de numéros sont simplement supposés
comtes de Vendôme) . — Chacun de ces
comtes et ducs a sa notice à son nom
et rang alphabétique au corps de l'ou-
v rage .

1 roannus cornes . — Il est supposé
comte de Vendôme parce qu'il possèd e
des biens à Naveil en 833. — (Cart . ven-
dômois de Marm ., r A) .

Burchardus cornes vel Grafio . — Celui-
ci semble vraiment être comte de Ven-
dôme. Il paraît en 891 et 905 avec le titre
ci-dessus, dans des chartes relatives à
St-Martin de Tours . — (Chartes vendô-
moises 16) .

Bouchard Ratepilate (Burchardus Ra-
tapilata), c'est-à-dire Chauve-souris . I l
est positivement comte de Vendôme au
x e s ., et paraît mourir vers 96o . L'abbé
Simon ne le compte pas comme comt e
de Vendôme, sous pretexte qu'il aurait
été comte à titre d'office . Mais il paraît
bien au contraire l'être à titre héréditaire.
Il passe pour être père du suivant :

Première Maison de Vendôm e

I . — Bouchard le Vénérable ou l'An-
cien (Burchardus vetulus) . — Il est com-
te de 96o à 1005 . Il fut comte de Vendôme,
de Corbeil et de Melun . C'est lui que l'ab-
bé Simon appelle Bouchard I er,

1I . -- Renauld, fils cadet du précédent
et d'Elisabeth de Corbeil, évêque de Pa -
ris, comte de Melun et chancelier de
France, 1005 à 1020 .

Maison de Never s

III. --- Odon ou Eudes (de Nevers) .
- Il est comte par sa femme Adèle, nièc e

et héritière du précédent, 1020 à 1023 .
A cette dernière date il abandonne l e
comté à son fils le suivant :

IV. — Bouchard Ii, dit Bouchard le
Chauve, fils aîné du précédent et d'Adè-
le d'Anjou, 1023 à 1029 . Il est setiletllen t
courte de la moitié du comté sous la tu -
telle de sont nuld-père foulques Nerra ,
l'autre moitié étant à sa mère . Il eut.
lxiur successeur son frète Viatiques , niai s
celui-ci se fit enlever son comté pur Ge•o f
Imy Martel, item oncle,

V. Geoffroy I nr, dit Geoffroy-Mar-
tel, fils du courte d'Anjou Foulques Nei-
ra . I I est omit ' . (le Vendôme par conquête ,
1032 à 1050 .

VI. -- Foulques l'Oison, neveu du
précédent et frère de Bouchard le Chauve .
Il est d'abord possesseur de la moitié
du comté à la mort de son frère, de 102 9
à 1031 OU 1032, et se la laisse prendre
par Geoffroy - Martel qui lui rend le
comté entier en 1050 . — Il meurt en
ro66.

VII. — Bouchard III, dit Bouchard
le Jeune, fils du précédent et de Pétro-
nille de Château-Gontier, fille du Sgr d e
Châteaurenauld, 1066 à 1085 .

Maison de Preuilly

VIII. — Geoffroy II, dit Geoffroy de
Preuilly ou Geoffroy-Jourdain ; il est
comte par sa femme Euphrosine ou Ni-
phrane, soeur du précédent, 1085 à
1103 .

IX. — Geoffroy III, dit Geoffroy-
Grisegonelle, fils des précédents, 110 2
à X45•

Jean I er , fils aîné du précéden t
et de Mathilde de Châteaudun, 1145 à
1180 .

XI. — Bouchard IV, fils aîné du pré-
cédent et de Berthe du Puy du Fou, 118o
à 1202 .

XII. — Jean II, petit-fils du précédent ,
comme étant fils de Geoffroy de Lavar -
din, 1202 à 1211 .

XIII. — Jean III, dit Jean l'Ecclé-
siastique, oncle du précédent, et dernier
fils de Bouchard IV, 12II à 1217 .

Maison de Montoire

XIV. — Jean IV, dit Jean de Montoire ,
neveu du précédent, comme étant fil s
de sa soeur Agnès et de Pierre de Mon-
toire, 1217 à 1240.

XV. — Pierre, dit Pierre de Montoire ,
fils aîné du précédent et d'Églantine N . ,
1240 à 1249 .

XVI. — Bouchard V, fils aîné du pré-
cédent et de Gervaise de Mayenne, 124 9
a

X
1271 .

VII. — Jean V, fils aîné du précé-
dent et de Marie de Roye, veuve de Hau-
bert de Hangest, seigneur de Genlis, 127 1
à 1315 .

XVIII. - Bouchard VI, fils aîné au
précédent et d'Eléonore de Montfort ,
daim' de Castres, 1115 à 1 ,354 .

XIX. - Jean VI, fils acné du précé-
dent et d'Alix de Bretagne, tille d'ArtusIi ,
date de Bretagne, 135, à 1365 .

XX. Bouchard VII, fils unique du
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précédent et de Jeanne (le Ponthieu ,
1365 à 1 .17 1 .

X bis . — Jeanne, comtesse de Ven-
dôme, fille lntl(llc (111 préc&lent et (l'Isa-
belle de Bourbon . ]',lle mourut étan t
encore au berceau en 1371 (Janvier, an-
cien style) .

Maison de Bourbon

XXI. — Jean VII, (lit Jean de Bour-
bon, comte de la Marche. — II est comt e
de Vendôme comme étant époux de Ca-
therine de Vendôme ; soeur de Mouchard VI I
et héritière de sa nièce Jeanne, 1371 à
1393 . — Sa femme est considérée comm e
comtesse de Vendôme après sa mort ,
mais associée à son fils Louis, jusqu'e n
14 03 .

XXII. — Louis I e~ fils cadet des pré-
cédents (l'aîné étant Jean, comte de l a
Marche) . Il est d'abord associé à sa mère
dans le conté en 1393, puis en 1403 comt e
en titre ; il meurt en 1446 .

XXIII. — Jean VIII, fils unique du
précédent et de Jeanne de Laval, 144 6
a 1 477•

XXIV. — François, fils aîné du
précédent et d'Isabelle de Beauvau ,
époux de Marie de Luxembourg, 147 8
N. S . à 1495 . Sa femme lui survit ave c
l 'usufruit du comté jusqu'en 1546 .

XXV. — Charles I er, fils aîné des pré-
cédents, époux de Françoise d'Alençon .
Il est comte de 1495 à 1515, puis duc d e
Vendôme en 1515 (N. S.), et meurt en
1 537 .

XXVI. — Antoine de Bourbon, deu-
xième duc, époux de Jeanne d'Albret ;
il est fils aine des précédents et devint
par sa femme, roi de Navarre. II est le
second duc de Vendôme, 1537 à 1562 .

XXVII. — Henri I ei , fils aîné des pré-
cédents, c'est le roi Henri IV. Il est le
troisième duc de Vendôme de 1562 à
1598, époque où il cède le duché au sui-
vant :

Maison de Bourbon (bâtards )

XXVIII. — César, fils naturel du pré-
cédent et de Gabrielle d'Estrées, qua-
trième duc, 1598 à 1665 .

XXIX. — Iouis II, cinquième duc ,
fils aîné du précédent et de Françoise
de Lorraine . Il est d'abord duc (le Mer -
coeur, puis duc de Vendôme de 1665 à
1669. Il est connu sous le nom (le Cardi-
nal de Vendôme .

XXX. -- Louis III ou Louis-Joseph ,
sixième duc, fils aîné du précédent et
de Laure Mancini, 166 9 à 1712 . C'est l e
Grand Vendôme . Il mourut sans enfants.

XXXI. — Philippe 1 er , ( .rand-Prieur
de France pour I'Ordre de Malte, frèr e
cadet du précé(ent, s'l>li(`iue due, t71 2
à 1725 . - Le duché fut pris rtr le ro i
bouts XIV en 1712, et réuni à hi cour(nt .
ne, mais ce fait n'eut lieu légalemen t
qu'en 1724. — (Bibi . de Vendôme, hoitd s
Trémault, note) .

Maison de France

XXXII. — Louis IV, huitième duc ,
1725 à 1771 . — C'est le roi Louis XV ,
bien légitimement duc de Vendôme à
la mort de Philippe . Il donna le duché
en 1771 au suivant :

XXXIII. - - Louis V, neuvième duc ,
de 1771 à sa mort en 1824 . -- Il devin t
duc de Vendôme parce que ce duché fai-
sait partie de l'apanage qu'il reçut de
son grand-père le roi Louis XV, à l'âg e
de ,6 ans. On l'ap pelait MONSIEUR ,
frère du roi (Louis XVI) et aussi Le Comte
de Provence . -- Il devint plus tard l e
roi Louis XVIII .

XXXIV. -- Charles II, dixième duc ,
c'est le roi Charles X, de 1825 à 183o .

XXXV. — Henri II, onzième duc, de
1830 à 1883, c'est le comte de Chambord ,
petit-fils du roi Charles X .

XXXVI. -- Louis - Philippe - Albert .
(d'Orléans), comte (le Paris, douzième
duc de Vendôme, (le 1883 à 189 4 , comme
héritier naturel des titres (le l Ienri, comt e
de Chambord .

XXXVII. — Emmanuel (d'Orléans) ,
treizième duc (le Vendôme par suite de
la concession à lui faite en 1894 par son
cousin le comte de Paris . Il a épousé l a
soeur de l'actuel roi des Belges et en a
plusieurs enfants .

3 . — Gouvernement et Gouverneurs
-- Le gouvernement du Vendômois, a u
moyen âge, paraît avoir été confié par
les Comtes aux Vicomtes . Ces personna-
ges chargés (le gouverner le comté e n
l'absence des comtes semblent avoir ré u
ni en leurs mains le triple pouvoir m ii i
taire, judiciaire et administratif . A la
fin du xi e siècle, leurs fonctions judiciai-
res passent aux prévôts, puis aux. baillis .
A la longue, le titre de Vicomte de Ven-
dôme finit par être attaché al la seigneu-
rie de Chanteloup , paroisse de Ville-
rable . Cette terre dut cire possédée hété-
ditairemcnt par les vicomtes au x11^ siècle ,
d'où l 'habitude de qualifier I'icom te, le sei-
gneur de Chanteloup, et Vicomté sa sei-
gneurie . Mais ce n'était plus là, à partir d u
p ir e siècle, qu ' un vain titre, et cette tett e
de Chanteloup ne se distinguait plats de s
autres fiefs vendômois ; (le ne relevait

même pas directement . (lu comté, à par -
tir (lu xive siècle, bien que son titulaire
s'arrogeât toujours le droit (le s'appele r
Vicomte de Vendôme .

Voici les noms des vicomtes de Ven-
dôme (lue nous avons pu rencontrer .
Les dattes ne sont ((u'approxinmatives .
(La plupart des renseignements sur ces
vicomtes sont tirés (lu Fonds Bouche t
[à la Bibi . de Vendôme], Chem . VIII, ( p oss .
5, pièce 1, et aussi du Bulletin vendômois ,
188o, pp. 264 et 265) .

Vicomtes de Vendôme . — Hubertus ,
père de Hubertus, évêque d'Angers, et
de Radulphus, vers p olo . (Trin . 2 et 44 ,
et Maint . Vend., 47 et 1oo) .

Radulphus ou Raoul, vicomte de Ven-
dôme, fils du précédent, vers 1040 . (Marat .
vend ., roo) .

Hubert, 2 e du nom, vicomte vers 1050 .
(Marin . vend., 47) •

Radulphus ou , Raoul, 2 e du nom, vi-
comte vers 1060 ; celui-ci épousa Aga-
the, fille du comte Foulques l'Oison, et
l'abbé Simon paraît l'avoir pris pour
Raoul de Beaumont, vicomte du Lude .
Il donne à la Trinité la foire de Notre -
Dame, après 1070 . (Trin . 223) .

Les vicomtes de Vendôme disparais -
sent après ce dernier . Pour connaître
ceux qualifiés ainsi au xvi e siècle et siè-
cles suivants, voir Chanteloup (de Ville-
rable) . — Mais les vicomtes, depuis cette
époque, n'eurent plus de fonctions à rem-
plir et, de leur charge, ne possédèren t
plus que le titre .

En même temps que ces vicomtes du
x1 e s., paraissaient des vicaires du Comte ,
avec lesquels on les a parfois confondus ,
et qui semblent avoir été spécialemen t
chargés (le la justice . — Voici les nom s
(le ces vicaires qui furent peut-être tout
simplement viguiers des domaines pro-
pres des courtes de Vendôme .

Durandus, vicarius Goffridi cornais,
vers 1040 . (Marin . vend ., 38) .

Ingelbaldus Brito, ou Ingelbaud le
Breton, vicarius de Vindocino, vers 1050.
(Marin . vend., 49 et 10e Sur la fin de
sa vie il cesse (l'être qualifié vicaire . (Trin .
218 et 219) .

Salomon, fils (l'Otred, lequel ()tred
fut garde de hi porte du château de Ven-
dôme . Il est plusieurs fois qualifié vica-
rius, vers tobo . (Marin . vendômois, 20, 104 ,
122) .

Gouverneurs .- i,es gouverneurs de. Ven -
dôme et du Vendômois n'apparaissent réel -
leutent qu'au xv^siècle, d ' une manière ré-
gulière . Avec eux se rrncontrrut les capi-

turnes du château et i1s sont parfois con -
fondus ensemble, les deux charges étant
tantôt en les n'élues mains, tantôt se trou "
vaut attachées à des personnages diffé-
rents . Ces capitaines sont alors les lieu -
tenants des Gouverneurs . 1l ne faut pas
confondre les capitaines du château ave c
les châtelains, ces derniers étant des offi-
ciers (le justice . (Voir les Châtelains au
chapitre ,Justice) .

Ces gouverneurs étaient d'abord (le s
officiers des comtes et non du roi . On
voit bien au pu pe siècle apparaître dor t
gouverneurs pour le roi, mais c'était le u
hommes du roi de Navarre, duc (le Ven-
dômois .

Mais, à la fin du règne du roi I-Ienri IV ,
qui était aussi duc de Vendômois, les
gouverneurs conservent ce titre de Gouver-
neurs pour le roi, et paraissent à la nomi-
nation du Roi, mais sur la présentatio n
du duc .

Voici les noms des gouverneurs et ca-
pitaines du château que nous avons p u
rencontrer :

Robert, nommé gouverneur de Veut
dôme pour les Anglais, 1094 . (D'après I )u -
chemin de la Chesnaie, t . I, p. 499) .

Jean Belon, capitaine du château d e
Vendôme, et d'une compagnie d'homme s
d'armes, 1328 . (Voir sa notice) .

Pierre Gilles, bailli et capitaine du
château de Vendôme, 1403 . (Notes nia-
nuscrites de Trémault à la Bibl . de Ven-
dôme) .

Jean des Croix, conseiller du dauphin ,
gouverneur de Châteaurenault, puis (l e
Vendôme et capitaine du château, 1423 .
(Voir sa notice) . (Trémault, et Cabine t
Historique, 1877, p . 188) .

Etienne de Vignolles, dit La Hire .
C'est le Valet de Coeur du jeu de cartes ,
1426 . (Voir sa notice au mot La Hire) ,
(Bulletin Dunois, t . VI, p . 314) .

Jean, bâtard de Bourbon-Vendôm e
(voir sa notice au mot Bourbon-Vendô-
me), gouverneur de V, vers 1480 . Il a t
pour lieutenant Amaury de Turnay o u
Ternay, en 1487 .

Jacques, bâtard de Bourbon-Vendô-
me (voir sa notice), 1496. (Il a pour
lieutenant Robinet de Gournay, capitain e
du château en 15 ro . [Trémault) .

Jean « d'Illiers, seigneur des R.adrets ,
de la Berruère et (lu Tertre, 1515 . (Voir
sa notice) . (Il y eut (le son temps u n
lieutenant-général pour le roi ès provin -
ces et comtés de 1 putois et de Vcucfôuioi s
en la personne (le Il(nri Hurault, gou-
verneur de Blois en 1527) .

Pierre de la Curée, seigneur de lai Ro-
che-Turpin, gouverneur du pays et du-
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ehé de Veudômois et vicomté de Beau -
mont, 1541 . (Titres de Sasnières .

Jean (le (.'bourses, seigneur (fe Bré-
utian, (le la Ile.rbaudière, Frainvilliers,
et de Boisfreslon, 1557 . (Voir sa no-
tice) .

René de Malherbe, chevalier, seigneur
(le P)illé, d'Huchigny et la Pierre et d e
Marçon, 1562 . (Trécnault) .

Raphaël (le Taillevis, seigneur de la
Mézière . (Voir sa notice), 1562 .

Joachim Levasseur, seigneur de Co-
gners, Sainte-Osnane, Aillères et Far-
got, nominé gouverneur de Vendôme par
Jeanne d'Albret, 1563 . (Voir sa notice) .

Il avait pour lieutenant dans le gou-
vernement du Vendômois, Gilbert de
la Curée, seigneur de la Rocheturpin ,
(lui fut assassiné par un parti de Catho-
liques le 16 août 1564 . (Bull . vend ., 1872 ,
p. 28o) . -- Il y eut aussi (le son temps
un lieutenant de Roy à Vendôme en l a
personne de Tristan de Langan, baron
de Boisfévrier, pannetier de la reine, ca-
pitaine de Rennes, lieutenant de Roy
en Vendômois en 1569 (La Chesnaye des
Bois, art . Langan), 1563 à 1572 .

René de Verdelet, ou Verdelay, sieur
de Coulonges, de Dollon et du Vivier ,
Grand Rapporteur de France, conseiller
au Grand Conseil et maître des reques-
tes du roi de Pologne (depuis le roi Hen-
ri III), conseiller du roi de Navarre ,
bailli et gouverneur du Vendômois, 1 574
(Bulletin vendômois, 1892, p . 152) .

Louis de Ronsard, Sr de la Poisson-
nière, 1578 . (Voir sa notice) .

Jean de Guichard (dit parfois par
erreur René), seigneur de Perray en Poi-
tou et de Renay en Vendômois, époux
(le Marie de Bourbon-Lavedan, gentil -
homme protestant, gouverneur de Ven-
dôme et capitaine du château, 1583 . (Bul-
letin vendômois, 1895, p 139) .

Jacques de Maillé, seigneur de Béné-
hart, etc ., gentilhomme catholique, gou-
verneur pour la Ligue, 1584 . 11 a pour lieu -
tenant Georges Le Gantier, Sr (le la Borde
et (le Chaillou (en 1585) . 11 est décapit é
par ordre d'Henri IV en 1589. (Voir sa
notice) .

i$tienne Le Bordier, Sr de Vineuil (pré s
Blois), dit improprement Vignolles, hu-
guenot fanatique nommé par Henri I V
('Il 1589 en remplacement de Maiillé-Bé-
uéhart, 1589 à 1599 . Il a pour lieutenan t
d'abord (en 1591) le sieur (le la Grangc-
Moutiguy (Tréntault, et inventaire (les
minutes des notaires du Dunois, n o 1025) ,
puis son neveu, Jacques Le Bordier, sieur
des Cabossiéres, qui lui-items' a pour se-
cond (en 1592) André Scot, Sr de Savigny .

Jean de 1larauubures, écuyer, Sr (le

la lfolsslère, gouverneur de Vendôme ,
puis gouverneur d'Aigues-Mortes . épou x
(le Marie Secondat . 1599 à 1607 . (Voir Ma r
notice) .

Geoffroy de Beaufils, seigneur (le J u
nneaux et (le Villepiou, gentilhu une (l e
la chambre du roi, époux en preut . noce s
de Madeleine de Verdun et en secondes
noces (le Geneviève Cha lopin, 1607 à
1621 . Il a pour lieutenant, en 1616 ,
Lancelot du Bouchet, époux de Gent •
viève de Tours (Bull . 1886, p . 152), sei-
gneur vies Mussets, et ensuite Charle s
de Cherbeye, Sr de la Chaise en 161(1 .
(Reg. St-Martin) . La nomination (le Geof -
roy de Beaufils est du 27 août 1607 .
(Bulletin vendômois, 1875, p . 41) .

Jean Budé, Sr de la Courbe, aide de
camp de M. (le Vendôme, époux de R e
née Ami, dame de Remarquer et d u
Dresneur . II a . pour lieutenant Jcsu t
d'Argy ou d'Argus, sieur (le la Court ,
époux de Françoise du Vergier, 162 1
à 1625 . (Reg. (le St-Martin) .

Gilbert de Preaulx, chevalier, seigneu r
de Preaulx, Hcrvault en Poitou, et R a
nay en Vendômois, nommé gouverneu r
du Vendômois le 17 août 1626. Il a ton
jours pour lieutenant M . d'Argy . Il décéda
à Renay le 29 oct . même anée . (Bulleti n
vendômois, 1888, p . 148 et Malardier) .

Jean de Mellet, seigne ur (le Frétay ,
époux de Suzanne de Ronsard, lieutenan t
pour le roi dans les ville et château d e
Vendôme et pays vendômois . Il parai t
avoir d'abord pour lieutenant Philipp e
de I-laugrou, Sr (lu Breuil et (les Big utl e
ries (Titres de la maison rue Ferme, n" 17) ,
puis Jacques (l'Argy, Sr de Néron, fil s
du susdit Jean (l'Argy, en 1635 . 162 8
à 1637 (F,tat civil (les paroisses de Ven-
dôme) .

(A partir de cette date, les fonction s
de gouventeur du Veudômois deviennen t
héréditaires, par le fait, dans la famill e
du Bellay, pendant trois générations) .

Claude dut Bellay, seigneur de Drouill y
en Brie, des I layes et (le Ternay en Ven-
dômois, époux de Siméon(' Mouchard .
Jacques d Argy est toujours son lient('
nant jusqu'à sa mort survenue en 16 .12 ,
et ne paraît pas remplacé . 16 4 o à 1667 .
(Reg. état-civil des I layes et de Ven-
dôme) .

François (lu Bellay, fils du précédent ,
seigneur des mêmes terres, époux de M a
rie du Tillet . 1667 à 1712 . (Reg. des
I layes) .

François-Louis (lu Bellay, fils du pr é
cédent, seigneur de Dr)uilly-les-llaye s
et (le 'l'eruay, époux : 1" de Madeleine
(le Fronu'ntières ; 2" de Catherilte de
Rent.y ; 3" (1 ' l',lisabeth - Madeleine (le
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Chournes de Boisfreslon . (Reg . des Haye s
et de Vendôme) 1712 à 1728. 1)e Mo u
temps, la charge de capitaine (lu château
fut supprimée (le 1717 à 1722, puis réta-
blie en 1722 en faveur (l'un sieur Delorme
(Notes (le Trémault), puis en faveur (le
Jose ,ln-Charles (le Vttneur en 1723 .
(D'I lozier) .

Joseph-Charles de Viuteur, seigneu r
de Rochambeau, d'abord capitaine (lu
château, et bailli d'épée, puis, en 1728 ,
gouverneur du Vendômois, époux (e n
1718) (le Marie-Thérèse-Claire Bégon . I l
est aussi juge du Point d'honneur e n
Vendômois, et lieutenant des Maréchaux
(le France au même pays . Il est le père
du maréchal de Rochambeau . 1728 à
1779 . (Voir sa notice) .

I )onatien-Marie- J oseph de Vimeur, com-
te (le Rochambeau, petit-fils du précé-
dent, et fils du Marechal . Il succède . à
son grand-père . 1779 à 1790 . (Voir sa
notice) .

Après la suppression de la charge de
gouverneur militaire, à l'époque de la
Révolution, les fonctions administrati-
ves en Vendômois furent d'abord con -
fiées au directoire du District et à son
président . (Voir Vendôme-District), pui s
aux sous-préfets de l'arrondissement .
(Voir Vendôme-Arrondissement) .

4 . — Le Chkteau. — Velus castrum et
Castellulum, xe s . (Cart . Trinité 2) . — Le
château de Vendôme est aujourd'hui to-
talement ruiné, et cela dès avant la fin
(le l'ancien régime . C'est à peine si dan s
une ou deux (les tours du nord on a pu
arranger quelques chambres, hormis l a
construction toutefois, faite au xuxe s ., su r
lit grosse tour carrée, laquelle, destinée à
être une orangerie, est maintenant pièc e
spécialement habitable .

Son enceinte de forme irrégulière cou-
vre tore superficie d'environ un hectare
et demi. Ses limites vers nord étaien t
formées par la déclivité naturelle du co-
teau, (le même vers l'ouest ; niais du côté
de l'est et (lu midi, pour obtenir un obs-
tacle défensif, il fallut creuser de pro -
fondes douves encore clans leur état pri-
mitif vers sud-est et (l'une largeur de
20 mètres et plus . I,a terre de ces douves ,
relevée vers l'intérieur, formait un agger
ou épaulement dominant de pris de 1 5
urètres la cour du château. Cet agge r
devait étre (farts le principe garni d ' une
batterie (le pieux, qui dans le cours de s
âges a été remplacée par des murs eu
maçonnerie (lancinés de tours de défen-
ses et protégés 1)111 (les lices ('xléiU'Itres ,
formées elles meures de palissades.

On s'est livré al pinsieuls suppositions

Vi ;N I )( )M I+, ((Mitau)
au nnprl de l')rigine de cette enceinte .
L'opinion qui a prévalu jusqu'à présent ,
est qu'il y avait là un oppidum gauloi s
dont le rôle était de contenir et défendr e
la population d'une petite cité ; puis que
les Romains en firent tut castrum à l'usa-
ge des cohortes destinées à garder le
pays et réprimer les insurrections (le s
vaincus . -- Salies, dans son travail su r
le château de Vendôme (Bulletin ven-
dômois, 1869, p . 161), déclare cette asser-
tion érronée, mais bien qu'il annonce
devoir en donner la preuve, le fait es t
qu'il n'en fait rien.

Le moyen âge, à son tour, y vit fixe r
la résidence de chefs militaires, gouver-
neurs du pays, qui prirent le titre de Con-
sules ou Comices, dont on a fait les Com-
tes, gouverneurs du comté, ou de la comté ,
ainsi que l'on disait autrefois.

Au x e siècle, les comtes se passèrent
leurs charges de père en fils, et les com-
tés devinrent ainsi héréditaires, comm e
tous les fiefs, quels qu'ils fussent . Le
comté de Vendôme se perpétua de la sorte
dans une famille dont les chefs portaien t
tout d'abord le nom de Bouchard . C'es t
à un de ces Bouchard que l'on doi t
le remplacement par un mur maçonné ,
des anciennes palissades probablement ,
du côté du midi .

Ces Bouchard avaient constitué cinq
guets ou gardes de nuit pour garder leu r
château . Le premier guet était sur l a
porte située sous le châtelet (sans doute
auj . la Capitainerie), le second sur la por-
te proche la demeure de Salomon (or,
ledit Salomon était garde de cette porte
[Trin . 941) ; le troisième sur le mur pro-
che la demeure de Gislebert (on ne peut
l'identifier) ; enfin les deux derniers guets,
pendant toute la nuit, devaient parcou-
rir le château . (Cart . Trin . 2, 94 et 152) .

Ces tours de l'est pourraient donc da -
ter de la fin du x e siècle et avoir été bâ-
ties par Bouchard Vetulus ou le Véné-
rable (960 à 1oo5), mais remaniées de -
puis . Ce ne sont en réalité que des demi -
tours (lui viennent appuyer leurs deu x
extrétnttés sur les murs d'enceinte . Elle s
étaient destinées, les deux premières,
plus petites, à flanquer la porte d'entrée
du château, et la troisième qui est l a
plus forte, à défendre l'approche de l a
courbe du mur vers sud-ouest, courbe
lui fut depuis, remplacée par tin angle
droit .

I,e peuple appela ces trois tours, Les
Trois Piliers, parce que, vues d'en bas ,
vers le )tout St-Ilié, elles ressemblent à
trois piliers gigantesques alignés de fron t
sur le fossé .

Eu ces derniers temps, on a contesté
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l'antiquité (le cos tours, sous prétext e
que leur mortier (le construction ne pré -
sente pas les particularités reconnatssa-
bics (lu xl e s ., tout au moins . Reste alor s
à savoir leur âge qui demeure probléma-
tique . Leur couronnement dut être re-
fait au xve s ., ce qu'indiqueraient les
restes de machicoulis qui entourent leur
plate-forme .

Mais il reste étonnant que des architec-
tes des xrv e et xv e s ., par exemple, alors
pourvus de modèles plus gracieux qu e
ceux-là, aient pu avoir l'idée de construi-
re des tours aussi barbares, aussi dépour-
vues d'ornements tant à l'intérieur qu'à
l'extérieur .

La porte d'entrée du château, aujour-
d'hui murée, située entre les deux pre-
miers piliers, avait environ deux mètre s
d'ouverture et pouvait à peine permettr e
à deux cavaliers d'entrer de front . Comm e
elle dominait de 8 mètres la cour intérieure ,
il est clair qu'il fallait descendre par un
sentier tournant pour avoir accès au mi -
lieu de l'enceinte . Salies pense que c e
sentier se dirigeait d'abord vers nord ,
puis tournait à l'ouest après 20 mètres
environ pour aborder la cour de plain -
pied (vers le chevet de l'église St-Geor-
ges) .

La troisième tour, la plus forte, est
parfois, assez à tort, qualifiée de donjon ;
le populaire l'a de tout temps baptisée
du nom de Tour de Poitiers, parce qu'une
tradition constante veut que le conite de
Poitiers, en 1033, y ait été enfermé par
son vainqueur Geoffroy-Martel, et cel a
pendant trois années . Cette tour existe
encore dans toute sa hauteur et à peine
ruinée . On y compte trois étages desser-
vis par un petit escalier à vis, partant du
chemin de ronde et aboutissant à un lan-
ternon visible d'en bas destiné à per-
mettre l'accès à sa haute plate-forme .
I,es deux premiers étages sont constitués
par des salles de prisons, une à chaque
étage, et garnies chacune de cachot s
étroits où l'on a pu enfermer les prison-
niers pendant la nuit, mais qui pourraien t
être de simples réduits dont un était à
usage (le latrines . Le troisième étage se
compose d'une chambre à cheminée, qu i
paraît avoir servi d ;: corps de garde, avec
deux ouvertures sur la vallée . Dans cette
tour, on ne pouvait ainsi pénétrer que
par le clteurin (le ronde, détruit vers nord
mais encore existant vers midi .

Cette tour était en face le pont qu'on
passait sur la (louve pour arriver par
un léger détour àla susdite porte . Ce pont ,
terminé par un pont-levis appuye su r
un tueur qui formait lice extérieure, étai t
ainsi pris en enfilade par la tour .

D'après Salies, les prisons de la tou r
de Poitiers, ou tout au moins leurs ré-
duits n'existeraient là que depuis le xv e
siècle, ou tout au plus le xtv e . I,a cuvette ,
à déversoir extérieur , destinée aux nécessi -
tés humaines, que l'or trouve dans u n
de ces réduits, serait établie dans l'ébra-
sement d'ancienne archière ayant elle -
même pris la place d'une fenêtre à plei n
cintre datant du xI e s . (?) , et encore visible ,
paraît-il, à l'extérieur (?) . Il faut don c
renoncer à voir dans cette tour le cacho t
géhennant du comte de Poitiers ; tout
au plus y subit-il, dans une (' :'unbre fer-
mée, une captivité austère .

Le mur de défense ancien se poursui-
vait vers sud, puis faisait une courbe
pour suivre le sens du fossé . Cette courbe ,
au xixe s ., a été remplacée par un angl e
saillant très renforcé et surmonté de so n
chemin de ronde . Les tours suivantes ,
encore demi-tours appuyées sur le mur
d'enceinte, ne seraient pas antérieures
(toujours d'après Salies) au 'civ e siècle ,
et dateraient ainsi du temps de la guerr e
de Cent ans . Ces tours présentent un e
particularité, c'est que certaines pièces
de bois sont entrées dans la maçonneri e
de leur construction . Et notamment, la
seconde à partir de l'angle, a été cons -
truite sur des madriers en bois, croisés
les uns sur les autres, de manière à jouer
le rôle de rouet de puits, et éviter qu e
ce massif de maçonnerie ; établi sur des
terres trop friables subisse dans sa niass e
des fissures provenant (le l'inégale fixit é
de ses assises . Cette tour et la suivante
se sont effondrées en arrière, par suit e
(le la chute (le la muraille canonnée par
l'artillerie d'Ilenri IV eu [589 .

a

Au-dessous de cette dernière tour, e n
suivant la pente du coteau vers St-Lubin ,
se rencontre la Porte de Beauce, niais qu i
n'est qu'une création du duc César a u
xvne siècle, dans le but de permettr e
d'aborder la cour du château (l'une ma-
nière commode, même eu carrosse, e n
venant du côté du village du Temple .
Cette porte, avec herse, était un passag e
couvert (le to ni . environ sur 3 de largeu r
et surmonté d'un étage . Tout a dispar u

ujourd'hui .
Une dernière demi - tour aujourd'hu i

complètement effondrée se dressait plus
loin vers ouest . On en distingue encore
l'emplacement sur l'épaisse muraille qu i
l'appuyait ; puis venait la tourelle d'an-
gle, encore existante, dominant le faub .
Saint-Lubin et qu'on appelle la Tourell e
Saint-Lubin . Elle a éte minutieusemen t
décrite par Salies (au Bulletin uendcirnoi .. ,
1869, p . 181) . A partir (le là, la muraill e
prenait la direction nord, parallèlement

au vallon Saint-1,uhin . Il en existe en-
core un fragnient, mais elle a (Iû s'effon-
drer par suite des glissements du terrai n
toujours instable en ces lieux . On I' n
remplacée par un mur situé en arrière ,
niais simple mur (le clôture sans épais-
seur, au xvll e siècle . Eu arrière (le ce
mur se trouve auejourd'hui un petit jar-
din appartenant a un particulier ; et la

perte du coteau forme en avant un clos
e vigne dépendant de la maison Vali n

(n( 20 et 22 du faub . Saint-Lubin) .
Le vieux mur d'enceinte se terminait

dans cette direction au Castellulum ou
Châtelet, qui dut dans le principe, d'après
Salies, être composé d'une tour très forte
dont aujourd'hui il ne reste que des rui-
nes . Ce châtelet a fait, depuis, place à un
bâtiment où se logeait le capitaine gou-
verneur du château, ce qui lui fit donner
le nom de La Capitainerie . Les bâtiment s
actuels en ce point, sont modernes . Il s
ont servi de poudrière dans la premièr e
moitié du xix e siècle ; et Le Loir du 7
avril 1843 dit que « la Poudrière de l a
Capitainerie appartenant à M . l'abbé
Souchay était à vendre à cette date » .
C'est au-dessous de ce châtelet que se
trouvait une porte à laquelle aboutissai t
le sentier en pente et lacets qui montai t
de la rue Ferme et probablement aussi
un autre qui venait du pont St-Bié e t
montait en diagonale le coteau, suivan t
une ligne occupée aujourd'hui par l a
montée de la Rampe . Cette rampe a ét é
régularisée par le duc César et munie au
xvIl e siècle de trois portes se suivant ;
une première au-dessous de la tour car -
rée dite des Quatre-Vents ; une second e
au-dessous de la tour dite des Prisons et
enfin la troisième contre la loge du por-
tier de la Capitainerie .

La muraille antique, partant de cette
porte du châtelet dont il est question
au xI e siècle, courait vers l'est sur la
crête du coteau préalablement rendu e
droite et régulière au moyen de terre s
prises au-dessous de l'agger du midi, de
manière à former une cour unie et plane .
Cette muraille devait dominer la lice
extérieure, faite de batteries de pieux ,
et située à quelques 20 pas au-dessous .
Elle fut remplacée, cette muraille, au
xvi e siècle, par une ligne de bâtiment s
flanqués de tours et pavillons, tels qu'il s
se rencontrent encore, vrais ruinés, au-
jourd'hui . La première tour qui est car-
rée, serait, d'après Salies, spécialement
destinée à servir de prison, parce qu'on
y voit encore dans une salle, éclairée par
une fenêtre grillée, une ouverture autre -
fois fermée par une t rappe et qui p arai t
donner accès à uule salle Nombre inférieu -

re, Nusceptible d'avoir servi (le cachot .
I,n chose est ( p )ssible ; niais étant donn é
(ne la tour de Ioitiers, au xv e siècle ,
(tait notoirement destins à servir elle-
ntcuu• de prison, il ap paraît comme pro-
bable que la salle inférieure de cette tour
avait plutôt pour office de servir (le ma-
gasin à vivres, tel qu'en possédaient de
cette sorte un grand nombre de vieux
châteaux .

Les bâtiments suivants, en se dirigeant
vers l'est sont décorés du nom de Ap-
partements de Jeanne d'Albret, parce
qu'ils paraissent dus à cette princesse
qui résida assez longtemps à Vendôme .
Mais il semble que ces appartements
étaient surtout à l'arrière de cette lign e
de façade, là où se rencontrent encore
des ruines donnant l'idée d'une bâtisse
importante . On ne peut indiquer le rôle
de la tour à pans coupés, appelée tour
de l'éperon, la seule qui soit décorativ e
dans cette façade sans grâce qui se pré -
sente encore aux yeux aujourd'hui . Ces
tours ou pavillons carrés laissaient entre
eux des terrasses, en arrière desquelles
étaient situés les appartements, eux-mê-
mes destinés aux princes et aux officiers
de leur cour . C'est là, que se trouvai t
sans doute la grande salle qui joua le rôle
de Chambre de Justice, telle que nous
la représente le charmant dessin figuran t
le Lit de Justice tenu par le roi Charles
VII en 1458 pour juger le duc d'Alenço n
coupable de trahison. (Voir Bulletin ven-
dômois, 1874, p . 132) . Salies écrit que
cette salle devait se trouver au pied de
la tour de Poitiers ; mais c'est là un e
simple supposition ; et un vieux pla n
du xviii e s . (?) conservé par M . Pineau,
propriétaire des ruines, représente sous
le nom de Salle des Gardes, en arrière
du gros pavillon carré où se trouve au-
jourd'hui installé un billard, une grande
salle rectangulaire qui se serait parfaite -
ment prêtée au rôle susdit, pour peu
qu'elle ait existé déjà au xve s . Cette
salle en 1758 servait de salle de specta-
cle ; mais en 1769, elle était dite totale -
ment ruinée . (Bulletin vendômois, 1881 ,
p . 215) .

Au bout de la ligne de façade indiquée
ci-dessus, se trouve la tour d'angle, dite
des Quatre- Vents, qui n'était autre qu'un
pavillon carré dont les murs aujourd'hu i
sont rasés à hauteur d'appui, ce qui for-
me une terrasse de jardin . Une gracieus e
tourelle suspendue à l'angle de cett e
tour ou plutôt de ce pavillon, vers S . O .
le reliait ait bâtiment adjacent . On en
distingue encore la trompe élégante, en
forure (le coquille renversée, qui lu sou -
tenait sur le vide .

aa
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Faire cette tour ou plutôt ce pavillon
d'angle (lit. o des Quatre-Vents », et le s
« Trois I'illicrs » sur le mur d'enceinte
primitif, avaient été construits, encore
trtr Jeanne d'Albret, au xvi° s ., pour
faire suite à la façade nord et à angle
droit avec elle, un corps de bâtiments
composé d'un haut pavillon joint par
une sorte de galerie, élevée de voûte, à l a
tour des Quatre-Vents ; puis plus loin en
remontant, se trouvait un mur percé d'un e
poterne qui donnait sur la douve et qui per -
mettait de descendre dans la ville au
moyen d'un sentier empruntant le fond
du fossé d'enceinte . Ceci se voit sur la
« II e vue du château de Vendosme en
168o » qui est reproduite en carte pos-
tale . Sur cette « deuxième » vue, on re-
marque encore l'arrière du bâtiment cons-
truit par César, et dont le devant se trou-
ve reproduit par la « I ie vue du château
de Vendosme en 168o », et paraît en effet
déjà achevé en cette même année, tandis
que le bâtiment joignant est inachevé .
Mais ces vues ne semblent pas reproduire
fidèlement l'aspect des lieux . (Voir car -
tes postales) .

Dans la cour intérieure parfaitemen t
protégée du côté midi par le haut agger
dont il est question plus haut, se trou-
vaient plusieurs batiments. D'abord
« l'Orrouer au Comte » qui existait déj à
avant Geoffroy-Martel et paraît subsiste r
aujourd'hui sous la forme d'un monumen t
aux murs épais, transformé de nos jour s
en logement temporaire à l'usage d u
propriétaire du jardin. Il dut servir
de sacristie à l'église Saint-Georges, ave c
habitation du sacristain . De cette églis e
St-Georges (voir Vendôme Eglises), il
ne subsiste qu'un pan de mur de la ne f
et un reste infime du choeur, le tout en-
touré de lilas et autres arbustes .

Il y avait encore là proche, l'église St -
Lubin primitive, ou du moins celle du xi °
siècle (voir encore Vendôme Eglises), niai s
le duc César la fit démolir et transporte r
en 162o dans le faubourg (le ce nom .

Le logis de Geoffroy-Martel et de s
premiers cointes était, paraît-il, sur l'eni-
placetncnt (le l'église St-Georges, et dé -
tordait à côté vers nord, et ce devin t

Vus tard l'appartement des Bourbon-
endônie, puis au xvni e siècle le logemen t

du gouverneur de Veidînne, niais inha-
bitable dès avant la chute (le l'ancien
régime. Il en reste quelques pans de rouas .
De là on pouvait, au temps de (eoftroy -
Martel, vojr la ville et la prairie ot\ vol-
tigèrent les trois flammes fan g euses qu i
do►uul renl lieu à la fondation du monas-
tère de la ' l ' rinilé' . Mais il faut mentionner
l'assertion du chanoine du Bellay, qui
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pense (jiie le logement de Geoffroy-Mar-
tel était à la Capitainerie, ce qui rest e
assez douteux .

Quant au bâtiment construit par Cé-
sar, dont la façade tournée vers l'ouest
nous est révélée par la dite I re vues
de 168o, il était plaqué contre les tours
de l'est, comportait trois étages sans
aucun ornement, et du reste ne fut ja-
mais achevé ; il ne l'était pas, en tou t
cas, en r68o, soit 15 ans après la mor t
de César .

Outre les deux portes d'entrée don t
nous avons parlé, et celle, dite Porte de
Beauce, plus moderne, il en existait, (lé s
les anciens temps, une troisième, qu i
n'était qu'une simple poterne . Cette po -
terne située sur le mur ouest était percé e
spécialement pour permettre aux parois -
siens de St-Lubin de venir aux office s
dans leur église paroissiale, alors qu'ell e
était dans la cour du château .

Sous la Capitainerie, ancien Châtelet ,
se trouvaient de curieux souterrains don t
des restes assez importants subsisten t
encore . Ils font de nombreux détours
et semblent avoir été tout spécialemen t
établis pour donner accès à une sourc e
abondante située à peu près au niveau
de la vallée . On arrivait ainsi à cett e
source au moyen d'une galerie descen-
dant en spirale qui se trouve aujourd'hu i
à moitié obstruée . Un cheval pouvai t
facilement en descendre la pente . Ces
souterrains ont été minutieusement dé-
crits par Salies au Compte-rendu du Con -
grès de Vendôme en 1872 (p . 399) . Leur
entrée aujourd'hui est dans la cave de
la maison de la rue Perme n° 3 . Le savant
abbé Bourgeois voyait là des cavernes
habitées aux temps préhistoriques .

Il existait encore à ce chateau une
baille extérieure (la rue Ferme), qui cont-

p renait l'espace entre le pied clu cotea u
u côté du nord et la rivière . Cette baille

fut fermée à ses deux extrémités par de s
murailles avec fossés rejoignant les dé-
fenses de l'est et de l'ouest et percées
elles-mêmes de portes fortifiées . li e hoi r
faisait une clôture naturelle à cette baill e
vers le nord ; mais ou crut devoir néan-
moins la garnir en bordant de la rivièr e
pair une muraille forte, percée dans son
milieu par une poterne flanquée de tours ,
qui permettait (le pénétrer dans la ville
au moyen du pont de la Poterne qui de -
vint le I'ont-Neu/ et a aujourd'hui (lis -
para . C'est par cette poterne et ce tout .
que, le tlp nov . 1589, les soldats d'llenr i
IV, après s'être emparés du château, eu-
trèreul dans la ville qu'ils mirent au
pillage .

Le terrain élevé, situé à l'est des mi -

tics et au delà (lu fossé, formait l'espla-
nade du château . II suivit toujours von
sort . Pendant la Révolution, on y fi t
la fête de I'1$lre-Suprême. Une petite
enceinte de terre gazonnée qu ' on baptisa
tour la circonstance du nous d'exèdre ,Four

construite à cette occasion . Ce fu t
le temple rustique de M et tre-Suprême
(2o prairial an II, ou dimanche

	

juin
1 794 .

La ruine des bâtiments du château
commença à l'époque de la mort du duc
César . Ses descendants renonçant à y
habiter, on cessa de les entretenir . Déjà
avant la Révolution, des voleurs s'in-
troduisaient de nuit dans l'enceinte pour
voler les plombs des toitures. Les eche-
vins prirent quelques mesures pour ar-
rêter ce pillage, trais insuffisantes ; et
lorsque la Révolution arriva, la, Nation
ne trouva plus à vendre que des ruines .
L'historique de cette décadence a ét é
donné par A . de Tréutault, au Bulleti n
vendômois, 188r, pp. 207 à 230 .

Le 11 juin 1791, le château fut vendu
far la Nation en 6 lots : 10 la cave au
tas du château ; 2° la Capitainerie ; 3 0

le château lui-même avec ses tours, sou -
terrains, etc . ; 4 0 un clos de vigne au Tem-
ple ; 5° les anciennes ferrures, plombs
et ardoises, vieilles charpentes, etc . ; 6°
le terrain, appelé la Montagne, avec se s
fossés, et le reste . Le tout pour la somme
de 11 .400 livres payable en assignats
qui pour lors perdaient déjà 7 0/0 .

C'est de ce dernier lot uni aux vieilles
tours de l'est et du midi que se rendit
acquéreur en 1819, moyennant 1 .500 fr . ,
obtenus en partie par des royalistes (le la
région, le comte Armand de Beaumont,
alors sous-préfet de Vendôme, afin de
l'offrir à la ville qui en fit depuis sa
promenade la plus plaisante .

L'ancienne cour du château, là où se
trouvait l'église St-( ;eorges, avec les
vieux bâtiments et tours du nord, le tou t
arrangé en jardin soigné, ont apparten u
au xix° s., à la famille Inlbault, pui s

pp
assèrent par héritage à M . Pineau qu i

possède encore aujourd'hui . 1,a Capi-
tainerie ainsi que le jardin de la tou r
d'angle du sud-ouest se trouvent auss i
entre des mains particulières .

5 . - Domaine et c/el/ellcnie . — Il est for t
difficile de donner, même approximati-
vement, l'idée de ce flue pxnivait être le
domaine du château de Vendôme cu
xi" siècle . Ott n'a pour cela que des ind i
cations très vagues . ha plus grande part i c
de cl' domaine se eu,rtiisinuit t' la ton a l
de Castines et de colle de Vendôme qu i
était reliée à lu forêt du Perche vers

Chauvigny et Romilly . Mais une bonn e
1/art de ce domaine était (IéjJà donnée e n
fief par le curule Remudd (huis les ire -
cirières :tintées (le ce xi° siècle, vers Prtt-
nay et Houssay .

Fat dehors de ces forêts, il ne parai t
pas qu'il y eût (le domaine cultivable
quelque peu étendu appartenant a u
comte . Il est probable que les métairies
du domaine (si elles out existé) auron t
été données à foy et hommage ou simpl e
ment à cens, au cours vies temps . Les guer
riers du moyen âge étaient chasseurs ,
mais non agriculteurs . Les rentes en na-
ture qui leur étaient (lites sulfisaientt à
les nourrir .

Quant aux fiefs relevant du châtea u
à foy et hommage-lige, ils étaient dan s
le principe assez peu nombreux. (lit en
trouve 7, vers 1070, énumérés dans l a
charte 2° de la Trinité, ceux qui devaien t
faire guet et garde au château de Ven-
dôme pendant un mois chacun. Mais
cette charte, rédigée en un latin barbare ,
écorche assez généralement les noms ,
difficiles à identifier ; ce sont : Les I layes

epto) et Artins ; La Chaise [?] (Catlre-
s), Villaria (Villa heredis) et Luhuas (?)

Cigogne (Ciconias), l'église de Crucheraty
et la Couture (Culturaut) ; Montltcnr i
avec Pezou et Lignières (en partie) ;
Corbonei (?) qu'on n'a pu identifier ;
St-Amand, avec les églises de Nourray
et Lancé .

La même charte fait connaître encore
d'autres droits du comte, mais la rédac-
tion en est obscure et souvent inintelli-
gible . On n'y distingue contrite domain e
qu'un seul lieu, Noeredum, qui veut tou t
aussi bien dire Nourray que la Noeraye
(de Naveil), où le comte avait un parc,
une remise à charrues et une grange
((mea) .

On rte peut se rendre compte de l'inu-
portauce de la seigneurie elle-même qu'e n
consultant la pièce conservée aux Archi-
ves Nationales sous le n° 986 (le la séri e
P, contentant les noms de tous les fiefs
relevant à foy et hommage directemen t
du château. Cette pièce a été rédigée au
xvu►° s ., mais sur des titres existant pro-
bablement au xvi° s. A cette époque le
comté avait absorbé hombre de fiels
vassaux et des plus importants ; il s'e n
suit que, du châtcaut de Vendôme, a u
xvi° s ., relevaient directement mie lpuau-
lité de terres qui en réalité n'étaient dan s
le principe qu'tarriérc_vassales ; et pour
savoir quelle; étaient celles qui consti-
tuaient la scigueuric primitive, il fau t
avoir soin d'en distraire ces châtellenie s
et fiefs annexés qui étaient les suivant s
(la date qui suit leur nom est celle de
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leur annexion) : Les Hoches-l'JivIque ,
x^ siècle ; Lavardin, vers 1135 ; Montoire ,
1218 ; Mondoubleau, l4o() ; Sa vi'ny ,
1470 ; St-Calais, 1401 . (Mais Savigay
avait déjà appartenu aux comtes lut
moyen âge) . En dehors de ces châtel-
lenies, le cop ulé absorba dans la suit e
plusieurs seigneuries de moindre impor-
tance, comme Prépatour, en 1431 ; le Fief -
Rorteau en 1522 ; la Devaudière au
xvtt e s, etc .

Tous les prieurés et cures du Vendô-
mois avaient leur temporel relevant à
foy et homluage du comté de Vendôme ,
néné raleiitent sans aucune autre charge Sue
obligation de célébrer le divin service .

Quelques-uns de ces prieurés, au moins
ceux de la Trinité, datant de la fonda-
tion de l'abbaye, pouvaient, en vert u
du privilège accordé par Geoffroy-Mar-
tel, relever directement du comté d'An-
jou. La plupart pourtant relevaient nue -
ment du chateau de Vendôme .

Par suite de l'absorption sus indiquée
des grandes châtellenies vendôntoises
par le comté, les vassaux de ces châtelle-
nies, dans leurs aveux, avaient fini par s e
considérer comme vassaux immédiat s
des comtes et ducs, et cessèrent de nom -
mer le fief duquel ils étaient dans la di-
recte . C'est ainsi (l1ue les possesseurs des
terres relevant de Lavardmt, de Montoir e
et autres, se considérèrent comme vas-
saux directs de Vendôme, jusqu'à ce que
Montoire et Lavardin, au xvm e s ., fus -
sent aliénés . — Dans la nomenclature
suivante, on ne trouvera donc pas les
fiefs relevant des Roches, de Montoire,
de Lavardin, de Mondoubleau, de Savi-
gnty et de St-Calais . Fu sorte que cette
liste ne porte que sur les fiefs di-
rects anciens du château même de Ven-
dôme .

Voici quels étaient ces fiefs direct s
classés par paroisses au xvte siècle

A Vendôme même : Le temporel de s
cures de St-Martin, Ste-Madeleine et St-
Lubin (la cure St-Bienheuré relevai t
de la Trinité) ; 'St-Georges du château
avec soit fief considérable et l'énorm e
quantité de ses arrière-fiefs, et toutes ses
chapelles dont les titulaires tenaient eux-
mêmes leurs bénéfices à foy et honmtlt-
ge du château ; la chapelle et le prieur é
St-Pierre la Motte, la cha pelle de la Ma -
ladrerie, celle de l'hôtel-Dieu, avec l e
fief St-Jacques qui cil dépendait . Puis
dams la campagne (le Vendôme : le fie f
de St-Mars, (lépeud:nit (le Marmoutier ;
la seigneurie de Comrtiras avec ses 25 o u
3o arrière-vassaux, la Chape, Et I'asque-
raie, St-Venant de la Grève, Ica Grands
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Moulins ou Moulins le-Courte, le Templ e
de l'15pau au-dessus de Vendôme', etc .

A Artius, la seigneurie import iule d e
la Rocheturpilt (lui faisait exception a u
reste du Bas-Vendômois et relevait, par
privilège spécial, directement du château
de Vendôme .

A Azé, les fiefs de Bellatour, Morillon ,
Courtozé, et les moulins du Boulon et
de Guillon ou Guyon, le fief de la Foss e
(à la Virginité) .

A Bonnevau, la seigneurie même de
la paroisse .

A Coulommiers, les fiefs de la Pierre
et de Villejumard .

A Crucheray, la seigneurie du Bouchet -
Touteville avec sa centaine d'arrière -
vassaux répandus partout dans le Vert-
dômois et même au dehors .

A Danzé, le Bourg-Robert, Buissay e t
la Fontaine (l'Estime ; k reste paraissan t
relever de Mondoubleau .

A Espéreuse, le fief de Teillé .
A Iluisseau, la seigneurie du lieu et le s

fiefs du Mas (Le Mat) et de Barbigault .
Les autres relevant de Montoire ou d e
Lavardin .

A Mazangé, le fief de la Ripopière .
(La cure étant aux chanoines de Char-
tres et ne relevant pas de Vendôme) .

A Meslay, la haute justice (qui étai t
celle du châtel de Lisle) et la roue d'u n
des deux moulins, vers St-Ouen, plus l e
pont-levis du vieux château ; le reste re-
levant du Bouchet-Touteville .

A Naveil, la seigneurie du lieu et la
plupart des fiefs de Naveil, c'est-à-dire
rBouchardière, la Roche, la Fortinière ,
la '1'ourtellière (Tourteline), les Amtiotte -
ries, Montrieux (en partie), la Noerraye ,
la tenue des Maillets, Bremtères, etc . (Pré -
patour était réuni au duché) . — Mais
presque tout cela paraissait provenir (l e
l'émiettement de la seigneurie même de
Naveil .

A Nourray, Fontenaille, le Peti t
Fontenaille et Villetnarchais .

A Périgmy, la seigneurie même dit lieu ,
Mézières, Cornevache et le Brouillard .

A Pezou, la seigneurie même dit lie n
avec les moulins et la rivière ; les autres
fiefs de la paroisse paraissant relever ,
ceux rive droite (lu Loir, du pr ieuré de
Pezou, et ceux rive gauche, (le Blois e t
de Boisbreton .

A St-Amand, la seigneurie du lieu ,
le fief de Claireau, appelé encore le l'les-
sis-Cléreau .

A Ste-Anne, la seigneurie du lieu avec
lu Galloche, la Vacherie et Puits-fondu ,
autrement la Guignardière .

A St-Firmin, le Châtel de Lisle et le s
fiefs d'Anseys et de Savateau .
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A Ste Gemmes, la seigneurie du lieu ,
et celle de Noyers, plus les fiefs de Bea u
lieu et de Chiveruy .

A St Ouen, les fiefs des Roclettes ,
de Nioche, la liante justice de Poiriers
(la terre même de Poiriers relevant d e
Noyers), et la Jousselinière .

A Selomuues, la seigneurie (lu lieu e t
les fiefs du Chastelet, de Chimay, de s
Deff(tits (les Effets), de l'Ardoise, de l a
Noue-Pelgruau, de la Salle et des Or-
meaux .

A Tltoré, la seigneurie du lieu, avec Ro-
chambeau .

A 'l'ourtilles, le fief de Villerart.
A Villechauve, le fief de la Brosserie .
A Villentardy, les Boyers, le Verser-

lirachet, Villebresnte, le Pas de Chien ,
Rochebudan et la Grassière .

A Villerable, le fief de la Borde e t
celui de Poulines en partie.

A Villeroulain, la seigneurie du lieu ,
et le fief de la Quesnière avec la moitié
de Mihaudouin et la moitié de Villeba-
zin .

A Villiers, le fief de la Boissière et l e
moulin de Chanteraine .

A Villiersfaux, la seigneurie du lieu .

Un certain nombre de fiefs et seigneu-
ries relevant encore directement à foy
et 11 . (le Vendôme étaient situés en de -
hors du Vendômois, soit en Blésois, en Tou -
raine et dans le Maine. On peut cite r
C ottrtenvaux près St-Calais dans le Maine ;
et dans le Blésois, Beauvilliers, le Breuil -
St-1,aunter (en partie tout au moins, pss e
de Villefranc(xur), Lancosmle et le fie f
de Chassé, psse de Landes, etc .

Nombre d'autres fiefs, en d'autres con-
trées, sont encore cités par ce ms . 986
de la série P des Arch . Nat ., ; niais leurs
nomes, souvent écorchés, ont rendu im-
possible leur identification .

Le nombre des fiefs relevant à foy et
hommage du duché tant par l'intermé-
diaire des seigneuries réunies que direc-
tement est d'environ 65o ; vrais les deux
tiers au moins sont relevant des Roches ,
Lavardin, Montoire, Mondoubleau, Sa-
vigny et St-Calais .

C'est de ces 65o fiefs honuuagés que le
duché devait retirer le plus clair (le ses
ressources . Ils formaient pour le duc u n
revenu très variable tous les luis, mati s
néanmoins appréciable . Car, lorsque leu r
transmission se faisait p air une autre voi e
cirre l'héritage en ligne directe, l'acquéreu r
ou l'héritier ou bénéficiaire devait (Luin i
et requiut . Or, le (uint était lu cingtuthn e
partie du prix de l'héritage, et le requin ,
le cinquième du maint . Il s'elutuivait que

'l7

	

VlN I )( )M l' (1)(bea fr )

( pour un héritage d'une valeur (le lo .00 0
frimes, le bénéfiefaire devait lute somme
(le 2 .nuu fr . (lui formait le maint, plus une
autre somme de jeu fr . qui formait l '
requint . On conçoit alors que ces fiefs ,
dont quelques-uns valaient plusieurs cen-
taines de smille livres pouvaient former ,
certaines années, des revenus réellemen t
iml p'ortants .

Ce même registre 986 donne encore l e
relevé approximatif des déclarations
censières rendues à cette date. Rien
que celles relevant de Vendôme directe -
ment sont au nombre de 3073, générale -
ment répandues dans la ville même e t
la campagne environnante, niais quel-
ques-unes provenaient des censifs ducau x
placés à Faye, à Azé, à Thoré, etc .

Il est radicalement impossible (le sup-
puter leur valeur . Etablis au Moyen -
Age, ces censifs avaient pu représenter
tout d'abord une somme appréciable, à
cause de la rareté du numéraire ; niai s
au xvnt e s ., ces droits étaient insigni-
fiants, quoique vexatoires ; aujourd'hui,
ils auraient une valeur dérisoire .

Ce sont ces terres et seigneuries qu i
relevaient encore du duché à l'époque
de la Révolution .

Mais le domaine avait été bien amoin-
dri par suite des ventes faites par le ro i
Henri IV à la fin du xvi e siècle .

A Vendôme ce domaine consistait en :
Le château niênie et ses alentours, terri-
toire assez restreint qui ne comportai t
que quelques arpens de friches . l ;t en-
core une partie des fossés de la ville qu i
avaient été retenus par le comte alors
qu'il avait abandonne les murailles aux
habitants . Ces fossés, pleins d'eait, étaien t
donnés à bail à des pêcheurs . A cela i l
fallait ajouter les droits de justice, greffe ,
tabellionnage, etc .

Voici, du reste, en quels termes étai t
affermé ce domaine par Françoise (l e
Lorraine, veuve du duc César, le 6 miar s
16 45 .

C'est assauoir le domaine de Il C lia tell,nie ti c
Vendôme, consistant en la l'révosté et p(•autge, droi t
de billette, les grands poids adjus et balances, I r
minage ales bleds, grains et farines, la ferme de s
moulins forai ns, criée et trompette, adfus ales pla-
ntées et petites batmcce avec la cercler te, 1 ;1 feuill e
des grandes et des petites loucheries, la ferme de s
eaux tien huppes entant noms le palais de Vendnme ,
leu lettres obligituireK translxtrltcs aux sergenn d u
bailliage aux chargera de payer put atome« un deux
l, livrtil 13 X. 4 d . A chacune den quatre tIXMNCN, I n
fit une du laugtmiyage des ',merle, lu galène à cnnlrt ,
pila la Tulllrtlr, It ternir des huche* A poisron' Mui d
sas It ttcl•t tr du l,alt dtgtuba le pont 'lnhtl-IIIf juta -
qu'au utoulht de la 14mluhtr el pnnl dr In l'orlt .
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Culot Georges, avec Ir cula t dr peseta en 61 Ill e
11 vite devant le oindrait dcpult Ir dlct pond Saint-lll i
juerqur au moulin du la Fontaine, hs (liernes ,
tenues ri bleds de rente, tant froment, n'estrll ,
seigle, que avoine non ulfeuuez don( les prec«ukil s
feuillets out accoutumé de jouir, ha couppe des bois -
taillis tant dans la fores) de Veud(slme que du Boi s
tiret itou, sonsist nt eu cinquante arpens pute chacun e
des dicte), riz années salis auuictln dédommagement de s
bois qui se rencontreront n'avoir linge et de foire
faire par les preneurs la dellivrance (les dits tx,is à
leurs frais et ce à la corde et mesure de Vendosme, à
1 t charge aussi par les preneurs de hisser les vleils
indiens et jeunes baliveaux (le brin sur souche qui
tond es dits lieds et de laisser vingt jeunes baliveau x
de bain dis plus beaux et commodes en chacun arpen t
faisant ln couppe (l'iceulx à la nty-nmy, et lu débuch e
se fera par chascun an au plus tard dedans la Saint -
Jeun-Baptiste, etc .

Plus les greffes tant civil ; que cthmluels du bail -
lhage, eaux et fotels, de I L Chancellerie de Vendosaue
et des Urinais- du Vendomois amendes et acquies -
cements qui seront jugés tant au N'initie e que Grands-
Jours, avec le droit de scel du dict greffe des Grands-
Jours, - Item le droit de controlle de tous les dit s
greffes à I l charge des preneurs de payez les frais de s
procés clinliue•ls ou il n' y, aura que le sieur procureu r
ligna partie jusques à sentante deffinitive exclusi-
vement . et (le délivrer tous les actes et expédition s
gratis nu Blet sieur procureur ou il u'y aura que luy
seul pour partie et de faire faire les proclamations pu r
Ir trompette lors que le dict sieur procureur sera seu l
partie en ces présentes et non compris les amendes des
Eaux et Points sur les quelles seront les diets preneur s
payés en sandre attribué au greffier sculrment, auss i
à la charge des d .cts preneurs de rrmboursei les précé -
dents fermiers du ciel greffe du bailliage de l a finance
qu'ils ont payée pour le retnlxnursenrent des offices de s
mottas clercs et adjotncts montant le tout à la somm e
de trois mille livres plus ou mmdngt, etc	

Item les biens et rentes, amandes d'iceux raids e t
autres droicts seigneuriaux deubs pur les vassaux	

I,r présent bail laid aux charges cy-dessus, e t
ouille d ' en faire et payer . de ferme, par les dits pre -
neurs lu somme de huicl mille trois cent livres par chas-
cun un aux jours et testes de Nuel et Saint-Jean, etc .

Au présent bail n'était pas compris l'Etang de Ber-
ger, les pescheules de 11 tivlére• du Loir, les geosles e t
puisons, Ir sccl des contrats et sentences, la ferme d u
dlxh`uu•, l' tailllnlge (les draps et serges, la ferme d u
notariat et ttbcllionné et notification, etc 	

(Extrait d ' une plé(e nos, à 1 a 11161 de Vendôme au x
Dix doss .sirrs Chaulant) .

Mais après le retour du Vendônlois à
la couronne, la justice appartenait a u
roi et le domaine de Vendonie dut être
privé de la plupart des droits ci-dessus .

A lit fin du orti e s ., on voyait encore
apparletuutt ail domaine, I'] 't ;Llig (le Itergé .
une ferme à Huston') appelée I,e Cahtntbier
et des petits morceaux (le terre et boi s
situés un peu partout et qu«at («mitait
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par lit vente qui en fut faite national e
ment, ainsi que la partie de la forêt (l e
Vendôme qui n'avait pas été aliénée pa r
le duc Antoine et le roi Henri, soit e n
virion 200 hectares (lai totuièreut d ;m s
le doutante de l ' I$tat et. rte furent aliéné s
qu'au xlX e siècle .

On voit donc que le titre de duc d e
Vendôme était, au xvtt o s ., à peu près
honorifique, et ne raiport :utt guère que
les sommes nécessaires au paiement de s
gages des officiers du duché, et il pein e
l'entretien des bâtiments domaniaux .

Cart. Trinité, s. - Bulletin vendômois, 1869, pp. 1519

et suiv. (Salies) ; 187o, p .78, (id .) ; 18 79, p . 7 ; 1881, pp.

307 et suiv. (Trémnull) ; 1885, pp. et suiv . (J . Martel -
liére) . - Compte-rendu du congrès de 1872, pp . 337 et
suiv.(Salies) .- Arch . 1, .-et-Cher, Q (Vendôme), n°• Iot a
à 1014 . - Péligny, pp . 265 à 267, et 664 . - L'lfebdu-
madaire du 7 déc. 1840 . - Le Loir 25 juin 1841 ; 1• •

avril 1842 ; 7 févr . 185r . - Bibi . Vendôme, Album Lau -
nay, I, pp . 33, 44 à 46 .- Le Vieux Vendôme, Eaux- for-
tes, par A. Qucroy .

IV . — INS'TI'TU'T'IONS RI?LIGIEUSE S

Clergé séculier

1 . ARCIIIDIACONI; . — 2 . I:GI,ISES l'AICOIS-
SIAI,ES. — 3 . CHAPELLES . -- 4 .'l'I ;MI'I,I ; S
PROTESTANTS .

Clergé régulie r

1 . ORDRES ET CONGRI( :ATIONS D ' HOMMES .
— 2 . COMMUNAUTÉS DE FEMMES .

1 ARCIIIDIACONI; 1)1+, Vl ;N in5M E
Jusqu'à la formation du diocèse ti c

Blois en 1698, il était un des six arcltidia-
conés du diocèse de Chartres ; et depui s
1698, un des trois dit diocèse de Blois .
Mais la p artie Ouest du comté était d u
diocèse titi Mans, doyennés de Trop , e t
de lit Ch;titre . Cet archidiatconé de Ven-
dôme c était formé de l'ancien 1 ugus -
Vindocinensis, lui-même division de l a
Province ou Cité des Carnutes . I1 (outp-
tait, au XIIr e siècle, 66 paroisses en tu t
seul doyenné . Plus tard il fut divisé e n
6 doyennés qui étaient ceux de Vendôme
(archiprêtréavec 4 paroisses), Champigny ,
Fréteval, Seloluntcs, St-Amand, et li t
Ville-aux-Clercs . -- tes paraisses étaien t
les suivantes : Arènes, Autun, Azé, Bai-
gne ;lux, Buslaop, Chanipigny «doyenné) ,
Chapelle - Anschéry, Ch ;tuyiguy, Conan ,
Conlonnniers, ( 'rucheray, ]hutzé, I ;ltié ,
J' uisé, I'spére'use, Faye, I,a Ferri 're ,
Fr ;utcé, Gombert' ;ut, lluisseau, La Jons-
selini('re,

	

Laitue,

	

I, ;uu'asna',

	

I,igliière ;s,
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Lisle, Murcilly, Meslay, Mouthodon, Mo -
rée, Naveil, Nourré, l i (•rigtty, 1'ezou, Pré ,
Praia(', René, Rocé, R(xdin, Koulill y
1,e Bouillis, St-Amand «loyenlu' . ), St e
Aune, St-Bienheuré de Vendôme, S t
Firmin des )'rés, Ste-( :caste, St-liiluiri• -
la-Gravelle, St-1,uhin de bandes, St-Lu-
bin des Prés, St-Lubin de Vendôme, St -
Mars de Vendôme (prieuré), St-Marti n
de Vendôme (doyenné), St-Nicolas de
Fréteval, (doyenné), St-Ouen, St-Victo r
(le Fréteval, Selonuues (doyenné), Le
Sentier, Le Temple, Touraille, la Ville-
aux-Clercs (doyenné),Villefrantxour, Ville-
ptardy, Villerable, Villetrun, Villiers .

F,n 1698, au n'ornent de la formation
du diocèse de Blois, on reforuta les doyen -
nés et on y ajouta ceux de Mondoubleau,
avec 8 paroisses et de Cloyes avec 1 2
paroisses .

L'archidiacre était un ecclésiastique d e
rang élevé, chargé par l'évêque de l'aide r
dans l'administration d'une certaine parti e
du diocèse qui, de ce fait, prit le nom
d'Archidiaconé.

Archidiacres de Vendôme . — (La no-
menclature en est donnée par M . l'abbé
Métais dans son cinquième volume des
archives du diocèse de Chartres, pp . 209
à 222 . Nous prenons la plupart de leurs
ponts sur cette liste en y ajoutant ceu x
qui manquent, à notre connaissance) :

Hugo Dublellus, fils aîné de Hugues
Doubleau, fondateur de Mondoubleau ,
1040 ? -1064 ?

Rotbertus archidiaconus, filius Leo-
degarii presbyteri, 1070-1101 . (Cart .
vendômois de Marm ., 29 note) .

Raimbauld de Chaula y, 1105-1I15 ?
Geoffroy de Lèves, 1116 . Cette même

année il fut élu évêque de Chartres . (Bul-
letin vendômois, r88o, p . 183) .

Salomon, II23-I124 .
Robert Ragan, 1136-1148 . (Métais ,

Arch . du dioc. de Chartres, t . V, p . XXI,
note 6) .

Jean N., 1149-1151 .
Pierre N., 1170-1171 .
Gilbert de Tardais, 1178-1181 .
Goslein d'Ouarville, 1181-1194 .
Ilenri de Dangeau, I194 .
Jean N. (2 e ), 1199-1206. (Il assiste à

la consécration de l'église St-Jacques
etl I203) .

Nicolas N., 12 1 1 .
Ifugues de Garlrutde, 1223 .
Pierre Burdès ou (le Bordeaux, r2 .10-

126o .
Magister R . archidiiwen is vindoci-

nettsis, 1262 . (( :art . blésois de Mari ., th .
298, p . 28o) .

Guérin de I,artdouvllle, :289 .
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lierre de Miney, 129t) 13oo .
Atlan) de Saint-Méry, u (ou-13n1 .
Imitait) de Itonville, 1301-1302 .
Simon V4 . st

	

lot 13()8 .
( .Illes (le Condé, 1308-1317 .
Guillaume Thierry, I(19-1320 .
Renatil(l de la Brosse, 1321-1327 .
Geoffroy, archidiacre de Vendôme, té -

nutiu au Cart . N.-D. de Chartres (t. 11 ,
I262 1327 .

Pierre Larcher, 1 334- 1 337.
Jean Egret, 1 337- 1 342 .
Renaud Saget, 1349-1363 .
Ilerbert de Sarcelles, 1368 .
Jean de la Grange, 1376-1378 .
$benne Fourbeloys, 1386-1403 .
Pierre Belon, 1415-1424 .
François de Fétigny, 1424 .
Jean Hersent, 1431 .
Jean Budé, 1 43 2 - 1 434 .
Miles d'Illiers qui devint évêque de

Chartres, 1 475 .
Charles de Blanchefort ou Blanche -

clerc , 1 475- 1 499 .
Guillaume du Bois, r515 .
Georges Chelninard, 1 5 16- 1 5 2 7 .
Médard Thiersault, 1527-1529 .
Jean de Pierrevive, 1 5 2 9- 1 533 .
François de Faucon, 1 533- 1 544 .
Jean du Drac, 1 544- 1 555 .
Pierre Chevalier, 1555-1562 .
Étienne Duhoux, 1562-1571 .
Jean Granger, 1571-1572 .
Pierre Ory, 1572-1578 .
Jean Coursier, 1578 .
Jean Froger, 1 57 8 - 1 579 .
Maurice Mariau, 1 579- 1 590.
Thomas Mauguin, 1 593 .
Claude Gouine, 1593-1608.
Guillaume Le Houic, 1608-1629.
Jean Edeline, 1629-163o .
Aurélien de Pogge, 163o-164o.
Antoine Lemaire, 164o-1653 .
Jean de Léry, 1653-1684 .
Jean de la Roère, 1684-1695 .
Jacques Félibien, 1695-1712 .
Augustin-Roch de Menou de Charni-

zay, 1712-1725 .
Firmin Gontier, 1 72 5 -175 0 .
Guillaume-Gabriel de Benoist de la

Plumarède, 1 75 0- 1 754.
Etienite Denfert, 1754-1760.
Christophe-Gabriel-Marie Deschaises d e

Massy, 1760-1764 .

1

F,ntnianuel-Louis de Flantarens, 1764 -
77 2 .

Thérèse-René de Saint-Pern, 1772 -
1790.

Cartulaire de St-Père de Cho►iret, Inlroduchon, pp .
1,XXXIV et CCCXXXVII . - Abbé Métallo, Archive s
dei !)lotes* de (Asrlrrs, f . V ( p lgnitaireu du Chapitre) ,
pp. soq a es, . - Bulletin venddmois, 1868, p . 90 ; 1880.
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_ 5
Il183 (ptmt l'année 1126) .- Cartulaire Blésois de Marra.
298 et 57o (pour l'année '262 et 485) . -- Cartulaire
de Notre-Dama de Chartres, t. II, p . 262 (pour l'année
1327) . I'étlgny, p. 29 . — Merlet, Inv :Maire des A t
cloues communales de Chartres, E 3, 3, 7, 9, 13 . 32, 34 ,
— Comble rendu du congrès de Vendôme en x872, p . 28 9'
(Article Dupré) . — Cart. Vendômois de Marmoutier, 29
et 34 bis (1070) .

2 Ecr,IsEs

Eglise paroissiale de Saint-Martin . —
Sanctus Martinus Vindocinensis, xIII e
siècle (Pouillé Chartrain) . (Pour la vie
du saint, voir sa notice) .

Cette église Saint-Martin de Vendôm e
passe pour avoir été construite sur l'em-
placement même ou prêcha l'apôtre pour
convertir les Vendômois .

Elle s'élevait là où est la place de c e
nom. Il n'en reste plus que le clocher qui
se dressait à l'angle Sud-Ouest de l'églis e
à côté du grand portail . Ce clocher port e
la marque du xv e siècle . Cette église ,
d'après Launay, mesurait go mètres de
long sur 22 M. 50 de large, y compris les
chapelles latérales .

Le temporel de St-Martin relevait en
fief à foy et h . du château de Vendôme .
L'archidiacre de Vendôme présentait à
la cure qui au xIII e siècle était dite d'un
revenu de 6o livres et de I .000 livres au
xvlll e siècle . Sa fabrique, à cette époque ,
possédait environ I .800 livres de revenus .

Elle avait comme paroisse toute l a
ville de Vendôme infra muros et en outre
toute la banlieue et la campagne au nord
et au nord-ouest de la ville .

La moitié de la ville et toute la cam-
pagne lui furent soustraites en 1487 au
profit de la Madeleine qui venait d'être
erigée en paroisse .

Nous ne pouvons mieux faire pour
donner une idée de ce qu'était cette égli-
se que de transcrire ici les pages que lui
consacre Gervais Launay dans ses notes
inédites sur les rues et monuments d e
Vendôme conservées à la Bibliothèqu e
de la ville :

r L'église St-Martin est évidemment la primitive
église de la ville. La légende dit qu'un sanctuaire reli-
gieux fut construit à la suite d'une visite que fit sain t
Martin à Vendôme eut allant de Tours à Chartres.

Nous n'avons aucun renseignement sur ce que de-
vait être l'église qui précéda celle que nousavonsconnuc ,
sur sa forme et sur l'époque de sa ctnstnetion . On sait
seulement qu'en 1034, il existait mte église paroissial e
de St-Martin où Théodoric évêque (le Chartres vint of-
ficier en présence de Geoffroy Martel et d ' Agités eu fera
inc. (l'éligny) . M'us nous bornerons donc A lé,, lie
celle qui u dlspatu (r nos jours (1854) et qui était un
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cnnp11sé, à peu près pur nmlllé, de deux feutirs Aill é
rentes de style et de proportions .

Vers la fin du xv' siècle, une portion de l'ancienne
église, à l'Ouest, tombant de vétusté, fut démolie, e t
Marie de Luxembourg posa la première pierre de sa re-
construction s'étendant depuis le portail (le l'ouest jus-
qu'au transept et se composant d'une nef et de deu x
collatéraux d'une longueur de 25 m . environ sur une
largeur de 18 m .

Ici nous devons signaler un défaut de proportion dan s
cette construction partielle . Ainsi la nef mesurait 4 nt . 6 0
de largeur tandis que chaque collatéral en comptait 5 ;
même disproportion entre la hauteur de la voute d e
20 M. et la largeur de 4 m- 6o . Cette partie de nef étai t
divisée en cinq travées séparées par des piliers à ner-
vures prismatiques. Des fenêtres au-dessus des arca-
des laissaient entre elles un large intervalle sans orne-
mentation. A l'extérieur, [existaient] des contrefort s
très saillants et arcs-boutants pour retenir la poussé e
des voutes supérieures .

La façade à l'Ouest présentait un aspect harmonieu x
avec ses trois compartiments dont la porte principal e
occupait le milieu. Celle-ci comprenait deux ouvertures
jumelles surmontées d'un réseau flamboyant enfoncé
sous une large et haute voussure ornée de niches fine-
ment sculptées. Un fronton très aigu, avec galerie à jour
à droite et à gauche ; et au-dessus une fenêtre à me-
neaux éclairant la nef, formaient entre des contreforts
ornementés un ensemble simple et élégant à la fois.

Le compartiment de droite est occupé par la Tou r
de forme quadrangulaire jusqu'à une hauteur de . . . [36 m ]
devenant ensuite octogonale et surmontée de trois dô-
mes successifs en charpente . La hauteur totale est de . . .
[5o mètres environ] .

Au sud de la tour est accolée une élégante tourelle
d'escalier .

En 1534, Charles de Bourbon, premier duc de Ven-
dôme autorisa l'achèvement et l'agrandissement de l'é-
glise. Vers le milieu du a-vi e s. on commença la construc-
tion de la portion Est, savoir i .e transept, deux travées
du choeur et les absides sur une longueur (le 25 métres
et une largeur de 22 métres. Cette reconstruction eut
lieu sur un plan et dans un style différents de la portion
du xv' siècle.

Ainsi, la distance entre les piliers du choeur étaien t
de 5 m . 8o au lieu de 4 m . 6o ; la largeur des bas côtés
était de 3 M . 8o au lieu de 5 m. L'abside et les deux ah-
sidioles à cinq pans sans déambulatoire, avaient leurs
voûtes formant un réseau de nervures enlacées et réu-
nies à des clefs en pendentifs dont la principale se ter-
minait par un cartouche représentant un suint Marti n
en relief, donnant une partie de son manteau à un 'eni-
vre .

Les piliers du choeur avalent une forme elliptique .
L'intervalle entre les arcades et les fenêtres au-dessus
était rempli par un triforium aveugle ornementé et for-
mant galerie à jour dans l'abside.

A droite et à gauche du choeur étalent pratiquées deu x
chapelles latérales ; et pour corriger la différence entre
lot largeurs des deux fractions du monument, on cons -
tntislt en influe tempe dune les bus côtés de la nef des
chitpellee cuite Ire coutreftnis du xv" siècle prolongée
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en dehors lxrur donner plu. de profondeur aux chapelles .
les praire latérales du Iramsrpt, en retraite de tout e

l'épalssrtr drs chapelles présentaient tan type réussi d e
la Renaissance, sui tout celle du Nord terminée en 1559 ,
dont la construction reprrxlulsalt toutes les délicatesses
de sculpture de cette époque dans les piliers et les nichet
couronnées par des dais artistiquement fouillés. Cett e
porte était surmontée d'une galerie à tour et d'une gran-
de fenêtre à rosace . Une tourelle d'escalier à gauche con -
(Mixatit aux combles .

Ln porte du Sud ne fut terminée qu'en 1609 ; addi-
tion malheureuse, puisqu'elle masquait à l'extérieur
d'élégants et saillants contreforts avec lesquels on ne
prit même pas la peine de relier cette façade qui s'en
séparait en plusieurs endroits .

En 1657, on construisit une sacristie à l'extrémité
(u collatéral Sud .

Il était résulté de ces différentes combinaisons archi-
tecturales que cet édifice, sans être conforme aux ré-
gles de l'art, et d'une suffisante solidité, n'en présentai t
pas moins un ensemble imposant qui eut pu avoir en -
cote une longue durée sans toutes les phases de destruc-
tion qu'il était destiné à traverser.

La première en date fut son abandon en 1791 comme
monument religieux, sa transformation en halle aux
grains et celle de sa sacristie en corps de garde sans comp -
ter toutes les mutilations intérieures qu'il eut à suppor-
ter.

Plus tard, en 1811, le bas côté Nord, jusqu'au tran-
sept, devint l'emplacement des boucheries de la vill e
qui y séjournèrent jusqu'en ,826 . — A cette époque
eut lieu une nouvelle et importante cause de destructio n
par la construction d'un plancher en bois dans la nef .
Ce plancher devait servir d'atelier pour la garnison de
Vendôme ; son établissement nécessita de nombreuse s
entailles dans les piliers .

Enfin, en '854, lors de la suppression du plancher ,
le pilier mixte dont nous avons plus haut indiqué la cons-
truction défectueuse se trouvant de nouveau très en-
dommagé par suite des entailles qu'on y avait pratiquées ,
ce pilier vint à s 'affaisser, entratnant avec lui la chute
d'une partie de la voûte dans le bras de la croix.

Le conseil municipal d'alors appelé à se prononcer
sur la possibilité d'arrêter ce commencement de destruc-
tion, trouva exorbitants les frais de réparation, et d e
nouveaux éboulements venant à se produire, il fut dé-
cidé que la démolition de l'édifice aurait lieu, moins cell e
de la tour destinée à servir de beffroi .

On s'aperçut plus tard que la dépense nécessitée pou r
la nouvelle destination de cette tour s'éleva à peu prè s
au chiffre réclamé pour la restauration de l'église .

La démolition eut 'leu en '836. L'emplacement de
cet édifice devint alors une place entourée d'arbres .- .

Plus tard, en 1874, lu charpente des coupoles du bef-
froy menaçant ruine, le conseil municipal décida Iru r
reconstruction qui eut lieu sous l'Intelligente dtrrc•llon
de l'architecte Goxlaitrau, et m'éleva à lu *nome le . . -

Cette église pendant le tempo uu elle rat reniée olelx n t
rut à m mffrlr pluseurs uml liai tous, unlnumtrul rit t 114g,
lorsque l'armée de Demi I V Ix`uél ;nul dilue lu ville après
le lège arriva jusque là, au moeurul oit un moin e
cordelier, uplelé le péta . t'hrsxé, pro, hall ,In11s Itt Imita
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contre Ir huguenot rot de Nnvarrr . I,es'oblats furieu x
s'rugetrérrut d11 fougueux prédicateur ga'lls Ualitérru t
hors l'église, et 1l fut pendu à l'un o ;es arbres qui se
trouvaient sur la place.

l,n tête du père Chessé et celle (le Maillé de lirnéhnrt ,
Ir gouverneur, furent déposés dans l'église même au -
dessus de la porte d'entrée . Elles y restèrent 210 uns ,

l ; église fut saccagée à la suite de cet événement e t
le désastre fut longtemps à être réparé .

En 1701, lors de sa conversion eu halle, on détruisi t
de nombreux tombeaux ornant les chapelles .

Lors de la démolition et des fouilles qui furent hiles
à cette occasion, nous avons assisté à ln découverte d'u n
cercueil en pierre contenant les cassements (Ir deux en-
fants, séparés par une mince cloison .

Telle était, comme gros oeuvre, l'église St-Marti n
que nous avons connue, mesurant en totalité 5o métre s
de longueur sur une largeur de 22 m. 5o y compris l a
profondeur des chapelles.

Ces dernières, outre l'abside et les deux ulntlllole s
étaient au nombre de 13, dont quatre dans le chœur e t
9 dans les collatéraux de la nef .

Cette église présentait un caractère tout particulier ;
celui de deux styles d'architecture d'un caractère bie n
distinct, n'existant pas seulement dans l'ornementa-
tion, mais bien dans la forme et les dimensions, tant e n
largeur qu'en hauteur. Nous avons vu en effet, ln diffé-
rence de largeur entre le choeur et la nef et celle des colla -
téraux de ces deux parties de l'église. Elle existait d e
même pour l'élévation des voûtes et du toit seislhlc-
ment plus prononcée dans la construction du xVt• siècle .

Cette transition d'un style à un autre est d'autan t
plus sensible que le point de jonction se trouvait au ml -
lieu des piliers du transept, et sans liaison oul re ces
deux moitiés, de sorte que chacune d'elles app rrteault ,
de l s base à la voûte, aux xv" et avr .' s.

Si on cherche à se rendre compte de ce raccordemen t
aussi bizarre que peu solide de deux parties d'un mêm e
édifice, on pourra très bien se figurer que la portion d e
la construction du xv' siècle sera venue se coller à u n
reste de l'ancienne église que l'on voulait conserver o u
qu'on n'était pas encore en mesure de rebàtir. Plus tard ,
ainsi que le prouvent les lettres patentes de Charles d e
Bourbon datées de 1534, on s'aperçut que l'église étai t
insuffisante pour contenir les fidèles. On décida ;dora
son agrandissement et le plan primitif fut modifié tan t
sous le rapport du style que sous celui ales dimension* .

Du côté opposé à la sacristie, à l'extrémité du colla-
téral nord, on voyait la porte d'entrée d'un petit rte -
clos destiné au cimetière des enfants nouveau-nés . Oel
y montait par deux matches. Cet emplacement a serv i
en 1817 pour l 'établissement de pesage public de la vlllr .

Quant nu cimetière destiné aux habitants (le lu 'st
rober, il était en avant de l'église et oie son portail, s' -
cupant une grande partie de la place alors plantée d'u t
mcaux . i,a croix qui ornait ce cimetière fut trnnslortée
en 1766 (nus Ir grand cimetière du faulou rg Chartrain .

Avant la Révolution, lu fabrique de SI-Martin avai t
acheté 1111 ancien cimetière situé rue Itrheau,bnull pou r
remplacer relui (r Sl-Marc hu 'supprimé et tour évite r
bt transhtllon ire corps à l'rxl'entité du grand fautent' g .

(lutait du nit u^ It t à la Ilihl, de Vendôme [Notre
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tir O. I ;uumy sus Ire Murs el Monuments de Vru-

dAme It .

Il y avait donc en l'église St-Marti n
des autels ait nombre (le 14, y compri s
le tuaitri-autel . Plusieurs de ces autel s
jouissaient de fondations anciennes e t
possédaient leurs chapelains titulaires ,
(pli avaient droit (le vote aux assemblée s
<du clergé .

Irae notice histori q ue sur Saint-Mar-
t in de Vendôme a été fournie par . A . d e
Martonne, archiviste de Loir-et-Cher,
aux Mémoires de la Société des Sciences
et lettres de la ville de Blois, (toute V I

1
186o pp . 3 à 98), d'après les papiers de
a fal,riclue déposés aux Archives du Loir -

et-Cher, série G . Cette notice fournit cer-
taines dates utiles à connaître.

l ;n 1 498 011 environ eut lieu la pose d e
la première pierre de la restauration d e
l'église par Marie (le Luxembourg.

En 1534, furent <lomtées des lettres
patentes pour son agrandissement et
achèvement . Ces travaux furent conti-
nués durant les années 1 53 8 , 1 54 6 , 1 547 ,

1 553 et 1559 . — La charpente du choeur
ne fut lx).5éc qu'en 1577 . -- En 1609, cons -
truction du portail et de la croisée du
midi . 1$11 1649, reconstruction du grand
autel ; 1657, (le la sacristie. — En 1676,
réparation du clocher qui possédait déj à
une horloge, etc .

Cette église était la première de la vill e
et son clergé avait le pas sur les clergés
des autres paroisses .

En 1791 l'église St-Martin, déjà en
fort mauvais état, fut vendue par la Na-
tion et achetée pour 10 .400 1 ., par le sieu r
Chevé, maire de la ville afin d'y faire l a
halle aux blés . On a vu par les notes ma-
nuscrites de I,imnay ce qu'il advint de
ce bâtiment après la Révolution .

Il ne reste donc plus <le cette église ,
aujourd'hui, que le clocher, (le la fin <l u
xv'' siècle, mais qui a perdu tout carac-
tère religieux . Il n'est plus qu'un beffroi
sonnant ies heures, surmonté d'une gi-
ronet te donnant la direction des vents .
Lit grosse cloche de sou horloge est cu-
rieuse et ancienne . Elle est garnie de cette
inscription, en caractères gothiques :

I,e bon comte que 1,oys on nomm e
81x vhtgls ans sont, ung timbre donn e
A sa ville pe sant en somme
Douze cents livres ; après &libéra .
le p euple croissant, que l'on mettcra
Deux mil pesant, et tiroir en ce clocher .
le mou Mil cinq cents XXX inc presta
IM Ven<l<sm,,is Ir <luc Charles premier .

daterait de l'an 1410, et aurait eu pou r
donateur l,ottis de Bourbon, comte d e
Vendôme, et pour restaurateur son peti t
fils le duc Charles en 1530 .

Ce clocher ajj>4trtiitt tout d ' abord à
l'Etat, dés la désaffectation de l'église .
Mais la ville en ayant pris à sa charge
l'entretien, l'Etat le lui céda vers le se-
cond quart (lu 'axe siècle .

Aujourd'hui, (1912), une municipalit é
Iltal avisée parle d'utiliser d'une manièr e
triviale le rez-de-chaussée (le ce clocher ,
qui jusqu'à présent servait de remis (
aux p ompes à incendie, et d'en faire u n
établissement de cabinets d'aisances I l
(C'est chose faite en 1913) .
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elle fut concédée à Claude (tallit, minai
nier du roi et (rand Vicaire du Mans .
Aloès itvoit• été réparée vers lit fin (h l
Xvn" s ., elle fut interdite en 1778. tall e
avait en dépot . les reliques de sainte Cru t
<lide, saint J ust, et saint Boniface .

Chapelle .Saint-/ :loi . -- Elle dut s a
fondation en 1726 à Claude Bouchant ,conseiller en l ' F,lectiou . En 1778, elle étai t
concédée à vie à Suzanne-Angéti<Iuc d u
l'illct, veuve de Louis-François de Musset ,
chevalier, seigneur de la Bonaventure ,
et à Françoise-Félicité (le Musset, dame
de la Courtoisie, sa belle-soeur, et auss i
à Louis Bataille de Méry, chevalier, e t
Marie-Elisabeth du Bellay, sa fenune ,
cousins des deux précédents . On peut
appeler cette chapelle La Chapelle des
Musset . Elle était la plus proche de l'ab-
sidiole de gauche, à côté du grand autel .

A droite de ce grand autel se trouvait
l'absidiole de droite, derrière laquelle o n
avait établi la sacristie .

Chapelle Saint-Mathurin . — Elle étai t
dans le bas-côté Sud, et adossée à la sa-
cristie . Elle fut dotée d'une fondation
en 1626 et 1642 par Mathurin Chesneau ,
receveur des tailles à Vendôme . En 1758 ,
elle fut concédée à Gilles-François de
'l'réulault, seigneur de Bellatour, lieute-
nant-général du Vendômois, à titre d'é-
change contre son jardin de la rue Fri-
citulbeau dont on fit un cimetière pour
les pauvres de la paroisse .

Chapelle Saint-Charles. — Elle fut
édifiée par les dons de M . Charles Cri-
mande', archidiacre de Dol, en 1673 .
C'était la chapelle des Fonts . — Entre
cette chapelle Saint-Charles et la suivante
en se dirigeant vers le clocher, on ren-
contrait le portail Sud .

Chapelle .Saint-Michel . — Elle fut fon-
dée en . . . par M e Michel Dupont, chanoine
et prévôt de la collégiale, et dotée d'un e
rente de ioo livres par acte du 1-'* nia i
1655, Elle était juste en face la chaire .
l',n 1723, par suite de la réduction de moi -
lié des revenus de la rente assise sur l'IIô-
tel de Ville de Paris, une lettre de Mgr
de Caumartin, évêque de Blois, en dat e
du 17 mai, réduisait à 2 messes par se-
maine les quatre <h' fi nidation .

Chapelle Sainl-Crépin . - Elle appar-
tenait il. la corporatlon des cordonitiers
<nt ch :tnsset iers, et c•eln depuis l ' an 1 .187 ,
époque oit cette confrérie avait abandon -
né l'église Nol rc I rune de l'it i(•, dans
l'enclos de la 'l'rinilé .

Chapelle l'<rnl . Elle flat cot e
cédée iii 170 1 (r) à Jncqucs Philipp e
l aournier, nueilrc de pt•nsion al Vcndouu •

Chapelle

	

Palle ltil cous
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initie t'It 16 9 7 e•1 <'ottcôdée eu 1703 à Jttc-
Ilnev Gnignel, gantier .

Il existait encore une chapelle Saint -
Nicolas ou Saint-Joseph <pli donnait son
mont A tout le collatéral du midi . Elle ser-
vait de sépulture, tout au moins au
siècle (I) A la famille Chéreau, qui habi-
tait la rue liasse. Mais sans doute, depuis
cette époque, cette chapelle dut change r
<le nous car on ne peut la situer sur l e
plan de l'église donné avec le none des
chapelles par l'album Launay à la Bibl .
de Vendôme .

D'après le chanoine Ditely, (Ms . 123
de la Bibl . de Bloie), il aurait en outre
existé dans cette église une chapelle Saint -
Pierre dont la présentation appartenai t
à l'abbé de St-Georges-du-Bois, et don t
le revenu était estimé valoir 400 1 . —
Nous ne savons ou était placée cette cha-
pelle .

Les biens de cette église se compo-
saient de biens-fonds répandus un peu
partout dans la ville et les paroisses en-
vironnantes et un certain nombre d e
rentes sur des maisons de la ville qui pro-
duisaient au-delà de 1 .260 livres (1789) .

Jusqu'en•1487, il y avait à la fois deu x
curés à St-Martin . Ils faisaient chacu n
leur semaine et se partageaient les re-
venus de la cure . Cette situation cessa
au commencement du cule siècle à la
mort de l'un des deux curés en 1505 . Le
titre passa au desservant de la Madeleine .

Des deux presbytères, l'un était rue
de l'Écrevisse (Voir Vendôme-Rues) ,l'autr e
au Bourg-Neuf . Celui du Bourg-Neuf fut
supprime en 1487 .

a paroisse Saint-Martin comprenai t
tout d'abord la ville entière moins les
rues situées au Sud du lit principal d u
Loir qui passait sous les ponts Saint-Bi é
et Saint-Georges . Les faubourgs de c e
côté avec leurs campagnes appartenaien t
aux deux paroisses St-Bienheuré et St -
Lubin . Mais au xv e siècle quand on eu t
jugé à pro p os de former la psse de la Ma-
deleine, St-Martin devint simplemen t
paroisse urbaine, contenue entre le Loi r
au Sud et au Nord les rivières du Pont -
Perrin et du Pont-Rondin . Les parois -
siens, (le la sorte, en devinrent moin s
nombreux que ceux de la Madeleine .

Curés de St-Martin . — Iugebaldus ;
presbyter de Sancto Martino, entre 103 0
et 1060 . ( Marm. Vendômois, 65 ) . —
Berengcrius, ro6o . (Trin . 135 ) . - -
11i1g<11us, 11g5 et 1172 . (Trin . 499, 51 3
et 570) .

	

Simon Pillant, 1462 (7'rin .
1 . IV, p . 381, note) . Nicolas Malle '
et Mme Leviste curés ensemble chacun
pour nue portion de litntroisse . ils ren-
dent aven 1111 conne d<' Vl'lldôllle ett 1480 .

Nous donnons ici les noms (les chapel-
les de cette église Saint-Martin avec c e
que nous avons pu apprendre sur cha-
cune d'elles, et en conuuençant par cell e
<lui se trouvait à gauche en entrant, e n
pendant du clocher, et en suivant en re-
montant le bas-côté nord :

Chapelle Saint- François et Saint -
Avoye . — On sait seulement qu'elle fu t
restaurée en 1664 par François I'ichcré ,
marchand, et qu'elle lui fut concédée
avec droit de banc et de sépulture . Ell e
fut interdite pour cause de ruine en 1780 .

Chapelle Saint-René. --- Elle contenai t
la sépulture de la famille Rouget, haut s
magistrats vendômois .

Chapelle Sainte-Anne . — Elle fut con -
cédée par la fabrique en 1753 aux sieurs
Leroy-Chicoineau, marchand, et Gabrie l
Sallé, chirurgien .

Chapelle Saint-François de Salles, dans
le bas-côté Nord, derrière la chaire .
Elle fut fondée, c'est-à-dire dotée d'un e
fondation, vers 1667, par Georges Noury ,
officier de la reine . Elle appartint en -
suite à sa fille Marguerite Noury, épous e
de René Augry, conseiller en l'Electiott .
Ceux-ci la dotèrent encore i par leur tes-
tament du 8 avril 1684 . Ille était à lu
nomination des marguilliers . I,e chanoin e
blésois Ditely, qui écrivait vers 1780, lu i
attribuait un revenu de ioo livres .
(Bibi . Blois, Ms . 123) .

Chapelle Saint-Jean . — Elle avait ét é
fondée en 1549 par Maure Queslain, fcni-
me de Robert Iliardouin . En 1618, elle fu t
concédée à jean Jourdain, seigneur de
Clulnteloup à Villerable. Au xvllt e s . ,
elle est à la famille Marin de Montnlarin ,
comme étant elle-même héritière de l a
famille de Gallois, qui en avait hérit é
des Jourdain . — A la suite de cette ch a
pelle oit trouvait le portail nord, ou d u
transept, qui la séparait de lit suivante :

Chapelle Saint-Jean et Saint-hoch .
Cette cloche, d'après cette inscription,

	

Sou fondateur ions est insolant . i$In i649,
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(Arch . Nat ., P cul u" r 22 et 2 , i) . Jewt
Chuquet et Pierre de Fontaine-Marie, di t
l .ruhullaiu, 1505 . ('Pitres des Minières) .

I imaçois de Vendoiiie aneieu curé
de I,uttaty, pt'évot ale la collégiale (le St -
Georges, fils (k' Jean (le ltourbon, bâtar d
du confite Louis . Il est mort prévôt d e
la collégiale de St-Georges et curé de St-
Martin en 154) . --• Thomas bailler, avan t
1582 . - l'oyrier, 1 5 82 . — Jean Leriche ,
1595 . — René Collas, 1609. Gilles
Lhonnuc', 1631 . — François Sanson, 165o .

P . Lemaire, 165o, lnhumté ell 1652 ,
(sa pierre tombale est au musée) . -- Ren é
Mesnaard, 1654 . — Honoré de Mus, 1662 ,
inhumé en 1686 . — Charles Lasneau des
Ronces, bachelier en Sorbonne et of fi-
cial de l'archidiacre de Vendôme, 1686 ,
décédé le 16 mars 1687 . — Jean I,efranc ,
1687 . — André Mosnier, docteur en Sor-
bonne, 1710 ; (il devient chancelier de
l'église collégiale de St-Georges en 1 737) .
-- Jacques-Ange Proust, 1738 . N. Bry ,
1775 . — N. 'l'hoinier, 1785 . Ce dernie r
refusa le serinent à la Constitution, et se
réfugia à Montrieux-Prépatour ou il con-
tinua quelque temps à célébrer les offi-
ces . (Voir journal Le Loir du 20 Sept .
185o) .

Suppression de la cure en 1791 . Bar-
thélemy est nommé curé constitutionne l
de la Trinité devenue église paroissiale
en remplacement de St-Martin .

L'église St-Martin est achetée de l a
Nation le 12 janvier 1792 pour le prix
de 1 o .40o fr . en assignats, par la Muni-
cipalité (le Vendôme afin d'en faire un e
halle .

I;n dehors de la cloche de l'horlog e
encore existante, St-Martin en possédai t
plusieurs dont la bénédiction se rencon-
tre aux vieux reg . paroissiaux . Il paraî t
y en avoir eu cinq, dont deux clans le pe-
tit clocher sur le transept ( ?) Nous igno-
rons celles antérieures au xvlu"' s . - -
11ue, bénie le 3o avril 1716 avait pou r
parrain Frituçois-Joseph (le Trémit ult ,
écr, Sgr de Itellatour, Morillon et la ( :ues -
Iaère, lieutenant-général du bailliage e t
maire perpétuel de Vendôme et pou r
luarratille I',lisabeth (lu Itellay, veuve (l e
Louis (le Patay, chevalier, Sgr du (lit lieu .

tiue autre bénite le 2 .1 janvier 172 3
cirait été nommée par François Ilogu ,
premier président eu l'l?lectaon et par
dame Marie VéiiGr, veuve Pierre Mo-
rillon, conseiller eut l ' 1?lec'ti(n . Il y avai t
comme témoin Joseph Callot, écr. Sg r
de I'l )liverie, cher . de saint 1,0uis, an-
cien gendarme (le la garde du roi .

i,a tr oisième, la plus petite, full bénit e
le 20 muai 172 .1 et avait pour parrai n
Jean Castel de la M>rinii•re, receveur des
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'Ilaiih' et marraine Madeleine Forent' ,
veuve Itellanger (qui devint en see()n g lett
u0c(•s feuillue de Benoît de Mareseul, Sg r
de Challay .

I .,itfin pour le petit clocher, existaien t
deux petites cloches bénites le 28 juin

1 7 2 4 . Le parrain de l'une (•tait Denis -
Raymond I har t de Berthau fit, lie . ès-lois ,
fils de Léonard II . (le B ., officier de Mit
dame la Dauphine et la marraine Mu r
guerite Callot, fille de Léonard C ., con-
seiller en l'I$lection . L'autre, bénite l e
même jour, avait pour parlant Jea n
François Jabrc du Messis, procureur d u
roi à l'Hôtel (le Ville et I)lle Suzann euiuLe
large, fille de Louis Lelarge, sieur de l a
Guibardière, procureur du roi au grenie r
à sel .

Trois autres cloches étaient encore b é
'lites le 27 oct . 1769 (d'après Rocham-
beau), sans doute en reuipla('euu'nt de s
autres brisées .

On a pu retrouver certaines inscrip-
tions de tombes et des fragments d e
mausolées de l'ancienne église' St-Marc in .
Ces objets sont conservés am musée d e
Vendôme . (Voir ces inscriptions au cha-
pitre Monuments civils [Musée] Salle
oblongue du pavillon de droite) .

Cart . vend . de Marm . 65 . — Cart. Trinité, 133, 282 ,
499, 513 . -- Arc11 . Nat ., 1' 622 n °s 32 et 33 — Arch .
I,.-et-Cher, D 595 n" 572 ; G 316 ; Q 8o8 et 81o . A .
de Martonne, Notice historique sur l'église de St-Mario n
de Vendôme, aux Mémoires de la Société des sciences e l
lettres de Mois, t . VI (186o), pp . 1 à 98 . — Cari. de St--
Père de Chartres, lniroduclion, /ouillé chartrain du zut "
sièck, p CCCXXXIX . — Arch . Loiret, A 1625. — Bui
k(in venddmois, 1 877 p. 229 ; 1879 p . 80 ; 1887, p . 231 ;
1890 p . 131 ; 1905 pp . 122 et 230 ; 1906, p. 88 note . - -
Bibi. de Vendôme 1° Mémoires me . de Duchcudn, t . 1 ,
p . 109 ; 2° Ponds 'l'rénlault, carton Vendôme (clan civil) ;
30 Album I,ounay, t . I, pp. 5o à 59. — Revue de Loir
et Cher 1891 p . 160 . — Bibi . Blois, ms . 123, naira su r
les béa>ticrs (lu dioc. de Blois au xv11P s , — TIIteu tri
terres des Minléres, de la Bonaventure ; de l'ltput, etc.
—Registres paroissiaux de St-Martin, passim ; dr Mur•
cilly 165o. — Paume, p . 46 . — Abbé Simon, t . III, p . 5 .
— 1'étigny, pp. 41, rr ,r, 114, 269, 35 1 , 548, 568 , 572 ,
603, 61t, 632, 633 . -- Musée (le Vendôme, Platine mar -
tuuire de A . l,elmdre, curé, 1652 . -- R,><humbruu, /.e
l'enddmois épigraphique, t . 1, pp . 75 (1 94 . - (1 . I,nu-
nay, A'éperloire, p . 149 . — Guide du touriste dans le l'en
dômois, p . 174. — Métal'', Vendôme pendant la Révol u
lion, 1 . 1, p . 124 .

Egliso parolslale de St-Lubin .

	

San c
lus l .cobinus de l ' indocino, xi" ana xln" s .

SI l .éobin de Vendôme, XV1" nu xvHI "
siècle .

C'était lai seconde paroisse de Vend'aile .
(l'ont lai vit . du patron, voir sa notice) .

Cette église fut édifiée en l'honneur de
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t '( ' 51(1111 au VI" siècle par tut Ill' sus 11141' 1

pies , appelé ltonchilyd (Saint liollcluud ,
voir sa notice), pais détruite probabl e
usent au tenl)>S de l'iuvasiou ales No r
maints . C'était la paroisse du château
de Vendi'ane . Agnès de Bourgogne, km -

de Geoffroy-Martel, comte (le Ven-
dôme, passe pour l'avoir réédifiée a u
xl" s ., dams 1 enceinte (le sou château .
F,Ile fut alors érigée en prieuré-cure, e t
servit ainsi de paroisse pour les habi-
tants du faubourg qui y accédaient pa r
un escalier prenant dans la cour d'une
maison aujourd'hui située au n o 2o.

Les chanoines de St-Georges en euren t
le service tout d'abord ; une partie de
ceux-ci, après la mort de Geoffroy-Mar-
tel, ayant cru devoir nieller une existence
plus régulière que les autres se réfugiè-
rent au couvent de St-Georges du Bois .
(rit leur distribua nue partie des bénéfi-
ces de la collégiale et ils furent tout par-
ticulièrement choisis pour les ministères
]aroissiaux . L'église St-Lubin leur resta ,
bien (pue située clans l'intérieur du châ-
teau a côté de la Collégiale même. Le
presbytère de cette église servait de lo-
gement aux moines de St-Georges quan d
ils venaient à Vendôme.

Cette église de tout temps, resta pauvre ;
et en 1255, à cause de sa pauvreté, l'évê-
que (le Chartres exempta les prieurs-curés
(le son droit de gîte chez eux moyennan t
paticsicut annuel de 4 livres tournois .

Au temps des guerres de religion l'en -
ceinte du château fut pendant de lon-
gues années fermée et interdite au public .
Les p aroissiens de St-Lubin furent ainsi
privés d'accéder à leur église et durent
recevoir les sacrements en la chapelle
St-Léonard qui avait été édifiée sur l'em-
placement même de l'ancienne église
St-Lul>in au faubourg de ce nom . On
prit ainsi l'habitude de considérer cett e
chapelle comme succursale de l'églis e
paroissiale .

I,'i uc'ienne église, au château, du t
alors tomber en ruine et les paroissien s
profitèrent de la permission accordée
par le duc de se servir des matériaux
p iir en réédifier les bâtiments dans leu r
faubourg. Il les gratifia en outre pour
cet objet d'une somme de 300 livres .
(162o) . ha nouvelle église était achevée
en 1622 . 1?lle était joignante à la chapelle
St-léonard qui devint ainsi chapell e
annexée à St-I',ibin dont elle format un
collatéral . I,e chapitre St (■('orges li t
l'acquisition des do atm pan g Issiallx (i n
curé sur les habitants (ln château . l'es t
alors (lue la collégiale devint paroisse
ix>ur le château . Le (sué ale hl I,Ilbil l
reçut le titre de chanoine bunolaire .
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Lu lubrique acheta, eut face le pull *
St Sulpice, dans le haut du lautboua-g ,
tut terrain potin en faire un cimetière .
C' t' cimetière servit jusqu ' à la Révolution .

l,es prieurs curés de St-Lubin tenaien t
le temporel (le lent prieuré en fief à fo y
et houuiage (les Gouttes et ducs de Veu
dîme . ()t a six de leurs aveux, faits e u
1493, 1458, 1481, 1548, 1700 et 1712 . Ce s
aveux utdiquent que le presbytère d e
St-Lubin était encore dans la cour d u
château en 1548, que le prieur avait e n
outre une maison et un pressoir à SI
Léonard, donnés par le comte Françoi s
et pour lesquels il devait chaque anné e
12 deniers de cens . Son censif s'étendai t
sur plusieurs maisons dans le faubourg
Saint-Lubin, aux Coulis, à la fontaine
de Brénières, à Brulaiues, etc. Le curé
avait des rentes sur Claireau, sur Fou -
tenaille, sur le Bouchet Touteville, su r
Puteaux et Bracueil, sur les dilues (l e
Moncé, sur Preuilly, etc .

L'abbé de St-Georges-du-Bois présen-
tait à la cure qui, au xvtn e siècle, pas -
sait pour être d'un revenu de 100 livres .
Cette paroisse comptait 210 feux au
xnt e siècle et 400 contntuuians au xviiI" .

L'église avait comme distensions à
l'intérieur 72 pieds et demie de long su r
28 et demi de large . (Bulletin Vendômois ,
1 9 1 3, p . 124) .

L'église St-Lubin avec sa chapelle St -
Léonard fut vendue nationalenieut e u
1792 pour 2 .575 livres à un. sieur Arman d
qui la démolit . Il n'en conserva que l a
chapelle St-Léonard (voir St-Léonard) .

Le presbytère, situé à côté, fut con-
servé, et en l'an II fut destiné à faire u n
hôpital pour galeux et vénériens, niai s
en réalité servit aux réfugiés de la Vendée ;
puis il fut pris comme école, niais au re-
tour du culte, reprit son rôle de pres-
bytère pour l'église de la Trinité, bien qu e
le conseil de la commune ait formulé l e
3 juillet 1792 1111 voeu tendant à ce qu'o n
vendit ce presbytère de St-Lubin pou r
conserver celui de St-Martin . Dans le
fait ils furent tous deux conservés .

Ce presbytère de St-Lubin devint lu i

propriété de M. Hersant, curé de l a
lrnuté en l'an XIII, puis fut rachet é
par la ville en i 817 aux héritiers I Iersaut ,
tuais laissé commue logement du curé à l a
fabrique de la Trinité, jusqu'en 1836 ,
époque 011 La cure fut transférée dam s
la maison Buscherou, près l'église de l a
Trinité .

1,'emiplacenleilt de l'église St-I,ubi u
est aujourd'hui dams les dépendances d e
l'école établit' (tans ln chapelle St I,é o
nard qui était jointe comme bas t'i,t é
Ià la dite église .
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La panasse conllnrnail toute lai palli e
Sud Ouest de la ville et commune (I)'
Vendôme an delà (lu hoir, c'est à (lire
le faubourg Saint Lubin, la rue de l a
Grève la moitié (le la rue Ferme jusqu' à
in rue de la I'oterne, le Château et l e
village dit Tculple, et toute la campagne
au stol .

Curés de St-Lubin . — Raina] dus, pres -
hyter de Sancto I,e Il)iuo, xi" s .

	

R ail ii -
burins, id., I o6o. Gaudricus, prior (k
S° I,eobino, 1189. -- Johannes, id ., vers
1200 . l'`ou(lues ou Fouquet Pinot, prieu r
(le St-Lubin, 1369 . --- Julien Iluot, 1402 .
- Benoist Noyer, 1 443 . — Michel La -
belle, 148r . --- Louis de Montigny, Sgr
des Essarts, 1535 . — Michel Veuillol t
ou Villon, prieur-curé recrédancier (sic )
1548 (Arc' . Nat ., P 6o9, 11° 17) . — Mi-
c jutel Lefebvre, lie . es-lois, 1585, il es t
grand chanoine et sous-chantre de St-
Georges, et fut inhumé en 161[9 . — Gille s
de Ronsard, 1621 . — Mathurin Bigot ,
1634, décédé en 1651 . -- François Hou-
dry ou 13audry, 1651 . -- N. Martin, 1677 .

Jacques 'lburnter, 1687 . — N. de l a
Leu, 1710. --- Sébastien-Joseph Bridou ,
1718 . -- Gilles Leroux ou Héroult, 1729 ,
inhumé le i l niai 1757. — N . De la Meu-
nière, 1752 . — François Delaunay, 1758.
— Joseph-Philippe Barthélemy (de I'ont-
à-Mousson), 1763-1798 (assermenté) . I l
devint curé de la Trinité .

Cart. vendômois de Marris. (xi' s .), ro5 . — Cart. Tri-
nité (ro6o), ro5. — Cart. de N.-D . de Chartres, 30 7 . —
Arch. Nat., P 609, n°" 16 à 21 ; PI' 5o, vol . 116, 11 0 ( 235
et 236 . — Arch . 1, .-et-Cller, D 596, (1792) ; 1 197 e t
384 ; II, Cart. (le l'Oratoire et liasse St-Georges Lies Bois ;
Q, District (le Vendôme, n o r280 . — Arch . Loiret, A
1615 (années 16 34, 1 740 , 1772) . -- Reg. paroiss . de St -
Lubin de Vendôme, 23 nov . 1620, 9 mars 1638 et passim.
— Bulletin vendémois, 1879, pp . 111 et 192 ; 1881, p.
209 ; 1889 pp . 113 et 165 ; 1913, pl) . Io ; et suiv . — Bibi.
Veen lMne, manuscrit : r° I,es ,a Dossiers CImutaol ;
2" Notes ms . de Launay sur Vendôme-Ville, pp . 19 e t
20 ; 3" Mémoires de Ihrchemin, 1, p . 166 et suiv . ; t . I1 ,
p. 366 ; 4" Ms . Tluuivl, sur F,coles de Vendôme . — Re -
vus du Maine, 1884, p. 127. -- 1'u8aac, P. 48 . --- l'étlguy ,
PP. 133, 136, 346 . .. .- $ug . Vallée, Notes 1,1M . sur le cha r
trier de Coulonges (31 nul 1615) . — Rochambeau, I.a
lamine de Ronsard . — Launay, Répertoire, p . 147 . -
Rochambeau, le I'endômais épigraphique, 1, p . 1oq .

Titres des terres des Minléres, de In Joussell dér(• (116 4
du IAnf"hct-Tolltevllle, (le 'Illeporchcr (Criée du Bo u
nid- ii al ('y' lie de 1667) .

	

Compte rendu du Con gré s
arehéologihue d t'endtlme en 1872, p .470 .

	

MblutM, (har -
te.s venddua,ises, n° 17) (1233) .

	

Itlbi . Nul „ n(s. 2, .688 ,
lot . , ( 1 535) •

Eglise paroissiale de St-Blenhotlré .
Sam/us Perdus, Saut/us /fraises l'iode
r!nensi .s, xi'' au xv o s . (Carlu! . (le la Tri

V1 4:N1)OMI ; (/il,'i)' .ses )

nifé) .

	

,',(lins HM, xvt” au xlx v s .
SI-Béat (l')tiillé général de l'archevêch é
de Paris, 1648) .

Cet le église était la I roisiènn paroissial e
(le la ville, après St-Martin. et St Lubin .

(four la vie du saint, voir sa notic e
au mot nié) . -- Elle se trouvait située
dans le faubourg de ce none et bâtie à
mi-côte, à 30o ni . à l'Est du château . Sa
dimension était d'environ 15 à 20 m ., suit'
(i (le largeur. Il en reste tore partie de l a
tour carrée du clocher qui pouvait date r
du x)" ou XII" siècle . Une partie de cett e
église, tout au 1u0ns certaines chapelle s
se trouvaient (lais des caves . On y ren
contre encore des restes de peintures son s
le badigeon .

llne de ces chapelles souterraines, l a
chapelle (le la Vierge, passait pour avoi r
été le logement du saint au v o siècle, e t
avoir reya son tombeau .

1)'apres le manuscrit Launay, s le u
bord de la rampe conduisant de la ru e
du faubourg al l'église, s'élevait une tou r
ou guérite qui fut déulolic clt 177 1

L'église de St-Bienheuré pouvait dater ,
au moins dans son état primitif, du v "
siècle, c'est-à-dire de l'époque de la mor t
de Merlus, du Bienheureux, car il n'avai t
pas d'autre nom .

Elle appartint plus tard aux Sires (l e
Beaugency, dans le fief desquels elle s e
trouvait située, ainsi que tout le faubourg
du niante nom et une grande partie d u
Vendôtuois vers l'Est, et cela jusqu'a u
xiv° siècle (1329) .

La comtesse Agnus, femme de Geoffroy ,Martel, l'acheta avant l'an 10 .10 à l,am-
celin de Beaugency pour- t .000 livres c l
deux bijoux d'or du prix de lo livres ,
et en plus, 2 .000 livres que I,aucelin de
vait à Geoffroy-Martel et elle la donn a
aux moines de la Trinité .

En même temps, Hugues Doubleau ,
l'archidiacre, et Odou son frère (seigneu r
de Moudoubleau) qui y avaient quelque s
droits les abandonnaient aulx moines ,
ne couservautt que la crypte avec le s
raisons qui sc Irouvaient lb, possédée s
pair leurs deux serviteurs . Parmi les d é
peudauces de cette église données pai r
eux se trolivatit a /)ustiliO40 1/10ul r .sl ra•lr n
tnonuslr'rium, Ju .rla( 1 .idumu s . ;rutrena•n t
dit les Petits Prés, aujourd'hui derik-( '
le manège du quartier de cavalerie .

Thierry ou Théodoric, évêque de Cha r
Ires, abaldolutaatlorsaux moines levdroil s
qu'il avait Iii-nméluc sur celle église .

l ;u 1075 enfin, Hugues de Mondonbleau ,
fils (lu susdit ()don, gr :tlilia emeore l'a b
baye de ce qui lui restait de droits su r
telle . Elle devint donc entièrement leu r
1)1oplil•té .

	

1,es

	

moines obtinrent

	

eu

VENJ)OM(!s ' (,lises )

suite en lotit, le désistement de Raou l
(le Beaugency, sgr suzerain, de tous le s
droits féodaux qu ' il avait eo11servi;4 tan t
sur l'église que sur le cinlellest. du lieu ,
à la charge prise par eux de nourrir t• I
de vêtir un pauvre .

En 1145, Simon de Beaugency ajout a
encore aux possessions (le l'église, en don-
nant la foire du lieu et la rivière qui cour t
devant la roche St-Bienheuré .

En 1148, Goslein de Lêves, évêque d e
Chartres, confirmait aux moines la pos-
session de cette église St-Bienheuré, mais
il retenait pour lui certaine partie des
offrandes . Il leur donnait en outre ou con-
firmait le droit de présentation du curé .

Dès la fin du xII e siècle, on rencontr e
deux curés à la fois, affectés à l'église et
à la paroisse St-Bienheuré . Tous deux
étaient alors moines ; niais plus tard, l e
premier curé resta moine de la Trinité ,
tandis que le second était pris parmi les
prêtres séculiers . Ce second était en réa -
lité comme le vicaire de l'autre . Mais ils
partageaient tous deux les revenus d e
la cure . Ils ont subsisté ainsi jusqu'à la
Réforme dite de St-Maur en 1621 (d'a -
près le dire de l'abbé Simon) .

Le curé-moine était logé au couvent
et passait le Loir sur une passerelle qu i
faisait communiquer le dit couvent avec
le faubourg .

Le curé séculier n'était pas logé et rece-
vait pour ce fait une indemnité de 6o
livres annuellement .

Si au xv e siècle on rencontre un pres-
bytère de l'église St-Bienheuré qui, en
1423, était situé près le pont St-Bié (Arch .
J, .-et-Cher G 238), ce ne pouvait êtr e
que la demeure éventuelle du curé sé-
culier, car au xvl,I e s ., il n'y avait pas
encore de presbytère . L'abbé Simon le
dit formellement (t . III, p. 67 ) .

Pour le temporel de cette' eglise et de
sa cure, les curés et gagers devaient foy
et hommage aux comtes de Vendôme ,
successeurs en cette partie des sires de
Beaugency depuis le bornage des comté s
fait en 1329 .

On a trois aveux relatifs à ces fiefs ,
le premier, du curé Jacques de Rouge-
mont en 1456, le second des gagers, en
1460, et le troisième, en 1607, des deux
curés Jacques Brouer et Pierre Bernay .
Ce dernier aveu indiquait connue bien s
(le la cure, plusieurs caves dans le cotea u
et des garennes joignant le grand et le
petit cimetière (lu lieu, un jardin sur l a
rivière, et j'ufiu un ceusif s'éleadatu l
sur la (lite paroisse, sur Saint Martin ,
Arènes, l,auu•é, Naveil et Villiers ; niai s
il n'y est pas question des Petits Prés ,
qui relevaient de la 'l'inné,
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1(,2,) , loti montes, sut la demand e
des habitants de la paroisse, se décidèren t
ai ollrir à celte église St-liieuherré u n
Iragulenl de I',as du bras du saint ,alron
(el'enx 1uPa1es avatiettl reçu en 11011 d e
l .luil hier, évcgm• de kaon, en 1 16,1 .

I,a paroisse (le St-Bienheuré comptai t
au Xlll° siècle 12o feux, et 60o continu -
Mans au xviii 0 s . A cette dernière épo-
qlte, son revenu était évalué 600 livres .

Cette église fut vendue comme bie n
national en 1791 pour 2 .525 livres .

Il n'en reste plus qu'un pan de la bas e
du clocher dans le coteau au-dessus (Ir •
la maison n" 19 de la rùe du faubourg
Saint-Bienheuré . Ce clocher était. déj à
ruiné au xvul e siècle alors que l'abb é
Simon écrivait .

Une légende voulait que sur 1'cntpla-
cement de cette église, ou au-dessus d'elle ,
ait eu son rep aire un grand dragon don t
le saint a delivré la contrée. Allusion à
l'hydre de l'idôlatrie que le saint avai t
terrassée .

La paroisse St-Bienheuré comprenai t
la moitié de la rue Ferme depuis la ru e
de la Poterne, le faubourg Saint-ltien-
heuré, la Valetterie, la Chape, la Croix -
Bedin et autres maisons vers Baumé, l e
moulin de Baumé, Bois la Barbe, Broche -
poisson et la Bretonnerie, et générale -
ment tout le plateau au sud-est de l a
ville, mais non pas le village du Templ e
qui était de la psse St-Lubin .

Curés de SI-Bienheuré. — (Les 6 pre-
miers sont pris aux chartes de la Trmt .) .
— Gualterus, presbyter Sancti Beati ,
vers 1046 . — Hubertus, presbyter d e
Sancto Beato, 1056 . — Arnaldus, id . ,
Io6o . — Alfredus ou Aufredus, id ., 11 47 .
— Haymericus et Robertus de S° Beato ,
1165, 1200 . — Robertus, presbyter de S °
Beato, 1307 . — Jacques de Rougemont ,
curé d'une des portions de l'église pa-
rochiale de St-Bienheuré, 1456 . (Arch .
Nat ., P 609, no 14) . — Pierre Breton ,
1491 (Bull. vend. 1 9 1 3, P . 48) . — Jean
Georget, 1 583 . — Julien Martineau, dé -
cédé à Villetrun en 1602 (Trin . 841) . - -
Jacques Berrué et Pierre Bernay, curé s
ensemble 1607 . — Jacques Bernier, 1621 .
— Claude Buscheron, 1634 . — Pierr e
Leroy, 164o . — Léonard Miton, 1663 . -- -
Jean Baglan, chanoine de St-Georges ,
1670 . — Jacques Maignan, 1694 . Phi-
lippe Noury, 1719 à 1739 . -- jean-Salo-
mon Martray à sa cinquantième année
de prêtre en 1768. -- Jean-Pierre-I;tien-
ne-ï,azare liodineau, 1775, (devenu depuis
dé p uté dut clergé à l'asselublée de 1789 ,
pals luge an tribunal de Vendôme, mor t
en 1817, à 68 ans) .

La paroisse ('Si Fnl p primée ell 1791,
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puis réunie à la paroisse de la Trinit é
nouvellement formée .

Cart. Trinité, 21, 22, 46, 71, 104, 131, 136, 250, 3 2 9
note 1, 516, 5 2 3, 539 note, 562, 565, 600, 62 4, 749, 84 8 ,
— Bibl . de Vendôme • 1° Mémoires ms. de Duchemin .
pp. 1 74 et suiv., 2 0 Notes ms. de G. Launay sur les rues
de Vendôme, p . 19. — Arch . Nat ., P 609, n°' 13 à 15. —
Arch . Loiret, A n o 2625. — Cart. St-Père de Chartres,
Prolégomènes (Fouillé), p. CCCXXXIX. — Bulletin ven-
d6mois, 18 79, p . 79 ; 1889, p . 130 ; 1890, pp. 131 et 139 .
— Arch . L .-et-Cher, Fi 558 ; G 238 • Q, District de Ven-
dôme, n° 811 . — Bulletin danois, t . VII, p . 207 . — Abbé
Simon, t . III, pp. 6z et suiv . — Notes ms. sur les béné-
fices du diocèse de Blois, au I VIII° s. conservées au xxx•
s. par M. l'abbé Plat. — Passac, p. 47 .— Pétigny, pp.
112 à 11 5, 20 4, 3 1 7, 395, 476. — Launay, Répertoire ,
p. 15o. — Rochambeau, Le vendômois épigraphique, t .
1, pp. ro6 et suiv. — Guide du touriste dans le Vendômois ,
p. 174 . — Registres paroissiaux de St-B(enheuré, pas-
sim . — A. de Trémault, Hist. municipale de Vendôm e
avant 1789, p. 89 — Comp t e-rendu du Congrès archéolo-
gique à Vendôme en 1872, p. 303 .

Eglise paroissiale de Sainte-Marie-
Madeleine, (vulgo La Madeleine) . — Ma-
ria-Magdalena . — La sainte prise pour
patronne de cette église était une dam e
galiléenne, née à Magdalum sur les bords
du lac de Génézareth en Palestine. Ell e
était de moeurs légères, mais se convertit
en entendant la parole de Jésus-Christ .
Et depuis ce temps-là elle le suivit partout
dans ses prédications, jusqu'à sa passion
et sa mort . Elle fut des saintes femmes
qui apprirent les premières sa Résurrec-
tion . La Madeleine passe pour être venue ,
après la mort du Christ, finir ses jour s
en Provence au lieu appelé La Sainte-
Baume, dans une caverne où elle vécu t
dans la solitude . — On la fête le 22 juille t
et nombre d'églises sont sous son vocable .

,'église de la Madeleine de Vendôm e
a été fondée le 2 juin 1474, au moyen de
dons volontaires des habitants et pa r
la volonté du comte Jean VIII, à la con-
dition d'une messe qui fut appelée La
messe Le Comte et qui devait se dire tous
les lundis de chaque semaine au solei l
levant . Cette messe a été (lite toutes le s
semaines jusqu'à la Révolution . L'église
était bâtie dans le fief des chanoines d e
St-( :'orges, lesquels amortirent le ter-
rain à la suite ale l ' abandon (le quelque s
rentes fait par le prince en leur faveur .
C'était tout d'abord une simple chapelle
succursale qui fut érigée en église parois-
siale le 5 déceulbre 1487 . (lit lui attiibtta
alors tore des deux portions curiales de
l'église St-Martin Oui avait jusqu'alor s
deux curés, (le cure du Nord et le curé
du Su(1) et oit partagea les meubles et va -
ses nit rés .
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Les limites (le ces paroisses sont res-
tées telles encore aujourd'hui qu'elles
étaient autrefois .

Le présentateur à la cure était l'archi-
diacre de Vendôme .

La fabrique de la Madeleine avait son
temporel relevant en fief du duché, ainsi
que l'indique un aveu des syndic et pro-
cureurs en date de 1528 . (A . N., P 609 ,
n 0 22) .

En 161o, le revenu de cette fabrique
était de 1 .610 livres (A. N., P 773, n 0
65 e) .

Au XVIII e siècle, il était estimé 1 .600
livres. La paroisse comptait environ
4 .000 communians .

Voici la description qu'en fait G. Lau-
nay dans ses notes ms . sur les monument s
de Vendôme . :

• Cette église, de la fin du av siècle est loin de pré-
senter un aspect monumental . Fille est composée d'un e
nef rectangulaire terminée par une abside à 3 pans . Sa
longueur est de 45 M. 30 sur II M . 20 . Au nord de l a
nef existe un collatéral terminé également par une ab-
side à 3 pans, et divisée en travées avec voûtes à nervu-
res de 7 m . de haut. La première à l'ouest forme le des-
sous du clocher ; les 6 autres communiquant avec la nef
par des arcades en ogive supportées par des piliers demi -
cylindriques du côté de la nef, et à moulures prismati-
ques du côté opposé . Des fenêtres à meneaux sont per-
cées dans chaque travée . Dans la nef, la voûte est lam-
brissée sur poinçons et entraits avec écussons grattés.
L'abside est voûtée en pierres avec un réseau de nervu-
res .

Le clocher élevé à l'angle N:O . de la nef est de forme
quadrangulaire à la base . A la hauteur de 25 M., il de-
vient octogonal avec clochetons aux quatre angles . Une
galerie ajourée couronne cette partie de la tour d'où
s'élance une Bêche à arêtes saillantes garnies de cro-
chets .

En 1680, on ouvrit dans le mur du Sud quatre peti-
tes chapelles der m. 6o de profond ., faisant pendan t
aux arcades du bas côté, ainsi qu'une sacristie à voûte
sur nervures au Sud-est de l'abside . Vers i865 (1) on ou-
vrit deux autres chapelles à la suite des quatre autres .

La grande fenêtre de l'abside est divisée en cinq es-
paces par des meneaux. Fille contient des restes de vi-
traux présentant un certain intérêt. . .

Les clefs de voûte du collatéral sont en forme de cha-
piteaux de colonnes avec écussons en-dessous . L'ira d'eux
porte 3 merlettes dont deux en chef et une en pointe .

Le grand vitrail du choeur était placé originairemen t
dans la chapelle des fonts, bàtie en 1523 par Jacque s
Maslon, seigneur (le Jupeaux . On y voit d'un côté Jac-
ques Mulon agenouillé avec ses trois fils, de l'autre Mo•

Maslon avec ses cinq filles . 1,e; armes de cette famille
sont sur le vitrail et à la voute de la chalet k. (des fonts) .

I,e porte prIucilOile était coupée en deux par un pilier
qui lut supprimé en 1822 .

Dans Ir choeur, Il y avait Iris nnuolrles du marquis d e
Rochambeau, Incrustées dans un des piliers du celé de

VN1)( )MI' (liglises )

l't;vungllr ; elles ont disputa au nantira( (Ir la Révolu
lion ainsi que plusieurs tondais et épitaphes dans les

chapelles.
(I(xtndt du mmnustait n° 311 à lu 111b1 . de Vendôm e

IMs. Launay] .

1,e collatéral paraît avoir été bâti pos-
térieurement à la construction tic l'églis e
elle-Même, ses travées n'étaient qu'a u
nombre tic quatre, toutes quatre voutées
(huas le style du xvt e s ., avec écussons
aux clefs de voûte, représentant des attri-
buts religieux . Un pilier de ces quatre
travées porte encore, incrusté, un peti t
bénitier en ),p ierre, qui prouve que c'étai t
là turc travée (l'entrée . Le cimetière lies
enfants nouveaux-nés était entre ce col-
latéral et le clocher, et en bordure de l a
rue lies Béguines .

En 1523, (acte du 3 mai) Jacques Mas-
lon, Sgr (le Jupeaux (esse St-Cyr-du -
( . :ullt), tic I'utreaux (?) de la IIosterie
et ale la 1'outrcrie (?) et Amie Robert s a
reluite, fondèrent la chapelle des Maslon ,
aujourd'hui chapelle des Fonts, sur l'em-
placement du cimetière des nouveaux-
nés au pied (lu clocher, côté Est . Ils don-
nèrent pour cela une somme de 300 livres ,

v
Iihts .10 livres pour le vitrail et l'autel .
I,a clef de voûte porte encore les armoi-
ries ales Maslon (3 merlettes) mais ave c
(le finisses couleurs .

Le vitrail qui se trouvait sur le côt é
regardant l'Est a été enlevé à l'époque
ou I'tm se décida à créer une travée sup-
plémentaire pour unir la dite chapelle
au collatéral, (le tout formant aulour -
(I'hni un . collatéral tic 6 travées) . Ce vi-
trail garnit aujourd'hui la ntaitresse fe-
nèl re derrière le grand-autel . Il est en
t rois pièces . (hl y voit lit Vierge au mi -
lieu, tenant l'l',uf :utt jésus, et d'un côt é
saint Jac(Inus présentant à la Vierge Jac-
ques Maslon et ses trois fils, et de l ' au-
tre sainte Anne, présentant de mêm e
Anne Robert, épouse du susdit Jacques ,
avec ses quatre filles . Leurs armoiries
(en losange pour la fouille) se trouven t
peintes sur les deux tableaux . (D'azu r
li fripés merlettes d 'argent) .

Par suite, sans doute, d'une faute hé-
ral(lignc du peintre-verrier, l'écu de Ann e
Robert, en losange, porte 1 canettes (e t
non merlettes) retournées d'argent . Mai s
c'était peut-être là les armoiries des
Noltert, c'est à-dire de Ma ti :une Maslon .
I . s Maslon paraissent s'être fait enterre r
(Ruts cette chapelle .

La chapelle St Sébastien fut fondée e u
15 ,12 plu jean Cueillette, seigneur d e
( ' hichcray, pour le repos de l'aine de Ira n
Cueillette star père, et uI'Aliéuul ttuz é
sa mère, ainsi (1111• polir lui Illt'lll' et ma
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première lemme Jeanne Roll,utl et auss i
sa si-unade lemme Jeanne aie Neubnrg .
Ille était sur la rue Saint-Jacques à côt é
du maître autel . C'est aujourd'hui l a
parla' ale la sacristie (pli est sur la rue
Saint .-J(('ques . I,a sacristie était fort p'
lite et située derrière le et eue . ( ht y ac-
cédait par une baie à jour derrière l'autel .
Le fondateur dota cette chapelle ale 2 5
livres de rente, à charge de trois messes
par semaine . Sur ce tintait côté se troll .
vent plusieurs petites chapelles : d'abord
la chapelle St-Eloi (autrefois Ste-Gene-
viève), puis celle de Notre-Dame de Pi

enfin celle St-Jean-Baptiste .
La cha p elle St-Eloy formait tut béné-

fice simple, possédé par un chanoine d e
St-Georges au XVIII e siècle . F,lle valai t
8o livres de revenu (Ducheutin) .

En 1641, fut fondée une chapelle St -
Gilles, par Gilles Signac, seigneur d u
Plessis-Barthelénty ou I'lessis-Signac à
Crucheray . Il fut inhumé dans cette cha-
pelle le 18 tuai 1641 . Ses ancêtres partais-
sent avoir été inhumés de mente en ce
lieu ainsi qu'en témoignait un fragmen t
d'inscription à leurs armes, écriture du
xve siècle, aujourd'hui conservé au mu-
sée de Vendôme . Mais nous ne savons
ou était cette chapelle .

Ducheinin, dans ses méritoires, cite en-
core une plaque mortuaire incrusté e
dans un des murs de l'église, en l'honneu r
de François Savarre, mort le 18 oct . 181 3
à 57 ans .

Une marque profondément incrusté e
dans le mur exterieur de cette église, d u
côté de la rue Saint-Jacques, indiqu e
la hauteur des eaux pendant la crue d e
1665, à environ I nl . au-dessus du sol .

A l'époque de la Révolution, l'église
servit de magasin de bois de chauffag e
pour les utilitaires . Elle fut vendue na-
tionalement le 28 floréal an III (17 nia i
1795) pour 2 .150 livres en assignats .
Les acquéreurs étaient les citoyens (laul-
lier-Legoust, aubergiste, Morin et autres ,
re p résentant leurs commettants, c'est -
à-dire les jardiniers domiciliés sur le ter-
ritoire de la paroisse, désireux ale ne pas
voir profaner une église dans laquell e
ils s'étaient mariés et avaient fait bap-
tiser leurs enfants . La quittance défini-
tive du prix payé n'a été remise aux ac-
quéreurs flue le 26 avril 1813 . (Bureau
(le l'Enregistrement de Vendôme :
15 .32() d'ordre ; n o 1 .546 (hl bureau ale
Vendôme ; u° 25o du département de
1e et-Cher, (I11ittauce signée liollaed, di -
recteur de l'criregistrenleut et des do-
maines du département du le et Cher) .

I,e Concordat rendit cette église a u
culte et elle redevint la sl'etnitlt' paroisse
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I'ouuuerie, 1726 .

	

(itou, 1 745 •
André Chevé, 1 75 .1 .

	

Jeau-littptist e
d'( )rléaus, 1772 .

	

Sinan' Chapeau ,
1785 .
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Morin, curé, puis prêtre
chapelain, 12 juillet 1791 . Buiasoi ,
vicaire, puis desservant (le la succursal e
de la Madeleine, 17 septembre, 1791 . -
Bodevin, desservant, 1792 . — 'l'hoisuicr ,
ancien curé de St-Martin, 1804, (c'es t
de son temps que fut brûlé le presbytère) ,
— François Savarre, 1805 . -- Anquetil' ,
1813 . — Breteau, 1832 . — Monsabré .
186o. - Roux, 1895 . — Pas(luier, 1901 ,
— Gaullier, 1908 .

Arch. Nat., P 609, n° 22 ; P 773, n° 65.1 . — Bulleti n
venddmois, 1862, p. 56 ; 1865, p. z5o ; 1867, p. 1 33 ; 1869,
p. 263 ; 1879) P . 8o ; 188o, p . 245 ; 1881, p . 327. — Aret' .
I,.-et-Cher, G 2346, fol . 123 ; Q, (Vendôme, 1795), n°
1554 . — Bibi . de Vendôme : 10 Ms . 2 8 5, p. 328 ; (1526) ,
20 i'on(Is '1rémuult, Cartons des Fiefs (Vendôme-Ma -
deleine) ; 3° Mémoires ms . de nuchemin, I . pp . 188 e t
Suiv . ; 4° Ms. 11° 311 (me. I.aunay) ; 5° Album Launay ,
1, p. 73 ; 60 Calendrier historglue du chanoine du Bellay .
— Collection R . de St-Volant, Vendôme-Madeleine ,
(Notes ms. de G. de Trémault) . — I,epaige, Dictionnaire
du Maine, Article St-Symphorien, p . 5o6 . — A de Tré-
moult, histoire municipale de Vendôme avant 1789, pp.
31 et ioo . — Mulet, Archives communales de Chartres ,
(1663). — Compte-rendu du Congrès archéologique à l'en -
dôme en 1872, p. 307 . — Notes ms. sur les bénéfices d u
diocèse de Blois au xvrn° siècle, conservées au xix' e.
par M . l'abbé Plat . — Archives de l'église de la M ,iv -
leine (1795) . — l'assac, p . 47. — Registres 1k1N'Îssiuu x
de la Madeleine, 18 niai I6.41 et passim . — l'étlguy, pp.
569 et 662 . — Rochambeau, Le Vendômois épigraphi-
que, t. I, p. 95. — Launay, Répertoire, p. 15o . — Guid e
du touriste dans ie Venddmois, p. 171.
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Egliso paroissiale de la Trinité . (four
l'abbaye, voir Clergé régulier) . Comme
paroisse, cette église est la dernière d e
la ville par ordre (le date d'affectation .
Elle n'est devenue paroissiale qu'eu ver -
tu d'un décret du l 9 mai 1791, stlppri-
ntant les quatre paroisses existantes e t
créant celle de la Trinité . Elle avait été
fondée connue le couvent lui-même e n
l'honneur de Dieu en trois l'ersonu(5 di s
tiuctes, c(u ' ou appelle Lu Sainte- -1 ri)eilé .
(four l'histoire de cette église, voir VI N
i)OMK, au chapitre. Communautés reli-
gieuses) .

Elle était l'église méllie du couven t
(le la Trinité, appartettautt aux Itéuédic-
tilts (le Vendôme. La légende veut qu e
sort utaitre-artel ait été édifié sur un e
sur une fontaine qui se trouvait là, data s
les prairies s'étendant entre les deux
bras du hoir ; mais l'existence de cett e
fontaine n'a jamais été prouvée . Ce t
édifice se trouvait dans la }ramie nantit '
couvent, cour fermée (lu coté de la plac e
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de Vendôme, la première étant la Tri-
nité .

la' presbytère fut brûlé en 1805 et pro-
visoirement le curé fut obligé (le se loger
dans I ancien presbytère St-Martin, ru e
de l'F,crevisse . I1 fut rebâti peu après
et agrandi vers 186o du bâtiment que
légua à la fabrique, l'abbé Mouhtier, an-
cien curé de Meslay .

11a its le 4 e quart du Nix e siècle, le curé
Monsabré fit agrandir l'église du côté
(le la rue Saint-Jacques en ajoutant les

dernières petites chapelles, et en su{)-
primant la petite porte donnant acces
sur la rue . C'est à lui qu'on doit auss i
les peintures murales intérieures, le tou t
par suite (les souscriptions des fidèles ,
particulièrement de Mlle Aupelletier .

Le maître-autel actuel est du à la géné-
rosité (le M . Gustave Chanteaud . On y a
conservé l'ancien tabernacle, don (le M . l e
courte de Sèze, pair (le France, alors qu'i l
avait été parrain de cloche avec sa fille
la baronne Rohault de Fleury en 182 6
et (lui porte ses armoiries . (De gueule s
semé de fleurs de lys d'argent à la tour de
meme en abîme) .

Parmi les vitraux modernes, l'un re-
uéscutatut saint Louis, a été offert pa r
Lutante d'Ancreville, née de Trémaul t

et porte ses armoiries ; l ' autre présente
l'effigie (lu père Agathange Noury, Bien -
heureux Vendôntois (voir sa notice), et a
été offert par M . Georges Renault, con-
servateur du musée de Vendôme .

La paroisse de la Madeleine, au mo-
ntent (le sa fondation, au xv e s., étai t
autant paroisse rurale qu'urbaine . Elle
était contenue dans les limites qu'ell e
possède encore aujourd ' hui . 'Duite la
partie nord de la ville, à partir des riviè-
res nommées Rivières (le St-Denis, d u
I'ont-Perrin, de St-Jacques et de la Clte-
v rie, ainsi que toute la cam pagne a u
nord, avec I,ubidé et son moulin, Cour -
t iras, la Garde et la Tuilerie .

Curés (le la Madeleine : -- Françoi s
du Bouchet de Sourdus (d'après I,e l'ai-
ge, l)irtinnn. du Maine, art . St-Symfpho-
rien p . 5 o6), fin xv e siècle . Martin d e
Conucray 1516 ( ' Pitres Oratoire, p . 328) .

Philippe Brutu'ait, 1 .536. - René 1?s-
uault, 155 r . --- Lc l'aigreur, vicaire des -
servant, 1588 .

	

René Gerberon,
159S -l a raunçois Samson, 1628, devenu depui s

curé de St-Martin . François llalgraiu ,
bachelier cl' théologie, official de l'ar -
chidiacoué de Vendôme, 1651) .

	

jean
de la Roère, 1670 .

	

Charles l,asneau
des Ronces (qui devint curé de St-Mau -

1 in en 1(,87), 1685 .

	

l a lntçois I )oulay ,
hantaient« es ( .risettes, 1687 . (Voir Sa
rot ice) .

	

Louis Tétercaut ou Tert crcau,

d'Armes loir un portail sou» un grtuu l
porche couvert, close du côté du Stu1 pa r
un tour qui la sé parait de la cour de s
tut dites, et du côté du Nord par le cime-
tière des étrangers, appelé La Galilée .

Ce ma g nifique bâtiment est en forme
de croix latine de 72 urètres de longueur
et de 18 In . 5o de largeur, y compris les
bas côtés .

L'église et son parvis se trouvaient
autrefois à 8o centimètres environ plu s
bas que le niveau actuel ; mais les inon-
dations fréquentes du Loir obligèren t
à rehausser son sol .

Cette église de la Trinité est loin d'être
venue d'un seul jet. Sa construction com-
plète a demandé au moins quatre siècles .
Mais elle est édifiée sur le plan primiti f
approuvé au Xi e s ., par le comte Geof-
froy-Martel (Abbé Plat) .

Le portail en fut achevé l'an 1516 .
Cette date marque la fin des travaux d e
construction . L'architecte en est alors
le moine Gilles de Jarnay . (Voir sa no-
tice) . Ce portail, plus tard, en 1640, fut
garni de treize statues de saints en terr e
cuite, dues au frère Faron-Crouillère . Ce s
statues, détruites au moment de la Ré-
volution ont été remplacées au xlx e s . ,
par celles actuellement subsistantes, e t
qu'on ne peut guère admirer.

Les quatre premières travées de la
nef sont -de - eu antérieures au portai l
et (lues au mente Gilles de Jarnay. L'Ab-
bé était alors Louis de Cravant qui fit
faire nombre d'autres travaux dans l'é-
glise .

Les deux travées suivantes sont an-
térieures à celles de l'entrée, d'au moin s
25 ans, et sont dues à l'abbé Aimeric de
Coudun . (1472 à 1487) .

Les deux qui suivent en se rapprochan t
du transept sont du milieu du xiv e s .
Il est probable (u'on les doit à Jean de
Biffa qui fut abbé de 1320 à 1342, e t
qui se fit enterrer dans une chapelle
attenante à ces travées (La chapell e
St-Jean, hors (l'teuvre, du côté Nord) .

I,a partie la p lus ancienne (le l'églis e
est le transept . C'est la seule qui conserv e
encore tout au moins ses murs et une
partie des piliers dit xt e s . Ce transept
était tout simplement recouvert primi-
tivement (le lambris auxquels ont suc -
cédé, au xn e s ., des voûtes angevine s
en même temps qu'on surélevait les mur s
pour leur (lutiner la hauteur qu'ils on t
aujonrd'Inti .

Quant au ciment- et au déambulatoir e
qui l'entoure, ils sont. du eonlnleneeiuen l
1 ii Niv e s . (u réalité de t Loti) t ln at pu
croire qui• ce choeur était d'une ' u,qu e
nulérieitu, lntr le fait que sur un (les vi

truux au-dessus (le l'autel se renom' r e
un personnage qui parait tut adolescen t
atyunt un gcuou en terre et revêtu d'un e
robe fleurdelisée . La tradition le donn e
comme représentant saint Louis entan t
alors qu'il séjourna à Vendôme avec s u
mère en 1226 . four remercier les nanties
de leur bort accueil, sa mère et lui au-
raient donné ces vitraux à la Trinité .
Mais si la chose est authentique (ou n'e n
voit le récit nulle part), il est clair qu e
ces vitraux ont été replacés dans de nou-
velles verrières au Niv e s .

Le Guide du touriste dans le Venddmois ,
se basant sur ce que saint Louis n'a ét é
canonisé qu'en 1297, avance que ce vi-
trail ne peut être que du xlv e s . Matis l a
raison est mauvaise, car si le roi Louis I X
figure en ce vitrail, c'est comme donateu r
et non comme saint canonisé .

Ces vitraux au-dessus de l'autel son t
tout différents de ce qu'ils étaient avan t
la guerre de 187o . — Au mois de décem-
bre de cette année-là, l'armée (le Chanz y
en retraite sur le Mans fit sauter à la dy-
namite tous les ponts de Vendôme, e t
l'explosion du pont de l'abbaye caus a
la destruction de tous les vitraux expo-
sés à l'Est, tant au-dessus du choeur que
dans les chapelles latérales . On en réta-
blit tant bien que mal les fragments, cuti s
surtout les grands vitraux au-dessus (l u
choeur n'ont pu être replacés . La plupar t
étaient absolument detruits . Ce qui en
reste donne une très faible idée de ce
qu'il en était auparavant . Néanmoin s
la rangée où se trouve figuré le roi
Louis IX, est restée, tout au moins au -
dessus de l'Epître, telle qu'auparavant .

Le choeur etait séparé de la nef pa r
un jubé ouvert en son milieu au moye n
d'une baie, elle-même fermée par turc
grille . Ce jubé avait une galerie supérieu-
re que l'on fit communiquer en 1726 avec
le premier étage du batintent (le l'ale
baye, là où était situé le dortoir des moi-
nes, pour permettre à ceux-ci de descet t
dre directement au choeur au moyen d'u n
petit escalier contenu dans le jubé . ia
tout a disparu à l'époque de la Révolu-
tion, et à sa place a été posée une bell e
grille provenant (le l'abbaye du Bourg -
Moyen de Blois.

La sacristie était, jusqu'au Nix e siècl e
et depuis l'ait 1646, établie dans la pri-
mitive chapelle du couvent Oui avait ét é
restaurée au Mn "ns., et était alors inu-
tilisée . Elle appartient aujourd'hui a u
quartier de cavalerie . qui en a fait des
cantines . L'actuelle sacristie n'a été éta t
Mie lai on elle est présentement qu 'en
1780 ; c'élatit un passage avec eseatlie r
pour m(,ttter al l ' ancienne .saille des Il-
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cltives du couvent qui était au-dessus .
Cette salle supérieure a été supprimée,
ce qui domte une grande hauteur d'étag e
à la sacristie .

Le grand autel, tel qu'il est aujour-
d'hui ne date que de 1838 . Il en remplace
un autre, dont le rétable monumental ,
élevé par les moines en 1632 dans le sty-
le de l'époque, peut avoir été fort beau
avec ses colonnes en marbre de diverse s
c'uleurs, mais était tout à fait disparate
avec les arcades ogivales du pourtour
du choeur, et le reste de l'église . Les
débris de ce rétable furent vendus et
acquis par diverses églises de la région .

Le devant d'autel date de 1814, rem -
plaçant un autre qui est aujourd'hui
affecté à la chapelle de la Vierge et qui
avait été amené en 1807 de l'église St -
Cyr de Sargé . Le devant d'autel d'avant
la Révolution était en riche étoffe et fut
supprimé à la reprise du culte en 1804 .

La colonnade à pans coupés finemen t
travaillée qui sépare le sanctuaire du
déambulatoire, est due à l'abbé Antoin e
de Crévant (1522 à 1539) . On voit se s
armoiries sculptées avec celles de l'ab -
baye dans un des pans de cet ouvrage
dont les colonnes sont très gracieuse -
ment fouillées .

Quant aux stalles du choeur, de la fin
du xv e s ., d'un si remarquable et curieux
travail, elles étaient dues à l'abbé Loui s
de Crévant . Elles avaient été cédées au
moment de la Révolution, au prix du
bois de chauffage, à l'église de Lunay ,
puis rachetées par la fabrique de la Tri-
nité en 1835, au prix de 12 .000 frs et re-
mises à leur place, après remaniements .

Le sanctuaire possédait jadis deu x
mausolées : l'un du côté de l'Epître, étai t
celui de Louis de Crévant, dû au cisea u
d'un sculpteur tourangeau appelé Juste ;
l'autre renfermait le corps d'Antoin e
de Crévant, neveu de Louis ; le premier
mort en 1529 après s'être démis, en 1522 ,
en faveur de son neveu Antoine, qui mou -
rut lui-même en 1 539 •

De plus, au pied du grand autel étai t
la tombe de l'abbé Jean de Villeray, mor t
en 1461 .

'foutes ces tombes, dalles mortuaires
et épitaphes ont été détruites au monten t
(le la Revolution, la plupart non par des
Vendômois, mais par des volontaires
parisiens, qui, de passage à Vendôme ,
se livrèrent à tous les excès .

Mais le monument le plus rcmtarqu a-
blc (lu sau(•tuaire (le la Trinité, était celu i
de la Sainte Larme. Il était édifié su r
le côté Evautgile entre la balustrade qu i
sépare le sanctuaire des bas ( . otés . Il en
reste des vestiges de soubasseutcul (lui
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ont été luis en évidence, il y a peu d'an -
nées, par les soins de M . l'abbé Gabrie l
l'lat . Il était de plusieurs époques .

La Sainte Lar g ue consistait en une
ampoule de cristal de roche au milieu
de laquelle tremblait une goutte d'eau .
Ce petit objet avait été rapporté de l'O-
rient au m e s ., par le comte Geoffroy-
Martel et donné par lui au monastèr e
de la Trinité qu'il venait de fonder . La
légende voulait que cette larme eut ét é
versée par le Christ au moment de la
résurrection de Lazare, et recueillie par
un ange qui la renferma dans cette am -
poule . Quelle que soit la façon dont on
juge cette légende, il est certain que cett e
relique a été en honneur en l'église de la
Trinité pendant plusieurs siècles, qu'ell e
y a attiré un concours énorme de peuple ,
et qu'on lui attribue de nombreuses gué-
risons extraordinaires . On la conservait
dans ce monument avec les reliques de
saint Eutrope . Un moine chargé de ce t
office la donnait à baiser au peuple qu i
défilait dans le bas côté de l'église . Cette
relique a été naturellement soustraite
au culte au moment de la Révolution
et, après des vicissitudes diverses, a fin i
par echouer à Rome entre les mains du
Cardinal Caprara, qui ne croyant pas à
son authenticité, l'a laissée s'égarer .

Le monument de la Sainte Larme a
survécu à la Révolution et n'a été démoli
qu'en 1803 . Ses débris en ont été disper-
sés . La description de ce monument e t
de ses reliques a été faite par Rocham-
beau dans son Vendômois épigraphique,
t . I, p . 5 4 , et surtout au Bulletin vendô-
mois, 1873, pp. 157 à 212 . Le tout est tiré
de Gaignières, (Bibl . Nat ., Estampes,
Va 81) .

De riches tapisseries étaient appendue s
généralement derrière l'autel et sur le s
côtés . C'était un don fait au xvte s ., pa r
les seigneurs de Chicheray, à l'occasion
de leur acquisition de la seigneurie de
Chesne-Carré . Elles représentaient l'his-
toire de la Sainte Larme.

(Pour l'histoire de la Sainte Larm e
et son pèlerinage, consulter : 1" Pétigny ,
Hist . du Vendômois, 2 e éd . [voir table au
calot Sainte / .arme] ; 2" Rochambeau ,
Le Vendômois épigraphique, t . I, p . 5 4
3" Le Bulletin vndômois, 1873, pp . 1 5 7
à 212 ; 1880, 1)1) . 96 à 119 ; 1885, 1) . 126 ;
1886, p . 98) .

Chapelles . — Les di f férentes chapelles qu i
occupent le pourtour de l'église, étaien t
pour ha plupart fondées et jouissaient de
revenus particuliers, Elles étaient possé-
dées en bénéfice au moment (le 1 a
décadence de l'esprit monastiue, par des
mutines désignés à cet effet et qui, résidant

tains le chat n', en touchaient les revenu s
qu'ils consacraient id l'entretieu de ce s
chapelles et trop souvent .d leurs dépense s
yt rsonnelles. C" el état (le choses prit lif t
a l'époque de la Réforme et Rénovatio n
dite de SI Maur, en 1621, gus« l tou s
les bénéfices furent réunis à la tueuse
conventuelle . — Persolute n'a jusqu' à

r
ésent songé à faire des recherches su r

s revetuts particuliers à chacune de ces
chapelles ; ce serait là un travail asse z
long et d'ailleurs qui resterait forcément
incomplet ; le hasard seul nous en a fai t
rencontrer quelques vestiges .

Chapelle des Fonts ou des Gallois . —
Ancienne chapelle St-André, puis de St -
I )cuis . Elle est édifiée hors d'oeuvre
s')uvrant sur le bas-côté du Nord, au
droit de la 5e travée qui date du xve siècle .

Au xve s ., un cellérier du monastère
appelé Octavien Gallois, et son frère Pier -
re Gallois, seigneur de Bezay, s'avisèren t
d'édifier cette chapelle . Le cellérier y fu t
enterré (Mi 1540 . C'est pourquoi, on l'ap-
pelle la chapelle des Gallois. La métairi e
(le la Baratterie, à Dauzé, lui fut affecté e
pour son entretien . On y voit la pierre
tombale du cellérier, la seule subsistant e
de toutes celles que contenait jadis l'é-
glise . Sur cette pierre tombale, le cellé-
rier est représenté debout, ses armoirie s
aux quatre angles, avec cette inscription :
Cy gis/ le corps de Frère Octavian Gallois ,
en son vivant cellérier de céans qui décéda
le 21 de septembre 1540 . Ses armoirie s
sont encore sculptées à la clef de voûte
et aussi sur les vitraux. Ces vitraux, d u
xve s ., paraissent avoir été réparés a u
xvt" par les Gallois . Ils formatent évi-
demment la verrière éclairant là le ba s
côté et ont été repoussés hors d'oeuvr e
pour garnir le fond de la chapelle nou-
vclleinent construite.

Cette verrière représente la`Résurrec-
t ion de Lazare. En haut se trouve u n
éeussou portant la couronne d'épines ,
nais, l'écu de France aux trois fleurs d e

lis, enfin celui d'Ayntery de Conduit, De
gueules au sautoir d'argent . (Il fut abbé
de 1 .172 al 1487) . Enfin, d'autres écussons
représentent les armes des Gallois, (1)'or
au fraisier (le sinople . . . etc .) .

Cette chapelle devint chapelle des
Fonts à la reprise (lu culte après la Ré-
volution .

I,e bassin des Fonts, en marbre blanc ,
est du x1x" s ., litais son pied, en form e
de trépied de 1101 in, en marbre blan c
aussi, est d'un joli travail dal xvt" s . e t
provient, dit-on, des jurelins du chaïtea o
do Blois, ha vasque étant restée al Blois .
()ournaai l'Avenir de 1, . et Cher du 7
ticpl . 1 11 1 .5) .
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Un tableau ovale, relu(sentant lai Vien
ge et I'enl :udl, orne la touraille droite de
cette chapelle .

Sur le udcuu• bas côté de l 'église, au
droit de la septième travée, se trouv e
turc arcade évidée qui dmt être t ' eufe n
de quelqu'abbé dont le nom ne nous es t
pas parvenu .

Au-dessus de cet enfeu, deux vitraux d u
xv e s . (?) figurent : 1" Saint Jeanitap-
tiste avec son agneau ; 2" la Sainte-Tri-
nité représentée par un vieillard assis ,
les bras étendus, avec une colombe su r
la poitrine, et présentant la croix portan t
le corps de N .-S. J .-C .

Chapelle N.-D. de Bons- Secours .
On l'appelait tout d'abord Chapelle d e
Saint-Jean . Elle s'élève aussi dates l e
même bas-côté, au droit de la 8" travée ,
hors d'oeuvre . On la doit, parait-il, à
l'abbé Jean de Buffa (132o à 1342) qui s'y
est fait enterrer . Elle a donné lieu à un
déplacement du contrefort sur leque l
s'appuie la voûte du transept . Cc contre -
fort passe ainsi par-dessus la voûte d e
cette chapelle .

L'arcade qui couvrait la tombe d u
fondateur, est encore subsistante, on y
a transporté l'autel . Les vitraux sont d u
xv e s . Ils représentent le triomphe d e
la Vierge que bénit le Père Memel . I,e s
astres forment sa cour . De noutbrcu,ses
banderolles garnissent ce vitrail ave c
devises latines empruntées au cantiqu e
des cantiques, aux litanies et lrynmus
divers .

Chapelle de la Compassion ou Cha-
pelle des Morts . — C 'est la chapelle (lu
transept Nord . Avant la Révolution ell e
était dédiée à saint Michel et en 1804 ,
on lui donna pour patron saint l' loi .
Michel de Marillac, prieur comuueudu-
taire de Villemardy, la fit réparer à ses
frais en 1542 . Il y est enterré . Sa tondit .
était sans inscription, dit l'abbé Sinan
L'autel dont le rétable est couvert d'un e
grande Pitié-Dieu (sculpture), est Ha n
qué de deux statues de Saints qui or-
naient le Maitre-Autel, démoli en 18 i8 ,
ce sont celles de saint Jean et de saint e
Madeleine . La statue en marbre de sain t
jean-Baptiste est tout particulièremen t
appréciée ; elle passe pour provenir d e
la collégiale St-Georges et lui avoir été
donnée par le comte Jean VII (Jean d e
Bourbon) . Lcs vitraux, du xvie s ., rc-
préselticnt : l'un le Bain de Vie, à droit e
et à gauche d'un Christ entre deux saint s
dont saint jean . Nous n'avons pu en dé-
chillrer les inscriptions . /,'autre, placé
toit' I ;pitte, figure une sainte Madelein e
coachéc et lisant . Ce Manier semble u n
laat;oa•ut tIc vitrail lrroveduant d'ailleuty .
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Un grtuul tableau représenta id la des-
cente de croix est appendu à la muraille
ouest (Ir cette chapelle . Il a été donné
en ttl ; ou quelques années plus tard
au couvent du Calvaire (a ujounl'hui l e
Saint-C(sur), par Robert Leforestier ,
seigneur du Tertre (au Maille), bailli du
Vendômois . On ne sait à quelle époque
ee tableau vint orner cette chapelle de
la Compassion . (Bulletin vend ., 1898 ,
I) . t5t) . Mais il passe pour provenir de
la maison du Calvaire (aujourd'hui l e
Saint-Coeur), à laquelle il aurait été donné
en 1631, par Robert Leforestier .

Chapelle Saint-Martin, dans la pre -
mière absidiole de gauche . — Elle fut
d'abord dédiée à saint Laurent, à sain t
Etienne et saint Léonard. C'est dans cette
chapelle que fut enterré en 1384, l'abb é
Guillaume du Plessis . Le dessin de son
tombeau a été pris par Gaignières, (Tom-
beaux, t . XIV, fo 98) et reproduit par
Rochambeau au Bulletin vendômois, 1885 ,
p . 52 ; mais par erreur, il l'attribue à l'ab-

é de Crévant . Le dessin de Gaignières
ne le nomme pas .

D'aplès Rochambeau, se trouvait à
l'entree de cette chapelle l'inscription
suivante :

Qui speculum ternis, car non mortalia sperni s
Tati namque domo claudttur omnts homo.
Mors dominos servis et sceptra ligonibus aequat.
Dissimiles simili conditione traitais.

Et encore cette autre :

Mourir convient, c'est chose dure ,
Point n'en souvient à créature .
Tout ce que Nature produis :
Mort abat et terre pourist.
Retiens cestuy enseignement
Pence une fois tant seulement
Ung chacun jour que tu mourra s
Par ainsi pecher ne pourras.

Rochambeau semble croire que ces
inscriptions se rapportaient au tombeau
de Guillaume du Plessis . Peut être en
est-il ainsi de l'inscription latine, mais
stuentent pas de la seconde, à moins
qu'elle n'ait été composée bien longtemps
après sa mort .

Une plaque de marbre blanc encastr é
dans le mur de droite de cette chapell e
est consacrée à la mémoire de l'abb é
Caille ; curé, avec cette inscription :

Clarae et piae memoria e
Petri-Dionisii CAILLE
Vindocinensis archipresbiteri
lAesrnsi.s licelcsiae Capitula adscrtpt i
El parrochiae Banc/issimae 7'rinita/is
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,
Abbatialem quondam domum parochialom /soi t
Sacraeque huit oedi a vetustate sanata o
Portant principe»), chorales sertes, et claustra
Restitui curavil studiosissim e
Nobiliorem etiam suggestum aetdco s
Ac ornamcnta plurima alia
Queis supra prislinum istum splendore m
Templum valde egregium relulgel.
Labore autem et annis lxxxiv tractu s
A senio jam et ipse reliciendus (t )
Atcue alerno decorandus lamine
In crrlum gaudens evolavit
Anno christiano MDCCCLXXX I
Calendas Novembris .

Parocciae, Clerus, Curatores
Et Incolae universi
Dulcissimo ac desideratissimo pastori
Cum lacrimis posuere .

Les vitraux de cette chapelle Saint-
Martin paraissent être du xve siècle . Au
milieu se trouve un saint Martin à che-
val ; à sa gauche une sainte vêtue d'une
robe d'hermine et portant de la droite
une croix surmontée d'un hibou ; à sa
droite un autre saint revêtu d'une cha-
suble et tenant de la gauche un livre ; à
ses pieds un gril (saint Laurent, sans
doute) .

Du côté évangile, autre vitrail . Au
milieu, saint Dents portant sa tête ; à sa
droite une sainte lisant et à sa gauche
saint Nicolas .

Du côté Epitre, au milieu, la Vierge
(tête moderne) ; à sa droite saint Jean
l'évangéliste tenant un calice d'où s'é-
chappe un serpent, à sa gauche sain t
André en croix .

Un tableau dans cette chapelle repré-
sente saint Michel terrassant le dragon .
Une tapisserie assez médiocre figure sain t
Martin coupant son manteau .

Chapelle du Sacré-Cœur, dans la se-
conde absidiole de gauche . — Autrefois
Chapelle de la Madeleine, puis, en 18o ;
Chapelle de sainte Opportune, enfin plu s
tard, de saint Roch . — C'est dates cette cl la -
pelle de sainte Madeleine (lue fut enterré ,
au xn e siècle, Lancelin, frère du comt e
l3ouchard IV ; et le comte, pour ce fait ,
fonda une lampe qui (levait brûler per-
pétuellement devant l'autel . Ce fut pou r
ainsi (lire la consécration des rapport s
devenus pacifiques entre les comtes (le
Vendôme et les abbés (le la Trinité.
(Trin . 612, note 1) .

Le grand vitrail (le cette chapelle, côté
I ;pître, représentautt, sainte Madeleine
entourée de personnages émut ; utt I t pa-
role du Christ était fait pour être vu d e
plus loin et pr(xluit nlamIvais effet cri cet
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endroit . Ou l(• unit Id, en 188 1, pour rei n
placer les vitres 8115(15 Iear l'explosïo n
de 1870 . 1,128 pet5utmage8, (Ill 1e51e, n e
paraiSSenl pas avoir eoIIservé kilt plac e
atttélienre . Oit croyait y voit' utt portrai t
de l'abbé Louis de ll'i'v :utl 011i MWtiltl e
tuent ressemble assez eut roi I'r110,', s
et il est fort possible que l ' artiste rélIr t
rateur ail en Gilet voulu (tonner la plly-
siououtie <Ic cc roi au personnage don t
la tête avait été ctuportee par l'explosio n
de 1870, et qui était selon toute vraiseitl-
blauce Louis (le Crévant. -- (D'après
Launay, Comple-rendu du congrès de 1872 ,
p . 4 .13) . Cette verrière ornait autrefois le s
grandes fenêtres au-dessus du Maître-
Autel, et c'est par nécessité qu'on en a
placé les débris, rejoints comme on a pu ,
dates cette chai) Ale qui s'est trouvée apt e
à les recevoir tant bien que mal . Mais ,
ajoute Launay : « leur trop grande proxi-
mité du spectateur est loin d'augmenter
leur valeur artistique. »

Du côté Evangile, le vitrail du xv 0
représente un saint en robe violette qu i
parle à deux femmes à genoux tandis que
plusieurs personnages à côté d'elles res-
tent debout . Nous ignorons aussi cett e
scène .

Le rétable est en pierre et à colonnes ;
il (late de la Renaissance et est d'une jo-
lie facture .

A droite, un grand tableau représent e
le baptême de Jésus et à gauche deux
autres tableaux dont l'un figure un e
sainte mourante à laquelle apparait la
Vierge et l'autre un saint religieux s'ap-
puyattt sur une tête de mort .

Une jolie lanterne Louis XV (?) est
appendue au milieu de cette chapelle.

Derrière l'autel, en bois découpé et
de mauvais goût, se trouvent de fines
peintures à fresque, représentant des
scènes (le la vie de sainte Madeleine .

C'est dans cette chapelle que se voien t
inscrits les noms des soldats Vettdôtnoi s
(des 8 cantons) qui ont trouvé la mort
cri 1870-71, tant dans l'Armée Activ e
que dans la Mobile, en deux tableau x
séparés .

Chapelle de la Vierge. -- Elle est si -
tuée (Tans l'abside de l'église, derrière l e
maître-autel . Ont l'a appelée tout d'abord
clutpellc de la Compassion, puis des Troi s
Rois, pais de l'Adoration .

Celle chapelle contenait cri un enca-
drement est pierre sculptée de l'époqu e
de la Retutiss:utce, et qui existe encor e
:tu dessus d ' ut« • (les fenêtn•s de (!toil e
(Epilre), l'épitaphe d'Aiuu•r ou I ;nu•ri c
de l ' oll(Itlll, 31" abbé (1 .172 t\ 1 .187), (tr i
était enterré tut dessous Cette épitaph e
avec le petit monument étaient dits
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aux moins de son successeur Louis d e
l'Iévunl

	

I,st voici :

l• rnrrn u, lnee hn lestas nrrerrüb(hs edi s
:Ibla(•. : Co,dune gloria magna domus ,

Nub :hlas humer : lacer et «allais ü6annu s
1 .1 r asti, sprcinen rets geonis tr ie .

Mors :amen hune rapuit, parent scie muta morte :
Ulnaia /unrreo surit perilura die.

l'rescia venture cum novit lempora munis :
hlen:braque terreno dissolvenda sinu .

Crevantem instituit Lodoicum relligioni ,
Ne incustoditum linqucret ille gregem

Ille gregem sanclo virhdis gram tint pavi e
Abbas : etherco pascil et iste cibo

Ille suas claro /nitres dilexit amure,
His limait • sed erat causa timoris amer ,

Illius empirea meas et requiescat in arec
Celicolas inter glorit :cala choros.

Ante Palestine sacratas virginis aras
Assiduas superis dal chorus tille puces .

()H t anno 1492, die 29 aug .

(Dessiné par Gaignières, Bibi . Nat . ,
Estampes, Pe, 1 n, fol . loi . - Reprodui t
par Rochambeau dans son Vendîuwis ,
t . I, p . 67) .

Un mausolée décorait déjà cette cita -
pelle, c'était celui de Guy de 13eauelsuups ,
fils du comte de Warwick, un des gen-
tilshonnnes anglais venus en France à
la suite du roi d'Angleterre Edouard 1 1 1
et qui mourut le 28 avril 136o . Sur sor t
tombeau se trouvaient gravées ses ar-
moiries ainsi que celles de sa mère t ;
le premier écusson étant : De . . . 11 un e
fasce accompagnée de 6 croix recroiselée s
posées 3, 2, et 1 ; le second qu'on peut bla-
sonner ainsi : Fascé, à un écu en abim e
brochant, au chef palé, au quartier dextr e
tranché et au quartier senestre taillé . O n
y lisait en outre cette inscription : Cy
gist Monsegneur Guy de Biauchamp s
einné lieux de très noble et puissant hont e
Monseigneur Thomas de Beaucham e ,
comte de Warwick et mareschal de Angl e
terre qui trespassa l 'an mil CCCI. .V le
XX V111" jour davril . Priez pour lam e
de li . — (Gaignières, tombeaux, t . A I V ,
fol . lao ; et Cart . Tria ., ch . 777, mole t ,
(l ' agrès le tus . 12 .700, f)l . 286 de la Bibi .
Nat.) . — Voir aussi plus loin :ut chapitre.
Chapelles [de Vendôme] . Notre-Dame de
Pitié .

Ou voyait encore là les tombes de deu x
abbés dont le nous s'oublia .

D'autres inscriptions murales moder-
nes sont relatives à la famille Gatineau .
l,a Itrctni('rc située du (ôté i ;pitn', es t
ainsi libellée :

André jean Henri (;odineau, /'roeurel4 r
du /ira ou Bailliage de Vendôme, magis -
trat, (doyen el /'/itlr,•s''/,hi, chrétien, il en
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rt'ni/'lit tous les devoirs . Il /ut d'un scavoir
pro/oral et d'une justice impartiale . Perme
dans l ' adminislralion, il (tait doux dan s
la vie privée . Infatigable au travail, après
avoir rempli l'objet du bien public dan s
ses fonctions, il redevenait utile aux parti-
culiers dont il /ut souvent le conseil, le
conciliateur et l'arbitre . Fils respectueux ,
frère tendre, ami sûr, ses vertus et ses exem-
ples rendront sa mémoire à jamais chèr e
et précieuse à sa famille et à sa patrie . —
Obiil anno aetatis 54, et domini mdcclxxxiii .

- (Suivait un exposé des tresses fondées
par sa faucille) . Le tout était soiucté des
armes de la faucille Godineau .

La seconde inscription est placée du
côté Evangile :

A la mémoire de M . André-Jean Godi-
neau ancien procureur du roi en l'Election
et la Maitrise des Eaux et Forest du Ven-
dômois . Procureur du roi au Bailliage de
la ville de Vendôme, et conseiller honorair e
en /onctions jusqu'à liage de 92 ans . Maire
de ville, Conseiller d'Etat en récompens e
de ses longs services, par brevet du Ro i
du 22 février 1789 . — Il chérit sa patrie
et ses concitoyens . — Décédé dans sa cen-
tième année le 15 avril 1793 . Fidèles et
citoyens, priez Dieu pour lui . — Par M .
Godineau, fils du défunt, ancien avoca t
honoraire aux Conseils du Roi . 18ro .

Quant aux vitraux modernes, datan t
du milieu du xlx e s ., qui décorent le fond
de cette chapelle, il vaut mieux n'en pa s
parler sauf pour dire qu'il est bien fâ-
cheux que l'explosion de 187o n'ait pa s
fait sauter ceux-là plutôt o)ue les autres .

Un autre vitrail du cote Evangile es t
plus agréable à contempler ; il date de
a fin du xlx e s ., et représente l'Annon-

ciation .
Mais d'autres vitraux, du xv e s ., sont

remarquables ; ils ornent les vitres de
droite et de gauche, sont du xv e s ., e t
représentent des scènes assez curieuse -
nient et naïvement représentées, de l'an-
çien testament .

Chapelle de Saint-Bienheuré ou de
Tous les Saints dans la 2 e absidiole de
droite. — L'autel est surmonté de l a
statue en pierre de saint Bienheuré ter-
rassant un dragon . Cette statue n'es t
<lue du xvI l e s . Le culte du saint fut trans-
porté là après la destruction (le l'église
't-Bienheuré, située au faubourg de c e
nous . I1 est flanqué à droite (le saint
Nicolas (?) et d'un saint martyr, ave c
un cep de visite à ses pieds .

Dams le vitrail du milieu, se trouv e
la fameuse vierge du xv e siècle, terran t
l'enfant sur ses genoux . Ce vitrail es t
reitonumé dans la France entière . Les
autres vitraux sont dus xv e et xvi e s . A
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Ha (11011e 5e B'oitt'e tut évï•t ue i•t à s a
gauchi e un diacre tenant à lit main u n
bâton. terminé en haut par' une 111W-Si'

que surmonte une croix .
Du côté Evangile , vitrail encore d u

xve s . représentant saint Jacques ; à sa
gauche saint Michel en chevalier ternis-
sant le dragon et à sa droite un saint (? )
sur lus épaules duquel est un petit au' .g e
tetutut de la gauche une pomme . Ce sida (
barbu s'appuie sur un granit bâton noueu x
peint en vert .

I)u côté l ;pître, au centre, un prêtre (? )
coiffé d'une couronne de fantaisie . Au -
dessus se trouve l'écusson d'Antoine d e
Crévant . Le prêtre tenant de la droite sor t
chapeau, laisse pendre la gauche qui tien t
urne palme . A la droite de ce person-
nage se trouvent clans tore autre verrièr e
trois autres dont ('tut porte tut livre ; à
sa gauche trois autres cucore dont l'u n
est Antoine de Crévant lui-même ave c
son écusson armorié sûr l'épaule : l cartelé
d ' argent et d'azur au lambel de trois pen-
dants en chef .

I1 y a là encore, mt tableau représen-
tant un saint tenant une palme de s a
main gauche et de sa main droite un e
crosse, et une belle lanterne du xvil e
siècle .

Chapelle Saint-Pierre (dans la première
absidiole de droite) . - Oi l'appelle auss i
chapelle St-Lubirt ou du Rosaire . - I ;ll c
contenait la tourbe de Pierre de I'érus e
ou l'erusse qui fut abbé (le 1 3 8 3 à 1 4 1 3 ,
et mourut elt 1415 . Son tocubeau, an-
jourd'hui disparu, a été dessiné par Gai -

r ières (Bibi . Nat., Estampes, l'c, nt ,
. 99) . — Les vitraux sont du xv e s .

Celai du milieu, en trois parties séparées
par les meneaux des fenêtres, est très re-
marquable et représente la vocation d e
saint Pierre . Il est dans sa barque et tire
son filet, et Jésus l'interpelle (lu rivage .

Du côté Evangile trois saints : Celu i
du milieu est saint Jean l'évangéliste ;
il a à sa droite saint Pierre coiffé de l a
tiare et à sa gauche un saint tenant un
glaive (peut-être une autre forum' d e
saint Pierre) .

Du côté Epîtru, vitrail du xv)'' s .
Au milieu une sainte Agathe (modernisée) ;
à sa droite saint Blaise nu (sauf lit cein-
ture) et coiffé d'une mitre, ses peigne s
de fur à ses pieds ; à sa gauche saint Sé-
bastien perce de flèches .

Plusieurs tableaux : I o saint Domi-
nique recevait le scapulaire, catir . su -
perla . du xvn'' s . ; un saint en prières
en posture suppliante ; 3 o sainte Made -
leine (?) devant 1111 ,'i-, uu ; 4 " sailli lierre
ès liens délivré pan' un ange ; 5" visit e
de sainte l',lisalelh et son fils à lut Sainte
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Famille ; ('' Un tableau russe apporl é
de ('rimée en 1857 plu' uni officier, et don
né à l'église de la Trinité . Il représent e
la vie de J .-C .

Iiitre cette chapelle et la chapelle St
Joseph ou du transept, à côté de lit port e
(le 1 ancieime sacristie, se troue .•, en -
castrée dans le mur, une plaque de mar-
bre noir venant <le l'ancienne église St -
Martin et portant une inscription rela-
tive à-des fondations faites par un cur é
de St-Martin appelé Honoré de Mus c u i
testa le 6 juillet 1682, laissant à la fa -
brique St-Martin la somme de 4 mille
livres .

Au-dessus se trouve un tableau re-
présentant encore la visite de sainte Eli-
sabeth et son fils saint Jean à la Saint e
Faucille, à Béthléem .

D'après le chanoine Ditely (ms . 12 3
de la Bibi . de Blois), le chapelain de cett e
chapelle avait droit de presenter le des -
servant de la cure de Coulommiers .

Chapelle Saint-Joseph, autrefois Cha-
pelle de la Majesté-Notre-Daine, dans
le bras sud du transept . — Au pied d e
l'autel qui était alors appuyé sur le mu r
de l'Est, se trouvait la tombe de Geof-
froy de Vendôme, fils de Jean Ier et de
sa seconde femme Richilde de Lavardin .
Il avait pour pierre tombale une plaque
de cuivre dont le dessin a été conservé
é par Gaignières (t . XIV, f o 97) et repro-
duit par Rochambeau. Elle portait cette
épitaphe : Hic requiescit Gaufridus de
Vindocino, filius Johannis, comitis Vin-
docini et Richildis comitisse qui multum
dilexit locum islum. Orale pro eo. La pla-
que de cuivre disparut à l'époque revo-
lutiomtaire, mais l'emplacement de l a
tombe était assez désigné pour qu'en
t893, à l'occasion de l'établissement d u
calorifère dans le sous-sol de cette cha-
pelle, le squelette de Geoffroy ait ét é
reconnu par M. Renault, conservateur
du musée . Sou crâne entamé par une
blessure a été porté au musée. (Voi r
Bulletin Vandômois, 1905, p. 243) .

C'est dans cette chapelle ()ne se trou-
vaient les orgues qui ont éte vendues à
la Révolution, et qui dataient du xvi e s .
fut moins . Contre le mur Est est append u
un granit tableau d'une mauvaise fac-
ture, représentant le martyre de Saint e
Illuuline, et sur le unir Ouest s'en trouve
un autre figurant tut saint tenant de l a
droite un stylet et de lut gauche tut papyrus .

Derrière le mur Sud de celte chapell e
se trouve la sacristie actuelle à laquell e
ou accède aujourd'hui par le cloître .

Daum h' bas côté du Sud, à la .1" travée ,
la clef de voûte poile un écu sculpté dan s
lequel on distingue meute piufaitenienl
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malgré le grattage, tut sentis de fleurs de

lis avec une 1otduue engreslée ; et à li t
clef de rutile de la (''travée tut croit voit'
les armes tues IIt'11rb011-Vendu°mm', niai s
tr è s endommagées pan- le martelage révo-
lu t ionm ;tire .

Les Cloîtres . Ils étaient attenant s
il I'église vers le Sud . Ils avaient été res-
taurés tam' l'uilôté Louis de Crévant a u
xv e s . Lit partie qui confine à l'église avai t
été, comme le reste, livrée au xtx e s . au
Génie Militaire, mais à la suite de démar-
ches pressantes, au milieu de ce mêm e
siècle, faites particulièrement par le curé
Caille, le Ministère de la Guerre utecepti t
de se dessaisir de la partie Nord de ce s
cloîtres, celle qui confine à l'église mêm e
et qui sert aujourd'hui de galerie et d e
débarras . Une porte, dans le bas de
l'église, permet d'en sortir quand oit par -
court cette galerie en y entrant pair l a
sacristie . — (Voir Vendôme, Quartier
de cavalerie) .

Dans la nef se trouvaient aussi d e
nombreuses tombes de personiutges
inconnus . Mais par le fait qu'on a ét é
obligé de surélever le dallage, les pla-
ques tumulaires ont été recouvertes et
on ne les retrouve qu'en fouillant le sol .
On en a découvert ainsi plusieurs, mai s
dont l'humidité avait détruit les légen-
des . Ce rehaussement avec nouveau pa-
vage eut lieu en 1651 .

La chaire en bois sculpté est moderne ,
achevée en 1872 et due aux ciseaux d e
MM. Leroy et Bonneau . Le banc d'oeuvr e
est moderne, niais son dossier est form é
en partie de bois sculpté au xvi e s . et
donnant les armes d'Antoine de Crévant .

Le clocher . — Il est du milieu du xll e s . .
Pétigny et d'autres l'ont cru plus ancie n
et l'ont attribué à l'abbé Geoffroy (Io( ) 3
à 1132) . Mais il parait prouvé aujour-
d'hui qu'il serait plutôt de la seconde
moitié du xIIe s., que de la première . Sa
construction, du reste, a du demande r
plusieurs années, et il est fort possibl e
que l'abbé Geoffroy en ait conçu le plan .

11 a, avec sa flèche et la croix (lui l a
surmonte, 8o nt . de hauteur . A l'intericu r
il est divisé en plusieurs étages voûtés .
Ce clocher, en 1357 fut aménagé en for-
teresse par les ordres du comte d'Anjou
suzerain du Veidôucois, (et particulière -
ment de la Trinité), afin de se défendre
contre les incursions des Anglais .

I,e 5 mai 1818, la foudre étant tombée
sur le clocher, eu démolit une hauteu r
d ' environ 10 111 . et la croix avec 51)11 So u -
Iatssenu . nt étant précipitée sur le corps
de garde de la sous préfecture, situé e
alors dams h' bàtincelt ( lues' de l'abbaye ,
tua un fiel iounaire et blessa plusieurs
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hominem . On 't'Inuit le monument . mai s
d'une manière défectueuse et la flèche
resta ainsi refaite l,rovisoirentent pen -
(tant plus de 5o anis . Ce n'est flue (Lui s
la 2 e moitié dit )(uc(' s . c tu l')n se décida
à le remettre dans sort état primitif et le s
travaux n 'en furent achevés qu'en l'année
1885, sous la direction de M . Robin .
architecte.

Ce clocher (le la Trinité possède encore
cloches, dont la plus ancienne date de

Louis XIV. Elle a eté sauvée au moment
de la Révolution par le citoyen Marganne -
Rullière qui fit observer qu'on avait be-
soin d'une cloche pour avertir des in-
cendies . Cette cloche a 2 m . Io de dia -
mètre et 1 m . 62 de hauteur . Elle pert e
cette inscription : Anna 1)omini MCJC C
sedem romanani tenente Innocente XII ,
regnante Ludovico XIIII celcissimo prin-
cipi Philippo de Vendosme Melitensium i n
Galia supremo antistite hujus loci abb . ,
iterum con/Rila sum pond. XI M. libri ,
et Antonii decorata nomine olim imposito
ab Antonio de Crevant abb. - Fulgura
compesco, vivos voco, plango sepultos, els i
deficiant lumina, lingua, manus . 1700 . —
Jean Aubert, de Lisieux m'a faicte .

A cette inscription sont joints diver s
attributs décrits par Rochambeau dan s
son Vendômois t ., I, p . 7 2

Les deux autres cloches, plus petites,
sont modernes. Voici l'inscription de la
première : — L'an 1854, j'ai été bénite
pour l ' église de la Sainte- Trinité de Ven-
dôme par Mgr Pallu du Parc évêque de
Blois assisté de M. Caille, curé de la esse.
et nommée Pauline-Adèle-Elisabeth pa r
M. Paul Odent sous-préfet de l'arrondis-
sement et Madame Adèle Renou épouse
de M. Peltereau, maire .

La troisième cloche est de la mêm e
année, et porte la même inscription, niai s
fournit comme parrains les noms de M .
Arthur de Cossette et de Mlle Marie d e
Geoffre . Elle se nomme Marie-Aglaé .

Une quatrième cloche existe dans l e
petit clocher, sur l'é elise, la seule sub-
sistante de quatre . Elle porte pour ins-
cription en caractères gothiques : Henri
Hector Lescot ma /aict 1584 . Cette ins-
cription accompagne un écusson à une
fasce accompagnée de 3 chandeliers 2 et 1 .

D'après la chronique de la Trinité .
(Bull . vend . 1890, p . 135), il y avait en
1731 quatre cloches dans le grand clocher ,
et quatre petites dans le petit clocher
au-dessus (lu choeur « Ces cloches for-
maient un concert h :trnunlicux, célèbre
dattes tonte la contrée sous le none (l e
Carillon Ide Vendônu•) . i. Cam panas o b
numerosunt soni/uno, vldgo t,t? ('AI(I1,1,ON ,
tala pana. nria /aM is .,,1(00V . i,

Au IIz de chaussée de ce clocher se
trouvait une chapelle dédiée à sainte
Barbe . Mais elle tint clic ,auaitre avant l a
Révolution .

	

(Notes de l'abbé Métais) .
Avant de quitter cette église, il cui r

vient de signaler une inscription bizarr e
(el-affila) rencontrée à la hauteur (lu trifo-
rnun, clans un petit escalier à vis, du («''d é
midi, proche la sacristie . Voici cett e
inscription (lui doit dater du xvll e. siècle :

MMMM M

AN . MDC. M . MAI1ôMIS' C
SAN . LAGRI . QUI ; . V E
AI) . R$P. IN MEKAM
Ii . A .

Cette inscription incompréhensible ,
dans laquelle l') est un ôméga grec e t
les deux E de Mahomet et de Mek :un son t
aussi des epsilon grecs, parait faire allu-
sion à la Sainte-I,arnie, à Mahomet e t
à la Mecque .

Quant au presbytère, il était (l'abord
situé dans les dépendances de l'église SI -
Lubin (fin xviII e s.) . Puis il fut transféré
dans une maison appartenant au sieu r
Buscheron (1836), enfin installé en	
dans l'ancienne abbatiale, acquise alors
par la fabrique de la Trinité . Cet éta t
de choses dure encore aujourd'hui, mais
depuis la toi de séparation, l'immeubl e
en appartient à la ville, qui le donne e n
location au conseil paroissial (le la Tri-
nité. — Voir Abbatiale .

La paroisse de la Trinité a absorbé
non seulement l'ancienne paroisse S t
Martin, niais encore les deux paroisses
de St-Bienheuré et de St-Lubin . Ses li-
mites sont formées par la rivière Sain t
Denis, (côté des Grands-Prés), celles (l u
Pont-Perrin et du Pont-Rondin, puis (l e
St-Pierre-la-Motte, enfin le canal de l'll e
Madeleine. Elle a tout le territoire au
Sud de ces cours d'eau .

Mais le nombre de ses paroissiens es t
stationnaire, parce que la ville a ten-
dance a n'augmenter que vers le Nord e t
autour (le la station du chemin de fer .

I1 y a des projets, assez sages, qui con-
sistent à faire de la Trinité la seule église
paroissiale de la ville, avec la Madelein e
connue simple succursale.

Curés de la Trinité : Joseph-Philippe
Barthélemy, alors curé coustitliti(uute l
de St-Lubin, et élu curé de la T . par les
habitants le 15 mai 1791 . - Claude A u
faine Noirot, c ri-devant bénédictin de
St-Calais, curé constitutionnel de Roc é
(depuis 1791) . . . 1796 .

	

- N . hersant ,
nommé par l'évêque lb'rnier, en 180 .1 (?) ,
11100 A 5. ans en 181o . Joseph Fi e
quel de la Ilaye, curé insermenté d e
'l 'eriuty avant la Révolution . (Voir sa

notice), 18to, mort en 1818.

	

1)e éla n
lès, 18'8 .

	

Haber', 1819 (?) .

	

Caille ,
1834 .

	

Roullel, 1882 .

	

Barbier d e
h'réville, 1889. -- ( :ongeott, 1()1)2 .
Iteitvoisé, 1911 .

Bibi. Nat :, $stnotpes, Collection Gnlgnléres, l'an ,
101 . 97 à 101 . — Abbé Simon, t . II, passim . — l'aime ,
pp. 3 0 à 38 . — Bibl. de VendCme, 1° Mémoires dr Du-
chemin, t. I, pp. 198 et suiv . ; 2° Album Launay, I . 1 ,
pp. 9 ù 24 ; 3" Notes ms . de l'abbé Métnis, copie d'u n
Inventaire ms . dressé en 1814 par les soins de M. Gal-
gnot, alors vicaire de lu Trinité. — Compte-rendu du
Congrès de Vendôme en 1872, pp . 438 à 444, 452 à 457 ,
536 . — Anonyme (188o) Description et plan de l'église
de la Trinité en 1790 . — Bulletin vendômois, 1873 pp.
157 à 212 ; 1874 pp. 19 et 337 ; 1879, p. 156 ; 188o, pp.
96 à 119 ; 1882, pp. 35 à 44, 59, 202 à 204 ; 1884, p . 51 ;
18 85, pp . 43 à 56, 127, 186 ; 1886, pp . 98 à ,o8, 181 à
206 ; 1888, p. 276 ; 1890, pp. 121 à 154 et 185 à 208 ;
1 892, pp . 142 à 1 59 ; 1 893, pp. 22 à 36 ; 18 98, pp . 1 5 1 ,
194 et suiv . (Art. Brosset, sur Orgues) ; 1902, p . 4 ; 1go6,
pp . 226 à 254 (Abbé Plat) ; 1907, pp. 167 à 169 et 192 .
—Pétigny (voir tables aux mots Trinité et Ste-Larme) .
—Métnis, Vendôme pendant la Révolution, t . II, p. 77.

- Annuaire de L.-et-Cher, 1830, p. 113 . — Notes ms.
de l'abbé Cabr . Plat . — Launay, Répertoire, p . 148 . —
Rochambeau, l' Vendômois épigraphiq ue, t . I, pp. 45 à
74 . — Guide du touriste dans le Vendômois, pp. 154 à
168 . — Viollet-Leduc, Dicticnn . d'architecture, t . III,
pp. 251 et suiv . — Louis Martelliére, Btude sur le clocher
de la Trinité, (1884), etc., etc . . .

Egllse collégiale de Saint-Georges d u
Château, aujourd'hui disparue . — Capi-
lellum Sancti Georgii, 1070 (Cart . Mar-
moutiers) . — Sanctus Georgius Vindo-
cinensis ou de Vindocino, xI e au xvI1I 0
siècles (Cartulaires) . — L'Eglise Mgr
Saint-George de Vendôme, 1280 (Titres
de St-Georges) . — L'Eglise de Vendôme ,
1682 (Bulletin vendômois, 1862, p . 56 ,
(]'après Clérambault) . — (Pour la vie du
patron, voir St-Georges-du-Bois) .

Cette église, dont Launay donne le

I ,tan et le dessin dans son album à la bi -
,liothèque de Vendôme (t . I, pp . 36 et
3 était une construction massive d e
dit férentes époques sans grand caractère
architectural, surmontée d'un grand
clocher de pierre terminé par une flèche
aigu( recouverte d'ardoises . Cette flèche
fut :tl, :tllue par la foudre en 1784 et rem -
placée par un simple toit . L'église fut
détruite elle-même eu [794 . I1 n ' en rest e
flue quelques pans de unir couverts (l e
buissons au milieu d'un jardin anglais
planté chats l'ancienne cotir du château .

Les armoiries de cette église élident :
l'argent à la croix de gueules (Méritoires
de la Soc . des Sciences et bel t tes ,h' Blois
Vi, p . 89) . Mais Rochnnabetut chues
soit Vendomois (t . 1, p 8) , lui donne des
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armoiries dltI,"tentes : /) ' azur sema' de
/ / r ios de /t' .ti d'a i r) rue rle.rlroehère de sable
learoll ut, guidas d ' Argent chargé d'une
1101i ale gai nlr s . (Ces nrntoiries seittldett l
et le proprement celles du Chapitre . )

'l'ors les auteu rs s'accordent à dire
que l'église SI -1 Georges a été fondée e l
coitstnlite par Agnès de Bourgogne, dit e
it ipro1m d Iidnt Agnès (le l)itiers, parce
qu elle était veuve de Guillaume le ( :ranci ,
comte de Poitiers, et qui fut épouse d e
Geoffroy-Martel, comte de Vendôme ,
et cela sans doute vers Io37 date du
voyage à Rome du comte Geoffroy-Mar-
tel, son époux. Cette église remplaç ai t
un simple oratoire établi dans l'enceint e
du château et que l'on appelait l'Ou-
rouer-le-Comte . Cet oratoire servit en -
suite de sacristie à la nouvelle églis e
et est aujourd'hui en ruines avec quel-
ques pans de murs encore debout .
(Pétigny, p . 382) .

Geoffroy-Martel déposa dans cette
église le bras de saint Gorges qu'il avai t
rapporté de Constantinople et la consacr a
ainsi à ce saint, patron des chevaliers .

Puis la comtesse y fit transporter l e
corps de saint Gildéric ou Joudry qui se
trouvait depuis le temps des invasion s
normandes caché dans une solitude per-
cheronne où on lui avait élevé un peti t
oratoire portant son nom, sur le terri-
toire devenu depuis cette époque celui d e
la paroisse de Chauvigny .

Le comte la pourvut de biens considéra-
bles, entre autres ceux du couvent de St -
Georges du Bois qui lui fut annexé comm e
succursale, et la dota d'un collège d e
douze chanoines en l'honneur des 1 2
apôtres . Il imposa à ces chanoines une
regle assez sévère . On l'appela alors l'Egli-
se collégiale de St-Georges de Vendôme .

Mais aussitôt après la mort du fon-
dateur, la règle première s'affaiblit, ce
qui provoqua un schisme . Tandis que
la moitié des chanoines soutenus par l e
comte Foulques manifestaient l'inten-
tion de n'accomplir que les devoirs strict s
de leur charge et de demeurer chacun
chez eux, d'autres en nombre aussi grand ,
désirèrent mener une vie purement mo-
nastique ; et trois chanoines se firen t
moines de la Trinité . Trois autres, ou
peut être davantage, (car leur nombr e
avait pu augmenter) entrèrent à l'abbaye
(le St-Georges du Bois, près (le Morttotr e
dont la règle était restée très sévère .
A ces derniers furent attribués certain s
biens et furent confiés les services a-
roissiiuue des campagnes dont les cha-
noines du château voulurent être déchir

-és. C ' est ainsi tune passèrent à l'abbay e
/1e St -(le1)rges les églises (I' I ,spéreuse, ( .
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St-Firmin et ilo il c celle de St-1,uhin d e
Vendôme .

Cointue signe (le dépeudatuce vis-à-vis
de l'église collégiale de Vendôme, les
religieux de St-Georges (lu Bois devaien t
tous les 'ns, à la Chandeleur, présenter
en cette église un cierge (le cire .

Les chanoines tenaient le temporel (l e
leur église en fief des comtes et ducs, e t
devaient à chaque Imitation de seigneur
et de doyen, en faire la foy-honunag e
ainsi que l'aveu et déclaration .

Ils étaient sous l'autorité d'un prévô t
pris parmi eux et nommé par le seigneur .
Cette charge de prévôt fut su p primé e
en 12 12 (?) par le comte Jean III, di t
l'Ecclésiastique, qui lui-même avait ét é
prévôt de St-Georges avant (l'être comte .

A cette occasion eut lieu une second e
réforme (lu règlement du chapitre sous
la direction de deux commissaires nom-
més par le Pape .

Les fonctions de prévot ou chef furen t
alors remplis par le doyen qui dans l e
princi p e parait avoir été le doyen d'âge,
tuais (ont le titulaire fut ensuite nonun é
par les comtes . Les autres charges étaient
celle de chevécier qui fut confondue ave c
celle de doyen, celles de chantre, de pré-
vôt-fabricier, (le sous-chantre et syndic ,
de trésorier et de chancelier .

Toutes ces charges étaient tenues en
fief (lu comté et leurs titulaires eux-mê-
mes soumis aux actes de foy et hommag e
envers les comtes .

Parmi les privilèges accordés aux cha-
noines de St-Georges se trouvait celu i
de garder l'étalon du boisseau ou mesur e
qui servait aux marchés de la ville (l e
Vendôme et du comté primitif . C'étai t
la « mesure de Vendôme » . Ce boisseau -
étalon était conservé dans leur église à
côté de la porte d'entrée, encastré dan s
le unir . Ils avaient encore la garde du
poinçon servant à étalonner tous les bois -
seaux publics .

I1n autre privilège était que leurs hom-
mes et subjets se trouvaient exempt s
envers le courte de toute taille « ains i
q u'il apparait par lettres et chartes d e
[défunt de bonne mémoire, Jean [Ill] ,
lors courte de Vendôme, (Litées de l'an
1214, alois de décembre » . (Aveu de St -
( icorges de 1546) .

lin ;autre encore était celui de dirige r
et surveiller les ( p etites écoles de la ville .
il s'éleva à ce sujet entre les moines de l a
Trinité et les chanoines, an XII('' siècle ,
rote contestation (lui fut réglée en !sueu r
des (l'alunites et donna lieu à un accor d
('ll

	

I2' I .
Mais malgré tous les avantages don t

ils avaient été gratifiés, les chanoines,

an x111' siècle, n'étaient pas arrivés à li t
richesse, puisque Mathieu, évêque (l e
Chartres, d cause de leur pauvreté, leu r
fit reluise (lu ([mit de gîte qu'il avait l e
pouvoir d'exercer sur certaines église s
du diocèse leur appartenant, se conten-
tant <l'une rétribution de 10ô sous tour-
nois par an . Les lettres de l'évêque, re-
latives à ce sujet sont datées d'août 1252 .

Le temps le plus brillant de la collé-
giale fut le xve siècle et la première moiti é
du xvfa

Le comte Louis (le Bourbon, reven u
de captivité, combla de ses faveurs l'é-
glise St-Georges . Il augmenta le nombr e
des chanoines, et en porta le total de i i
à 20 en créant 8 hebdomadiers (vers 143o) .
Ce nombre se justifiait dans une certaine
mesure par la nécessité de satisfaire au x
diverses fondations devenues de plus
en plus nombreuses .

Marie (le Luxembourg, veuve de Fran-
çois de Bourbon, se plut encore à aug-
menter au xvI e siècle les générosités d u
graud'père de sort mari et construisi t
ou acheva plusieurs chapelles (le cette
église . Le nombre de ces chapelles dotées
de biens fut alors porté à 16 . Mais plu -
sieurs d'entre elles étaient desservies a u
même autel, faute (le place dans l'église .

1)e même quelques-unes avaient plu -
sieurs chapelains par suite des nombreuse s
obligations dont elles étaient chargées .

Aucune pièce ne donne meilleure idée
de la composition du chapitre de Ven-
dôme que l'aveu rendu par les chanoines ,
en 1546, au duc Antoine, et dont nou s
donnons ci-dessous tm extrait . Cet alvl'n
est conservé aux Archives Nationale , ,
Série P n o 610, sous la forme d'un gros
bouquin relié en veau d'au moins 20 cen-
timètres (l'épaisseur comportant 1 .020
feuillets papier in-folio, écrits sur h' rect o
et verso, (d'une belle écriture du ivr e
siècle, avec quelques déchirures ,usez
rares . Il doline, non seulement la com-
position du cha pitre, niais meure le dé-
tail des biens formant le temporel d e
l'église collégiale .

On y voit que dans l'église St George s
il y avait alors 40 bénéficiers, « non y
compris les autltres personnes habituée s
en icelle

C'est à savoir vingt chanoines, seize chegtehdne et
quatre vicaires que l'on appelle chapelains Ombrie et
en uullre des quarante personnes bi•né•llclées susllteei ,
v a encore quatre autres vlodles qu'on appelle petit s
vicaires ou drmy-vicaires, h. tout pour l' eut reléucuten t
coulinuatiou et accomplissement du divin s e rvice qui
sr dit et célèbre en Icelle église aux jours ri heures pou r
ce enlaidies et ordonnées. . .

I ;t elesduels c•tu tu, m cs prébendés, y en u douze qui

sont appelés Ire grands ou anciens chanoines d caus e
de ce qu'ils Munit fondés auparavant les huit milites ch u
noynes dont cy aisés erra parlé.

rit entre lesquels douze chanoines anciens y en n si x
qui ont dignités et offices annexés et unis avec leurs pré -
bendes par leurs fomhdions .

C'est nssavoir nos seigneurs le chevecier, le chante r
le prévôt, le sous-chantre, le trésorier et le chancelier
chacun desquels, à cause de sa dignité ou office, It par
sa fondation, gros et revenus particuliers et distincts d'a -
vec sa prébende.

8t quant aux nultres dits chanoines parfaisant le di t
collège et nombre de vingt chanoines, ils sont appelées
chanoynes hebdomadaire . et sepmanniers, tant parieur
fondation que à cause et par raison de ce chacun d'eux
par son tour ordre et sepmaine doibvent et sont abs -
traincts dire et célébrer au grand-autel d'icelle églis e
la grande messe et toutes heures ordinaires qui se cé-
lébrent au choeur de la dite église . Ensemble autre ser-
vice divin, à quoi touteffois ne sont pas tenus ni abs -
traints les dits chanoynes anciens .

Et au regard des dits seize chapelains, fis sont nom-
més, c'est assavoir . — L'un, le chapelain de la chapelle
du crucifix, cinq chappelains et cinq chappelles à l'au-
tel de Notre-Dame Le chappelain de la chappelle St-
Michel, deux chappelains à la chappelle et autel sain t
Jehan-llaptiste Le clappe .ain de la chappelle sain t
Jean l'évangéliste, deux chappellains à la chappelle e t
autel de saint pierre, les chappelain de la chappelle sain t
Nicolas, le chappelain de la chappelle saint Sulpice, le
chnpp-'lain de la chappelle sainte Marie-Maggdeléne, l e
chappelain de la chappelle saint Yves

Lesquels cbnp .11ins cluacuns à regard et en par-
ticulier ont par leur fondation et pour leur gros, certai n
1<-lup trel et revenu qui s'applique particulièrement à
leur profit séparé et distinct (ln revenu appartenant,aux . . .
(dhhirure) de la dite église et dont chacun . . . (déchirure) . . .

chapellains doilt obéissance pair. . . (déchirure) . . . au x

seigneurs des fiefs eo la . . . (déchirure) . . . leur dit tempo-
rel est situé et assis. . . (déchirure) . . . la collation provi -
sion et disposition totale vous en appartient.

Et quant aux quatre grandes vicaireries et dont le s
vicaires sont appelés chappelains-vicaires comme dessu s
par leur fondation, la présentation nous en appartien t
et à vous Monseigneur la collation .

Et autant que touche les dits vicaires et dont on ap-
pelle ceux qui pourvus en sont : les i'etits ticairer, ce n e
sont pas bénéfices, mals seulement charges et commis -
sions pour desservir à la dite église et supporter les qua-
tre grands vicaires en leurs charges et (déchirure) ordi-
imirr de l'église et sont (déchirure) et révocables an bon
plaisir et arbitration de nous, chevecier, chanoines e t
ehappitre dessusdit .

Ift nu regard des dits drus mtrrelliers ce ne sont sein-

Noblement bénéfice s, ranis sont seulement charges et
commissions nlns ; qu i . sert dit (•y après . 'l'autefuys ni t
temps passé, soulolent les dits nuurllleis relu cha•
uuynrs prébendés eu la tille église, du nombre dos dit s
huit ciuumyurs sepumhdrus .

Et quant aux tilts Sept entant* tir choeur, Ils ont ét é
drpuls Ir* gilles stria mal Ions fondée de ln somme tie ven t
douve Ilvtes tnurrtols de tente pat Molle tir !,'Ite m
bourg duchesse duu'uluhhr di. VetdAn'ds .

11,es tbe ,i et n donnent 'a fin du détail du service de
l'égller collégiale, mue Intérèl) (fftlrait de+ Arch . Nat . ,
I' ri', r^ ■ t à e) .

L'aveu se poursuit par une nonuncht-
ture lies (tiens dépendants (lu chapitre
situés dans le ressort féodal direct d u
duché et que nous donnons en abrég é

« Maisons et greniers rue I ternie (pros
que toute la rite Ferrite dépendait d u
chapitre) .

u Item. une place à faire moulin séan t
sur la rivière du Loir près la fontain e
St-Georges, entre notre moulin appel('
le moulin de l'Ire et un autre appelé l e
Moulin aux Proust appartenant aux ira i
tre et frères de l'Hostel-Dieu, et en l a
quelle place nous appartenant, sottloi t
avoir un moulin à ferrements et y avai t
une maison bastie, niais puys peu d e
temps en ça lesd . maison et moulin son t
venus et tumbez en ruyne » . (id. fol . 6) .

Maison rue Fricquembault . — Métai-
rie à Villeriart (Villaria) de 18 septerées .
— Terre, fief et seigneurie de la Vove à
Naveil.

	

Les Bordes de Marcilly .
La métairie du cimetière de Villiersfau x
et celle du Couldray, même paroisse .
La Rayté (l'Arrêté), psse d'Espereuse ,
et les bois du Marchais-Rouge en dépen-
dant avec les bois du Gouffre . — Les
deux métairies de Crevesec . — La Gran-
ge-Rouge et la Bouchère à Villetrun . ---
La Chauvinière de Villarceau . — La mé-
tairie dite du chapitre, à Cornailles, pa-
roisse de Faye. — Une maison rue Sautt -
Jacques, dite la maison Jean Lecomte ,
joignant la ruelle qui conduit au peti t
cimetière de l'Hôtel-Dieu . — Les fief ,
terre et seigneurie de Rocé tenus à une
pièce d'or de service à mutation de che-
vécier . — Le moulin de l'Isle, apparte-
nant à la bourse des dits chanoines an-
ciens, séant sur la rivière du Loir, prè s
le pont St-Georges . — Le moulin de l a
Fontaine à Thoré . — Le droit (l'usag e
en la rivière du Loir, depuis Varenn e
jusqu'au Gué-du-Loir (C'est la rivièr e
de Rochambeau) . — « Item, le droit d' a
diust et marcq des boesseaux et mesures
de grains de votre ville et châtellenie d e
Vendosnte avec la garde <lu patron ,
essief ou estalon desd . boesseaulx e t
mesures et nutr(1 d'icelles ensemble tou t
le prof fit esnutluuu'ut appartcmuues e t
deppend . dei . adjuts. - //exit, au
pro' lit et usage de lai bourse desd . clut-
noisnes anciens, appartient la corvée de s
relieurs en la cule ville et banlieue qu i
est telle : C ' est atssatvoir que chassen t
homme, menuisier, tonm . 11ier lm ;mitr e
qui s'entremet de relier vieIz vaisseaul x
en Inllicle ville de Vendosnte 0 banlieue
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d'icelle guignant argent lxntr son sallaire,
ions dotltt deux sols six deniers touruoy s
pair l'année qu'il aura relié les (lits victl z
cotante dessus . — Item, au proffit de
hulicte bourse des anciens, nous avons en
ladite ville deux foires l'an avec tou t
droict d'estélaige et aultres qui y appar-
tiennent, c'est assavoir l'une le jour
et feste Saint-Georges et l'autre le jour
de la dédicace de notre église qui est l e
seizième jour d'octobre. »

L'aveu se continuait par la nomen-
clature des fiefs relevant du chapitre
parmi lesquels sont tenus à foy-hommag e
les suivants :

10 La Freslonnière paroisse de Tréhet,
avec un paon doré de service annuel ;
2 0 Un censif au bourg de Bessé appar-
tenant alors à René de Vendômois ; 3 0
Le fief de Pontneuf à Lancé, avec 2 0
deniers tournois de service annuel ; 4 0
le fief de la mairerie de Thoré relevan t
du fief même de Thoré appartenant au
chapitre .

Suivait la nomenclature des cens dus
au chapitre, sur un grand nombre de
rues et de maisons à Vendôme, sur Lu-
nay, Crucheray, Huisseau, Nourray, Vil-
liersfaux, St-Amand, Lancé, Thoré, Mar-
cilly, Villiers, Naveil, St-Ouen, Rocé, etc . ,
et des dîmes sur la plupart des paroisses
de l'ancien Vendômois .

Quant aux bois dépendant du chapitr e
ils formaient encore en 1763 une quantité
de 353 arpens, sous les noms suivants :
Brissac ou Brixard, 120 arp. — St-Geor-
ges à Renay, 50. — L'Ormeau à Rocé,
13 . — Crévessé, 10 . — Touchot à Ste -
Gemnes, 6. — Montault en 2 lots, 18 . —
Les Hauts-Taillis à Gombo rgean, i 1 .
— Les Accrus, à id ., 24 . — Migué à id. ,
5 . — Le Bois-Cochon à Azé, 45 . — Le
Bois-Brulé et Moutignon à Espéreuse ,
près l'Arrêté, 29 . — La Touche, au mêm e
lieu, 4 . — La Grande Noue à id ., 15 ar-
pens. — Soit au total 353 arp . (Arch .
L .-et-Cher, G 331) .

L'aveu, aux fol. 828 et suivants in-
dique encore quels étaient les anniver-
saires célébrés eu la chapelle St-Georges ;
c'était ceux de : Bouchard de Vendôme ,
Pierre, comte de Vendôme, Bouchard ,
comte de Vendôme et seigneur de Bon-
ltevau, Alienor de Montfort, comtesse
(le Vendôme, Jean, comte de Vendôme ,
époux de Jeatuu' de I'ontltieu ; Bouchard
(VI), courte de Vendôme, le 16 uovent-
hre qui est son décès, inhumé devant l e
grand autel sous une laite et tonds. de
cuivre, Anne d. Bourbon, feuillu' (lu du c
de liavièl'e, fine de Jean et de Catherine ;
Louis, comte ( . Vende-une et d. Chartres ,
souverain maître de France ; François

de Vendôme décédé à Vercel en Piémont ,
etc .

I,a prospérité de cet établissemen t
amena comme toujours un relâchemen t
de la règle, ce qui provoqua des plaintes
de la part du comte Charles de Bourbon ,
et le cardinal Georges d'Amboise fut
envoyé en qualité de légat du Saint -
Siège en 1508 (?) pour ramener les cha-
noines à l'observance de leurs devoirs.
Mais le nouvel état de choses ne fut pas
de longue durée .

En 1519, lors d'une peste qui ravagea
la ville, les chanoines se crurent permi s
de déserter leur chapitre . Ils se refugiè-
rent en leur villa de Rocé et ne s'y trou-
vant pas encore en sureté, ils s'installè-
rent à Lavardin et ne revinrent qu'après
que le danger eut cessé . Ces chanoines
n'avaient pas fait voeu d'héroïsme .

Au moment de l'invasion du Protes-
tantisme en Vendômois, il semble que
le chapitre était retombé dans des ha-
bitudes de négligence dont avait eu déj à
à se plaindre le comte Charles, au com-
mencement du siècle .

En 1562 le trésor de St-Georges, fut
pillé par la protestante Jeanne d'Albret ,
duchesse de Vendôme . Elle se fit remettr e
tous les objets précieux de l'église collé-
giale ainsi que les reliques et en donn a
un relu. Quant aux reliques, elles furen t
confiees à un suisse de la garde de l a
duchesse, chargé d'aller les jeter au Loir .
Mais en descendant la rampe du château ,
ce suisse rencontra le sieur Dupont, lieu -
tenant particulier dit bailliage, qui lu i
donna une pièce de monnaie en échang e
des reliques qu'il emporta chez lui, pui s
les rendit à l'eglise ou elles étaient encore
au xv11 e siècle, enfermées dans un sac,
au moment ou le chanoine du Bellay
écrivait son Calendrier historique .

La collégiale traversa encore une pé-
riode florissante sous le règne des pre-
miers rois Bourbons, soit Henri IV e t
Louis XIIL Elle devint église parois-
siale en 1626, quand le duc César crut
devoir reporter au faubourg Saint-Lubin
le monument établi sous ce nom de St-
Lubin qui depuis tout au moins le mu e
siècle se trouvait dans la cour du château .
Cette nouvelle église paroissiale (l e
St-Georges resta alors à l'usage seul de s
gens demeurant dans l'enceinte du châ-
teau . 1,e chanoine, chcvécicr (lu cha-
pitre, dont la charge se trouvait unie à
celle (le doyen, fit l'office (le curé et
tint les registres paroissiaux .

Mais l'ère de la décadence réelle ap-
prochait . 1?Ile ;tuait déjà commencé (lu
temps de Jeanne d'Albret et des guerres
de religion . Elle s'accentua au xvrl e M .

l,es dons e('n('reax (lui alinit'nlaient l a
11n'Its' l'111111ntaire ét1UUnI taris . I,es in d
positions extraordinaires établies sur l e
clergé (le France, pour soutenir les mue r
res du teutlts, av;ucnl déjà affaibli les
revenus des chanoines ; la difficulté de
troltver dcs sa .jc'ts susecptiltles de ' rem-
plir l')ffice de chapelains des 1(t chapelles
créées dans l'église, tittit par provoclueu '
une mesure qui s'imosait .

l'ai' décret en date clu 25 Sept . 1668 ,
l'évêque de Chartres p rescrivit l'extinc-
tion des revenus particuliers à chacune
des serre chapelles fondées dans l'églis e
et leur réunion à la incuse capitulaire,
de telle façon que les chanoines fussent
également ) p artagés, sauf des droits spé-
ciaux conferés à leur ancienneté et au x
charges occupées par les dignitaires .
C'est sous ce nouveau régime que vécu t
une partie de sa vie le chanoine Charles
du Bellay, l'auteur du Calendrier His-
torique (lu Chapitre .

C'était là un palliatif qui dans une
( .daine mesure put porter remède à
une situation embarrassée, niais ne pou-
vait conjurer la décadence .

Une autre mesure fut prise en 174 2

v
ar Mgr de Crussol d'Uzès, évêque de
l)is . Il renouvela la prescription de 166 8

et supprima définitivement les titres des
seize chapelles susdites et en même temps
diminua dans une forte proportion le s
clua'j;c s du Chapitre pour ce qui est de
la c''lébr ;ttion des fondations pieuses et
des anniversaires . Ce règlement portait
encore sur diverses affaires intérieures .

C 'est sons ce nouveau régime que
vécut l'abbé Simon, le second historie n
(lu Vendômois . Malheureusement nous
n'avons pas sou appréciation sur les hom-
mes et les choses (lu Chapitre St-Georges .

I,a décadence de l'institution (lui, au x
xv" et xvl" siècles, avait donné tan t
,l'éclat, ne fil que s'accentuer dans le s
minées suivantes, Si bien fine des pourpar -
lers s'eug;tgèn'nt entre l'évêque (le Bloi s
et les chmutines (l'un côté et l'abbé de
la Trinité de l'autre, pour arriver à
obtenir rien moins que l'union. du titr e
altbalial de la Trinité à la collégiale d e
St Georges et de transporter ainsi à l a
( te te collégiale les 20 mille livres de rent e
dont jouissaient les derniers abbés, tou t
nn moins après la mort du titulaire (11 0
èl ;(il I leuri Joseph Claude de Bonrd .ilh:s .

Aisé ; ; bien des vicissitudes, ces négo-
ci ;ttionr; ;cbolttirenl en 1/59 . I,es dut-
aoiuer ; ne ltoctv;iienl obtenir Ici lolalil('
de; ; tevenus de l'abbé ; ils (lurent se ré
soadae t Imrlul ', er avec l'évetltle de Inrtt' s
lui nn nu
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IHe VI apis ouvant lem conventions nou-
velles est datée (lu 14 des calendes de

juillet 1781) . I,e C'Iuytitle de la Coll é
giale uc put jouir naturellement de cett e
augmentation de revends ; il disparai s
sait lui inéinc pets de mois après .

I111e déclaration des revenus de la col ..
Iégi ;tic faite cu 1790 par 'VS ('luutoittcm
iodait sur un total de 28 .389 livres . Lesvoilait

produisant ces revenus se répar-
tissaient sur plus de 5o paroisses, la plu -
part en Vendômois même. — lit 1791 ,

ils n'étaient plus estimés que 27 .000 li-
vres .

Par le fait, cette église fut le mausolé e
funéraire des comtes et ducs et de leu r
famille . Leurs tombeaux se dressaient ,
dans la nef, dans le choeur, dans les c hu -

J
celles latérales et aussi dans la crypte .
Fous ont été profanés à l'époque de l a
Révolution .

Un article sur la violation (les tom -
beaux de St-Georges a paru au journa l
Le Loir, du 17 déc . 1841 .

Il est profondément regrettable qu e
cette église ait été détruite . Elle formai t
comme un petit St-Denys, où les ancêtres
des Bourbons étaient ensevelis . Si elle
durait encore, elle aurait composé à ell e
seule la principale curiosité non seule -
ment de la ville, mais de tout le pay s
vendôntgis et des environs .

Une notice sur les derniers jours d e
la Collégiale a paru au Bulletin de la Soc .
archéol . du Vendômois sous la signatur e
de l'abbé Métais (1885 pp . 91 à 115 et
198 à 214) .

L'église fut vendue avec le châtea u
à l'époque révolutionnaire profanée e t
pillée par des coureurs nocturnes et (s u
f in saccagée en I793, par les Parisiens d u
bataillon des Champs-Élysées qui, sort s
prétexte (l'aller combattre les Chouans ,
étaient passés par Vendôme où ils avaien t
séjourné plusieurs jours et s'étaient livrés
à toutes sortes de déprédations . Les tom-
bes des Bourbons furent violées et le s
pierres sépulcrales brisées et dispersées ,
ait grand désespoir des habitants impuis-
sants à mettre obstacle à pareil sacrlilège .

Le gouvernement lui-même réclam a
les plombs des tombeaux pour faire des
balles, enfin l'église fut abandonnée l e
24 auftt 1793 pour 10 .500 livres cet assi-
gnats, qui à 20 sols les l00 livres faisaien t
105 livres argent, et cela à des spécul a
leurs qui la démolirent pour en vendr e
les matériaux .

tlue partie des pierres tombales nnt-
tiiées et brisées, sont aujourd'hui au mu-
sée de Vendôme .

ÇII v nuisit liai, pour un amateur d ' nr .
cln•obtgie historique (le I,tin . l'histoire
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raisonnée de la Collégiale St-Georges de.
Vendôme ; la chose est possible grâce
1l la quantité de 1)iè('es relatives à cette
Institution déposées aux Archives de
hoir-et-Cher, série G et qui ne («initie
paS 11101115 (le 40 pages de l ' Inventaire ,
comprenant Inn numéros et. analysant
environ 3 mille pièces de toutes sortes .
I,t encore grâce aux aveux du Chapitre ,
à la série l' (les Archives Nationales, n oe
6og, bio, 6l r, 612 et 714) .

Liste (incomplète) des personnages
ensé nllturés dans l'eglise St-Georges de
Vendôme, et dont les tombes portaien t
(les épitaphes :

Foulques l'Oison, comte (le Vendôme ,
mort en ro66 .

Geoffroy Grisegonelle, id ., mort vers
1145 .

Jean I er, fils du précédent, mort vers
1785 .

Pierre, fils de Jean IV, mort en 1249 .
Bouchard V, fils de Pierre, mort en

1270 .
Bouchard VI, fils de Jean V, mort en

1 353 .
Bouchard VII, fils de Jean VI, mort

eut 1371 et Isabelle de Bourbon sa fe'u'e
et Jcalute ale Vendôme sa fille toutes deux
mOrteS en 1371, enterrées à côté <le lu i
avec fausse date de 1400 .

Jean VII (Jean de Bourbon),- mort en
1393 et Catherine de Vendôme, sa femme ,
sot-tu du précédent, morte en 1411 .

Louis de Bourbon, fils des précédents ,
mort cil 1446 et ses deux feutntes, 131an-
clic de Roucy, ntortc en 1421, et Jeanne
de Laval, 'forte en 1468 .

Jean VIII, fils du précédent et de sa
2 e femme, mort en 1477 et Isabelle (le
Beauvau sa femme, morte en 147 .

François de Bourbon, mort en 1495
et Marie de Luxembourg, sa femme, mort e
('11 1546 .

Charles (le Bourbon, prculier due, mort
mit 1537 et I d'Alençon, Sa femme ,
ti<orle cil 1550 et aussi LDU1s de lionrisilt ,
comte (le Maries, premier né <les précé-
dents, âgé d'un an en 1516 .

Antoine de Bourbon, 2 t ' due, mort e u
1562 et Jeattue <]'Alhret, sa fenuue, mort e
('ii 1572 .

François <le Bourbon, courte d ' I,n-
ghien, frire d'Antoine, mort en 1 .54 .5 '

Louis de Bourbon, prince de Condé ,
frère (lu précédent, mort en 1569 .

Ileltri de Bourbon, due de Beaumont ,
frère aîné du roi Henri IV, 'fort à 23
111015 l'Il 1 553 .

('il bruit' de Bourbon, duchesse de
)far, sieur du roi Henri IV, morte en
160 .1 .
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César, due de Vetii1(1uu', fils nature l
du roi Henri I V et de Gabrielle d'l erstrées ,
mort en. 1665 .

Louis, cardinal, dite (le Vendôme, fil s
de César, llu)rt en 1669 ,

Plusieurs comtes (le Vendôme et de
nombreux personnages (le leur famill e
avaient encore leur sépulture dans la
crypte de cette église, salis épitaphes .

On y voyait aussi, d'après I )ucheuti u
de la Chesnaye, al droite, vers lé milieu
de la nef, la tombe d'un supérieur des
Béghards, religieux qui avaient une mai -
son rue Renarderie à Vendôme et qu i
furent supprimés en 1312, en lillinu temps
que les Templiers ,

Il convient de repr<xluire ici les épi-
taphes recueillies par Gaignières et pro-
venant de l'église St-Georges, telles (lue
nous les (tonne la Bibi . Nat ., Manuscrits ,
Fonds français, no 8 .229, fol . 543 it 54 6 .
Les voici :

Devant le Grand Autel . Premièrement . - Icy gis t
Monseigneur Bouchard, (Bouchard VI) comte de Ven -
dosme, seigneur de Castres . fils du comte Jean de Ven -
dosme et de la comtesse Aliénor, (lu noble lignage d e
Monfort qui trépassa l'an de grâce 1353 le 25' février .
Si veillez Dieu pour Murs âmes .

Secondement . - Cy gist noble et puissant seigneu r
Monseig' Bouchard (Vil) jadis comte de Vendosme e t
de Castres lequel lut fils de bonne et de Ste mémoire
Monsieur Jean (VI) jadis comte des dictes comtés e t
de M . Jeanne de Ponthieu, lequel monsieur ictus fu t
fils de Monsieur [le] comte Bouchard (VI) qui cy nom s
gist et de Madame Alix fille au duc de Bretagne et la
dicte Madame Jeanne de Ponthieu fut full • de M . Jea n
de l'ontldcu, comte d'Aumalles et (le Madame Catherin e
d'Artois lequel trépassa l'an de grâce mil quatre cent .
— (La date est fausse, voir Bouchard L'!!) .

3 . - Cy gist Madame Isabeau de Bourbon, comtess e
de Vendosme et de Castres et vicomtesse (le Beaumon t
qui fut fille de très hault et puissant Prince Monseigneu r
Jacques de Bourbon, comte de Ponthieu, de la Marche ,
connétable de France et de Madame Jeanne dcSt-Paul ,
comtesse des susd . comtés, lequel Monseigneur Jacque s
fut fils (le très bault et très puissant ('rince M . Louis
de Bourbon neveu (pclil-fils) (le saint Louis en droit e
ligue et de Madame Marte fille au comte (le Ilaintult ,
duchesse de Bourbon laquelle trespassa l'a u
(Dale fausse, voir Mouchard VII) .

4 - Cy gist Madame Jaune de Vendosme, comtesse
de Vendosme et de Coslres qui fut fille au-dessus di t
corme M . Bouchard et ù la dessus dicte M . Isabeau (Ir
Bourbon qui trespassa l'an (le grâce mil quatre cen t
(t400), le jour de . . . (Cette date est fausse, voi r
Bouchard VI!) •

- Dans la chappelle St-Jean - Cy glst très haul t
et très puissant Prince messire Jean de'll,url,on ( Jea n
V11) jadis fils (le très vaillant seigneur Messir e
Jacques de Ltout lxtn et de Madame Jeanne de St-Paul
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sa lemme, leq uel seigneur fut jadis tonde sir l'olnlhleu
tell de lit Math,', et cuuursiable de liante el Ill' d r
très t'anima l'unie Monitrlgneur bouts dut de Iltuoto
fils des !Usa i' M,,st'ignt'ntsuint Louis ri fol son rspsaus e
Madame Merls lllic du comte de Iluinwtlt, lequel me s
sire Jeun cul rsp,usé Madame Catherine de Vrudtsmt '
et de Castres et fut conte de la Marthe de Vendosme
et de Cnst ers seigneur (le 1,evye et de Los csscy, de Le -
cluse, l,edonay, Montaigu, Combraille, I,('siguan en Nitr
Ixtuuois, d'ltsperuou, ltrethetocourl, du 'l'cslny, de I<om -
nmllet, de Corlty, de Claus', et de Gutdeboeuf e t
curent plusieurs mitans les dicts seigneurs et dam e
lequel trespassa l ' an de grâce 1391, le 9 Jour de juin .
— (Voir Jean Vll) .

é -- Cy gist très basilic et très puissante Princesse
Madame Catherine de Vendosme qui fut fille de Mons'
Jean [VI) comte de Vendosme et de Castres et de Jann e
de Pointilles' lequel fut filsdu comte Bouchard [VI] jadi s
comte et seigneur (les dictes terres lequel fut fils du court e
Jean (le Vcudosute et de Madame Aliénor fille au bon
comte de Montfort lequel Bouchard eut épousé Madam e
Albi fille du grand Duc de Bretagne et de la Rayne d'Ecos
se et Madame Jeanne de Ponthieu dessus nommée, fu t
fille du comte d ' Autnalle et de Madame Catherine fille
du comte d'Artois laquelle M n . Catherine de Vendôm e
lut épouse de Monseigneur Jean de Bourbon comte d e
la Marche et de son propre héritage fut comtesse d e
Vendosme et dame de I,esignan, Despernon, de 13ré -
hencourt, du Tell, de Romaillart, de Carley, de Clauy ,
et de Guideb euf pub trespassa le vendredy le premier
tour (l'avril 1409 . -- (Encore date fausse, voir Jean
VIl) .

7.

	

Dans la chappelle de Nostre-Dame. - Cy
gist hault et puissant Prince Mouseig' Louis dr Bour-
bon comte de Vendosme et souverain maistre d e
I r rnnce, fils puisné unique et seul héritier de très pieu x
et 'magnanime Prince Monseigneur Jean de Bourbon ,
comte de Vendosme, de la Marche, de Castres, de Poil s. .
Mien et de très excellante dame Madame Catherine d e
Vendosme, comtes des susdictes comtées lequel Mon -
seigneur Louis décéda le 21 décembre l'an de grâce 1446 .

(Voir Louis i°') .
8.-- I,e 22 jour d'octobre . L'an 1415, fut donné ba-

taille aux français par le Roy d'Angleterre Henry ciu-
qull'sut- â Ayncourt [Azincourt] près Blanzy où mouru -
rent et furent faits prisonniers la plus grande partye
des grains seigneurs de France. Et entre autres le sus-
cite( courte 1,auls fut mené prisonnier à Londres et utis t
â cent milles esctts de rançon dont il en paya 54 mille s
coudant estant néantmolns destenu pour le reste enfi n
fut délivré connue miraeuleusentent des dictes prison s
et pour rendre grâce â Dieu de ce bénéfice il institua e t
fonda lu célèbre procession qui se taict en ville le ven -
drrdy du Lazare par les chanoines de cette église et tou s
les ans le diet jour â perpétuelle mémoire de la délivran -
ce (lu (lice seigneur faitt délivrer un malfaiteur et cri -
minel de la ixinc de mort et envoyé absous estant ueu d
cil ses petits draps . pale en icelle pro etrsi0u un cierg e
allumé pesant trente-trois Ilvrrs donné et signé pur l e
dlct !'tisser et asigué sur les bonsIterles de cette ville
de Vcudosute lequel tirage diminue jour et (tolet allum é
sur le grand autel de l ' abbayr tir 1a tués solide ' l' rinll é
depuis la dicte procession )tuque à lu 'essart Iltss de
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Nlslrs•Melgnrur . Iii ce t'usine tombeau cl »épilasses
missent liés ses tueuses Flint casse Jeanne de Rimssy, cen t
I rsst' de Vrmlasne femme et épouse titi (Hel Louis d e
Itourlsxt ru pn'ndèec noces et Jeanne dr Laval qu'Il e s
Isxasu eu sc'undr ounces . -- (Volt I Suis !"') .

9. Cy gis( Ires haut( et trè s puissant I'rincr Mon -
seigneur Jean de Bourbon, jadis comte de Vcndouuu' ,
et fils unique de très pieux c( très vaillant seigneur Loui s
de ltuurbun, comte de Vendusute et souverain ut,lslt e
de France et de très sage et très vertueuse noble shunt.
Madame J ;tnnc de Laval son épouse, lequel Monseigneu r
Jean décéda en son chastcau de Lavent in p rés Vendus •
me le si'iesme janvier l'an de grâce 1477 . I ;m ce 'nome
sépulchre gist et repose très sage et très vertueuse Prb r
cesse Madame Isabelle de Iteauveau, femme (lu dlc l
seigneur. - (Voir Jean VIII) .

lo . - Cy gist très hault et très magnanime seigneu r
Monseig' François de Bourbon, conte de Vendosm e
fils unique et seul héritier de très puissant Prince Mon -
seigneur Jean ale Bourbon, comte de Vendosme et d e
très vertueuse danse Madame Isabelle de Beamveur son
espouse, lequel Monseigneur François décéda à Vcrsei l
le troisième octobre 1 495 .

Au retour du voiage que fit le Roy Charles 8• â Na -
ples et peut de jours après la bataille de Femeuc le sus -
dict Prince François de Bourbon trespassa à Verseil e n
Italie le vingt-septiesmc an de son nage .

En ce mesme lieu gist en sepulture très sage et trè s
vertueuse Princesse Marie de 7 uxandwurg, comtess e
de St-Paul et de Maries, femme et épouse du dict comt e
François de Bourbon, laquelle trépassa en son chastca u
de la Fête en Picardie le premier avril 1546 . - (Voi r
François) .

Ir . - Devant le Grand Autel . - Cy gist et repos e
eu sépulture très l'assit très puissant et très magnanim e
Prince Monseigneur Charles de Bourbon premier Du c
de Vendômois, gouverneur et lieutenant-général ixtur l e
Roy en les pays (le Picardie . Lequel fut fils de Mon -
seigneur François de Bourbon dernier conte de Ven-
dosme et de Madame Marie de Luxembourg, comtesse
de St-Paul et de Maries son épouse et décéda ledic t
seigneur à Amiens le 25 e mars l'an de grâce 1536. -
(Suit ici l'Anticategoria, rapportée par l'abbé Simon ,
t. I, p. 309. - Voir Charles IE1).

<z . - Et en ce Inceste est aussy inhumée très vert utn s
se et très noble dame Made Françoise d'Altuiçvut, du -
chesse de Vendosme femme et épouse du dit seigneu r
laquelle trépassa en son chastcau de la Flèche en Anjou ,
le 3e septembre tan de grâce, 1550 .

13. - Aussy cy gist Iouis de Bourbon, cotulc de Mar-
ies premier nay dcsd . seigneurs et drues qui décéda à
liage de trois ans, 1515 .

14. - Cy gist desous ce sepuldtrc Anthuitc de Bour-
bon Roy de Navarre, souverain de Béarn, duc de Veu -
dosiue et lieutenant-général Insu le Roy Charles 9 de
ce nom lequel seigneur fut fils de très baud puissant e t
magnanime Prince Mons ge Charles de ltuurban premie r
duc du Vendômois et de Me Françoise ri ' Alltutçuu, son ,
épouse et décéda à Andcly, le 7e d'octobre, 1561, (C'est
le père (Menti IV) .

15. - 1(11 ce mosane lieu guai très hussite, très linge

:Iâ
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t ria vertueuse doute M• Jruune d'Aliaet Raysse tir Nu-
vitre, wtuvtualne tir néant et dan ses• de Vemduaunc ,
1111e unique el seule 6étl1Iète de Henry d'Allarl, IL, y

de Novait' et de Maiguct lie de l e tance, tut femme e t
épmtae, st rie nappa• de Ftn upds prendet' de CC nom ,
Roy de Fronce, laquelle décéda â l'ails le

	

juin, 15 7

(C'rat la mère du roi Henri IV) .

t6. — Aussy ey gist Henry de Bourbon duc de Beau-
mont premier mty tirs (lices seigti•ttrs et dame qui décéda
au chanteau de ln Médie en Anjou nagé de vingt-troi s
mois st•ulrmcut le 20 aoust 1553. (C 'Cst le frère ciné de
!tend (IVI .

17 . — Devant le Grand Autel. — Icy repose le corp s
de très stalle et très illustre princesse Madame Cathe -
rine de Bourlxm, soeur unique du Roy henry quatre ,
fille de deliunt Anthulne de Bourbon et de Jeann e
d' Albret, roy de Navarre et duc de Vendômois laquelle
Catherine fut femme de très tuant et puissant Prince
Monseigneur Henry de Lorraine, duc de Bar, marqui s
de Puntuutouswm, fils alsué de Monseigneur Charles ,
duc de lorraine et de Louise d. France sou épouse fill e
de Henry second du nom, Roy de France et Catherine de
Médicis laquelle dame Catherine de Bourbon décéda à
Nancy le 13' février 1604 .

• Je naquis à l'iris, à Pont feu religieuse ,
Sue ur unique du roy, en I,aurainc Comtess e

▪ Pensant avoir conçu, je mourus à Nanc y
. Mon coeur y est encore et mon corps est icy.

1H . — Dans la chapelle Saint-Pierre .

	

Cy gist trè s
hault et très puissant Prince Monseigneur François d e
Bourbon, duc d'Angulu (13ngltien), lieutenant généra l
pour le Roy en Hénault et Piedmont fils de très haul t
et très puissant seigneur Charles de Bourbon et Fran -
çoise d'Allençon son épouse, duchesse de Vendosme ,
lequel Monseigneur François de Bourbon tretpassa au
elmsteau de la Roche-Guyon sur Cerne le 23 février
l'an de grâce 1545 . Priez nieU pour leurs âmes .

(Ces épitaphes avaient été fournies à Gaignières par
Munsieur Morin ancien chanoine de Vendosme .) .

Chapelles en l'église St-Georges . -- Elles
étaient au nombre de 16 qui avarient
leurs revenus particuliers . Ces revenus
furent réunis en 1742 à la acons( en gé-
nérant du Chapitre . Leurs titulaires
chapelains relevaient en fief pour leur
temporel, à foy et hommage des comtes
et ducs de Velulonu• .

Chapelle de l'Annonciation .— ('hape-
lains : Toussaint Rt•guier, 161o . - Gilles
Rcguier, 1lelut•uraut à la Roche-St-Fir-
min, 1634 .

	

René F)rtin, 1650 .

	

Mi -
chel Binet, 1671 .

	

(Ardt . Nat ., 1' 609 ,
1111 5 27 à 29 ; 1' 7 1 4, 110 1 55) •

Chapelle du Crucifix . - Chapelains :
' I Iéotlore C11it'sl1(11, 1583 .

	

Lottes Sam -
sun, 16 .1 6 .

	

(Arch . Loiret, A Ibib .
lfullrli)r ra'ndrintoiS, 1880, p . 5 , 1) .

Chapelle de la flladcleine .

	

Dans u n
aveu the 163 .1 !aux Arch . Nat ., 1' bu( ) nit
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301 elle est dite 'duvet' à foy eI huuuuage
du château de Moutoire . Ille avait
dams sa dotation la métairie de la 1 ;tan

Rouge it Couluniniers .

	

Chapelains :
André Delaunay, 1455 .

	

Philippe
Leblanc, I()34 .

	

Pierre MILrgaine, 1662 .
Robert l'auiticr, 1676 .

	

(Ardu . I, .-et -
Cher, ( : 266) .

Chapelle de la Nativité Notre-I)anu• .
- - Elle possédait la moitié de la utétatiri e
ale la Vicairie, psse de Matrcilly, doit la c
chapelle de lit Vierge possédait l'antr e
moitié . -- Chapelains : Ambroise Reboul-
leau, 1634. - Jean Collas, 1676 . A
la mort ale ce dernier, att commencemen t
(ltt xvnl e siècle, les revenus de cette cha-
pelle furent réunis à la tueuse du Chapitre .
- - (Ardt . 1, .-et-Cher, G 275 . Arch . Loi-
ret, A 1636 . — Titres de lit Iilotiuière) .

Chapelle St-Nicolas. --- Notts n ' avons
remarqué qu'un chapelain tic cette cha-
pelle qui est : --- Pierre Rousseau u cha-
pelain de l'église St-Nicolas de la e•ullé-
gilde de Ventlôute u et curé de l'érigi y
en 1614 . --- (Reg . the I'érigiy) .

Chapelle de la Vierge, ou (le Notre -
Dame, ont tic l'Assomption . - Elle avai t
été fondée par Pierre, courte de Vendôme ,
vers 1245, avec l')bligation d'y (lire 3
messes par semaine, niais elle existai t
déjà auparavant puisque 1 .ouhlues I'( ) i
son y avait été iilinié en 1066 . Loui s
de I3ourbou la rebâtit au xv'' siècle . O n
y voyait sort tombeau et celui (le ses deu x
feliuus, Blanche de Roucy et Jeanne de
Laval, ainsi que les tombes de Jean d u
Bourbon (Jean VIII), mort eu 1,177 e t
d'Isabelle the Beauvau, sa femme, mort e
elt 1 474, et encore de François de liur -
lxm, mort en 1495, fils de J ca0t V111 e t
enfin de Marie de Luxembourg, fouin e
du dit François, morte eu 1516 . Cell e
chapelle possédait la moitié de la méta l
rie de la Vicairic à Matrcilly dont la cha t
pelle de la Nativité possédait l'autr e
moitié . . Chapelains : Jean Le
'1'éxier, 1 44 1 . Jeaut liraudeaul, 1 .186 .
Jean I'révot, 1523 .

	

Guillaum e me lie r
1553 .

	

Jean I)uperray, vers 1600 .
— Guillaume Renier, 1631 . (Ardt .
Nat ., 1' 609, nos 31 à 33 ; I ' ()5 2 , il" 3 2 7
115531 ; l'l' 5o, vol . 114, n e 98 . Arch .
Loiret, A 1636) .

Chapelle de la Purification . ()u ap-
pelait aussi cette chapelle, la Chapelle
de la Cava-lladran . Elle possédait le fie f
de liadraut au dessus du faub. Sain t
1)icltleuré'près de la Chape .

	

Chape-
lains :

	

Denis noyer ou liongier, 1634 .
— Robert Viloreau, inhumé le 15 févr .
1639 àl St-Georges .

	

(Arch . Nat ., l '
609, n° 25 .

	

Arch . 1, et Cher, ( : 231 .
Arch. Loiret, A 1() ,i ()) .
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Ell e
lut fondée par Jean de Bourbon (conn e
Jean VII), mort en et Catherine
de Vendôme, sa femme, morte en 1411 .
'fous deux y avaient leur tourbe ., Dan s
celte chapelle se trouvait le fan g eux
saint Jean en marbre blanc qu'ou voi t
aujourd'hui clans lac chapelle (le lac Com-
passion, à la Trinité . -- Chapelains : Jac-
ques Soucieux, 1496 . — Daniel 1,egrats ,
1 517 . -- Mathurin de Foitaiueilarie ,
1549. - B011aventure llclot, 1612 . ---
Michel Noury, 1619. - (Arch . Nat ., P
609, ne 27 . — Arch. L.-et-Cher, G 29 9
et 317) .

Chapelle St-Michel. — Chapelains :
Jean ()gereau, qui fait son testament au
xvl e siècle . — Isaac de la Grange, 1634 .

Augustin Masson, 1652 . — (Arch .
L .-et-Cher, G 243 . — Arch. Loiret, A
1636) .

Chapelle St-Pierre. — Elle était dotée
de deux fondations dont on ne sait pas
autrement l'origine, si ce n'est qu'une
d'elles était due à un comte Jean et l'au-
tre à un comte Bouchard, non autremen t
indiqués dans l'aveu de 1546 .

On voit figurer les deux chapelains
en même temps au livre de compte du
duché de Vendôme en 1583, (Bulletin
vendûmois, 188o, pp . 61 et 62), l'un s'appe-
lait Jacques Gentils et l'autre Christoph e
I,aboureau .

L'abbé Simon (t . I, p . 282), parle en-
core (les deux chapelles St-Nicolas et .
Ste-Opportune . Cette dernière, d'aprè s
lui, avec la chapelle St-Michel, formait
la plus belle sacristie que l'on put voir .

Dignitaires du Chapitre St-Georges . —
'l'us les dignitaires du Chapitre de St -
Georges tenaient leurs titres à foy et hom-
mage des courtes et ducs de Vendôme .

Dans le principe, la première dignité
était celle de prévot ; niais elle fut sup-
primée en 1115 par le colite Jean III ,
qui lui-même avait été prévot, et rem -
placée par celle de doyen . Le doyen lui -
même parait avoir tout d'abord été doye n
(l 'âge, liais dans la suite il fut soumis à
la collation cssnuue les autres dignitaires ,
et sa charge fut unie à celle de chevécier .
A partir du xlvt' siècle, ces deux office s
semblent ne faire qu'un .

Jusqu'au xv e siècle, il semble n'y avoi r
couture dignités que celles de doyen-che-
vécier, et de chantre . 1 4e comte Louis d e
Bourbon en fonda quatre autres en 144o ,
celle de prévot, qu ' il rétablit, niais ve-
natlt en troisième, (après le ch n ire) ,
celles de sorts-chantre, ale trésorier et al e
chancelier .

I )oyrvts et Chev,ciers .

	

(haie lit foy

Dignité de Chantre . — Elle paraît date r
de la fondation même de la collégiale .
Cet office était le second et venait aprè s
celui de chevécier.

Il consistait en l'obligation de mettre
en ordre les fêtes qu'on doit célébrer dans
l'église, de spécifier à chacun des chiuioi-
nes les devoirs de sa charge, et enfin d e
faire connaître au choeur les fondation s
des bienfaiteurs, afin qu'il y soit satisfait .
C'était à cet office de chantre qu'incom-
bait la charge de désigner les nutître s
d'école de la ville qui restaient sous s a
surveillance .

Noms de quelques Chantres : ---- Jea n
de lit Poterne, 1239 . — Ilugues de Mei/a ,
curé d'Artins, 1421 . — Latuis de Bour-
lxtnt, bâtard de Vendôme, fils du court e
Jean VIIi, plus tard évêque d'Avraut-
ches, 1 4 83 . Cilles 'l'esnières, maîtr e
de la Maladrerie de Vendôme, 1528 .
Gilles Left•bvn', 1 535 .

	

Pierre Sallit•r ,
x 57 .1 .

	

Mathurin Régnier, vers 1600 .
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et hommage, le doyen chevécier /levai t
au conilt' on due taie nutillc d'or tic ser-
vice t1 chaque mutai iondelitn1 :tire . Voic i
quelques nones de chevéciers rencontrés :
()do, &t'auras Vintlocinensis, 1047 .

lonie, chevécier ale St-Geori.es, 1246 .
Robot Mauguy ou Maugutveaul, 1371 .

Guillaume Cauthicr, 1432 . -- CuiIla u
nue Allain, 1464 . - Jean Fouquet, 1480 .

Adrien Geulelly, grand archidiacre d e
Laon, 1 5 2 .1 . - Jean de I,avatrtliu, (levé
Gier, purs maître (le lit Maison-Dieu . ((h i
le trouve en 1568 abbé de l'Ftoilt'), 1550 .
— N. Didier, 1 553 . -- François Testa ,
1570 . — Claude Salmon, vers 1580 .
Claude Regin, (voir sa notice), évêque
d'Oléron et garde des Sceaux de Navarr e
1576 et 1583 . — Pierre Le Vallyer, 15(11 .
— Antoine Hémon, conseiller-atuiôuier d u
roi 1621 . (A partir de cette époque les
chevéciers sont curés de l'église St-Geor-
ges érigée en paroisse en 1626) . — Vin-
cent Haillon, 1644 . — Jacques Gilles ,
doyen, ancien précepteur du duc de Mer -
coeur (décédé en 1670), 1648 . - .- Charles
du Bellay, (ancien chantre ; c'est l'his-
torien du chapitre, inhumé le 5 mars
1676 (voir sa notice), 1671 . — Philipp e
Lefebvre, inhumé l'année même tic sa
nomination, 1676. — N. Gaspard, suc-
cesseur de Lefebvre, 1676 . — llierosln c
Grandin, protonotaire apostolique (in -
humé en 1709), 1682 . — De Malverut ,
doyen, 1729 . — Joseph-Marie Billtxtrt
(le Kervaségan, (qui décéda en 1778) ,
1 735 . — N. Ponnnerie, 176o . — Pierre
d'Elissèche, ancien curé de Villiers e t
prieur de St-Mard. — Il est encore doye n
en 1791, âgé de 81 ans .
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Charles lioiahv1607 .

	

Imam- d e
la (frange, 1621 .

	

Antoine Lefebvre ,
1(, .i5 .

	

l l rauç(is du Bellay, mort chan -
tre le 1°Y litai 0,5 .1 . Charles du Bellay ,
l ' auteur tau Calendrier historique, plu s
tard doyen et et levécier (voir s ;t notice) ,
1661 .

	

l l r ;utçois Veiner (inhumé 17077) ,
1670 . JOSel)It hoir, 1721 . Charles
Chrétien, 1735 . --. JOSe )h Sottiti, 171 :3 ,
décédé cri 1743 . - Michel Chapottcl, 1791 .

Dignité de prévost . - Elle avait été
supprimée coutnte première dignité d u
chapitre en l'an 1213 (?), puis rétablie
par lands sic Bourbon eu 144o, tuais com-
me troisième dignité, après celles dedoyen-
chevet-R .1- et de chantre . Soit office con-
sistait, semble-Vil, à gérer les biens du
chapitre . — Noms (le quelques prévî)ts :

François de Vendôme, curé de Luuay ,
fils de Jean, bâtard deliou rbou-Vendôme ,
1514 . (Mort vers 15 .10) .

	

1)e la Bardis
1 583 . --- Jacques Raoul, 1573. -- Mi -
chel Dupont, 1599 et 1634 . - Jean d'Ar-
gis, 1659. François Annelle, 1676 . —
Mathurin liellaut,er, chanoine, acolyte e t

r
révôt, inhumé à Villiers, âgé de z8 ans,

25 avril 1697. - Oury, vers 1720 . —
Lebrun, prévôt et fabricier, 1789 . -- (Arch .
1, .-et-Cher, G 297 et 317 . — Arch . Loiret ,
A 1625 et 1636 — Bulletin vent/Ornais ,
1880, p . 69 . -- Compte-rendu du Congrè s
archéologique de 1872, 1) . 329. — Abb é
Simon, I p . 237. — Reg. des esses de
Vendôme, passim) .

Dignité de Sous-Chantre . — Elle fut
créée en 144o pat- le courte Louis (le Bour-
bon . Elle paraît n'avoir eu pour office
que de seconder le chantre dans ses tra-
vaux .

Notas de quelques sous - chantres :
longuet Deschamps, 1507 . -- Denis Val-
lée, 1539 . — Pierre Veiller, 1582 . —
SinlOn Martincau, 1602 . ---- Jacques Des -
champs, 1607 . --- Jean Coc(lucreau, 16 34 .

Robert : ;ring, (inhumé cil 1669), 164o -
166o .

	

André Dubois, 166o-1689 .
Ileltri du Bellay' (frère de l'historien) ,
inhumé en 1702), 1689-1702 .

	

- Prau -
çois Ncilz, 17(33-1746 . — N. Ditely, (d ' a -

r
ès ''hauviii), 1746-1753 . --- Théophil e
egnard, prieur (le St-Pierre, 1 75 2 - 1 754 .
Michel Chaponel (devint ensuite Chan-

tre), 1754-1756 . --- ( p laire (fardeau, 1750 -
.1784 . -- Relié Bouvier, sous-chantre e t
syndic, 1791 .

	

(Arch . Nat ., P 611, uO 8
t et 5 . - Bulletin vendvmois, 1889, ) .
13o . 'l'hauvin, hist . lits . de l' I?cole
primaire à Vendôme [Bibl . de la Soc .
urchéol .J, pp . 41 et 42) .

Dignité de Trésorier . Elle a été créée
elt 1490 par le colite Louis de Bourbon .
Au XVI11 0 siècle, son traiteument. était (le
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600 livr es . Elle relevai) (hl duché à loy
et houlntage et . une paire de gaulis de ser-
vice à mutation de titulaire .

Notas de quelques trésoriers :

	

Jeu n
Moreau, 1495 .

	

Robert Bertin, 15 hi .

Marin Cormier, 1573 .

	

Séverin Be r
traiul, vers 1620 .

	

Henri Hémon, 16 37 •
Bonaventure Fricolte, (inhumé e n

1648), 1602 . — Antoine Iléuton, 1662 .
- l'haron Dclaistre, 1671 . - Pierre
Longuesve, 1713. --- Nicolas I e r ;utçois ,
vers 172o. --- Jean Salmon de Courteut-
blay 1757, iuluuué clt 1787 à 77 ;MS, .
I,iger de la Tour, 1789 . -- (Arc. Nat ., P.
714, n o 151 ; Pl' 5o, vol . 114, le 87. - -
Arch. I, .-et-Cher, G 297 et 317. Reg.
des psses de Vendôme passim) .

Dignité de Chancelier . — Elle étai t
aussi de celles (lui furent créées par le
comte Louis de B3ourbon . -- Sou traite -
ment ait xviu i' siècle était de 800 1. Sa
charge paraît avoir été celle de notaire
et garde-ilotes pour le chapitre et les gens
(lu château . I,e chancelier jouissait per-
sonnellement des revenus des fermes d e
Nioche à St-Ouen et de la Foucatulière
à Villiers, du don du duc Charles, fai t
le 22 110V. 1516 . (Arch . Nat ., 1' 952, 11 0
369 )

Noms de quelques chanceliers Jea n
Bruneau, tilt Martincau, 1503 . - ur-
bain Reversay, 1546 . -- Rémy Doulcin ,
1 557 et 1583 . — Charles du Bellay (l'his-
torien), 1643 . — Paul du Bellay, 16 73 .

Litant, 1729. — André Moisuter, in -
humé en 1742 . — Barthélemy Pinel, iil -
Ituerié en 1786 . -- Beaussier, 1789 . - -
(Arch . Nat ., P 6o9, 110 952, n ez 369 [ 1 557] .
— Arch. L.-et-Cher, 1) 595 ; G 297. --
Bulletin vendômois, 1879, p . 77 . -- Reg .
des 1)sses de Vendôme, passim) .

Au moment (le sa suppression, en 171)1 ,
le chapitre était ainsi composé : - - De
I,izêche (ou plutôt (l'élis êche) prieu r
(le St-Mord, doyen, 8t ans . Michel
Chapon], chantre. --- Lebrun prévôt e t
fabricier . — Bouvier, sous-chantre et
syndic . --- I,iger I )elatour, trésorier .
Beaussier, chancelier . Plus los cha-
noines titulaires suivants :, lhmtaull d e
Russy, Marquet, Courtier, Jabre du l'les-
sis, Morillon, Sannutirs (prêtre irl ;tud ;ti s
ou américain). - l'Ius les ch ;uu)iues heb-
domadiers suivants : Movnerie, receveu r
du chapitre, Pinel, Guerrier, Cretté, Nott-
lin, GlIj elos, maître (le musique, Rouzet ,
secrétaire, enfin Chérrun et Bidault, vi-
caires-chapelains . -- Les chanoines ti-
tulaires avaient 600 livres de traitemen t
et les hebdomadiers 500 livres . - (Comp-
te-rendu du congrès de 1872, pp . 328 e t
3 2 9)

V1 . .N181MI ; (h.•glise .e )

( art. venddmof) de Marin ., s7, 7o .

	

Charroi pendit
manges, toi, 32i, .164, 3 68 , 369, 38 4 .

	

Cart . bhhol,
de Maris,, 8, 9, 149 .

	

Carf. do la Trinité!, A, 39, 94 ,
179 Ilote, 61 3, 709, 779, 791, 818, 841 .

	

Arch . Nid . ,
I' 6o9, non 25 à 55 ;

	

n o [ ; l' 611, a"° 1 à 11 ; I '
611, n° 1 ; l' 714 ., 148 à 155 et 182. -- Bibllulhdquc
de l'Arsenal, ms . 46231 . — Arch . I,.-et-Cher, Série 1 )
595, n°' 163 à 166 ; Série G, 225 à 336 ; Série A, Terrie r
de l'Oratoire, (148o), Série X, liasse 1°°, pièce 2° (1253) .

(,épinais et Merici, Cart . de N.-1). de Chartres, 307 .
Arel, . r,0lrct A, 1l O1 1625 et 1636. — Bulletin vendô-

mois, 1862, p . 56 ; 1863, p. 6 ; 1864, p. 212 note ; 1865 ,
p. 43 ; 1866, pp . 156 et 195 ; 1867, p . 76 ; '868, pp. 5 6
et 163 ; 1869, pp . 191, 242 et 265 ; 1870, p . 118 ; 18 73 ,
PP . 177 et 2 55 ; 18 74, P . 271 ; 1878, ml. 48 . 72, 73, 380 ;
18 79, pp . 75 à 79 et 83 ; ,88o, pp. 54 à 62 et 69 à 71 ;
1881, 1)p . 226, 297 à 328 ; 1882, pp. 28 à 46, 158, 163 à
165 ; 188 3, PP. 115 à 148 ; 188 4, P P . 6 9 à 74 ; 1889 . P .
130 ; 18 95, P . 374 ; 1901, pp . 188 à 194, 198 à 200, 202,
219, 220 ; 1908, p. 475• — Bibliothèque de Vendôme ,
Manuscrits, 1° Ponds Trénlault, Cartons Vendôme-ville ,
(t67o et 1754) ; 2° Album Launay, t . I, pp. 3 6 à 39 ;
3 o Mémoires ms. de Duchemin I, pp. 21 à 23 ; 4° Calen-
drier historique du chanoine du Bellay, passim . — Re-
glaires paroissiaux : de St-Georges, passim ; de St-Bien-
heuré, 1612, 1659, 1671 ; de Villiers, 1619 ; de la Made-
leine, 155o ; de St-Martin, 1 5 83, 1 599, 1643 ; de St-Lu-
bin, 1629, z757 ; de Villedieu, 1648. — Abbé Simon,
t . 1, J . 52, 237, 270 et passim. — Collection R . de St -
Venant, liasse Lunay, titres de la Montellière, 1 735. —
Titres de la Maison Barillet rue renne, no 17 à Ven-
dôme . — Notes ms. sur les bénéfices du rios . de Blois
uu xvut° s ., conservées au xxx° par M. l'abbé Plat. —
Pansa. , pp . 20 et suiv . — Pétigny, 2° édition, (voir ta -
ble) . — Journal Le Loir du 17 déc. 1841 et du r3 févr .
1852 (Extrait du Bulletin des comités historiques) . —
Launay, Répertoire, p . 146 . — Compte-rendu du Congrè s
archéologique de Vendôme en 1872, (article Dupré) pp .
298 à 330 . — Titres de la terre de la Blotiniére . — Mé-
ais, Vendôme pendant la Révolution, pp . 54, 63, 128, 169 .
—Rochambeau, Le Vendômois épigraphique, I, pp . 7
à 44 . — Guide du touriste dans le Vendômois, p . 220 . —
Mét.ais, 1° Les Petites Ecoles à Vendôme . . . pp . 6 à z5 ;
2° Jeanne d'Albret et la spoliation de l'Eglise St-George s
de Vendôme ; 3" Union du titre abbatial de la Trinité d e
Vendôme d la Collégiale St-Georges ; 4° Les derniers j[ urs
de la Collégiale St-Georges . — Bibi . Nat ., 1° Fonds fran -
çais, no 8229, Fol. 243 à 246 ; 2° Estampes (Gaignléres) ,
12, (o1 . 23 à 25 ; et Oa 13, fol . 33 à 36 ; et PC 11 c, fol .
35 et 36 ; P r, fol. 34 et 37 ; et encore P 1 n fol . 94 à 97,
Clérnmlumlt, vol . 64o, fol . 32, 134 et 138, et 239 . . . etc.
—Thauvin, liant . ms. de l'Instruction primaire à Ven -
dôme, pp . 41 et 42 (Bibi . de la toc . arclléol) .

2 . -- CHAPELLES'

Chapelle du Calvaire . -- Voir Commu-
nautés de femmes (Calvaire) .

Chapelle du Lycée .

	

Voir Chapell e
SI-Jacques.

(-hapelle de la Madeleine du 1 . auhourg -

7 (1
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Chartrain .

	

Voir Maladrerie de Ven -
dd mn.

Chapelle Notre-/)rime de. Pitié ou Petite
('ltpelle . Sancla Maria de Claus/ro ;
Capella infra muras monaslerii, xl° s . ;
lteala Maria de Vindocino, 1251 ; Malus
Saeellum Sand(? Marine, 166o 777 ,
note) . Capella lteal(e Marice l'ielalis ,
xvii e s . ; Chapelle St-Jacques ou Notre -
Dame ale Pitié, 179r, (Cartulaire de la
'l'rittité) .

Cette chapelle existe encore aujour-
d'hui, diminuée de longueur, rebâtie dan s
dans le style du xv e siècle par la comtesse
de Sourdis, vers 1850, afin d'en faire une
chapelle de catéchisme et de servir d')ra -
toire à la petite communauté qu'elle avai t
fondée pour cette maison qu'on appell e
encore La Maison Sourdis .

Elle était située dans l'intérieur des
murs du monastère, c'est pourquoi on
l'appelait Capella infra muros . Elle s'é-
levait dans le cimetière des étrangers ,
c'est-à-dire des familiers de l'abbaye, no n
moines . On appelait ce lieu La Galilée .
Son portail s'ouvrait sur une petite plac e
située au pignon Nord des grands gre-
niers et qui communiquait avec la ru e
du Change en face le n o 6 actuel, et su r
l'emplacement des n08 39 et 41 de la place
d'Armes.

On a aussi appelé cette chapelle Cha-
pelle St-Jacques, parce que les tanneurs
qui avaient saint Jacques pour patro n
y avaient établi leur confrérie .

Deux autres confréries étaient auss i
établies dans cette chapelle ; celle des
chaussetiers (cordonniers) et des chape-
liers . Mais en 1487, les chaussetiers trans-
portèrent leur confrérie en la chapell e
Saint-Crépin qu'ils avaient fait construi-
re en l'église St-Martin. Quand aux cha-
peliers ils transportèrent la leur clan s
l'église abbatiale .

Le but de la fondation de cette cha-
pelle était de servir de paroisse aux serfs
de l'abbaye, soit qu'ils aient habité l e
Bourg-Neuf, soit qu'ils aient demeur é
dans les maisons bâties dans la Galilée ,
l'église même de la Trinité, non achevée ,
pouvant difficilement se prêter à ce ser-
vice . Le fondateur de cette chapelle es t
tut litorne appelé Albert, procureur du
Monastère qui en fut le premier prieu r
ou chapelain . I;Ile fut commencée en
1060 ; sa dédicace eut lieu l ' an 1070 . Ell e
était dédiée à Notre-Dame, à saint ],éon ,
p.qx), à saint I ;utrope, à saint berne . à
saint Colomban et sainte Brigitte .

Deux de ses autels dans la nef, l'un
du côté de l'I ;pître, l'autre du côté d e
l ' I e,vangile furent consacrés par deux pa-
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pcs alors cté visite à l'abbaye, Urbain 1 1 ,
vers 1095 et Calixte Il, vers 1120.

Au moment (le la fondation de cette
chapelle, un certain Frodon, qui tenai t
en fief le Bourg Saint-Martin, contest a
aux moines le droit d'établir ainsi une
chapelle paroissiale à l'usage des hommes
du Bourg-Neuf, sous prétexte que ceux -
ci étaient paroissiens de St-Martin e t
que leurs offrandes, au lieu de profite r
à l'église du lieu iraient à cette chapelle.
Les moines, pour l'apaiser, lui donneren t
Io livres . Hugues Doubleau, archidiacre
de Vendôme, qui était le suzerain de Pro -
don non seulement donna son consente-
ment à cet accord, mais encore transfér a
aux moines ses droits de suzeraineté .

Les moines prirent l'habitude de faire
de cette chapelle une école ou l'on ins-
truisait non seulement les petits clercs
de l'abbaye, mais encore les enfants de
la ville . Ils eurent à cet occasion une con-
testation avec les chanoines de St-Geor-
ges qui avaient pour privilège le soin des
écoles de la ville. Cette contestation se
termina en 1251, par un accord entre eux,
en vertu duquel les écoles à l'usage des
enfants de la ville étaient remises entiè-
rement aux soins du chapitre et les moi-
nes n'eurent permission que d'instruir e
dans la pratique du chant religieux six
enfants de choeur, en cette chapelle (e t
non comme on l'a cru, en la chapelle St -
Denis-des-Prés) . Mais alors les chanoines
furent contraints de payer aux moine s
50 sous par an ou 5 setiers de blé, à leu r
choix au chapelain de cette chapelle qu i
était chargé de cette école de plain-chant .

Sur le parvis de la Chapelle N.-D. de
Pitié qui formait une petite place don-
nant sur la rue du Change, se tenait un
marché. De plus, une foire y avait été
autorisée par Guy de Nevers qui gouver-
nait le comté pendant la minorité de
Bouchard le Jeune . Le dit Bouchard en
fit remise à la Trinité en 1075 .

Cette chapelle s'enrichit à partir du
xlve siècle de nombreux dons et fonda-
tions de la part des bourgeois de Vendô-
me dont les noms sont pour la plupar t
cités au Cartulaire de la

pour
(Chart e

709, Ilote I) .
En 1360, fut enterré dans cette cha-

pelle (in majori sacello Beatre Maries), l e
fils aïné de Thomas, comte de Warwick ,
et maréchal d'Angleterre . Il s'appelai t
Guy (le Beauchaulps et était mort le 2 8
avril (Tria, ch . 777, note p . 245) . — I l
seutble qu'il y ait là erreur, car le tom -
beau de Guy (le Beauchanlps, d'aprè s
( :aiguières ('l'ontbe:lx, t . XIV, fol . loo) ,
était (laits la chapelle des Trois-Rois (att-
cicnn(ulent Notre-Dante), de la Trinité .

Mais il est pourtant plus croyable encor e
(lue l'erreur proviendrait de Gaignières
lui-même, et que cette tombe ait été bien
réellement en cette chapelle N.-D. de Pitié. .
— (Voir Trinité [église]) .

Le chapelain avait certains devoirs à
remplir envers la communauté des moi-
nes, notamment pour la confession des
novices et pour administrer les moines
malades . — Il devait dire une messe par
semaine dans la chapelle, le samedi .

Les chapelains, bien que moines, te-
naient cette chapelle en bénéfice vérita-
ble . Le dernier connu fut Colomban Ca -
dot qui avait obtenu la résignation de
son prédécesseur, Louis Pillet, en 163o,
moyennant pension de 40 livres. — Le
bénéfice de cette chapelle fut ensuit e
réuni à la mense conventuelle .

Noms de quelques chapelains de N.-D .
de Pitié qu'on appelait aussi prieurs et
quint-prieurs, à cause du rang qu'ils
avaient dans l'abbaye : — Albertus, fon-
dateur, lo6o — Petrus Vitalis, vers 1200,
— Joannes, prior Beatie Mariæ Vindo-
cinensis, 1327 — Frère Nicolas Sororis,
1 393, appelé aussi Colas Lasseur, 1410 .
— Jacques Molleteau, 1440 . — Radul-
fus de Valleregis, 1461 . — Etienne Henri,
1549. — Guillaume Gigan, 1572 . — Louis
Pillet, 1609. — Colomban Cadot, 163o .

La chapelle N .-D . de Pitié fut vendue
nationalement en 1791 pour 1 .700 livres .
L'acquéreur était le citoyen Vourgère
qui en fit un magasin . A sa mort, elle
echut à sa tille, Mme Crignon de Mérain-
ville qui elle-même la laissa à sa fille, l a
comtesse de Sourdis . Cette dernière re-
bâtit la chapelle vers 185o, telle qu'ell e
est aujourd'hui et en fit l'oratoire de la
petite communauté des catéchismes qu'ell e
venait de fonder .

La chapelle actuelle est d'environ 8
mètres moins longue que l'ancienne qu i
allait jusqu'à toucher l'angle du pigno n
des grands greniers .

Cette communauté de la maison Sour -
dis ou des catéchismes, a été saisie et ven -
due par le sequestre en 1909, et racheté e
par la famille Hamard qui est dans l'in-
tention de la laisser consacrée au culte .

La chapelle Notre-Daine a donné so n
nom à la rue Notre-Dame du Bourg-Neuf .

Cart . Trinité, 134, 222 (note) 249, 709 (note 4) 630 ,

6 33, 6 34, 777 note p. 2 45, 798, 835, 838, 8 54, 859, 92 2 ,
938 . – Cart . de N .-D . de Chartres, Introduction, p.XXXV
(1070) . – Arch . de Loir-et-Cher, r o Série H, liasse de
la Trinité, Dossier N.-D . de Pitié ; zo Série Q, 227 ; 30
Série Q, District de Vendôme, n o 434 . – Bulletin ven -
d6mois, 1865, p. 2 53 ; 1886, p. 122 ; 1888, p. 7o . – Tré-
mault, Histoire municipale de Vendtlms avant 1789, p .
35 note . -- Abbé tiimon, t . III, pp . 192 à 2o4 . -- Abbé
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du l'révllle, l.a comb .tee d. Sourdit (brtx•hure), pp . e 5
A 27 . -- Abbé Métuitt, Loa PeSiles licol., en Venddntoit ,
p . 6.

Chapelle N.-D. de Toussaint, ou N .-l) .
glu Grand Cimetière . On l'appelai t
comtmnuténient la Chapelle du (triou l
Cimetière . -- Cette chapelle avait ét é
reconstruite en 1617, en partie au moye n
(l'un legs (le 900 livres pour aider r) s a
onslruclion, fait par François Neils ,

mt :u-(hand à Vendôme . Il léguait, en outre,
une rente de 3 setiers (le blé pour 0 êtr e
le dit blé converti en miches, et icelles
(lotutées et distribuées aux p auvres qui
se trouveront dans le grand cimetière ,
le dimanche des Rameaux, à l'issue d e
la procession » . — Cette chapelle et l e
cimetière étaient dans la censive (lu fief
de St-Barthélemy appartenant à la Mai-
son-Dieu, puis à l'Oratoire . Elle étai t
commune aux deux paroisses de St-Mar-
tin et de la Madeleine, dont les marguil -
Iers se réunissaient conjointement pou r
nommer les fabriciers de cette chapelle .

Les revenus se composaient de nom-
bre (le rentes léguées par les particuliers
:ayant des membres de leur famille re-

p
osant, dans ce cimetière, ces rentes pou r
a a plupart assises sur des plaisons de Ven-

dôme ou sur des terres environnantes .
Ces rentes étaient au nombre d'une qua-
rantaine, dont la plupart léguées après
la reconstruction . — Le temporel de la
dite chapelle relevait à foy et h., du châ-
teau .

I,e for mai 161o, avant sa reconstruc-
tion, Gilles Dard, maréchal de forges ,
procureur de la fabrique de cette cha-
pelle, faisait l'aveu et déclaration de son
temporel (lui se composait de certaines
rentes assises sur des maisons dans l a
ville et hors la ville et qui lui avaient ét é
léguées par divers particuliers . Le tout
se tuontait à un total de 12 livres, 7 sou s
et 6 deniers, niais avec l'obligation d e
taire (lire 12 messes dont une chantée ,
ce qui absorbait 62 sous et 6 deniers, e n
sorte qu'il 'ne restait ,pour bénéfice à
la chapelle que 185 sous ou 9 livres 5 sous .

!,aveu faisait le compte des dépenses
dont le détail suit : 10 Entretien de la
l :umpc, Io livres ; 20 luminaire, 15 livres ;
;l0 entretien du linge, 15 livres ; 40 deux
grandes lessives, 8 livres ; 50 entretie n
(les vitrages, 3o sous ; 60 au chapelain
pour le service ordinaire, .15 livres ; soi t
:ut total, livres . Soit un tIéficil'dc 121 I .
7 MOUS, (Ili dev:aieut (Ire pria sur I~ casuel .

C 'est (laits cet le chapelle que se faisai t
l'assemblée (les deux paroisses réunie s
jusqu'à l'ait I r/8, époque où o lem Messieur s
(le lit Madeleine o tefusèretil de m ' y rendre,

Ht
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et comumeu(érent usus un désarroi qu i
cb•IIntis ne Id (lue s ' aggraver .

(tille hait emiore debout, niais presqu e
ruinée it féli«((ne (1e la Révolution . On
n'y (lisait plus la messe qu'an temps de s
processions, depuis les Rogations jus -
qu'à la fête de saint Marc, etc . Elle étai t
en fort mauvais état en 181 .1, quand u n
ouragalt fit s 'écrouler son pignon le 2 6
avril . On la démolit en 1816 .

C 'est dans cette chapelle, que le te r
110V . 1 495, fut déposé le corps du («mite
François de Bourbon en attendant se s
funérailles qui se firent solennellemen t
le lendemain . Ce cimetière était à l a
place où se trouvent aujourd'hui le tliéà
tre et les écoles . La chapelle était à l'au-
gle Sud-Est, vers la ruelle Saint-Deni s
devant son abside, se trouvait un carr é
de terre où en 1 .793 on apporta et enfoui t
les cercueils contenant les ossements réu-
nis des anciens comtes de Vendôtuc qu i
venaient d'être dispersés par les Volon-
taires Parisiens, anarchistes et révolu-
tionnaires de passage dans la ville à cette
époque (voir chapelle St-Georges) .

Bibi . Vendôme, album Launay t . I, p. 75. – Abbé
Simon, t . I, p- 279, note (r495) . – Arch. Nat ., P 773,
n o 65 a (161o) . – Bulletin vend6mois, 19o8, p. 52 (Art.
Bonhoure sur Babeuf) . – Arch . de 1, .-et-Cher, G 2346 ,
fol . 14o à 172 .

Chapelle St-Benoit, au Bourg-Neuf . -
Elle dépendait d'un des bénéfices claus-
traux de l'abbaye ; usais, bien que située
sur un terrain appartenant aux moines ,
elle ne put être construite, étant sur l e
territoire de la paroisse St-Martin, q u'ave c
la permission du curé de cette église .

Duchemin de la Chesnaye, parlant (l e
cette chapelle, dit qu'on en remarquai t
encore l'autel dans la cave d'une maiso n
particulière dans la rue du Bourg-Neuf .

Or, Launay qui a vu cet autel, dit qu'i l
se trouvait dans la partie orientale d e
la (maison du Prévôt de Mazangé, ( au-
jourd'hui maison Boué, rue du Bourg -
Neuf, n o 5) . — (Abbé Simon, t . III, p .
196, note . — Bibliothèque de Vendôme ,
m o Mémoires lits . de Duchemtin, t . I, p .
163, [Vendûuie-Eglises] ; 2" Ms . 311, No -
tes nianuscrites•(le G . Launay sur les
rues de Vendôme) .

Chapelle de l'lslette ou St-Denis-des--
Prés . -, lfcclesia de Varenna ; Capella
licou l)yonisii de l'ralis, 1251 (Car t

'Prim . 522) . -- Saint I )enis, patron rte cett e
chapelle, fut le premier évegne de Paris .
Il tut envoyé (le Rome• dans les Gaule s

u vers l'ani'i Il y tan la plusieurs élise s
et y :+ulül le utat'tyrc en l'ait 27t . .Olt le
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teplésenle marchant avec la tête dans
cous matins, pour rappeler la légende vol t
Inut ()n'il ait accompli cc miracle, aussi-
tirl rlet'atpité .

Celle chapelle faisait partie d'un des
bénétiecs claustraux de l'abbaye de la
Trinil é . Elle était bâtie non loin du bras
du hoir qu'on appelle encore la Rivière
Saint-Denis . On prétend que sur l'em-
placement ou fut bâtie cette chapelle ,
Saint Denis lui-même se serait repos é
alors qu'il faisait un voyage en Gaule ,
et que pour ce fait on lui aurait élevé un
oratoire non loin du grand chemin an -
tique qui venait de Paris .

Les restes de fondations de cette cha-
pelle, qui ont été rencontrées en 18 77 ,

l'indiquent connue se composant d'un e
nef et d'une abside demi-circulaire, me-
surant ensemble 13 n1 . sur 8, avec de s
tours de 2 ni . (?) d'épaisseur en certain s
endroits . Un plan visuel daté de 170 9
la montre comme ayant, en son pignon ,
une porte à plein cintre avec un peti t
campanile au-dessus .

D'après une charte de la Trinité (n o
522), cette chapelle, remplaçant sans doute
tut oratoire primitif qui est déjà nonim é
en l'an 1012, aurait été construite vers

1 145 par les moines de la Trinité dans ce
lieu qu'on appelait La Varenne de Ven-
dôme .

C'est par erreur que l'abbé Métais,
céans sa brochure sur les petites école s
de Vendôme, donne cette chapelle com-
me ayant servi, à partir de 1251, d'écol e
de plain-chant pour les enfants de choeu r
de la Trinité . Il confond avec Notre-Dam e
de Pitié .

Mais ce fut là qu'au moyen âge on prit
l'habitude de faire passer aux condam-
nés à mort leur dernière nuit, avant leur
exécution .

On conserve au musée de Vendôme
quelques restes de tuiles et de carrelage s
provenant de la chapelle St-Denis-des -
'rés . Elle était déjà en ruine au xvme s . ,

et fut finalement détruite au momen t
de la Révolution . Ses titulaires parais-
sent avoir été les mêmes que ceux de No-
tre-Dante de Pitié .

Cart. Trinité, 522. — Abbé Simon, t. III, p . 200 . —
Bibi . Vendôme, l e Mémoires de Duchemin, t . I, p. 165 ;
2° Ms . 391, notes ms . Launay sur Rues et Monuments
de Vendôme, p. Io . — Métais, Les petites écoles dans le
Venddmois, p . 9. — Bulletin vendômois, 1877, pp . g et
22 ; 1878, p . 70 . — Pétigny, pp . 79 et 6r8. — Rocham-
beau, Le Venddmois épigraphique, t . I, p . 109 .

Chapelle die St-Coeur . — Voir Vendome,
Conutiunautés de femmes (St-Coeur) .
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C'est la cha
pelle actuelle du lycée, rue Saint-Jacques .

Elle date au subits (lu xu'' siècle e t
at été édifiée pour servir de refuge au x
pèlerins à Saint-Jacques de Compostell e
en Espagne, qui venant du Nord, passaien t
par Vendôme . On en constate l'existenc e
déjà en 1152 . Un certain Robert en étai t
chapelain, et se fit moine sur la fin d e
ses jours .

Elle se trouvait, non sur l'emplace-
ment exact de la chapelle actuelle (lu
lycée, mais à côté, sur l'emplacement d e
la rue Saint-Jacques, là où cette rue dé -
bouche sur la rue du Chance .

On en voit encore les piliers demi-cy-
lindriques engagés dans le mur extérieur
de la chapelle actuelle . Ces piliers étan t
autrefois ceux intérieurs de la vieille cha-
pelle, devenus extérieurs de la nouvelle .
Ils ont été surhaussés pour les mettre
au niveau de la hauteur du mur du xv e,
et terminés par des chapiteaux de l'é-
poque . Ces nouveaux chapiteaux sur -
montant les premiers c'est-à-dire ceux
du xu e , d'environ un mètre .

Cette chapelle primitive parait n'avoi r
jamais été voûtée . Elle surmontait une
crypte ainsi qu'en témoignent les base s
des piliers non arrondies et assez frustes .
Peut-être cette crypte servait-elle de re-
fuge aux pèlerins qui se reposaient par-
fois en ce lieu jusqu'à trois jours consé-
cutifs .

L'existence de cette chapelle-refuge
ou hospice St-Jacques, donna l'idée aux
comtes de Vendôme de fonder une Mai-
son-Dieu à l'usage des malades et infir-
mes du Vendômois même .

L ' inauguration en eut lieu le 24 aoû t
1203, en présence de Jean II, courte d e
Vendôme et de son oncle Geoffroy.

L'année suivante, Renauld, évêque
de Chartres, fit l'abandon de la chapell e
St-Jacques aux frères de cette Maison-
Dieu, moyennant pension pour le prêtre
titulaire de cette chapellenie_ Cette pen-
sion étant fixée à 6o sous de rente via-
gère, à moins que le dit prêtre n'aimai t
mieux conserver les revenus de cette cha-
pelle sa vie durant . La chapelle de l a
Maison-Dieu prit alors elle-memc le nom
de chapelle St-Jacques, et elle fut en
deux corps d'église .

Il est probable que c'est de cette épo-
que que date l'abandon de la crypte sup-
posée refuge qui put alors servir de pas -
sage couvert sous la chapelle.

Cette chapelle étant devenue tro p pe-
tite au xv e siècle, les Frères se décidè-
rent à la reconstruire . La dédicace nou-
velle en fut faite par Pierre, évêque d e
Chartres, le 18 Septciiiiire 1 45 2 .
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1,e sol de l'église fut alors rehaussé
considérablement, eu sorte que les ■.orps
humains qui y sont enterrés le sont très
profondément .

Sur le pignon de cette chapelle, o u
p lutôt de sa sacristie à côté, se trouv e

l 'écusson fleurdelisé de Jean VI 1 1, («mit e
de Vendôme, qui fut le bienfaiteur d u
nouvel édifice .

I,'atu•ienu( s chapelle subsista néaluuoins
quelque temps contiguë à la nouvelle ce
qui fuit que le Cartulaire de la Maison -
1)ieu fait savoir que la dite chapelle « étai t
en deux cor p s d'église ; mais depuis on a
réédifié les dits deux corps et mis en un » .

La seconde restauration date d'envi-
ron l'aimée 1540 par les soins de Mari e
de Luxembourg, comtesse de Vendôme,
veuve du comte François et aussi de
J eau. de Lavardin, maître de la Maison -
I )ieu, aidé par les libéralités de Pierr e
de Signac, seigneur du Plessis-la-Port e
(à Crucheray) .

Ife là vient que sur ce bâtiment du
xv e siècle . on rencontre à l'extérieur dan s
les nielles à saints et leurs dais, des tra-
ces de sculptures de l'époque de la Re-
naissance .

Ce bâtiment a été décrit par Launay
dans son Répertoire archéologique et par
Rochambeau dans son Vendômois épi -
graphique .

Les vitraux de la chapelle représen-
tent les portraits de Marie de Luxem-
bourg, de son époux François de Bour-
bon et leurs armoiries .

Au moment de la transformation d e
la Maison-Dieu en collège, la chapell e
St-J tc ucs devint naturellement la cha-
pelle dii collège des Oratoriens (1623) .

hrautçoise de Lorraine, veuve de César,
due de Vendôme, fit faire dans cette cha-
pelle nit mausolée en l'honneur de César
sort époux et de sort beau-frère Alexandre
de Vendôme, ( :rand Prieur de Malte . C e
mausolée at été reproduit eu dessin dan s
la collection ( ;aiguières (Bibi . Nat., Es -
lampes) . Il portait cette épitaphe ' repro-
duite par l'abbé Simon (t . III, p . 2 4 9) ;
lai voic i

« D. O. M. -- Quod nu'la unquam vi-
dit aclaas

	

extruclum lumulum aspici s
Coesari simul et Alexandro . — Iii Vin-

rlocini hersessali, uno sertao, uno
parente -- mquales, - simili vil( /' sort e
commun'/ morios tala - -- Melon par in -
signe,

	

//envie/ rnagni proies, nusgxro n
dege ;ler,

	

( ;ermona /ralres, ,4aeu1 gener e
arguai , ifs et llr'llo sors. . Quos ,euh uu s
pubs / .udovisti /usa

	

1f ons-Pesssnlrr 5
(Ira rebelllo»li,S

	

vie/ores se n
%et,

	

/4 .rr nelu pal' 11/ri1151/ale /omit lnl, /hl l
nirlus

	

rander TIIi'l,/en cc ou,, equ,i
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magnus autistes, - . .
Armais urubus Medilerraneum edomuil ;
t'csar s'éprennes e assis regirr -- in
la troque nia rr prar/ceins, — Inslruclis
na,'iblls gentiment requor subegit . - 111e
sain he religionis acerrimus propagnalor

( ;r•n/e ., /idei in/ensas debellavit. --
Ili( publira• tranquillitalis -- fortissimu s
instaura/or. lloslis palrioe infeslos
pro/ligavil . - Sed heu ! mors ubi minu s
aequo - fratrem prreripuit fratri, — A1-
terlus desiderium alteri diu reliquit . —
Quai tandem reddidit germano germanum ,

Dum Cesar Alexandro superstes, —
Cor suum hac urna jam reconditum —
Corpori fratris inibi pridem tumulato, —
ex testamento legat, — ac ullimum mo-
riens — utriusque votum implevit » .

« Francisca a Lotharingia, Philippi
Emmanuelis, ducis Mercceurii, faire uni-
ca et haeres, Caesaris Vindocini conjux,
hoc pietatis suae in charos mariti ira-
/risque manes monumentum posuit . —
An. MDCLXIX » .

(Extrait de l'abbé Simon, t . III, pp .
219 à 221) .

Ce mausolée renfermait donc le corps
lui-même d'Alexandre de Vendôme, mor t
en prison à Vincennes en 1626 et l e
coeur de César, son frère, dont les os-
sements étaient ensépulturés dans l'é-
glise collégiale du château . Il fut détruit
à l'époque de la Révolution. Les cendre s
et ossements qu'il contenait ont été dis-
persés, mais réunis à nouveau (tant bien
que mal) par les soins du directeur de
l'École Centrale du département établie
en ce lieu et remis dans le caveau qui le s
contenait .

Le 24 août 1793, cette chapelle fut
vendue nationalement pour 10 .500 livres .
Elle fut alors convertie en club . La So-
ciété Populaire et Révolutionnaire y
tint ses assises. — Plus tard, en 1 795 ,
elle devint magasin à fourrage .

Dans les premières années du xlx e
siècle, et jusqu'en 1826, elle servit de sall e
de théâtre au collège. Elle fut rendu e
au culte à cette époque . C'est alors qu e
MM. Mareschal et Dessaignes, directeurs
du collège, firent édifier au milieu de la
nef le cénotaphe en marbre blanc qu i
s'y voit encore . Ce cénotaphe est cens é
renfermer le coeur de César de Vendôme,
le fondateur de la maison ; il porte cett e
iuscriptiou

« Alra hinc ternpesta s
l'or Cesaris abs/ulit olim
/lie /rubis pia pax assez repost a

1826 .
Sola ha'c Vindocini lot 1(orbonidu m
Ossa su/rersunl . Sed colis l lrbs rondos .
llrrirt .c 1RCSra logent, 1816 . »
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Celle chapelle St Jau'ques est encor e
anjonrd'Inti la chapelle du lycée .

('crlain vilrail repr(settta,nt un pèleri n
ale Saint-Jacques couché entre sa femm e
et sort fils, )trovenait de ht Chapelle St -
Jacques . 11 fut acheté par l'église de Vil-
liers :ut moment (le la Révolution. Il es t
aujourd'hui au Musée de Vendôme .

Cart . Trinité 553 et note 1 . — Charles vendômoises '
154 Cl 156. — Arch . I, .-et-Cher, Série Q, District de Ven -
dôme, n° 1171 (1793) . — A. Gendron, Notice historique
sur la chapelle St-Jacques, (Vend ., Ilenrlon, 1847) . --
Abbé Simon, t . III, pp . so5 et suiv.

	

Passas, pp. 4 3
et 44 . — I'étigny, pp . 5 1 4, 516, 54 8 , 5 6 7, 644 . — Bulle-
tin vendômois, x881, p. 195 ; 1885, p. 218 ; 1886, p . 187 ;
1 887, p . 33 2 a 1910, p. 29 . — Compte-rendu du Congrè s
archéologique de Vendôme en 1872, pp. 1 37, 195, 196 ,
342 . — Bibl . de Vendôme : 1° Mémoires 111s. de Ouche-
mi ; 2° Album Launay, 1, pp . 6 3 et 65 ; 3 0 Extrait des
titres de l'Oratoire, p. 130 . — Journal Le Loir des 1 5
oct . Cl 12 nov . 1847 . — I«umcy Répertoire, p- 1 54 . —
Rochambeau, Le Vend6moi.s épigraphique, pp. 123 e1
125 . -- Guide du touriste sans le Vendémois, pp . 185 à
187, — Bibliothèque de Blois, ms . 123 (Chanoine Di -
tely) . — Bibi . Nat ., Estampes, Gaigniéres, P la, fol . 57 ;
et Bouchot, Inventaire de Gaigniéres, n° 4912 .

Chapelle SI-Jacques du Bourbier . - -
(ht l'appelait aussi la Chapelle de la Gre-
nouillère, à cause de l'humidité de sa si-
tuation.

Elle était bâtie au pied (lu rocher (k
la Capitainerie, là où se trouve aujour-
d'hui la cour de l'hôtel St-Jacques, a u
faubourg Saint-Lubin .

Il semble que cette chapelle, située e n
cet endroit bizarre, ait succédé à quelque
sanctuaire antique établi là pour le cult e
de la divinité païenne tutélaire de la fou-
taine du lieu, appelée aujourd'hui Fon-
taine . SI-Georges, et qui, canalisée depuis ,
devait autrefois « s'echapper des sources
intérieures de la montagne du château n .
(l'ét iguy . )

Cette chapelle a été confondue par Pé-
t iguy avec la chapelle St-Jacques de la vill e
utéilo', alors qu'il la considère connue ayan t
ét é donnée en 120 .1 pan- Reginald, évêqu e
de Chartres, aux fret-es condonnés .

Elle relevait en fief, non directemen t
du château de Vendôme, mais bien pair l'in-
termédiaire des Sgrs de lai Salle de Vieux- -
Pont qui en avaient été les fotulatettr s
et dont le droit, an xv" s . (?) avait passé
;itx Sgrs de Faye . Ces derniers en ont con-
servé jusqu'à la Révolution la nomina-
tion des chapelains . (I)itely) .

Sort revenu, en 1705, se cuutpOsatil :
1" de 13 sentiers de blé (le r . nt( . sur l a
Vacherie-Sle-Ait • ; 2 0 d'une rente d e
7 livres sur tete maison ;l Villariai ; l a

d ' une cime sur les paroisses de Ste Gent -
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nies et Sl Jean ('«)uques, valant 15 li-
vres par an ; 1" de fou sols de reven u
pour t ) Loisseléc ;s de terre .

Elle fut détruite au temps des guerres
de religion ainsi flue le constate Claude--
J oseph GOdincau, sou chapelain, en 1 705 ,
faisant savoir qu'« I1 y a pris de I5o arts
qu'elle a été ruinée par les enuetnts s .

Mais cette ruine ne l'empêchait pas
(l'avoir des chapelains titulaires, jouissan t
de ses revenus et s'ac q uittant de ses char-
ges dans d'autres églises (probablentettt .
St-Lubin) .

Son revenu en 1679 était estimé valoi r
60 livres ; et les habitants de Vendôm e
adressaient pétition au roi à l'effet d e
faire réunir les revenus de ce bénéfic e
(avec d'autres) à leur hôpital général .

L'état des fiefs relevant du duché ,
établi sur des registres et pièces de la ( ;é-
néralité d'Orléans, indiquait ce bénéfice
couture relevant directement du château
de Vendôme . Il ne pouvait en relever qu e
par le moyen des seigneurs de Faye, ca r
le chapelain devait foy et hommage à
ces seigneurs, déclarés fondateurs de
cette chapelle . Son chapelain avait voi x
délibérative aux assemblées du clergé
vendômois. — Au xvlue siècle son re
venu était estimé valoir 200 livres (1)i-
lely) .

Il subsistait encore quelques vestige s
de cette chapelle au commencement d u
xrx" siècle (d'après ils . Launay) . Du -
chemin dit qu'elle fut vendue (plutô t
son emplacement) par son propriétaire
à un brasseur .

Nous n'avons rencontré que les cha-
pelains dont les noms suivent : — Claude -
Joseph Godiveau, 1705 . — André -
Fran-çois Neilz de Bréviande, curé de Périguy ,
et prieur de St-Jacques du Bourbier, 1726 .
— Ett 1789, le chapelain était l'abbé
(le Périguy (du nom de Taillevis) .

Bibi . de Blois, ms . x23 (Chanoine Ditely, xvuN s .) —
Bibi . Vendôme : 1" Mémoires ms . de Duehetnht, l,pp xoq

et 165 ; 2° Notes ans. de Launay sur rues de Vendôme ,
p . In . — Arcb . du Loiret, A 1625 . — Bulletin vendômois
1866, p . 164 ; x882, p. 81 . — Titres de la fabrique d e
Périgny . — Titres de la terre des Minières, Papiers des
Taillevis. — Titres de la terre de la Jousselinlére (Pa-
piers des Taillevis . et de la Salle (le Vieux-pont) . -
l'étigny, p. 516. — Titres de la cure de Villeruble . —
Arc•h . 1, .-cl-Cher, Série G, Déclaration des bleus de Main -
morte 67(05), fol . 150, v° .

Chapelle Sl-Joseph (en la rue Ferme) .
C'était la chape h' des geôles et prison s

de la ville . Elle subsiste encore, voûtée ,
et fait partie de l'inmwuble auquel es t
annexée la ourle du l'ont neuf .

C'était lai, parait il, que se faisaient

VN1)11MI' (f7lrtpt•llet.

les épousailles des pru ;onniers- Pelle chu t
pelle était de lit paroisse Sol Itienbent é
qui se terminait ici, la paroisse SoI loulo u
reliait potin elle l'autre moitié de lit ru e

ernu .

	

(Registres de St -Itienheuté .
Bulletin venddnnots, 1912, p . 280 [art .
Martcllière]) .

Chapelle SI-Léonard . Le bâtimen t
de cette chapelle existe encore, rue des
l,cul(;s, eut faubourg Saint-1,uIdit . C'est
aujourd'hui rote école primaire . - 1?ll( •
était contiguë à l'église St-Lubin depui s
la recuitst ruer it u de la dite église en cet
endroit, en 1622 . — (Pour la vie d u
Patron, voir Les Hayes) .

Elle existait probablement depuis u n
temps immémorial là ou elle est encore ,
c'est-à-dire sur l'emplacement ale l'an-
cienne église Saint-Lubin qui avait ét é
détruite en des temps antérieurs et trans-
portée chus l'enceinte du château . Ell e
était desservie par les prieurs-curés d e
St-Lubin . I)upre, dans sou article sur
l'église St-I,ubiu (Bull . Vendornois 1866,
p. 1 57), la croit dépendante de l'abbay e
de I l$paui, au Maine, niais il a fait erreur .
Cette chapelle relevait censivemeut du
château à 12 deniers de cens annuel qu e
payait le curé de St-Lubin . — Ses cons-
tructeurs lui avaient donné 32 pieds de
long sur 18 de large .

A la fin du xlll" siècle, elle fut réelle -
ment fondée et dotée d'une rente de troi s
munis (le grains, s;tvoir : un de froment ,
un de méteil et tut (le seigle, par Geoffroy
Chauvin le Jeune, qui assignait cette ren-
te sur ses propres Miens ; il paraît. avoi r
été seigneur (le la Grève . Cette rente fu t
recolutue et cousolidéc plus tard par si t
fille, Isabelle Chautviu, femme de Mathieu
de Saint-Venant, seigneur du fief de l a
Grève, auquel il donna son stout ; et en-
core en 1 .162, pair Jvann e de L:•spine, épou-
se de Jean du Messis, écuyer, et fille d e
Pierre de I,espine sans doute (le la fa-
ucille du Sgr de Meslay qui lui-mime ,
avec son frère Jean de Lespiue, avai t
acheté les biens de Mathieu de Saint -
Venant et de sa femme .

Cette rente fut servie perpétuellemen t
datas la suite aux ]]trieurs de St-i,ubiu ,
chapelains de St-LFouard .

Cette cbapclle St-I,éonard servit d'é-
glise paroissiale provisoire, ;l la fin d u
XVI" S ., quand les guerres de Religio n
avaient forcé à fermer an publie l'accès
de la cour du château, où se trouvai t
l'église de St Lubin, qui hunIst est ruine .
Co provisoire durait t'neois land lev 1 n
premières années dal xvll" nièt le .

1,'(•glise SI Lubin avant été turions
Irnile 411 r' l'ordre et eu paille pat les soins
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de l'étai de Vendônu', ou 1(022, sut len t
plaecnlenl A(('('ile oeeupltit luttretuis, l a
chapelle St Leouard se trouva c0uligui •
à Me et lui servit de eolhttéral . Leur s
revenus Iinirent par être confondus .

Le Sgr de l'érlgny avait, en 1782, lrl l
procès avec le prieur de St-1,éomu•d, a u
sujet d'une rente qu'il lui devait . Cett e
relue Iul retulttntrsée en I7((0 Sur l(' n•i x
de vente de la Jottsseliniérc et des M( m
lins-le-Ctnnte .

Vendue couette bien national en 171) 2
avec l'église St-Lubin, cette chapelle su r
vécut à l'église même, l'acquéreur avan t
démoli cette dernière, ratais cotaservéla chas -

elle . C ' est alors qu 'en 1805, le curé de l a
cha-

pelle .
appelé Hersant, qui était logé a u

presbytère St-Lubin, l'acheta des péril ier s
de l'acquéreur de 1792, avec l'emplace-
ment de l'église démolie, pour le prix d e
1 .200 fr . et y rétablit le culte . Ott y célé-
brait encore les offices eu 1812 et oit y
mariait les fiancés qui le demandaient .
Hersant étant mort en 78ro, la ville ra-
cheta cet inmteuble à ses héritiers un 1 817 .
On en fit une école de dessin, que dirigea s
G . Launay jusqu'en 1840 ; et à cette (tette
elle fut trtutsformée est école de garçons .
C'est encore aujourd'hui sa destittatti0n .

Il y avait dans cette chapelle des fret.;
ques murales qui disparurent probable -
ment au cours du xlx" siècle . --- On eu
distingue encore une fenêtre ogival e
aujourd'hui murée, au pignon Est .

Titres de la terre de la Jousselinière, papiers du fie f
St-Venant de la Grève . — Bibi . Vendôme, Mémoires de
Duchemin, I, p . 164 ; t . II, p. 366 . — Bulletin vendômois ,
x866, p . x36 ; 1879, p . 8z ; 1889, p. 170 ; 1913, p . 119 . —

Registres de St-Lubin, année 1612 et passim . — Ro -
chambeau, Le Vend6mois épigraphique ; t . I, p. 109 . --
Arch . Nat ., I'I' 5o, vol. 116, n o 235 . — Collection R . de
St-Venant Notes ms. sur la Trinité et sa fabrique .

Chapelle SI-Nicolas du Palais . -- Ell e
était située dans le palais même (lu bai l
liage. Il n'en reste plus trace .

Voici couinent s'exprime l'acte de l a
bénédiction de cette chapelle, inséré a u
registre de St-Martin de Vendôme : « I, c
17 novembre 1769, fut bénie la chapell e
du palais royal de Vcudôme, sous l'invo-
cation de S ;iint-Nicolas, érigée et cons -
truite par le zèle des nulgistrats de la i
ville, située au boat, et à patin droite en
entrant de lai grande salle du i'alatis Roya l
de cette ville ; dans laquelle chapelle s e
dira la sainte messe tous les vendredi s
et samedis, avant l'audience . A ce, étan t
présents Messieurs : de 'l'réntanll, lie u
11'101t général de Ilréviande (Neil•r.) ,
lienlenanl général criminel ; Malle' ,as
S(N9cir, Godine:nl, couse illt r honoraire ;
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( .tissant et Enter, conseillers, et God i
dineau, procurctu « du Roi . - (Registres
de St-Matlin (le Vendôme 17 nolcutltr e
1769 . Itullelin venddmois, 1913, p . 2 7 7
(Art . J . Martcllièrej) .

Chapelle St-Pierre-la-Molle . — Sanc-
tus Pelrus de Vindocino, xiv 0 siècle . —
S1-Pere-la-Molle, XV0 au xlx e siècle.

Cette chapelle est encore debout et
se trouve au fond de l'impasse qui porte
son ncnu . Elle cotuptait environ 15 nut -
tres de long dans sa distension primitive ,
et aujourd'hui environ 7 nt . Sur 4 M . de
large . Elle se compose d'un plan rectan-
gulaire terminé par une abside demi -
circulaire voûtée en cul-de-four et plu s
étroite que la nef . Les chapiteaux de se s
colonnes témoignent d ' une construction
du Xe siècle et non du VI e ou vit e comme
le croit Pétigny . -- Une description de
cette chapelle a été donnée par M . d'ns-
pinay au compte-rendu du congrè s
archéologique de Vendôme, en 1872 .

Le prieuré St-Pierre-la-Motte fut fon-
dé sur un emplacement déjà sans dout e
livré au culte, dans le quatrième quar t
du xi e siècle, par Ilantelut de Langeais ,
qui, par sa femme était seigneur de Mon-
toire, mais par sa pro p re famille possé-
dait des biens à Vendôme même .

La présentation du titulaire apparte-
nait à l'abbé de St-Georges du Bois .

Il y a a p parence pour que ce prieur é
ait été crée en faveur, non des chanoines
St-Georges de Vendôme, niais bien, di-
rectement, en faveur (les moines de St -
Georges du Bois, près Montoire . La fon-
dation d'Ilamelin paraissant postérieur e
à l'exode d'une partie des chanoines d e
Vendôme vers le monastère de St-Geor-
ges du Bois .

Ce prieuré couvrait une assez grand e
partie de terrain le long du cours d'eau
qui des('clt(lait du Pont-Rondin pour re -

l
oilulrc le fossé de la ville, vers l'Ouest .
1 (levait dans le Itrincipe être tou t

entouré (l'eau, cc qui lui dotant son no m
de l,a Molle ; niais le fossé du sud es t
depuis longtemps comblé . Sers bâtiment s
ont aujourd'hui disparu ; leur emplace-
ment fait partie d'ours tannerie .

I)e (c prieuré dépendait tut moulin à
tan situé sur le bras du l'ont-Rondin ,
contre l'arche St-Pierre et qui donnai t
à son possesseur des droits sur les pêcheurs
du bras (lu hoir («allant le long des
murs de la ville de ce ('((té .

Après la désaffectatûat du presbytèr e
St-Lubin, dams la cour du château, a u
xvl e siècle, le bâtiment de (•e prieuré SI -
l'ierre servait de logenleltt non seulemen t
au prieur, naos encore lita moines de

St-( :eor cs du Bois, alors qu'ils venaien t
à Vendosle tous les ruts, pour présente r
un cierge de mutin. livres à la collégiale
(uniate marque de dépendance filiath• .

Le prieur tenait ce prieuré en garde
et ressort du comte de Vendôme et à ré-
tribution du divin service. Mais il es t
clair que tout d'abord, il devait aux Infi
nies conditions, le tenir des sires de Mon-
toire, à cause de la fondation . Et ceux-(i ,
avant la fusion des deux seigneuries ,
(levaient le reporter au château de Ven-
dôme .

On a plusieurs aveux des prieurs d e
St-Père-la-Motte, en 1443, 1486, 1506 ,
1549, 1671 et 1686 . Leur censif s'étendai t
non seulement sur le quartier environ-
nant, niais encore hors la ville, entre au-
tres à Arènes, et il possédait des terres
et métairies, notamment la métairie d e
la Grefferie, sur la Paroisse de Lignières .

Quant au cours d'eau qui longeait les
murs de ville, il avait été abandonné au x
]Prieurs par un des comtes Houchard d e
Vendôme, Bouchard V ou Bouchard VI ,
à la condition d'une messe dite dans la o
chapelle St-Pierre le vendredi de chaqu e
semante polir le repos de l'âme du court e
Bouchard .

Les prieurs donnèrent ce cours (l'ea u
à bail à différents pêcheurs qui furen t
eux-menus tenus de faire dire cet t c n' esse .
En 1464, les usagers ayant cessé ce ser-
vice, le châtelain (bailli) de' Vendôme le s
mit en demeure de le re p rendre, à peine
de déchéance de leurs droits .

Le revenu de ce bénéfice en 1679, étai t
estimé valoir 120 livres et IeS habitant s
de Vendôme en réclamaient la réunion
à leur hôpital général .

Le chanoine Ditcly qui composait ver s
1750 son nus . sur les bénéfices dot diocès e
de Blois, lui attribuait un revenu de 4 00
livres .

Cette chapelle, en 1701, fut vendue na-
tionalenteut avec son prieuré pour l e
prix de 3 .600 livres, et achetée par u n
tanneur qui transforma le prieuré en tan t
nerie et la chapelle en magasin . Ce lie n
resta tannerie Iusilu'à lao fin du xlx'• s . ,
époque oui il fut acheté pair M . itovau ,
antiquaire . Ce dernier restaura la ch a
pelle et en fit d'abord un nu;t tisin d( •
m e ubles, puis un lieu de réunaal ]pou r
(euvrc chréticinie . Une pierre tuni)aile ,
provenant des fouilles opérées en celt e
chapelle , a été donnée par lui au musée .
Elle devait recouvrir les restes (le I)atu e
Catherine Brodeaut, esta'( dc . . ., auditeu r
(un maître) en la Chaunbrc des Compte s
de Vendôme, morte en 1561 .

lin objet plus curi e ux encor-( y fu t
rencontré en 110111e temps, c'est nit rien
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hir parfaitement civa('térisé . Il se trou
vint juste au-dessous de l'autel . Midhm l
rcusement, les (ouvriers qui opéraient les
fouilles l'avaient brisé ;tuant (1nc l'ou u
ait pu le mesurer . La présence de ce me n
]tir indique évidemment eu cc lieu on t
calte antique qui s ' est prolongé et trans
formé à travers les figes .

Prieurs connus de St-Pierre-la-Molle
Andreas, presti . Sancti Petri, ver s

1200 . — Jean Pottllet, 14 .13 . — Antoine
Caroust, 1462 . -- Guillaume Grangicr,
1486 . — Marin le I'rat, 1506. — Quenti n
Leconte, 1$49. --- Jacques Le Breton ,
1 557 . - - Gabriel du Plessis, 1634 . —
Pierre du Mousset, écuyer, sieur du Mé -

prêtre de l'église Notre-Dame d e
Chartres, 1671 . -- Michel-Jacques Cour -
tin, 1686. Celui-ci était clerc tonsuré a u
diocèse de Chartres et âgé alors d'envi-
ron 1 o ans ; à cette date, son père Fran -
Sois Couffin, sieur de Torçay, bailli d e
Nogent-le-Rotrou, faisait l'aveu pou r
son fils, du prieuré de St-Père-la-Mott e
(4 . N., P 714, n° 8o) . — Julien Arron-
( eau, 1697 . — François Auzan, 1720 .
— Gabriel du Plessis, 1734 . — Théophi l
Renard, chanoine de St-Georges, mort
tn 1754 . -- Michel Huet des Jonch rets ,
prieur de Lisle et de St-Père-la-Motte ,
1771 .

Cart . Trinité, 600 (an 1200), 957 (1464) . — Cari . ven-
ddmois de Marm . ch ., 4, note . — Arch . Nat ., P 6o2, n Oe
53 à 55 ; P 714, n° e 80 et 146 ; PP 50, vol . 116, nO° 179
et 180 . — Arch . Loiret, A 1625 . — Bulk(in rem/Mois ,
1879, p. 83 ; 1882, pp. 81 et 157 ; 1886, p . 298 ; 1889 ,

p . 79 ; 1902, p . 276 ; 1903, p . 5 8 ; 1 905, p. 2 33 . — Comple-

rendu du Congrès archéol . de Vendôme en 1872, pp. 129
et suiv . (art . d'l spinay) . — Arch . I, .-et-Cher, Q, (Dis -
trict de Vendôme), no' 343 et 491 . — Bibl . Vendôme
i° Les Io Dossiers Chautard (Cormegerie et St-P . la
Motte ; 2° ms. 285, Extrait des titres de l'Oratoire, p.
139 ; 3° Mémoires ms . de Duchemin, I, pp . 109 et 163
4° Manuscrit G . Launay sur les rues de Vendôme ; 5•
Albmn Launay, t . I, p . 72 ; 6° Ponds Trémault, Cartons
des l efiefs (Le Loir) . — Reg . paroiss . de Lisle, 1771 • id.
de St-Georges de Vendôme, 8 mai 1754 . — Pétigny, pp .
41, 136, 284 . — Launay, Répertoire, p. 151 . — Rocham -
beau, Le Venddmois épigraphique, I, p . roo . — Guide
du touriste dans le Venddmois, p. 176 . --- BIBI . de Blois ,

ms . 123, (Chanoine Dllely) .

Chapelle St-Sulpice . — Sanctus Sul-
picius ou Supplicius . -

	

St-Supplice
1467 (Archives de St-Georges) .

I,e saint (!ni fut le patron de cette cha-
pelle était évêque de Bourges au vl" s .

Oui l'a ()ufondu avec Sul pIice Sévère',
l'historien de saint Mai n t in . El c'est pr o
habit-tuent à ce fait qu'on doit I'(•reclao n
d'une chapelle en sou illlutl'(t !l la plat e
de iat ville de Ven(liaue ou saint Mal ti n
était en grand(' v(néralion,
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Cette chapelle (oui a entièrement di s
pull, se trouvait, (1 auprès Launay, à (boit e
cu saoulant, en face le puits St-Sulpice ;
111111s nous (l'osons (Ille Launay at con -
fondu cette chapelle avec sols cimetièr e
qui était en effet en face le puits et proch e
le chemin de Chautcloup . C'est (lcv(n u
le cim e tière de St-Lubin . Nous pensous
que hl chapelle St-Sulpice était à gauche ,
à côté (lu puits, et en partie engagé e
dans le coteau .

Cette chapelle appartenait à la collé -
gilde St-Georges dont elle était une dé-
pendance . Son temporel, situé p aroisse s
de St-Lubin et de Villerable, relevait e n
fief à foy et h . du Comté-Duché de Ven-
dôme ainsi qu'en témoigne un aveu (l e
l'an 1549 rendu au duc Ant9iue par Oli-
vier Gourdin, chapelain de cette chapell e
qui finit ainsi sa déclaration : (( Toute s
lesquelles choses je tiens de vous, néon
dit seigneur, à la charge que je suis tenu
chanter et célébrer en la dite chapell e
St-Sulpice ès-dit forsbourg du dit Ven-
dôme, par chascun dimanche de l'an ,
une messe basse avec deux autres messe s
basses par semaine ; et la vigile des deu x
festes St-Sulpice, suis tenu dire et chan -
ter vespres, et le jour de la dite feste,
matines, grand'messe et secondes ves-
pres, le tout .pour le salut et remède des
ames de mess . et dames vos prédécesseurs
et bonne prospérité de vous, mon (li t
seigneur o . (Arch . Nat ., P 609, no 51) .

Cette chapelle fut détruite en 158 0
au moment du siège du château par le s
troupes de Henri IV . Son service fut
alors transféré en l'église collégiale St -
Georges où un autel lui fut consacré .

Il existe encore dans un enfoncement
du coteau, au-dessus de l'ancien emplace-
ment de la chapelle, une niche où se trou-
ve une vieille statue du saint, en bois ,
mais très fruste .

On trouve comme chapelains de St-
Sulpice avant son transfert dans l'églis e
St-Georges : — Balduinus de Sancto Sul-
picio, 1134 . — Ricardus ou Richardus ,
presbyter de Sancto Sulpicio, 1165 . --
l'tienne Gombault, peu avant 1488 . —
Olivier Gourdin, 1549 et 1583 . — Et
depuis son transfert, Gabriel Ménard ,
16 34 . — Julien Vieille, 1644 . — Pierre
Crochet, 1671 .

Cari. Trinité, 470 (1134) et 565 (1165) . — Arch . Nat .,
1' 6o'1 n° 51 (1549) , P 714 n" 154 . -- Bulletin vend(lmoi.s ,

1879 P . 77 (1583), 1885, P . 41 (1589) . - Areh, r, .-et-
Cher, G 232, lt, Terrier de l'Oratoire, 1644 . -- Arch .
1,ol04, A, n"• 1615 et :636 (an 1634) . - 14Ib1 . de Ven -
,IOmr, I" Mému de nuchrtnln, I, p . 174 ;

	

notes nus . d r
(i, I,numty sur Ira cura de Vendôme, p . u . .
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. 'I'r;M el,lts put «TESTANT S

la s premier prêche établi à Vendôm e
fut fondé en 1559 par Jeauuc d'Albret ,
femme d ' Antoine de Bourbon . Il était a u
lied de lit rampe (lu château . I,a duchess e

~ui assigna une rente de 6o livres assis e
sur les revenus du duché, spécialement
affectée au soulagement des pauvres d e
la (lite religion .

Ducheutin prétend que ce temple ser-
vait surtout aux officiers du châteatt, e t
qu'un autre avait été établi au hameau
du Temple destiné surtout au peuple .
Mais ce fait n'est ]pas bien prouvé .

Cc prêche du pied (le la rampe fut dé-
truit en i618, par ordre de César de Ven-
dôme, sous prétexte que cela gênait l a
basse-cour du château établie en ce lieu .
1,e bâtiment en subsista jusqu'au milieu
du x►x" siècle . Il servit, au commence-
ment de ce siècle, de manège au régimen t
(le cavalerie, puis de magasin à la ville .
Il a été détruit vers 1865 (?) pour don-
ner place au marché aux porcs.

Le prêche fut donc transporté en 161 9
sur les arrière-fossés, ainsi que le constate
un procès-verbal cité par Launay, en date
du 6 février 1619 . Une grange, appelée
La Grange de Bernardin Cadol, servit de
temple, et le cimetière fut pris sur ce qu i
constitua depuis les dépendances de l'au-
berge du Plat-d'Etain, aujourd'hui rue
(lu It aubourg Chartrain n° 8 . Ce fut le duc
César qui paya les frais de cette acqui-
sition . Ce temple était au coin du Mai l
et du faubourg . Il ne dura que quelque s
années et fut transporté vers le milie u
(lu xvIl e siècle, peut-etre un peu plus tard ,
au bout de la rue des Ecuelles ou de l a
Bretonnerie, au coin d'un chemin retour-
nant vers l'Est et qu'eu appelle aujour-
d'hui la rue des Jardins . L'emplacemen t
de ce temple et de son cimetière existe
encore sous forme d'un jardin clos de
murs .

Ce temple nouveau fut détruit en 1684 ,
à l'époque ou se préparait la Révocation
(le l'i lit (le Nantes . ]hichentitt prétend
(lue ies matériaux provenant (le sa déiuo-
litnnt o furent achetés j(ar les Ursulines
et servirent à l'édification (lu grand bâ-
timent (le leur pensionnat . » las cim e
ti(•re et I ' empliu•uni•u1 du 'l'emph' devin-
rent le cimetière de Pl liile1-Dieu .

Au moment de la Révocation de 1'1?dit ,
des arrêts du conseil d'l e,tal des 1 et 5
janvier 1685 réunirent à l'Hôtel-Dieu ,
les biens appartenuutt à l ' église de la Re-
ligion P . R .

I,(• culte I(r0lestatnt aura ainsi duré à
Vendôme environ 125 ans . I,es fidèles s e
couverlirent ou se dispersèrent .
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Scats le rap port religieux, les Protes -
tamis (lu Veutlônutis faisaient partie d u
colloqnc (le 'l'ouraine et-Venilfmutis gu i
lui•ntcnic était turc division (le la provinc e
(le 'l'ouraiuc qui comptait trois (« pognes .
Ce colloque de 'l'ouraiue comptait e n
Vendûinois 3 églises, celles (le Vendôme ,
de Moratoire et de Momloubleau .

Deux synodes (assemblées (le minis-
tres) se tinrent à Vendôme, l'ut en 1598
et l'autre en 1604 .

Voici les noms (le quelques pasteur s
protestants rencontrés : - Pierre Solo -
liteau, 1$94 et 1616 . (Mémoires Soc . Blois .
— Isaac I,c Pelletier, ministre à Vendo-
nte, frère de Madeleine 1,e Pelletier, veuv e
de Paul de Coutance, Sr de la Predon-
nière, 162o . (Collection Bernault, titre s
de la Predonnière) . De La IIerpinitlre,
1648 . - - Jacques Quartier, 1668 et 1682 .
(Mémoires Soc . Blois) .

Bibliothèque de Vendôme : r° Mémoires de Ouche
min, t . I, pp . 216, 230, 233 ; s° Fonds Trémaull, Car-
tons des fiefs, au mot Chanteloup ; 3° Ms . 391, Notes
manuscrites sur les rues de Vendôme par (1 . r,auuay.
— Bulletin vendômois, 1879, p. 5t ; 1887, p . tag . — COI -
lection Bernault, titres (le la predonniére (162o) . —
Arch . Nat ., Série TT, no 275, dossier n" 4 . — Le Loir -
et-Cher historique, 1894, col . 48,

CLERGÉ RÉGITI,II e,R

ORDRES I;T CONGRI MATIONS D ' IIOMMI{S

Abbaye de la Sainte-Trinité, ancie n
monastère (le l'Ordre (les Bénédictins ,
dont les armoiries étaient : D'or à un
agneau pascal de sable couronné d'argen t
et portant dans sa palle dextre une croi x
de sable à laquelle pend une banderollc
d'argent chargée d'une larme de gueules .

A la fondation (lu monastère de la Tri-
nité, se rattache une légende . En 10 , 1 2
ou 1033, le comte Geoffroy-Martel qu i
venait de s'emparer du («muté de Ve n
dôme sur sort neveu là iniques l')ison ,
habitait le château utêni• de Vendôm e
avec sa fennue, 1a (onntesse Agnis . I I
aper`ut, une nuit, trois fhauuues formée s
datas les prés, au-dessous erra château, e t
qui allaient se perdre dans are fontain e
voisine . Vivement intrigué par ce spec-
tacle, le comte cousultaa sur sa siguific a
lion l'évêque de Chartres, Thé(xloric, qui ,
le lendemain même arrivait à Vendôme .
Celui-ci lui persuada (lue cette vision
de trois flammes surnaturelles était h .
signe de la volonté (le Dieu qui désirai t
lm voir fonder en ce lieu un ntonaestèt e
dédié à lat Sainte Trinité, un seul I )ion en
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trols personnes Pelle légende est ut'cc) I
tée pat les hisloricns, ruais n'est confi t
nuée par aucune (harle . On peut ,lire sin e
plenu•nt gu'ellc est vraisemblable .

Incoittinent, le comte se nuit à Pieuvre .
II fit venir de divuis monastères de l a
région des moines habiles (pli c•onslru i
sirent les premiers bâtiments et le chua n
avec le transept de l'église, et il peupl a
ce nouveau couvent de religieux de l'or-
dre St Benoît, pris à Marmoutier, à St -
Rinr.ty et ailleurs . I,a dédicace s'en fi t
un loin, avec gratine solennité, et la i
charte de fondation est datée (lu 3 1
Irai de cette année là . I',]lc est signée
dus principaux seigneurs vc.ndûulois e t
autres .

A cette occasion, Geoffroy-Martel énu-
nutre les possessions dont lui-mtênse, s a
fçnnne Agnis, et (l'autres personnages
ont gratifié l'abbaye naissante, et qui
sont situées dans le' Veudômois, la Tou -
raine, l'Anjou et lai Saintonge . Les prin-
cipales étaient : Le lieu même ou fu t
construite l'abbaye, avec ce q ,u'on a ap-
pel(• le Bourg-Neuf, achetés a plusieur s
personnages ; le moulin de St-Martin
situé sur le cours d'eau du même non e
qui , depuis, s'est appelé la rivière (lu
Cloître ; puis, hors lit ville : L'église d e
lai 1 -rrif're, aujourd'hui dans 1'Indre-
et-Loire, avec les terres de Monthodon et
de Monthadan, celles du Vivier et du
I'lessis-Iloudrv (auj . la Iloudairie ?) ;
I'rnluty, le courtil de Ilaigneaux ; les
manses de Quincé et de Villepéte, à Ville -
table (i' ; la métairie (le Villiers ; des
fermes a I)autzé, etc . --- Dans k' diocèse
du Mans, l'église de 'I'horé, celle d e
Villedieu, lai forêt de Houssay, pour l a
défricher, plus une partie (le celle (le Gas-
I f racs. I;u Saintonge, dans le patri-
moine de la comtesse Agnès, des biens
nombreux, ainsi gu'cra Anjou, dans l e
condé dont Geoffroy venait d'hériter (l e
soin père Iàmlques-Nerra .

1,es biens cru couvent furent augmen-
tés aulx x►", xn'' et xt►l'• siècles par de s
donations faites par un grand nombr e
de pers(nnages dit Vendesnois, de l'An-
jou et de la Saintonge et finalement l a

é devint une ales plus riches atbbayes
de l erautce . Geoffroy-Martel avait ten u
à l'exempter de tout devoir féodal en -
vers les comtes de Vendônu• et 'l'liéodo-
ric, évêque de Chatrtres, avait accept é
que celte abbaye fut soustraite à lit ju-
ridiction de l'Ordinaire )noir *cluse* ira i
tnédiiateuteltl dal Saint Sut e, ce (pli cu l
lieu en effet dans la suite, jusqu'à la sli p
pression des Ordres religieux .

1?n 1 0 . 1 7 , le palpe Clément I l qui ms s . ! )
tait celle mouvance directe du couvent
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,le la 'lutiné envers le Saint Siège, Mi'
contenta de Ieccvoir de lui comme signe
de :ult'ice lén,litl 1111 silnl,l' colts tllttttiv i
de i : &niets i :t tIuttn,l Geoffroy Marte l
Ientil Ic• eontli de Vendôme à son neve u
Foulques I'Ilison en 1050, il eut son t
de spéeilier à nouveau que los terres d e
l'n ilat~e seraient arises sous la vassalit é
directe des comtes d'Anjou et crue le s
contres de Vendôme n'auraient rien n
y prétejulrt• . I ;t, en effet, les abbés de l a
Trinité firent toujours leur déclaration
au cuutté d'Anjou pour les biens de leu r
abbaye. (Bibi . de Vendôme, voir ms . 27 t) .

fine gratification plus précieuse fu t
accordée à l'abbaye (le' la Trinité pain i o
pape Alexandre II, en 1063 . Par une bull e
en date du 8 niai de cette année-là, i l
instituait ses abbés, Cardinaux de l a
Sainte 1fglise Romaine, par le fait mêm e
de leur élection . C'était parune preuve d e
haute confiance donnée aux moines d e
cette maison, et un exemple quasi-uniqu e
dans l'histoire de l'Église . Ce fait nui t
l'abbaye de Vendôme sur un piédesta l
véritable et lui fit ante situation poli r
ainsi dire prépondérante dans l'Ifglise d e
I'rance . Son titre cardinalice était assi s
sur la basilique de Sainte Prisce au Mon t
Aventin, en la ville même de Route.

Depuis cette époque, la maison des
Bénédictins de Vendôme prit le titr e
d'Abbaye Cardinale (le la Sainte-Trinit é
de Vendôme. Ses abbés portèrent le ti-
tre de Cardinal jusqu'au xviit e siècle .
(L'historique de ce titre a été fait pa r
l'abbé Métais au Bulletin vend6mois ,
1904, p. 12) .

La plus grande prospérité de l'abbaye
coincida avec la prélature de l'abbé Geof-
froy, au commencement du xli e s . A
cette époque, la Trinité possédait un e
centaine de moines claustraux, sans
compter les novices, ni les moines ré-
pandus clans les prieurés de son obédience .

Cette prospérité déclina rapidemdt t
à partir du xIIJe s ., et la décadence étai t
sensible déjà au 'civ e . La règle était de -
venue moins austère, l'abbé vivait à
part, et bientôt, les dignitaires du couven t
en firent autant, et eurent leur logemen t
à eux . Enfin au xv e s ., les abbés, encore
élus, luttèrent longtemps contre l'intro-
duction des commendataires, niais les
unifies ne purent éviter cette plaie d u
xV1" siècle ; et lai uoutituatiotl de l ' abbé
appartint désormais au roi .

Ces abbés ne résidèrent plus dans leu r
abbaye et finirent par se borner à tou-
cher au loin les revenus de leur incuse
qu'ils curent soin de se faaire attribue r
ci stsil !érable .

Au xvit e s ., la règle primitive ale l'C)r-
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die élatit si mal observée, flue malgr é
la mauvaise volonté, bientôt vaincue, d e
l'abbé Sublct, (lui voyait avec regret toute
innovation susceptible de le troubler
sauts la paisible jouissance (le sort béné-
fice, les meilleurs religieux de l'abbaye
se déterminèrent à faire cesser le désor-
dre, et pour cela firent appel à des prê-
tres (le la Congrégation de Saint-Maur ,
auxquels ils confièrent l'abbaye de Ven-
dôme . Ceux-ci vinrent • au noie bre de
huit prêtres, en 1621, et travaillèrent à
réformer les abus, tâche à laquelle il s
furent aidés par plusieurs moines de
Vendôme même. Les officiers claus-
traux finirent par abandonner leurs bé-
néfices en faveur de la mense conmtuu e
(le leur abbaye . Mais l'abbé commenda-
taire conserva tous les revenus de s a
propre tueuse . La règle nouvelle fut ains i
suivie plus ou moins stricte jusqu'à l a
suppression des Ordres Religieux .

(Pour connaître plus en détail l'his-
toire de l'abbaye, nous renvoyons au x
noms et aux notices propres des abbés) .

Sur la fin de l'ancien régime, la sup-
pression de la mense abbatiale de la Tri-
nité avait été demandée par l'évêqu e
de Blois qui voulait s'en faire attribuer
le : revenus pour son séminaire. Mais
MONSIEUR, frère du roi, dont la nomi-
nation de l'abbé dépendait par délé-
gation du roi, la fit attribuer pour moi-
tié au chapitre St-Georges pour le cas
de mort du titulaire, l'abbé de Bourdeil-
les . Ce cas ne s'était pas encore produi t
à la Révolution .

Biens de l'abbaye. — Les biens d e
l'abbaye avaient été augmentés consi-
dérablement après la fondation, par suit e
de dons de la part d'un grand nombr e
de personnages du Vendômois, de la
Touraine, de l'Anjou et de la Saintonge ,
et aussi par suite d'acquisitions . C'est
ainsi que lui furent concédés : — Iu
Vendômois : L'église St-Bieuheuré et l a
terre de Cournienon au Perche ; une par-
tie de la terre de Poulines près Vendôme ;
une terre à Chissav, près Selommes ; la
terre, avec la moitié de l'église des Pins ,
dans le Bas-Veudôntois ('l'ourainc) ; la
lut-me de Villejumar, près Villeutardy ; la
moitié de l ' église de Villerable ; l ' église d e
la Chapelle-Anschéry ; le moulin d ' Enfer-
neau, paroisse d ' l ;peigué-sur-Dème, au-
jourd'hui en Touraine ; la métairie d e
Villechâtain, paroisse de Villiers ; l'églis e
de I)auzé, celle de Laucôunc, achetée pa r
l ' abbé Odéric avec celle de ( :outbergean ;
la terre de Varenne, près Mondouhleau ;
le moulin (lu l')nt-I'erriu, à Vendôme ;
des terres à Villarceaut, près Selonunes ;
une terre à Rocé ; la terre et la fontaine

qo

	

N1 >MI'. (Couvents )

du Raitn ier, tl I,uun'ômu' ; l'église de Jlai-
gneaux ; la terre (le Courtozé, à Azé ; li t
dîme de toute la seigneurie de Mondou-
blcau ; le moulin de C'.Itercltenay, près
St-Riutay ; la terre de Savonnière, prè s
I'inoches ; l'église de l'ezou ; celle de
Boisseau ; la forêt de Châtelain ou de
Castelain, Castellau ou de Chataignier ,
près la Ferrière ; la terre de Coulouuuicrs
avec toutes ses dépendances ; celle de
Monthidulphe (sans doute Montlodott ,
aujourd'hui en Touraine) .

Dans le Dunois, l'église de St-Jean
de Châteaudun .

En Touraine, celle de Rivière, prè s
l'Isle-Bouchard .

En Anjou : L'élise de la '1'oussaitt t
d'Angers, celle de St-Clément de Craon ;
celles de St-Saturnin d'Anjou, de St -
Georges du Mesnil et de St-Cosme, prè s
Chateau-Gon Chier .

Dans le comté de Poitiers, les églises
d'Olonne et de St-Martin d'Availlcs .

Dans le comté de Saintes, les église s
de Puyravau, de Blémeray (?), de Sl -
Agnan- les - Marais, de St-Saturnin- (lu -
Bois, et celles de St-Georges et de Ste -
Marie du Château, en file (l')lérott .

De plus, la Trinité possédait, à Paris
même, une maison, paroisse St-Cosnte-
en-l'Ile, au coin de la rue Serpente, e t
une autre, rue de l'Écureuil . Cette der-
nière fut vendue en 1482 . ('Tin . 7 ,i4 ,
note) .

Toutes ces ] possessions purent encore
s'augmenter dans les siècles suivants ,
mais surtout Jar acquisitions . Le teintas
des grands bienfaits était déjà passé à
l'égard des monastères, au xill" siècle .

Mais, quand arriva le xv" s ., et sur
tout le xvr", ces possessions diminuèren t
plutôt, à cause des malheurs des temps ,
des ruines provenant (les invasions an -
glaises, et encore de l'obligation où se
trouva maintes fois le clergé de Franc e
(le subvenir de ses deniers aux nécessités
des guerres défensives, et pour cebl d e
fournir des subsides impérativement ré -
clamés ]] par les rois, ce qui forçait souven t
de vendre des domaines .

On a à la Bibi . de Vcndônn((Ms . 27 3) ,
une déclaration laite en t Sot, au noir (l e
l'abbaye, par Guillaume de la bosse I '
cureur ,(lu (souvent, au duc d'Anjou ,
indiquant que la dite abbaye tenait tou s
ses biens (dont suivait la nomenclatur e
détaillée) du duché utêine d'Anjou ), t e
nue sous la dcflensc, garde et ressor t
d'icelluy seigneur à cause de sa duch é
d'Anjou, ressort et seigneurie de liatngé ,
à la rétribution du divin service, seul e
nient 't . . . et à charge (le payer .tu Sain t
Siège, douze sols (h' cents appliqués à

l'entretien du luminaire devant le véné-
raltle et tri ts t Et' Monst•igi n. ur Saint Pierr es , »

Cette déclaration énumérait par le ntettu
toutes los possessions de l ' abbaye .

Voici, d'après une pièce du xvut" M . ,
conservée à lit Ididlothé( ue de Vendôm e
quelles étaient encore, à cette époque ,
les églises et prieurés dépendant de li t
Trinité

ECLISES I'AROISSIAI,i,5 ET CHAPELLES

Evéché de [Rois : — St-Bicnheuré-lez -
Vendôme ; -- Coulommiers ; — Bois -
seau ; — Villeneuve ; — Chapelle-An-
chéry ; — I'ezou ; — Le Rouillis ; —
I,ignières ; — Prunay ; — Danzé ; —
Monthodon ; — Renay ; — Cornnenon ;
Villentardi ; — Gonibergen ; — La Fer-
rière .

Evêché du Mans : — St-Martin de
Sainère (Sasnières) ; — St-Denys de
noté ; — Cheminé ; — Houssay ; —
St-Nicolas ou St-Vincent de la Chartre ;
— Les Hermites ; — Villedieu ; — St -
Pierre de Savigny ; — La Chapelle de
St-Laurent de Villedieu ; — St-Martin
de Marcé .

Evêché de Saintes : — St-Georges d'Olé-
rott ; — Ste-Marie d'Oléron ; — Mon-
tierneuf proche Xainte ; — St-Agnan-les-
Marais ; — Surgère ; — Ste-Trinité de
l'iraveau ; -- St-Fort(Colounbier) .

Evêché de Poitiers : — St-Martin d'A-
vailles .

Evêché d'Angers : — St-Pierre de Vil-
liens-Antbouyn ; — St-Syntphorien des
Pourceaux ; -- St-Pierre de Mazé ; —
Si -Germain d'Arcé ; — Ste-Marie d e
ltroge ;

	

St-Médard de Cheviré-le -
It auge ;

	

St - Saturnin - sur - Loire ; —
La Chapelle de Craon ; -- St-Vincent d e
Brissac St-Clément de Craon ; —
St us Malhnrinus de Altciat ; --- St-Geor-
ev du Meuil (Deux portions) ; --- St -

Sauveur de 1'1$vière ; - Ste-Marie de
Clutteatux (1 4 : Vallière) ; -- Ste-Marie
de L'Usines (? )

Evéché de Bayeux : -- Ste-Marie d'Au-
drieux .

PuuELri 1% S

Evéché de Mois : — Ste-Anne de Bu -
10u (400 1 .) ; --- .St-Pierre de Lancosut c

2(t0 1 .) ; • - St-Martin de Villenuardy
000 1 .) - St-I;tic'ntte de M(ttthodott
5oo 1 .) .

livéché du Mans :

	

St-Nicohts de l a
Chartre (800 1 .) ;

	

St I,aircnt de Con -
cise (3uo I .) ;

	

SI Siméon Stylite tlt •
tlastineiu ({00 I .) ; St Pierre de S a
viguy avec son annexe St Mette d e
Corntt•uolt (Tou I .) .
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livéche t/ t)tiédie%

	

St Sépulcre o u
Si -EIlettue 11e Boisht•uci (_3 .u0() I . )
Sacristie (lu menu . lieu (200 1 .) .

/..v(« de l'ailiers .

	

St-Martin 1)1 1
St l ;ulrope d'Avatilles (000 1 .) .

Evéché de Bayeux : -- Ste-Marrie d'A u
drieu (800 1 .) .

Evêché de Luçon . --- Ste-Marie (l'( Non
tu .

Evéché d'Angers : — St-Sauveur de
1'I'vière avec la sacristie et l'aumôneri e
du lieu (2 .000 1 .) ; -- St-Butrope tic l' I ;viè -
re, (800 1 .) ; — St-Clément de Criton avec
lit sacristie (lu lieu (2 .000 1 .) ; - Chapelle
Ste-Marie près Craon avec celle de li t
Louaterie (30 1 .) ; — St-Eutrope de Craon
(200 1 .) ; — St-Jacques de Bout igu y
(130 1 .) ; — St-Pierre de Boncluuu

l
s

. (4001 .) ; —St-Saturnin sur-Loire (1 .500 1 . )
— Ste-Marie de Colombe, près Brissac
(56o 1 .) ; — St-llippolythe ou St-Ger-
main d'Arcé (400 1 .) ; — St-Georges clt t
Menil (1 .200 1 .) ; — St-Médard de Cltc-
viré-le-Rouge (1 .zoo 1 .) ; — Ste-Marie
de Châteaux [La Vallière] (r .000 1 .

) St-Pierre de Villiers-Ambouin (bo 1 . )
— Ste-Marie de Broc, (400 1 .) .

Evéché de Saintes : — St-Georges d'( )Ié-
ron (1 .500 1 . avec la chapelle du lieu) ;
St-Sauveur ou Ste-Trinité de Puyravcau ,
(1 .500 1 .) ; — Ste-Marie de Surgères
(1 .500 1 .) ; — St-Sauveur de Moutier -
neuf, (4 .500 1 .) ; — La sacristie du ntêut c
lieu, (430 1 .) .

(Dans cette nomenclature, des oubli s
se sont certainement glissés, notamment
l'église de Baigneaux, au doyenné de Se-
lonunes, ainsi que le prieuré de Tonnay -
Charente [Trip . 856, p . 486]) . Mais cer-
t aines églises étaient distraites des prieuré s
du même nom dont elles formaient sou -
vent des chapelles.

En dehors de ces églises et prieurés ,
qui, pour la plupart ne constituaient des
revenus que pour les prieurs et curés ré-
sidants, il restait en 1790 comme proprié-
tés de l'abbaye même, les fermes, mé-
tairies et fiefs suivants :

I o En Vendômois ou environs : -- Le
moulin de Baumay ; — Les fief e t
métairie de Coulommiers ; — Le Moulin -
neuf à Coulonuuiers ; — Le fief de liai -
'ncaux ; — La closerie (le la Garelière
à à Villiers ; — La Rivière de St-Firmin
— La métairie (le Beauvoir à Ville-
tnardy ; --- Celle des Bordes à Selont-
ntes ; - Celle du Vau à Busloup - -
Celle des Mornas à I )anzé ; -- Celle s
de l laye-de-Champs ;

	

1)e Villebtusot t
à Villell-auuveur ;

	

1)e St-Mandé, près
Viévy ;

	

I)c la Couture, paroisse de l a
Chapelle Anschéry ;

	

Du Bois aux -
Moines, près Ventilant . ;

	

I,t Secrétati -
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nerie 11 l'erlau ;

	

I,t ;5 II0)Illllls ale Iloll4-
say, de Crotté, de liéliard

	

1,e Boi s
taillis du Bois aux-Moines

	

I,a mé -
tairie (lu Grand Mortier ; Celle de la
l'illet(rie, joignant la forêt du roi (à l'ru-
may (?) -- Le fief (le l'Iloluute-mort, à
Faye La métairie de St-Denis, à
Vendôme ; — La Baratterie, paroisse
de 1)anzé ; — Le moulin banal de Dan-
zé ; — Les fiefs de Villechataiu et de l a
Béguinière à Naveil ; — L'ilot et le mou-
lin Frabot, paroisse St-Bienheuré, rele-
vant du fief de St-Etienne (de Beaugen-
cy) ; — Un four banal à Vendôme (celu i
du Bourg-Neuf) ; — Le fief de la Cour-
tillerie, devant le grand cimetière à Ven-
dôme — La métairie de Villarceau ; --
Un four banal à Gomnbergetu ; — Le fief
de l'Infirmerie de Villiers — Un fief
à Rocé ; — La métairie de Boisseau ; —
Celles de Villemalin à Crucheray, d e
Beauvoir à Villemardy et des Boisrenards
ou de la Cour-aux-Renards, à Villanrnoy
de Villemardy ; — Le fief des Hermites,
paroisse de ce nota ; La Fosse-à-l'Au-
muônier, (à Vendôme) ; — La métairi e
(le la Majesté, paroisse de Gombergean ;
-- Celle des Gats à Coulommiers, appar-
tenant à la chapelle St-Jean ; — Le Ples-
sis, à Azé ; — La métairie de Raincé à
Lancosme ; — La métairie de Libois ; —
Celle des Grimaudières ; — Le mouli n
de Courtazé ; — Et enfin, les importan-
tes seigneuries de Lisle et du Routllis qu i
relevaient de Montmirail, etc., etc . —
(Voir ces noms de lieux à la table topo-
graphique du Cartulaire de la Trinité ,
et à la table du 4e volume du même Cartu-
laire. Tous ceux situés dans l'arrondis-
sement de Vendôme se trouvent à ce
dictionnaire) .

A cette enuutérat .ion des seigneuries ,
fiefs, fermes et métairies, il fallait ajoute r
une quantité consiaérable de dîmes de
toutes sortes sur la plupart ales paroisse s
du vieux Vendômois . Et (le plus, un nom-
bre énorme de rentes sur une foule de
terres du pays et dont on ne p eut faire
le total à cause de leur attribution en
nature de grains ou autres .

En 1577, le roi avant taxé le clergé (le
France à la somme (le 5o mille écus pou r
l'aider à guerroyer contre les protestants ,
la Trinité fut imposée à 61 écus ; c'es t
à-dire qu'on la considérait connue déte-
nant environ la 82o e partie des biens (l u
clergé de France.

'f)us ces biens ont été vendus natioua-
lenncnt eu 1701 et. 1793 . 1 4e total généra l
des ventes, rien que pour le district d e
Vendôme, (celai (le Ml n k,ubleau unis à
part), 4c 11101(11 7l 1 .07 , . .11,8 livres, niai s
i payccs en assignats (/?ollelin vendaimois,

V NI )t ) M IC (('uuueuls )

1886, 1 ) . 124) ; eu sorte qu'il est assez dif-
ficile (1'eu faire le calcul en nt atuutie-
argenl, à russe dus énormes différences
opérées sur le change des assignats d'un e
année à l'autre, les ventes ayant duré
plusieurs anisées .

i3élimenls de l'abbaye . --- Le terrai n
destiné à recevoir les bâtiments de l'ab -
baye, au xt' siècle, se trouva a pparteni r
à plusieurs personnages qui tous furen t
indemnisés . Il était conquis clans un e
sorte de quadrilatère borné ainsi qu'il
suit : — Au Nord, le canal qui depui s
s'appela du Pont-Perrin ; à l'Est, les
grands et les Petits Prés ; au Sud, la
rivière de St-Bienheuré ; enfin à l'()uust ,
la ville elle-même, ou plutôt le chemi n
qui conduisait du bourg St-Martin au
bourg St-Bienheuré (en traversant le ruis-
seau St-Martin ou du Ponceau), et à
la rivière St-Bié . La partie Nord, où se
trouve aujourd'hui le Bourg-Neuf, n'étai t
pas destinée à recevoir les bâtiments de
l'abbaye, tuais seulement à former un fie f
dépendant du couvent .

Les bâtiments primitifs paraissen t
avoir été établis sur le plan indiqué en-
core par ce qu'on en couvait aujourd'hui ,
et les plans visuels qui en ont eté gravés
au xvII e siècle : — Un quadrilatère form é
d'un côté par l'église, et des trois autres
côtés par trois constructions entouran t
les clottres au milieu desquels se trouvai t
une cour intérieure.

De ces bâtiments primitifs il ne reste
rien que la petite chapelle qui, depuis l a
construction de la basilique, devint l u
chapelle de l'infirmerie, puis plus tard ,
en 1646, la sacristie, et qui tout (l'abord
parait avoir été destinée à servir d'ora-
toire aux moines pendant le cours (les
premiers travaux . Cette chapelle possède
encore des contreforts cylindriques e t
s'éclairait par des petites fenêtres rorua-
nes, aujourd'hui murées . Au xnl'' siècle ,
ont lui ajouta un crama . et uns sanctuaire
dont les voûtes ont été conservées, bie n
que fort entent endommagées par les tra-
vaux appropriés à sa destination modern e
dans le quartier (le cavalerie . Elle a serv i
lougteutJ ps (le magasin, et maintenant es t
consacre« aux cantines dus sous officiers .
Elle comptait environ 12 mètres de lon g
sur 7 ale large .

Elle devint ensuite la sacristie du l'églis e
paroissiale au uumneut (le la Révolution ,
puis le réfectoire mur les suspects empri-
sonnés damas l ' abbaye. (Ihu•hemiiu) .

1)cs trois bâtiments qui entouraien t
les cloîtres, 1'1111, celui de l'Est, contenait ,
en lias, la salle du Chapitre, (pli depuis
la Révolution, servit (l'écurie, et se t couv e
transformé aujourd'hui en cantine mtili
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tatine et autres salles

	

utiles .

	

I' ;it 111111 ,
le (l'initier, et le grand dortoir . I,('
bâtiment (lu Sud eomlenait le gran d
rérecloire des religieux et au dessus, l a
bil,liolh tu' ; puis dans le bout, vers
l'ouest, eut. prolongen u . ut (lu bûtiment, li t
fameuse cuisine en rotonde aux multiples
illuminées qui ar été décrite par Viollel 1, e
duc dams soit l )ieliounalrt de l'uni:ib .( -
lare . Enfin le troisième bâtiment, relu i
de l't Must, avait son entrée sur le parvi s
de I'i.glise, entre l'église même et le clo-
cher, c'était proprement l'entrée du 1110 -
nastére . On en voit curare taa grande port e
murée ;ut pied du clocher . Ce bâtimen t
contenait le logement des hôtes (lu cou-
vent . Il a été Sous-Préfecture 'sous l a
Restauration. tin autre bâtimen t
I,roloug 'iii celui de 1'1?st vers le jardin ,
et coulerait le petit dortoir, et en bas l e
pa rhûr et des lieux communs . Il se ter-
minait vers l'Estpar ce que l'on appelai t
lu salle commune (c( . 11a commuulis), qu i
elle ntênte était adossée à l'infirmerie .

Dès le («mnnencentutt du x1 e siècle ,
l'abbé Geoffroy fit construire, est guis e
(le clôture du côté de la ville,. les fameux
(',rands -Greniers, qui, pour la plupar t
existent encore, mats ont été vendus à
plusieurs Iciul ult la période révolution-
naire, et se trouvent aullourd'llui empâ-
tés de magasins et de boutiques . Ils
avaient 12o m. de longueur, sur 8 (le lar-
geur et 8 de hauteur . Il en reste unie pe-
tite partie intacte, près la chapelle N .-1) .
de Pitié . Ils présentent encore une fenê-
tre plein-cintre, séparée pair lute colo-
nette cylindria(ue du plus gracieux effet .
Ces ( :rands- ()reitiers étaient traversé s
par un porche, dans l'axe (lu gran d
portail de l'église . Ce porche servait d e

I
1 usage d'entrée, et farisait pénétrer dam s
a première cour dit couvent .

Du cüté nord, le 10ng du unir de clô -
Inre du couvent le séparant du Bonrg -
Nel(l, se trouvait la chapelle Notre-Dam e
de Pitié, dite aussi chapelle St-Jacques ,
depuis que les 1 :Limeurs y avaient établ i
leur ( .0nlréri( . . Sa description et son lus -
luire se iranivenl à 1 ' ('11110 )' (('lmJ)el/(.• .c) .

Celle chapelle se trouvait bâtie su r
tan terrain destiné au civaeti"i'e des étran-
gers, 1111')11 appelait La ( ;nlilr(• (Gaalilei n
Momaslerii) . Plus lard ce terrain, qui :q e

parlt•na .if al l'Aumônerie du con veut, per -
dit sa destin (31011 I1(111 f're, On v éIev+ t
une nuais0u agni prit le man (le ( as' bar
/a,1 Ve et dont la destination palan eh« .
tune sorte de lo) ;e off l'on recevait les pis
sanie, nu•ndinnls, etc . Celle Imtir,tat a p
pat•tenaail al I'Aunu,niei, 1!11 111111 par n e
(01141 1 111 0', 411l le 1111111 leltain, nie en
arrière, au chevet de la chapelle N 1) de

11 . 1
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Pitié, nue demeure spacieuse, pour 4'y
loger (A IjIHIid'hui 111(1((11 Sourdis) .

('lus loin, dans le prolongement d u
(;(lé Notd (lu h u sept de l'église, se
trouvait la maison du sacristain, ou sé-
créL•tim avec sou jardin particulier .
Celle nutisou, at1ltrtenaut. aujourd'hu i
.t un carrossier, est tossée aux officiers d e
la garnison pour un Cercle .

Vers l'Est, au chevet de l'église, après
las maison du secrétaiu, se trouvait u n
jardin en bordure chi canal dit du lias
(III ne, faisant suite à la rivière des ( )rands
Prés, laquelle se détache du bras principa l
du I,oir, en amont de l'Ilot-Frabot . C e
jardin fut bordé ale ce côté pair uu mu r
fortifié construit aux frais des moines,
par ordre de leur protecteur et suzerai n
réel, le duc d'Anjou, en 1357 . Ce user,
muni de tours carrées, tournait à single
droit, environ 40 mètres avant (l 'arrive r
à la rivière du Loir coulant au pie d
du coteau, laissant entre elle et lui une
étendue marécageuse qui fut rehaussée e u
1727 pour en faire le potager dit c•otiveni t

Le long de ces tours, vers l ' Est, fu t
creusé lm barge fossé qui séparait le co u
vent des Petits-Prés, et qui allait re-
joindre la rivière St-Bienheuré . titi j)on t
levis existait, qui franchissait ce fossé ,
et servait à l'exp loitation des prés . Ces
murailles de defense, complétaient l a
clôture de la ville elle-même, laquell e
clôture englobait ainsi le couvent .

Dans le jardin, à l'Est de l'église, l'abb é
Guillaume Du I'lessis, en 1380, construi-
sit pour lui-même un palais abbatial ,
en tonne de forteresse aux mirs épais .
Ce palais fut appelé Le Chdleau-Margot ,
du nom probablement de son architecte .
On l'a cru à tort adossé à la n'uraille (l e
clôture des Grands-Prés ; il était réell e
nient dans le prolongement Nord du haï
tiuieut de l'Infirmerie . Il figure dans l e
plan visuel du (nnnmencentent du xvH "
siècle . Il était déjà amputé de sa hant e
tour en .683, et disparut entièrement a u
XVI11 siècle, par ordre (le l'abbé (le hotu
(lrilles . (i)'après Duchenliu) .

A côté de ce parlais-forteresse, derrière
le che.vêt de la sacristie, et toujours dan s
le niême jardin, dit jardin abbatial, l'abbé
Louis de Grésant, ell 1487, se déteruriv a
à construire tut autre palais abbatial ,
dans le goût de l'époque . ('est le presb y
(ère actuel . Il étai( accolé au 1arentier .
Ce palais nouveau resta jusqu'a la fit . ,
p at résidence des abbc;s ; muais ait xvnt „
siècle, ceux ci avant cessé définitivemen t
de résider dans leur abb;tve qui ne les
vovail plus jamais, l'abbatile, finit pa r
(lie donnée eni local ion a des part icnli ( . rs .
(Voln V(nl(]t)111() /rue), me de l'Abbaye)
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I)u c«-(té (le la ville, vers la rue Saint -
Itié, lit clôture du Couvent était faite pa r
un unir (lui se terminait vers la riviè r e
par rote tour ronde . Tous ces bâtiment s
étaient traversés sous terre par un canal,
qui, partant (lu bras des Grands Prés,
allait se jeter dans le canal dit d e
1'I$ssef-Gerbier, et coulait en plein air ,
dans le jardin abbatial ; c'était le cana l
St-Martin qui devint la rivière du Pon-
ceau. Il passait ensuite sous les cloîtres,
sous les grands greniers, et revenait à l'ai r
en traversant la place d'Armes, ou il se
glissait sous un ponceau qui permettai t
de passer de la rue Guesuault et la place
d'Armes à la rue Saint-Bié . De ce cana l

partait tm bras, qui, à hauteur de l'ab-
atiale, se dirigeait vers le Sud, passai t

sous les t( lieux-communs », puis, tra-
versait le potager qu'il arrosait, pou r
aller se jeter dans la rivière Saint-Bien-
heuré .

Les cloîtres aujourd'hui, ont dispar u
pour les trois quarts . Ils avaient éte re-
construits au contntenceutent du xvi 0
siècle par l'abbé Antoine de Crévant, e t
réparés encore eu 1624 . Ils avaient ét é
conservés par la Révolution et par le gé-
nie militaire qui les avait, au commence -
ment du xix e siècle, transformés en can-
tines et en écuries et magasins . Mais au
xx e s ., il s'est trouvé un colonel du géni e
qui, sous prétexte de donner de l'air à
la cour que ces cloîtres entouraient, les
a fait démolir presqu'en entier . En vai n
a-t-on envoyé des réclatuat ions aux 13 eaux -
Arts dont ces bâtiments dépendaient
en leur qualité de bâtiments classés comm e
historiques ; eut vain a-t-on adressé des
objections au Génie Militaire, lui faisan t
remarquer que la cour intérieure pou-
vait se trouver aussi bien aérée, rien qu'e n
supprimant les cantines et écuries, et e n
évidant lesdits cloîtres pour les remettr e
eut leur état primitif et naturel, (le ma-
nière à en faire des préaux couverts, rien
n'y a fait ; et contre la légalité même ,
le Génie Militaire a poursuivi son o e uvre
néfaste, justifiant une fois de plus le titre
(le Génie Mal/ g isant, qui lui fut donn é
] p ar les gens d'esprit caustique ce t les amis
des mtotutuleiIts de l'art .

Quant au grand bâtiment actuel ch u
Quartier-Rochambeau, ancienne maiso n
cottvctttuelle, qui a été incendiée dans
la nuit du 9 au io ratai 1908, il avai t
été Construit pair t e es n11011(s béué(lictin s
de la Congrégation du Saint-Maur, su r
l'emplacement de l'ancien réfectoire et
et de la cuisine ancienne, en l'année 174) .
Sa grande dimension tenait à ce qu'i l
était destiné al recevoir les novices de l a
Cuttgréf;ation . Ce bâtiment a été décrit

par M. l'abbé Gabriel Plat, au Bulleti n
vendo n)O)is, aimé«. 1908, 1 pp . I35 à 139 .
(Voir- Vendôme Quartier-Rochambeau) .

'Tous les bâtiments de l'abbaye furen t
vendus nationalenient en 1791 . La tuai -
son conventuelle elle-ntênte, pour 64 trill e
livres ; — L'Abbatiale avec partie' de l a
maison du sacristain et la métairie de s
Grands-Prés, pour 13o mille livres ; - -
La maison de l'Aumônier avec la Cause -
Barbière, pour 4 .350 livres ; -- Une autre
maison, cour de l'abbaye, sans dout e
celle du sacristain pour 7 .65o 1 . — Un e
autre, sous le porche, et qui servait d'au-
ditoire, pour 3 .050 livres. -- La chapell e
N .-D . de Pitié, pour 1 .700 livres, etc ., etc• .

La maison conventuelle elle-même ,
avec les cloîtres et les grands bâtiment s
gui entouraient ces cloîtres, fut acquis e
par la Municipalité de Vendôme pour l a
somme susdite de 64 mille livres .

La municipalité prêta une p artie de
ces bâtiments aux services administra -
tifs de l'I ;tat . Ou logea le directoire ou
administration du district, dans l'ail e
du couchant, tandis que dans l'ancienne
infirmerie on installait le comité de sur-
veillance révolutionnaire, et, que dam s
l'aile du levant, on organisait une maison
de détention et (le correction . (Bull . vend . ,
1885, p . 217) .

Plus tard, (Juand fut créé l'arrondisse -
ment, on y installa la sous-préfecture .
Elle y resta jusqu'en 1820 . A cette épo-
que tous les anciens bâtiments des Bé-
nédictins, au sud de l'église, furent cons-
titués en Quartier de Cavalerie . C'est
aujourd'hui le Quartier-Rochambeau .

Dignitaires du Couvent .
(Ces nones sont fournis généralemen t

par le Cartulaire et aussi par la chroni-
que (le la Trinité [art . Métais], au Bul-
letin vendômois, 189o, pp . 111 à 1 54) .

Abbés de la "Trinité . (Voir abbé Simon ,
t . II et Cartulaire, table onomastiqu e
et table du t . IV . — Ils ont tous leur no-
tice à leur nous au cours de ce diction-
naire) :

1" R.na uld I" r ,

	

1033 à 1045 .
2 0 Odcri((Saint) .

	

1046 à 1082 .
3 0 David,

	

1082 à 1085 .
4 0 Bernon,

	

1(185 à 1092 .
5 o Geoffroy 1"

	

1093 al 1129 .
60 l eromlond,

	

1129 à 1139 .
70 Aubert,

	

t 1 .10 à 1 ,44 .
8 e Robert,

	

1144 à 1160 .
9" Guiillauum' I r

	

1 tno à 1 161 .
1o" Girard,

	

1162 à i186 .
t i" bien)~,

	

1 186 à 12()I .
i lauu'lin,

	

1201 à 1222 .
13 o Geoffroy I1,

	

1222 à 1213 .
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14" lingues,

	

1223 à 1127 .
15" Renault' I I ,

	

1227 à 1127 .
16" Itcuauld 111,

	

1227 à 121 3 .
170 Remaul(' I V ((lit de Vil -

1 243 à 1271 .
18" Philippe,

	

1272 à 1275 .
19" Jeau 1"1275 à 118 .1 .
2o" Simon du l'I(ssis,

	

128 .1 à 1308 .
21" Jean II,

	

1 308 à 13o ') .
22" ( .uilhatlnt Il de Vie -

sel,

	

1309 al 1319 .
23 0 Jean III de Buffa,

	

132o à 1342 .
240 Michel,

	

1342 à 1 35 0 .25 0 Guillaume 11I du Ples -
SiS,

	

1350 à 1384 .
26 e Pierre de l'eruse o u

Pérusse,

	

1384 à 1413 .
27° Jean IV (le Lafont,

	

1413 à 1415 .
28 e Yves de I,alont, neveu

du précédent,

	

141 5
29" Jean V de Villeray,

	

1940 à 1461 .
30" Richard -Olivier d e

Lougueil, évêque de Cou -
tamA•es,

	

1461 à
31 0 Aim(ry (le Coudun,

	

1470 à 1487 .
32° Louis de Crévant o u

Cravata,

	

1487 à 1522 .
33" Antoine de Crévant,

neveu (lu précédent,

	

1522 à
34" Antoine Sanguin,

	

1 539 à 1 54 8 .
350 Charles (le Bourbon ,

cardinal,

	

1548 à 1565 .
36 o Marc-SitiqueAltiempi ,

cardinal,

	

1565 à 1571 .
37" Louis de la Chambre ,

cardinal,

	

1571 à 1591 .
380 ClnirlesdeBourbonlI",

cardinal,

	

1591 à 1 595 .
39" Louis de Mornay.

	

1 595 à 1597 -40 o Michel Sublet,

	

1597 à 1649 .
41" François (le Rohan -

Rochefort,

	

1650 à 1661 .
42" Philippe (le Vendôme ,

grand prieur de France, 1661 à 1725 .
43" Jacques de Chapt de

Rastigiac, arc . de '1 ours, 1726 à 1750 .
44" Claude-IIeuri (le Bour -

(teilles, évêque (le Sois -
SOUS,

O//ice de Prieur . — Le prieur claustra l
était le premier des moines du Couven t
après l'abbé. 11 gouvernait la commu-
nauté en l'absence de l'abbé . il remplis -
sait donc réellement les fonctions d'abb é
à I ' épogne des aibbés coluhucutlalatir, ;ti .
Il avait pour le seconder un sous prient . ,
et même luit tiers prieur (•t ('Renn e u n
(huart prieur . C'étaient lad ses lieutenants .
A. partir du xvI" s ., le prieur fut appel é
communément ) :rand-Prient, et le Sou s
Prieur usurpa le litre de ('beur, Ce (lu i
créa. une (usez griunie confusion . I,v ( :1)111,1

Oi
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('lieur pillai) alors jouir d'une charge
01001 honolili(lne .

A l'office t,'e de prieur, furent attachés
des 'tassil i .. speeLUUx e(1IISiStalll en tell
tes sut tlill(ttnls biens, de même à celu i
de sous prieur ; le tiers prieur lui-mêm em e
possédait tues biens que lui avait laissés
par testament l'abbé Simon du l ' Iessis ,
en 1307, et entre autres, une métairie à
Villarceauux . I,es prieurs et sous-prieur s
.mandaient, (lu reste, leurs charges, avec
d'autres charges claustrales pourvues (l e
bénéfices .

Voici la liste (incomplète) des prieurs
dont les noms nous sont connus par l e
Cartulaire de la Trinité, on y trouvera
leurs noms à la table onomastique de
cet ouvrage .

Pulco, 1040. — Othratuus, 10 55 .
Albertus, 1058 . — Teodericus ,
IIaitno, 1077 . -- Berno, (huit aldnis)I uo85 .
-- Archatmhaldus, 1o86 . — Iieruerius,
1097 . — Willchnus Calvas, 1103 . Ar-
cltauubalduts II, 1110 . -- Rivalonus, 1 1 23 .

- Fromundus, (Fuit abbas), 1126 .
Rainaldus, 1134 . — Hubertus, (Fuit ab -
bas), 1139 . — Pulcherius, 1140 . -- Rivat -
Ionus II, 1144 . — Ilugo, prior, Guillel-
mus, subprior ; Pagauus tertius-prior ,
1147 . — Girardus, (Fuit abbas), 116(1 .
Johannes, 1166 . — Lucas, (Fuit abbas) ,
1186 . — Bartholomeus, 1190 . — Goffru-
dus de Balgetitiaco, 1195 . — Itcrveus ,
1201 . — Robertus, 1214 . — Rainaldu s
(Fuit abbas), 1227 . — Jean More, 149o .
— Guillaume Lorioust, 1462 . — Antoin e
de Crévant, (huit abbas), 1515 . — Jean
Coisnott, 1522 . — André Duval, 1538• —
Jean Hesnault, 1548 . — François l e
Boucher, Grand-Prieur et aumônier, 1566 .
— Michel Cresté, 1583 . — Claude d e
Locques, 1$99 . — Jean Franchet, ,Gob e
— Claude Pouassier, grand-prieur e t
enferunier, 1621 . — Martin Tesniéres ,
prieur, 1622 . — Thomas Baudry, prieur ,
1625 . — Claude (le Sarcus, 1627 .
Paul de Rivery, prieur et César Robil-
lard, sous-prieur, 164r . — Vincent Mar
solde, sous-prieur, 1650 . -- François Du -
cher, 1654. --- Silvestre Mor(•l, 1650 .
François Aubert, 1663 . — Pierre Dallez ,
1673 . -- François d )omnay, (Arch . 1, .-eI -
Clter, i$ 578), 1678 .

	

Cilles Illoncicau ,
168 .1 .

	

Mathieu Gilbert, 1688 . -

	

Jac
(lues ( .auudard, (id ., 11,

	

i rin . C(ulou u
libers), ,61)1 .

	

Augustin Collet, prieur
et Charles Vigroux, sous-prieur, 169 .1 .
Mathieu Gilbert, (Id ., I', 582), 1691 .
juan Baptiste Pierre Guyon, 1700 .
François

	

I,hérilicr,

	

1711 .

	

Nic(ila s
(tamil,

	

1718 .

	

François Godiueauu ,
prieu r et Bertrand Gaubert, sous prieur ,
1723 .

	

Pierre Boucher, prieur et Ber -

à 1440 .

1470 .

1 539 .

1750 à 1790 .
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'rand Gilbert, sous-prieur, 1733 .
Charles C'ba,us, 17 .11 .

	

Jean-11:tplist e
Reynicr, prieur et J .-Claude Barbier ,

SOUS prietu-, 1748 .

	

I tieuuc Nadal ,
prieur et Nicolas des Moulins, sous -
prier, 1755 .

	

Louis-Charles-Mare Fon -
taine, 1 757 . - I .,dnie-Michel, prieur et
Girard-Marius Lande', sous-prieur, 1767 .
-- Jean-Jacques Flosceau, prieur et
François Dubois, sous-prieur, 1772 . —
Zacharie Merle, prieur et Michel Lesir e
sous-prieur, 1 774 . — Blaise-Joseph La -
vie, prieur et I ;tienne Roucy, sous-prieur
1783 . — N . Jolly, 1785 .

Armoirie ou Armoiserie, Office d'Ar-
moirier, (Armarius, Armasius, Armoi-
sius) . I,'Armoirier était chargé de l a
bibliothèque et des archives . C'était un
office important, qui avait une métairi e
à Gombergean et une rente sur Sainte -
Gemme .

Noms de quelques arntoiriers, pris aux
chartes de la Trinité : — Giraudus, 1139 .
— Galtérius, 1140. — Guisntundus, 115o .
— Giraldus, vers 1151 . — J . Errault ,
vers 1190 . — Alexander, 1214 . — Ragi-
nald, 1227 . — Philippe Garault, 128, .
— Guillaume du Plessis, (fuit abbas) ,
1 343 . — Guy Chesnel, 1415 . — Clément
Duvergneau, 1415 . — Jean Bellau, 1440 .
— Claude Daguier, 1548 . — Macé Cou-
ion, prieur de Gombergean, 1 554 . — Mi-
chel Regnard, 1565 . — René Lamyre P r ,
(mort en 1588), 1577 . —René Lantyre II e ,
(mort en 1624), 1588 . — Au XVII 0 siècle ,
cet office paraît-être réuni à la messe
conventuelle .

Aumônerie, Office d'Aumônier (Ele-
mosinarius) . — A l'office d'Aumônier ,
étaient attachés des revenus considéra-
bles . L'Aumônier avait, dès le xv e s ., son
logeaient à part dans le couvent. Il s'é-
tait fait bâtir une maison importante
dans l'enclos près la chapelle N.-]) . de
Pitié, et son jardin s'étendait sur l'an-
cien cimetière de la Galilée . En 1199 ,
l'abbé Lucas avait attribué à cet offic e
des biens près Tréhet . L'aumônier, depuis
au moins le xv e s ., était en outre titulaire
(lu prieuré des Ilerntites dont les revenus
lui appartenaient, ce qui fait qu'il pre-
nait parfois le titre de Prieur-baron des
Ilerinites . Il avait aussi la métairie d e
la Fosse-à-l'Aumônier, près Vendôme ,
et une autre à Mezières, paroisse (le Pé-
rigny, etc .

Noms îles Aumôniers rencontrés ; pris
dams les chartes de la Trinité : Symron ,
vers 1125 . — Goffridus de S0 Benedicto,
532, 1 188 à 1207 . — Reginaldus, 1214 .

Stephauus, 1223 .

	

Tocamas, 1227 . -
Jeun Papitt, 1275. -- Philippe (le Ja -
geaux, 1342 . -- Pierre Rousseau, 1415 .
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- lierre Malcscot, 1 .110 .

	

Cilles Jar . .
n :tv, (Ardt . 1 4 . et-Cher, II, Trinité-Cou -
lommiers), 1 . 1 . 1 1 .

	

Johannes More, 1 .161 .
Pierre Caillette, 1475 .

	

Cilles de
Jarnnv, le neveu (?) (Ardt . I, . et Cher ,
ibirl), 1 .176 à 1505 . Gervais Itriolai s
1522 et 1529 . --- boys André, 1532 . - -
Mathieu André, 1551 . - - François Le
Boucher, 1562 . — Jean-François d'Ali-
gre, (mort en 1581), 1 574 . -- Pierre Ay-
nlery, 1581 . — Jacques Le Maistre, apos-
tat, 1588 . — Guillatune Serrurier, 1596 .
— César de Savonnières, (décédé en 1626) ;
1603 . -- Pierre ]irouard, 1652 . Nico-
las Saulnier (Arch . I, .-et-Cher, Il, Trinité ,
Coulommiers), 1704 .

Office de Cellérier . — Le Cellérier
était chargé (le ce (pli regardait spéc•ia-
lecarcut les celliers, et il partageait avec
le chambrier le soin des provisions d e
la maison . -- I,es biens propres du cellé-
rier étaient importants . Il avait les reve-
nus des prieurés de l'runay et de I iomssay ,
le moulin de Croué, la métairie de la lié-
guiniére à Naveil, des rentes sur les
Grands-Allets à Dacazé, un fief près d u
cimetière de 'l'In ré, des biens en Anjou, etc .

Noms de quelques cellériers, pris dans
les chartes de la Trinité : — Hubert us ,
1047 . -- Rainaldus, 1097 . -- S:lcellirrurs ,
1103 . — ROhertus, 1113 . l ;nrddtts ,
113o . — Fulcherius, 1 147 . - ( )sunuuhls ,
vers 1160 . -- Gaudrinus, 119o .

	

Ragi -
naldus, vers 1203 . - Robertus, 1211 .
l'hilippus de Sargolio, 131o . — Michel
Blanchet, 1383 . — Clément Auvergnol ,
1440 .

	

Jean Breteau, 1 .}72 . - Philipp e
Maillart, 1496 . -- Philippe Thierry, 15 03 .

- Gilles de Jarnay, 1513 .

	

Philipp e
Thierry, derechef, 1515 . -- Jean Gallois ,
1542 . — Mathieu Gauthier, 1546 .

	

J :u• -
ques Souin, mort en 1590, 1565 . - Ma -
thieu Gauthier, derechef, 1583 .

	

Nico -
las Souin, 1585 . -- Michel I raffin, 1586 .

Charles Lenlarrcux, mort en 162o . -

François Boulefroy, 1678 . Galien
Mautrot, 1-683 . -- Cilles Chouart, 1695 ,
— Louis (l'Aligre, (Bulletin ven(ô'onois ,
1882, p. 84), 1713 . -- Antoine nonlol ,
1727 . — Effila. Baudelot, 1755 .

	

Frall -
çois Busseret, 1771 .

Office de (hambrier, (Camerierius ,
Camérier) . — Le titulaire de cet offic e
était chargé de faire rentrer les récoltes ,
et en général les revenus en nature pro-
fitant au monastère . Il jouissait aussi d e
certains biens spécifiés, entre autres quel -
qnc•s droits sur la cure de liusloup . i l
avait la métairie (le Vilh•mutlin à Cruclhe -
ray et différentes rentes en nature .

Noms de quelques Chambriers rencon-
trés dans les chartes de la Trinité : -
Jean Carton, 1383 . - Jaiucl 1$veillurd .
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1415 .

	

jean Freschet, 144) .

	

Mienn e
Boclon, 14 1) 1 ,

	

Philippe Maillart, 1 .191 .
Jean Coisnou, prieur et camérier, 1522 .

Ayntay Prévus), 1548 .

	

Mathie u
Rénusson, 1 5 6 5 .

	

René I )huisseuu, 1 5't o .
i)avid Girard, 1622 . Guillaume

Gérard, mort en 1648 (Bulletin 1892 ,
1) . 122), 1648 .

Office d 'hospitalier . - - (llospitalarius ,
1lo .cf?italis, Ilospitarius, Ilostiurius, 11os-
lelerius, Ostiarius) . - - Cet office semble
avoir eu pour attribution de s'occupe r
des étrangers, hôtes du couvent . L' I los-
pitalier paraît prendre parfois le non e
('hostiarius ou Ostiarius . Il est à croir e
que cette charge disparut au xlri e s . Ou
ne rencontre plus de ses titulaires à par -
tir de 125 r .

Noms de quelques Hospitaliers pri s
clans les chartes de la Trinité : — lieu-
rieus, hospitalarius, 11(33 . — Robertus,
hospitalarius, 1113 . --- Matheus, hospi-
talarius, hospitalis, 1139 . — Balduinus,
hospitalis, Ir44 . — Frodo, hospitarius,
hostiarius, 1147 . — Matheus, hospitarius,
115o. — Guillelmus, hospitarius, hospi-
talis, vers 1155 . — Hugo, hospitalis,
vers 1185 . — Aigulfus, hospitarius, os-
tiarius, hostiarius, (Ch . 633, et 638) 119 0
à 1202 . — Aigubertus, hostiarius, 1203 .

Goffridus, hostelarius, 1214 . -- Joan-
nes Papin (Métais, Etudes et documents
vol . II), 1251 .

Infirmier, Office d'Infirmier ou d'En-
fermier . — L'Infirmerie du couvent fut
fondée en 1165, par Richilde de Lavardin,
seconde femme du courte Jean P r alors
<l la croisade, et par Geoffroy de Vendô-
me, son fils, qui donnèrent à l'abbay e
une métairie à Villiers, spécialement
dans ce but . En dehors de cette métairi e
de Villiers et de son fief, l'office d'infir-
mier ou d'Inferntier (par corruption d u
nom) jouissait d'une rente de blé sur l e
moulin de la Fontaine St-Georges, d e
rentes sur le prieuré de Villeutardy, d e
calaisons à Vendôme, au Ponceau, rue d u
Change, et au faub . Saint-Michel . — Cet
office, au XVII 0 siècle, fut réuni à la mens e
conventuelle .

Noms (le quelques Enfermiers ou In-
fircariers (d'après les chartes de la Tri-
nité) ; -- I$tieune (le Montagu, 1383 . —
J tan Lasseur, r 4 . o . l'ierre Mulon,
1461 . — Michel Belloueau, 1 475 . _- Pier -
re Iiouchetel, 1488 .

	

Philippe Thierry ,
enferulier, 1521 .

	

- Arthur Iauloiug ,
1522 . - J ealt I ) :tlaigre ou d'Aligre (mor t
en 1581), 1565 .

	

l'runçois i,igu•r, 1 574 .
jac•(pn's Ondin, 1 577 .

	

l'asclnie r
Guutray (mort en 161 1 j, 1591 .

	

Antoin e
Marin, port en 1617 .

	

Chimie Mulas -
sier, grand-prieur et enferulier, «ut .
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.tiecrAlaifrerie ou office du sacristain o u
'étain (,Se► ;reslarius) .

	

Cet (11(1(4'Se(
concernait Inul ce qui regardait l ' église
et st ;4 eérénu)uies . I,e sacristain à parti r
du xv" s ., eut son logeaient à part, dam s
une maison qu'il avait fait bâtir clan s
I'euclos de l'abbaye, au nord de l'église ,
à côté de celle de l'aumônier . Ife ( . 0 off i
ce déjxsulait la ferme générale de la Se -
('rél :unerie à I'ezou, la métairie de l n
(outure ou Chrmvignièrc paroisse de l u
Chapelle-Anschéry, des rentes en indure
sur le Grand-Mortier et lut Poterne d e
I'érigny, etc . -- Au XVil e siècle, cet offic e
fut réuni à la mense conventuelle .

Noms des sacristains rencontrés dans
les chartes de la Trinité : — IJlricus, 1 1 35 .
— Hilarius, 1144. — Jacob, 1166 .
Guillelutus, 1214 . — Pierre Ilalope (Mé-
tais, Etudes et documents II), 1251 .
Guillaume Pelletier, 1369 . — Robert d e
Mayenne, (Arch . L.-et-Cher, F, 153), 1382 .
— Guillaume de Campis, 1383 . — Yves
de la Font (fuit abbas), 1415 . -- F,tn'nn c
Belleu, 1440 . — J. Minette, 1462 .
Antoine de Crevant,, (fuit abbas), 15[4 .
—Antoine Le Berruyer, 1565 . -- Mathie u
de Renusson (mort en 1619), 1 57 ;1 .
Enoch de Seyssel, (Reg . de St-Martin) ,
1583 . — Jacques Oudin, 1591 . — Etielute ,
alias-Thomas Baudry, 1621 .

Offices divers : — En dehors des office s
principaux, il s'en rencontrait d'autre s
dont les titulaires paraissaient ne pos-
séder leurs charges que d'une manière
précaire . — Nous avons rencontré les
suivants : — Fulcherius, altararius, (ch .
499), 1125 . — Ulricus, tesaurarius, (id .) ,
1125 . — Albericus, prepositus, (id .), 1125 .
— Rarunulfus, cantor, (532), 1151 .
Fulcherius, tesaurarius, (id .), 1151 .

Jean Buron, grénetier, (791), 1383 .
Henricus Fabri, procurator, (939), 1415 .
— Jean Garnier, procureur général (l u
couvent, (809), 1 475 . — Emerie Prévost ,
chantre, (994), 1522 . — Charles Mahou
deau, chantre, 1621 . — Bernardin Bru
veau, procureur, (Titres Baigneux), 1651 .

(Il y avait aussi un sacristain de l a
Sainte-Larme) .

justice de la Trinité . -- La Trinit é
avait droit de haute et basse justice dam s
l'enceinte du couvent et dans le Bourg -
Neuf. Cette Justice avait sort tribunal
siégeant clans une salle dont l'entrée étai t
sous la voûte d'accès à la première cou r
du couvent, sous les grands greniers .
l'eut (tre ce palais était -il situé au-dessu s
de la vot"ltc elle menu. .

Cette justice relevait du duché d'An-
jou et ses appels étaient portés à Rangé,



Bibi . Nat ., Fonds latin, ms . '2 .700. — Blbl. Vendôme,
le ms . 273 ; 20 Mémoires de Duchemin, I, pp. —
Cari . Trinité (voir tables aux mots Trinilas, Trinité (et
plans) . — Abbé Simon, t . 1, passim, t . II, Chronologie
des abbés ; t . III, passim . — Gallla Christian, t . VIII ,
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comme ceux de la justice de Vendôme ,
(avant l'établissement (III Tribunal des
(,rands Jours) . Elle était primitivemen t
exercée par un prévôt, qui parait tou t
d'abord etre moine. Au xv e s ., le prévôt
a fait place au bailli . Les baillis de l a
Trinité, portaient généralement le titre
de Baillis de la Trinité et des seigneurie s
de Chesne-Carré et de Lisle, parce que
ces fiefs étaient les principaux possédé s
par l'abbaye dans la contrée . Mais pour
ces dernières justices, elles relevaien t
de Blois et de Montmirail .

Voici les noms de quelques officiers
de justice de la Trinité : — Hamericus ,
pprepositus, (Tsin . 463), 1130. — Jean
Bazin, bailli, (Arch . L.-et-Cher, H, Tri-
nité), 1438 . — Charles d'Argouges, baill i
de la Trinité, Lisle et Chesne-Carré, (Trin .
698, note), 1475 . — Jean de la Fosse ,
1488 . — François Daguier, lie . es-lois .
bailli (Titres Sasnières), 1504 . — Guil-
laume de la Fosse, procureur général ,
(Trip . 698), 1511 . — Guillaume de l a
Fosse, bailli, (Titres maison Barillet à
V.), 1538 . — Charles de la Passe, bailli ,
(Reg. Magd. de Vendôme), 1551 . — Guil-
laume Boué, (Trin . 997), 1565 . — Guil-
laume Ragueneau, bailli (?), 1584 . —
Arnoul Deniau, lieut . général de l'abb .
et élu en l'Élection de Vendôme (Reg .
de St-Martin), 1585 . — Michel Lefeb-
vre, bailli (Reg . de la Madeleine), 1586 .
-- Jacques Cadot, bailli, (id .), 1 594 . —
Claude de Locques, bailli, (Trin . t000) ,
1596 . Jacques Boivin, lieut . généra l
de Mgr l'Abbé, (Reg . St-Martin), 1602 .
— René Augry, bailli, (Reg . Magd .), 1623 .
— Claude Bry, Sr de Brulloy, bailli, (Ti-
tres de Fortunas), 1629 . — Jacques Bry ,
bailli, (Reg . St-Martin), 1636 . — Claude
de Locques, procureur fiscal, (id.), 1652 .
— François Vénier, bailli, (Titres de l a
Rondellière), 1664 . — Claude Bry, avo-
cat en part ., bailli, (Reg . St-Firmin) ;
1672 . — Nicolas Bry, Sr de Buissay, (Reg .
St-Martin), 1675 . — Jean Goislard, Sr d e
Lépau, bailli, (Titres de l'Epau), 1687 . —
Barthéleuti Guenette, bailli, (Titres d e
la Blotinière), 1715 . — François Jabre ,
procureur fiscal, (Reg . Magd .), 1718 . —
François Lecomte, bailli, avocat en par-
lement (Titres l'Epau), 1732 .

Pour ce qui est des notaires attachés
à la justice du couvent, ils se trouven t
souvent confondus avec les notaires mê-
mes du bailliage .
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pp. 1366 à :579. — Arch . 1,.-el-Cher, Série R 376, 578
(1678), 582 (1699), 590 ; Série II, layette de la Trinité ,
passim ; Série Q, District de Vendôme, 771, 777 . — Pas-
sac, pp . 30 A 39 . — l'étigny (voir table au mot Trinité .
— Compte-rendu du Congrès de Vendôme en 1871, pp .
445 et suiv . — Titres des terres de Baigneux, de ln Mon -
tellière, de la maison Barillet rue Ferme, 17, à Ve11d6-
me, etc., etc . — Bulletin vendômois, 1865, p. 98 ; 1871 ,

pp. 75 à 79 ; 188 5, pp. 43 à 56 ; 1886, pp . 96 à 135 e t
181 à 199, 217 et 218 k 1890, pp . 121 à 154 et 184
à 208 ; 1 90 4, pp . 112 et suiv . ; 1908, pp. 1 35 à 1 39. —
Abbé G . Plat, Le Grand bati)nent de l'abbaye de Vendôme .
— Rochambeau, Le Vendômois épigraphique, 1, pp .
45 et suiv. — Launay, Répertoire, p . 147 . — Guide d u
touriste dans le Venddmois, pp . 169 et suiv.

Les Bégards, Béghards ou Beggars. --
C'était là une association religieuse qu i
paraît avoir été créée vers 1170 par
Lambert I3egg, prêtre liégeois . Elle semble
avoir suivi la règle du tiers-ordre de
Saint François, et ses membres ne fai-
saient pas de voeux de pauvreté, ni d e
célibat . Ces religieux n'avaient, croit-oit ,
pour but, que de se réunir dans une
eglise à eux, pour y prier en commun .
Ils furent supprimés au conmten(« . meu l
du xlv e siècle, étant suspectés (l'hérésie ,
connue les Templiers .

Leur établissement à Vendôme doi t
être du XIIl e siècle, seuls qu'on le sach e
au juste ; et en même temps, celui des
Béguines qui suivaient la même règle .
Mais ces dernières durèrent, à Vendôme,
plus longtemps que les Bégards .

Il reste encore, dit-on, des vestiges d e
la chapelle des Bégards dans la cou r
d ' une maison qui a ses entrées et sorties
par la place du Marché et la Grande-Rue .

Duchemin en parle dans ses mémoires
et appelle les Begards des moines ilicn-
dians. Il prétend qu'ils se sont établi s
à Vendôme au x e siècle, ce qui est un e
erreur. D'aprè;s Rochambeau, un supérieu r
des Bégards aurait eu son tombeau clrut s
l ' église de la Collégiale de St-Georges, eu t
milieu de la nef, sur le côté droit . -
(Bulletin vendômois, 1885, p. 36 .
Rochambeau, Le Vendômois épigraphique ,
I, p . 11 . — Pétigny, P . 536 . . . Iiil)1 .
de Vendôme, Mémoires Oie Duchemin, 1 ,
p . 24) . — Biographies diverses .

Les Templiers . — C'était un ordre
militaire et r Aigieux fondé en 01 818 par
des chevaliers croisés pour protéger les
pèlerins . Ils furent attirés à Vendôme
par Mathilde de Chateaudun, feuillue d u
comte Geoffroy Grisegonelle vers i 140 .
C'est donc une des premières maison s
qui furent fondées en France . L'entpla-
ceunent qui fut acheté par les courtes
tour le leur concéder, était clruts le fief
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du Prieur de l,avartlin, hors lu ville (qu i
à cette époque était limitée au Nord pa r
le canal du l 'ont Perrin), à droite du
chemin gagnant la campagne, à tri
vers les prés compris entre le dit cana l
et la rivière St-Denis (devenue depuis l e
fossé de la ville) . Ce terrain contpn .nai t
toute la partie en arrière de la bordure d e
la rue du Change actuelle, jusqu'à l'ont .
placement de l'actuelle rue du l'ibis .
C'est e)) arrière (le cette bordure (lute les
' l 'entpliers construisirent leur église qu'il s
dédieront à saint Jean-Baptiste et leu r
convent .

La comtesse Mathilde, morte vers 1145 ,
se fit enterrer dans cette église des Tem-
pliers . On découvrit an commencement
(lu xtx'' siècle des fragments de sa pierre
tombale, que l'abbé Simon avait encore
connue entière au saill e siècle . Cette
J)ferre tombale, d'après lui, était en mar-
ne blanc. La plaque de cuivre qui con -

tenait son épitaphe avait été dérobée par
les soldats d'Henri IV, dans le sac de l a
ville, en 1589 .

Avec ce terrain, à la porte de Vendôme ,
les Templiers reçurent encore différents
fiefs et terres . Un fief sur le coteau au -
dessus de la ville, derrière le château ,
qui fut depuis le village du Temple ; un
autre à Samt-Lubin-des-Prés, près Fréte-
val, dans la plaine, sur la rive droite d u
Loir ; ce lieu s'appelle encore aujourd'hui
Le Temple . Il est possible que ce fief qui
était en Dunois vint des propres bien s
de Mathilde de Chateaudtm elle-même .

()ln 11'a aucun détail sur les faits et ges-
tes (les Templiers de Vendôme . Leur
maison semble n'avoir jamais été im-
portante. Ils la vendirent en 1223 aux
Cordeliers ou frères mineurs . Cette mai -
son est aujourd'hui celle du Calvaire .

Les 'l'eutpliers se retirèrent en leur
maison sur le coteau où ils fondirent un
prieuré qu'ils gardèrent jusqu'à leur sup-
pression en 1312 . — (Voir Temple) .

Ils passent encore pour avoir vend u
aux Cordeliers un fief qu'ils possédaien t
sur la paroisse oie Mazangé, proche le
(nié-du-Loir et qui devint le château d e
la Bonaventure, niais ceci est tete simpl e
tradition assez vague .

1tib1 . Vendôme, Manuscrits : I o Mémoires de Duche -
mdn, t . 1, p . 212. 1 2" Notes ms . de G . Launay sur les rues
de Vendôme, fol . 2o . - Pansue, p . 39 . `- I'éllgny, pp.
455 et nuiv . — Bulletin vendômois, 186, p. 253 ; 18 74 ,
p• 47 . -- Rochambeau, L. Vendômois épigraphique, t .
1, p . 1 u, .

Les Cordeliers . C'est aulJoiiltl'hui l e
couvent du Calvaire, rue du 'nits . Cett e
maison fut (l'abord donnée aux Templiers

qq
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( pots In Itre'utie'rc moitié du xtl a siècle .
(Vil nit/'lu'r )

les ' I ' e•Illpliers crurent devoi r
abandonner Ilui établissement aux Cor-
deliers qui venaient s'installer à Vendôm e
et se tif irèii iii datas leur prieuré de Ste -
Croix du 'l'eulple, derrière le château d e
Veutiôiiie .

Ces Cordeliers ou frères miueurs avaien t
été touclés au c ainnenceutent tin xnl o
siècle par saint Fran çois d'Assise. Cett e
maison de Vendôme fut iule des preuti é
res qu ' ils aient possédées en Frcuu•e . Ili i
certain père L'Eleu fut leur premier su-
périeur . En 1274, il s' y tint tut chapitr e
général des frères mineurs, sous la prési-
dence de saint Bonaventure, qui, à cett e
occasion, prêcha dans l'église St-Georges .
On y conserva longtemps la chaire ou i l
avait prêché .

Cette maison des Cordeliers de Ven-
dôme fut une des plus importantes d e
leur ordre . Il s'y réunit jusqu'à onze cha-
pitres provinciaux .

Voici les dates de réunion de ces cha-
pitres provinciaux : — Le t er en 12 74 . - -
Le 2 e en 1 345 . — Le 3 e en 1371 . •-- Le 4 0
en 1417 . — Le 5e en 1 435• — Le D e en
1 473 . — Le 7 e en 1511 . — Le 8 e en 1541 .
— Le 9 e en 1650 . — Le lo e en 1 7 2 5 . -
Le lie et dernier en 1 747 .

.Le chapitre de 1511 ne comprit pas
moins de 350 religieux . Et le 20 octobr e
1512 avait lieu l'entérinement des lettres
royaux portant permissions aux habi-
tants de la ville de Vendôme de donne r
aux Cordeliers, sur les deniers des octrois ,
la somme de 260 livres ou environ pou r
la subsistance de 350 religieux du dit
ordre assemblés pour le chapitre généra l
(celui de 1511) .

Les Cordeliers étaient des moines men-
diants . Par leurs statuts, ils ne pouvaien t
posséder que les bâtiments qui leur étaien t
strictement nécessaires pour l'exercice d e
leur ministère. Ayant contrevenu à cette
règle ils furent une première fois rame -
nés à la stricte observance en 1430 . C'est
sans doute à cette date que ceux de Ven-
dôme furent obligés de se défaire de leu r
terre située sur le Boulon, paroisse d e
Mazangé, là ou ils avaient édifié un e
chapelle dédiée à saint Bonaventure, et
qui, depuis, s'appela la Bonaventure . C e
fief, depuis cette époque, resta en effet
en des mains laïques.

Ils furent une seconde fois rappelés
à l 'observance de leur règle par le cardi-
nal Georges d'Anmboise eu 1502 .

heur vie austère, leur éloquence, leur
lutrole cnfhuuniée eurent une influence
considérable sur les Vendfnuois qui sui-
vaient à l'envi leurs offices et se' faisaient
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affilier à leurs confréries . Ils furent pen-
dant plusieurs siècles les véritables direc-
teurs de cousc'ieuce des habitants d u
pays . C'est à eux que les Vendôntois du-
rent de rester fermes dans la foi catholi-
que .

Ils avaient dans leur église, dédiée à
saint Jean-Baptiste, deux chapelles, siè-
ges (le Confréries ; celle de Notre-Dam e
(le Lorette édifiée en 1545 et celle du
Saint-Sépulcre, dite chapelle des Buren -
lins . Leur église était ainsi pour eux une
source d')ffrandes qui compensaient hi
perte de leurs biens .

Cette confiance dans les enseignement s
des Cordeliers incitèrent les habitant s
de Vendôme à résister à leur seigneu r
légitime, le roi Henri IV; encore hugue-
not, en 1589, et fut cause de la prise e t
du sac de la ville . Le père Chessé, gar-
dien des Cordeliers, fut pendu par la sol-
datesque et le couvent pillé de fond en
comble, l'église incendiée, les archives
détruites, ceux des religieux qui ne puren t
fuir furent pour la plupart mis à mort .

Les Cordeliers restèrent ensuite plu -
sieurs années dispersés et c'est avec pein e
qu'ils obtinrent du sire de Vignoles, (o u
plutôt Vineuil), gouverneur de Vendôm e
pour le roi Henri IV, de revenir dans
les ruines de leur couvent, no ans aprè s
sa destruction . C'est alors que l'un d'eu x
fit (le mémoire ce sommaire de l'histoir e
cle leur maison, rapporté par l'abbé Si -
mon (t . III, p . 106), dans lequel on ren-
contre des renseignements peu préci s
et parfois inexacts .

Les Cordeliers durent rester quelques
années sans pouvoir prêcher après leu r
retour . Ils ne retrouvèrent jamais leur
vogue ancienne et furent en partie sup-
plantés dans la faveur des Vcndôlnoi s
par les Capucins .

Ils ne purent rétablir leur couvent
dans son état primitif, que 150 ans après
sa destruction, c'est-à-dire en 1742 ou
1743 et le Père Gardien qui reconstruisi t
cette maison s'appelait le père l'Eleu ,
comme le premier Gardien qui l'avai t
édifiée en 1223 . Mais l'église elle-même
pourtant paraît avoir été reconstruit e
sous le règne de Louis N I II .

Elle possédait tue chapelle du Saint -
Sépulcre dite chapelle des 1arentins, où
cette famille avait sa sépulture . Ott y vo-
yait las statue à genoux de Messire Ilo-
noré Barentin ((lui aujourd'hui se trouv e
au bas (le la nef), acconlpagnéc d'un e
gratiulc table de pierre incrustée dans
la muraille, et sur laquelle se trouve gra-
vie las généalogie des Barentins . Cett e
inscription, datée de 1618, est reproclnit e
par l'abbé Simon, (III, p. 114), et aussi

par Rochambeau dans son Veudôntois ,
tuais avec quelques erreurs . La voici
rectifiée :

Messire Honoré Barentin, chevalier, conseiller du ro y
en ses conseils, seigneur des Bellesruries Madere et Mon -
noye en Touraine et Charonne près Paris, a pris le coin g
pieux et fait les frais et dépenses convenable pour l e
restablissement des ruines faites par ceux de la religio n
prétendue réformée en cette chapelle vulgairement ap-
pellée des Barentins, servent de sépulture à ses ayeuls ,
messire Jean Barentin vivant chevalier de l'ordre d e
l'Rstoile, seigneur de Pierre-Fruicte et des Magdelaine s
qui a fait construire la ditte chapelle et la représenta -
tion duquel est entre autres remarquée et est en relie f
de pierre de lyerre, lequel fut père de feu François Bu-
rentin escuyer, sieur du Plessis, capitaine d'une com -
pagnie d'hommes d'armes qui a laissé René Barenti n
écuyer, sieur Plessis et des Caves, père de Jean Baren-
tin ayeul du dit seigneur des Bellesruries, vivant che -
valier seigneur de Pierrcfruicte, des Magdelaines et (le s
Caves, et lequel Jean Barentin fut père de trois enfant s
masles, le premier Claude Barentin l'aisné, chevalier ,
seigneur des Bellesruries, Monnoye et Maderc,, qui fu t
père de feu Messire Charles Barentin, conseiller du ro y
en ses conseils d'estat et privé et ordinaire de son hoslc l
et du dit messire Honoré Barentin, seigneur de Charonne ,
et lequel Charles a laissé pour fils unique messire Char -
les Barentin, chevalier, conseiller du roy en ses conseils ,
son me dhostel ordinaire, et président en sa chambr e
des comptes à Paris ; le second des dits trois enfant s
du dit Jean Barentin, Pierre Barentin essuyer sieur de s
Caves et de Subleinnes, vivant, conne' et accr. de fe u
Monseigneur le duc d'Alençon, fils de France, frère uni -
que de sa maiesté lequel eut pour fils Pierre Barentin ,
escuyer, s .eur des Gas, yu a laissé trois efants, le ',te-
nder Pierre Barentin, escuyer, sieur (les Minières ; l e
second Claude Barentin, escuyer, sieur de Lurdoise ,
lieutenant de la première compagnie des Carabins d e
France ; et le troisième, Joseph Barentin, capucin ; e t
le troisiesme (les <lits enfants macles du dit feu Jean Ba -
rentin, fut Claude Barentin le Jeune, cscuyer, sieur de
Pierre-fruicte et des Magdelaines qui eut pour fils uni -
que Iosias Barentin escuyer, sieur des dits lieux, qui n e
laissa que des filles ; et outre, n ledit seigneur des Belles -
ruries et Charonne, par conlruct passé lev devant M a
thieu et Guinochot, notaires tut Chastenet de Palis, l e
18° may 1638, fondé de nouveau une grande messe des
trépassés, à célébrer par les religieux cordeliers du cou -
vent de Vandmne, à l ' intention des dits seigneurs li a
rentin, dans leur chapelle pur chacun an le troisièm e
jour de mars, pour satisfaire u un ancien escrit, qui se
trouve avec autre pareil dans un vieil cal lendrier et Iivi e
de prières du dit couvent, au droit du dit 3 .°° nn1rx 1131 .

Pourquoi faire il u donné au dit cquvenl les vingt -
cinq livres de rente mentionnées par le (net contrite (
le 18° juin 1638 .

l'ar charité. Priez Dieu pour les'l'respassez .

Une autre épitaphe en let tresgothique s
était gravée sur la mur aille, de l'églis e
coté de l'1Svaugile, était celle de Pierr e
Le Valseur, seigneur de C()gI fers au Maine,

Mort auprès avoir testé en 1432 . (('art .
l'r'rseigne, appendice, p . 226) . I,n voic i
le texte rapporté par Rochambeau :

Cy t 'Omit gis' en sépulcure
Messire Pierre I,e Valseu r
Qui u servir Dieu mist su cur e
Chevalier fusl de Cogniés et d'honneu r
Et ce lieu pt int par dévotion .
Priez Jésus qui! lui face pardon .

I,a reconstruction du couvent, en 1743 ,
devait précéder de bien peu lai décadence
de la maison . I,e nombre des religieu x
diminua de plus en plus . En 1770 ils se
trouvaient encore au nombre de cinq qu i
étaient : Le l'ère Pierre Mercier, Gardien ,
et les frères Jean-Constant Leleu, Boira-
veuture Belot, Charles l'oullain et Jean -
It ;tptistc Collinet . Ils composaient le
chapitre sous l'autorité de Messire Ni-
colas-Charles-Claude Prévost de Saint -
Cyr, chevalier, seigneur de St-Cyr (St -
Cyr du Gault) leur père temporel . (Char -
trier de I'I ;pau, papiers des Godineau) .
En 1784, il n'y avait plus que deux reli-
gieux dans une maison qui pouvait en
c•ontenir 50 et plus . — Les Cordeliers
de Blois furent réunis à ceux (le Vendôm e
en 1789 .

Actuellement encore, le couvent (au-
jourd'hui du Calvaire), se compose d e
vastes bâtiments entourant une cour
rectangulaire de 25 mètres de long sur
22 de large, fermée au Nord par l'églis e
et sur les trois autres côtés par les dépen-
dances du couvent, l'ancienne salle d u
chapitre, etc . -- Les cellules des religieux
étaient au premier étage . Les cloîtres
qui entourent la cour intérieure comp -
Ieut sur chacune des faces cin q) arcades
ogivales supportées par des piliers cy-
lindriques avec bases et sans chapiteaux .

Le jardin du Calvaire actuel est encore
iniportaunt et couvre l'espace (le terrain
compris dans l'angle formé par le cana l
St-Denis, le Dos-d'Are en pointe, et l e
canal du l'ont-Perrin .

A l'angle, appuyée sur la chute d'eau
dit Dos-d'Are, se trouvait une tour fai-
sant partie des murailles de la ville ; elle
fut abattue par l'inondation de 1665 .
Les murailles ulêlllcs de ville disparuren t
au xlxt" siècle et la pl-uttation d'arbre s
qui était en (1( hors fut connprise dam s
l'enceinte du couvent, laquelle fut re-
portée sur le bord de l'eau . Cette maiso n
fut vendre Il ;ltion ;denlenl en 17vI pou r
2 : bot) Iivrt ;s en atssign,tl s

Ce (ollveot possédait un portrait d u
cala« . pape t aulgnnelli (Clément X IV) .

iman . leur eut avilit bail plissent Ce
portrait fut transféré al 1'1161 .1 de Ville

ou lem balaillrnis parisiens le détruisiren t
III 171)1 .

Au nadir ut' l'('pnt((ue révolutionnaire ,
les directeurs du collège tic Vendôm e
achutèrenl ces bàtinwnts des Cordelier s
et lus (limitèrent en location aux thtnle s
chanoinesses d'Avesnes, pour y dirige r
one maison d'éducation .

Ils les vendirent ensuite aux daines
Calvairicunes, qui y sont encore aurjon r
fini . C ' est ainsi que le couvent (les Cor-
deliers est devenu celui du Calvaire .

D'après l'assac (p . 40), ce tilt par l a
bienfaisance de I)onns Plosceau et Biusse-
ret, anciens bénédictins, aidés par l e
Goutte Armand de Beaumont, que put
être rendue au culte la chapelle de ce
couvent, sous la Restauration .

Bibi . de Vendôme, ms . : 1° Mémoires de Duchemin ,
t. I, pl) . 133, 210 à 215 ; 2° Ms. G. Launay, sur nuisons
de Vendôme, pp. 21 à 23 ; 3° Album Launay, t . 1, p.
711 . — Arch . L .-et-Cher, Q, District de Vendôme, n °
208 . — Cartulaire de Perseigne, appendice, p. 226 . --
Titres de la terre de l'Epau, Papiers (les Godineau . —
Abbé Simon, t . III, pp. 84 à 117 . — Pétigny, PI'- 45 6 ,
536 , 593, 596, 611, 6 3 2 , 634, 663 . — Passac, p . 39.

Les Capucins . — L'enclos des Capucin s
était situé au faubourg Chartrain . (I l
existe encore aujourd'hui, intact, portan t
le na 109 du dit faubourg, maison G .
Renault) . — Il fut établi dans le fief d u
prieur de Lavardin, dit Fief de la l'orte -
Chartraine, proche le domaine de l'an-
cienne maladrerie .

Cet enclos était de trois septerées (1 h .
86 a) .

Les Capucins furent appelés à Vendôme ,
par une requête des habitants, en dat e
du t er novembre 1602 . Les catholiques
étaient encore tout frémissants de l a
domination de la protestante Jeann e
d'Albret et privés de la prédication de s
Cordeliers, leurs religieux préférés, till e
le roi Henri tenait encore exilés de Ven-
dôme à la suite de leur expulsion de 1580 .
Ils adressèrent alors une supplique a u
général des Capucins pour le prier d'en -
voyer dans leur ville des religieux de sca t
ordre, lui promettant de les établir à
leurs frais .

Ce vtt'u fut exaucé en 1606 . On acheta s
le terrant susdit et l'on commit MM .
FraD`ois Noury, président, et Miche l
Taslluron, conseiller en l'Eleetion, pou r
surveiller las construction (les Ir itinteut s
qui furent édifiés au moyen des subven-
tions obtenues (les habitants .

La première pierre en fut posée l e
1 septembre 1606, niais les bâtiment s
achevés seulement en 1611 .

I,a maison des Capneius fut prospère
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pendant tout le xvil e siècle, Elle compt a
jusqu'à 2', religieux . ils s'entployaica t
at la prédication et :ut service (les parois -
ses de catntpagite dont ils retuplaçai('ir t
les curés est cars d'absence ou de maladi e
et turent tris populaires (lis le Vctulô-
umois . Leurs plus célèbres sujets furen t
les ) p ères Agatllautge et Cassie'', martyrs .
(Voir ;1 gatltunge . )

Leur prèdietli(nts étaient tout parti-
culièrement tournées contre l ' hérésie qu i
paraissait prendre racine dots le pays .

Leur décadence date du milieu du
mall e siècle . Elle fut telle qu'ils durent ,
eu 1783, aIstlnl miter leur oraison tic Ven -
dôme, ne pouvant plus y vivre faute de
ressources, les aumônes dont ils subsis-
taient venant à leur manquer. La ville
reprit alors les bâtiments et l'enclos . Ce s
bâtiments servirent quelque tem ps de
nlatgasius militaires . Mais malgré les ré -
('I Lii attiois (le la Municipalité, cet enclo s
avec ses bâtiments fut vendu comm e
bien d'église le 24 brumaire an VI (1 4
noV . 1797) . Les bâtiments furent presque
tous détruits par l'acquéreur, mais non
l'église encore debout et convertie aujour-
d'hui en habitation particulière. (Bibi .
Vendôme ; 1" Mémoires de I)uchemin, I ,

V
. 228 ; 2 0 Ms. 391, Notes lits. de G .
,aulniy sur les maisons de Vendôme ;

3 o I,es to dossiers Chautard . — I'étigny ,
p . 645 . -- Bulletin vendômois, 1889, lisp .
129 a 140 (art . Renault) . — A. de Tré-
utaull, Histoire de la Municipalité de
Vendôme, p. 51) .

2 . — COMMUNAUTÉS DE B' EMME S

Les Béguines . — Elles demeuraient dans
lac rue de ce nom, proche la porte Char -
traille. Il paraît que dans la oraiso n
sise rue Sauts-Jacques, en farce lac porte
du lycée, on rencontre des vestiges de
la chapelle des Béguines, Ces Béguines

v raiss'nt avoir même origine que les
égards, mais elles semblent avoir duré

plus longtemps à Vendôme . Néauutoiuts ,
le test iiiicut du courte Bolcitard VII, e n

1 i71, ((Ili laisse deti aumônes à tous les
établissements religieux de la ville n'en
lait pas ment ion . I l n'en reste c0nu ie sou -
venir que la ru' qui a conservé leur nota .
II est possible que cette maison (t'ai t
fatums formé, à proprement parler, un
couvent, et élue les Béguines n'aient ja-
lnatis été qu'une association libre de da-
noes se rétittiSSanl pour prier 'u (ntamait .

(itibl . Vendôme, Méritoires de 'Mell e
111in, t . I, p. 136 .

	

l'étigny , p . 53 6 .
Bulletin vendômois, 1901, p . 203),
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Le Calvaire, (aujourd'hui le Suint -
Co'ur) . Cette maison avait pour armoi-
ries : D ' argent d urne croix de sable devan t
laquelle est debout une Notre- Dame d e
Pitié, d'or . (Arta . tus) . - Les religieuse s
(lu Calvaire de Notre-Dame de Poitiers
furent appelées par la population eu 162 5
et ( p rirent Bite (l'abord rue Poterie n" 5 0
(Ilote/ de la Livre, qui fut au XIX'' s .
la l'otite aux lettres), occu p ée alors pa r
Antoine l eoustcau, président aux ( .rands
Jours . (Voir Vendôme, rue P)terie, hôte l
de la Livre) .

Elles s'installèrent en 1629 dans leur
couvant g'''on venait de coitstruire a u
faubourg Chartrain (auj . le Saint-Cœur) .

La supérieure était alors lit mère ju-
lienne de la Trinité (Julienne l'éc)t) qu i
mourut en 1634 en odeur de sainteté .

Françoise de Lorraine, veuve de Césa r
tic Venclouu', fit bâtir en 1665 pour elle -
même un pavillon dans ce couvent et
s'y fit religieuse avec sa'fille . Sent portrait ,
'n religieuse, fut détruit au moulent de
la Révolution .

Sous le règne (le Louis 1V, les Cal-
vairieltu.^s, entachées de jauséuisuu', fu-
rent dispersées clans plusieurs maisons .
II en vint d'autres pour les remplace r
qui se chargèrent (le l ' éducation des filles .
Le couvent prenait 'en outre à sa charg e
certains actes (le charité . En 1788, i l
nourrissait Io vieillards.

Les bâtiments du Calvaire subiren t
plusieurs désastres . En 163 4 la foudre
tomba sur le clocher et fit (le grands ra-
vages dans l'église 't les bâtiments . Et ,
au cours de ce siècle, à trois reprises ,
cette maison faillit être détruite p ar les
eaux, notamment pendant la grande cru e
de 1665 .

(,'enclos de ce couvent ne contenai t
pas moins de trois hectares et demi, en-
tourés de hauts murs, y compris la pa r
tic d'environ un hectarc qui en tut dis -
traite à l'époque de la Révolution e t
ai'jstrtint ensuite' à M . fosse-Iioishcrcy ,
aujourd'hui jardin de Mlle de 'Crénlaurlt ,
(maison du faubourg, u" 12) .

Lt s bâtiments (lu couvent furent vendu s
Ilationalettl'Itt le 5 110V . 1792, tuoyenttaut t
24 .700 livres . L'enclos resta propriét é
de l 'Etatt qui eut un instant l'Idée (l ' e n
faire une caserne .

A l'époque d' leur dispersion . (1790 ,
les religieuses Calvairicirm's étaient tu t
nombre de 15 . -

	

Voici leurs nones :
R('liée Angélique ('roscam, ( p rieure ,
julienne Buisson-Siutouet, sous-prieure ,
l ;léonore Legris, (loveuue, Antoinett e
I'révet, célerière, Louise - Françoise -
Andrée Mondain, Renée 1? sttault,Marit' -
Claude Boulogne, Anne-Françoise Go -

(Iiueau, Mari'-Suzanne Asseau, Mari e
Dupont, Jeanne Adélaide 'lardon ; plus
.1 musas c0nverses appelées Catherine
Gouillicr, Anne Hubert . Anjéli(ue Mo
'au, l a rauçoise-liernardule l'0uel r . Ce s

religieuses, dispersées, devaient (ficlive-
y tetit ) se partager rote pension de II ,t u t
s( uuattant à 5 .977 livres 11 sous , 11 d e
mers .

	

(Voir Sain/-( mur) .
Les Cadvatirutnies, très populaires ;(lors

à Vendôme ne restèrent 1)as longtemps
dispersées à la Révolution . Au nombr e
de quatre ou cinq elles se réunirent e t
tormèrent une institution qui eut tout.
de suite du succès . Mais ayant été tra-
cassées pendant les troubles révolution-
naires, elles furent obligées de se borner ,
pour vivre, à donner des leçons de coutu-
re à tics jeunes filles (lu peuple . En 1802 ,
elles s'établirent dans une grande mai-
son au bout, (1c l'impasse de la Cormeraie ,
(aujourd'hui école communale de filles) .

etc 1814, elles rachetèrent pour
3o mille francs les bâtiments des Corde-
liers au fond de la rue du Puits . Ces bâ-
timents étaient alors occupés par les
chanoinesses d'Avesnes . Elles prirent
leur succession clans l'administration d e
leur pensionnat qui fusionna avec le leu r
1)r01 pré .

I,'autorisattion d'existence fut accor-
dée au couvent du Calvaire de Vendôm e
le 18 mars 1827 .

("est de la sorte que l'ancien couven t
dcs Cordeliers prit le non( de Calvaire
qu'il porte encore aujourd'hui .

L'église des Cordeliers avait été res-
taulrée pair elles en 1819 avec le concour s
de Dont Flosceatu et de Doue Busseret,
deux (anciens bénédictins et l'aide du
courir Arut uol de Beaumont . (Pessac) .
l'ans le troisième quart du xtx1 siècle on
la restaura encor' et on supprima l a
chapelle, dite clos 'tarentins . (Voir Cor-
deliers) .

La maison d'éducation du Calvaire fu t

r
avmspère jusqu'à l'époque ou les lois d e

Iaïcisal ion obligèrent les religieuses à
lac fermer (counuenct'tnent du x x e siècle) .
Aujourd'hui c'est un' maison hospita-
lière qui reçoit tics datllleS p'llsionllair's .

1111,1 . Nat ., Manuscrits, Fonds 1+rançltlt, n° 10.591 .
1116, Vendôme, 1" Ms. n" 1 :2, M(•nu,Ires de Ouche-

10111, pp. 111, 211, 23o ; 2° Notes me . de t,nunn), mur mal -
sons de Vendôme, toi . 22 et 21 : .1" Ma . l'hauvin ))tir hue

hm Iton prluma) . rl Vendôme, pp . 151 A IA :,

	

llullrll n
erndArnnn, 188 :, p . qt .

	

Mdlnla, hhrd,'.% il dm umenla ,
1 . III, p . .11 .

	

Atrh . I, .et (let, (nlal11,1 de Ven •
dôme), o" 0,51 ; n, u" 191

	

A de 'l'tMunull, II,mIoiro
u"unri/od,' ,le I ' e)1■M rie al'aNI t yM9, 1,11 . 11 et N( Iole J .

	

AI,Ie Simon, t . tri p pp . 11N A t1N .

	

Pen a lt y, t'p .
q», 451, 0,1 .1, GA ,(, Glu,

	

Nolta pi Iowa floua 011 111antla

el Il aimai trusta nus l'atout)tenuce et copier)) pour l'Ibl(e
Melnl)), vent INno,

	

Somain() religiswoo de ntobi, tnl9 ,

11i1 .

	

14 et amis, fartai,-, p, 41 .

Les Ursulines . C2 couvent ]] portai t
pour armoiries : 1)'azur à un lys d ' argen t
avec cet te devise autour : I)e sainte Ur -
suie . tlt' Vendôme .

C'était tut ordre militaire de religieuse s
Augustines instituées en. 1537 à lir'seil t
sous l'invocation de Sainte Ili-suie pou r
s'ot'ettper de l'éducation des jeunes filles .

Leur arrivée à Vendôme, date de l'au t
1632 . Elles y furent attirées par le vt1'u
des habitants exprimé dans une réunion
générale du 17 août 1631, sors la prési-
dence du bailli .

Elles furent d'abord au nombre de
quatre, fournies par leur maison de Char-
tres et se logèrent rue Poterie, dans Pila -
te' de la Livre, au no 5o de la dite rue,
là ou avaient été déjà reçues les Calvai-
riennes quelques années plus tôt .

La condition absolue de leur introduc-
tion à Vendôme fut qu'en aucun cas elle s
ne coûteraient quoique ce soit à la Mu-
nicipalité et qu'elles instruiraient gra-
tuitement les enfants des familles pau-
vres. Leur installation paraît avoir ét é
pour la plus grande partie à la charg e
de la duchesse de Vendôme, François e
de Lorraine, qui gouvernait alors le du-
ché et qui dut acheter le terrain du fau-
bourg Chartrain ou elles purent s'ins-
taller en 1635 (auj . la Gendarmerie) .

I,es libéralités des habitants, les dot s
des novices et autres ressources, leur per -
mirent de bâtir, en 1642, un grand dor-
toir pour les élèves . La chapelle ne dat e
que de 1662 à 167o, et fut consacrée, ou
du moins dédiée en 1672 . Une descrip-
tion détaillée de cette église se trouve ar t
journal le Patriote vendômois du Il déc .
1913 . -- Une partie des anciens cloîtres
sert aujourd'hui de prison . Le logemen t
(les danses pensionnaires fut dans u n
pavillon construit exprès (aujourd'hu i
n" 21) avec les matériaux provenant d e
la démolition du prêche protestant de l a
rue de la Brctonnerie, en 1684 .

I)ans leur vaste enclos se trouvaien t
deux ]] p etits pavillons dont l'un était un e
chapelle dédiée à saint Joseph (encor e
existante) . Vers i7o8, les Ursuline s
augmentèrent encore leur enclos eu ache -
tant les champs voisins . Cc nouvel enclo s
contenait environ 35 à 4o boisselées ( 2
hectares) . Elles obtinrent permission d ' y
atut'ner I't'au du Loir (rivière Saint-Denis) ,
pour v établir un vivier-, cc (iii motiva
de nombreux procès . (C'est le vivier de
la maison l'Iléron, rue du Champ d e
Mars, n" 4 6) .
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Lit surface totale de leur établissemen t
était alors de 58 boisselées (3 hectares) .

heur maison d'éducation fut très pros-
père, tut point qu'en 16()4, la ni'ticipalit é
(le Vendante Si trouvant à court d'ar-
gent, les religieuses purent lui prête r
3 .000 livres . 'foutes les jeunes filles nobles
et bourgeoises (le la ville passèrent par
leurs mains. Parmi ces jeunes filles se
recrutaient la plupart (les novices (lu i
devenaient elles-mentes religieuses dans
lit maison .

Ce fut à leurs soins que furent confiée s
les )(unes filles protestantes que la Révo-
cation (le l'Edrt de Nantes obligeait à
instruire dans la religion catholique e n
1685 .

Ces religieuses furent chassées de leu r
couvent le 14 octobre 1792 . Voici les
noms des dernières Ursulines, au nombr e
de 24 . — Louise-Françoise Rousselle d e
Chanlbly, 66 ans . — Anne I'asteau, 7 0
ans .

	

Catherine-Charles Girard, 73 ans .
-- - Louise Percheron, 5 4 ans . — Marie -
Jeanne Lorillière, 54 ans . — Rose Le -
moine, 54 ans . _Elisabeth-Jacques Bon -
nyaud, 51 ans . Léonarde de Combre-
det, 46 ans . — Marie-Elisabeth Chenui-
nelle, 46 ans. -- Louise-Franoise Re-
nard, 29 ans . — Catherine Savoneau ,
33 ans. — Julie Lecoq, 35 ails . -- Marie-
Cécile Gaillard, 28 ans . — Marie Mitnbré ,
32 ails . -- Marguerite Crochard, 82 ans .
— Françoise Poinçon, 79 ans . — Fruit -
'oisc-Suzanne ( :allier, 79 ans . — Jeann e
l hébault, 56 ans . -- Louise Monier, 5 7
ans . - Marie Rondeau, 54 ans; — Mari e
Cochet, 59 ans . — Élisabeth-Thérèse Bodin
de Boisrenard, 78 ans . - Jeanne Plumet ,
55 ails . --- Marie-Anne Gautier, 7o ans .
- Jean'(-Jacques-Catherine Balder, 5 0
ans . (Seule cette dernière déclara qu'ell e
avait l'intention (le rentrer clans s a
futaille) .

A la fin de l'ancien régime, d'après
le travail de M. (le Trénlault sur l'assis-
tance publique à Vend6me, les Ursulines
nourrissaient Io vieillards et fournissaien t
quo livres par an pour les femmes e n
couches .

l,a layette relative aux titres des Ur-
sulines de Vendôme, conservée à la Séri e
11 (les Archives (le L .-et-Chier, perme t
de connaître les biens et les revenus (l e
ces religieuses en 1719 . Elles possédaien t

i, ;t métairie (le M ;uudélour affermé e
2(15 1 . ; — 2" celle de Monceau à l, ;utcé,
190 1 . ;

	

l o 1'iuçay à Crucheray, 2o5 1 .
.1" yeti Viliiéries (Villethierry), Sou 1 .
5" l'rnllay (l'renilly) (t. Sclouuues, 2201 .
(p" Sanieux, :t Crucheray

	

7" I, a
' fleurie, à Arsine, 1 201 . ;

	

8 , ' l,e'l'huillé,
paraisse d'ilifvr<s (sans cloute Vèvres

en Eure-et-Loir) . - 9" I<e llav-Fou ietilty .
-- Io" Environ 2 .300 1 . de rente.

	

Soi t
en tout environ. 5 .000 1 . de revenus .
Mais leurs charges se u1(11lI icttt à envi -
ron 12 .600 livres .

	

Elles ne pouvaien t
doue se suffire (tu't'u prenant êtes dames

p ensionnaires et etc faisant payer pou r
l 'instruction supérieure domtee aux filles
(les classes aisées .

Noms de quelques supérieures des tIr-
sufines : — .N. Barthélemy de Saint-Oran ,
1632 . — Catherine Lemaitre, 1639 et
1676 . — Marie Galibourg, 1693 . — Anne
de Remilly, 1708-1724 . --- Genevièv e
Crochard, 1758 . — Françoise-Scholasti-
que Neils de Bréviande, décédée en 177 0
à 73 ans . — Marie de Taillevis, 177r . --
Antoinette Duval, 1 775 . — Marie-Ann e
Boutier, 1780 . — Françoise-Louise Rous -
selle de Chanlbly, 1781-1786 . --- Aun e
Passeau, 1781 à 1790 .

Le couvent des Ursulines fut vend u
nationalement en 1792, pour 4 0 mille e t
400 livres, à plusieurs particuliers qui ,
de l'église firent (l'abord une salle de si ice -
tacle et d'une partie des bâtiments d u
couvent une caserne. Une autre parti e
fut démolie, plusieurs autres vendues
en détail .

L'église fut ensuite convertie eu ma-
gasin .

Dans les cloîtres on a, au xlx" siècle ,
établi la gendarmerie et la prison .

Les bâtiments des Ursulines sont com-
pris aujourd'hui sous les n o" 2 t à 2 ;) d u
faubourg Chartrain, les no " 38 à 42 de l a
rue du Champ de Mars et l'école libr e
(les ex-Frères de la Doctrine chrétienne ,
rue de l'Islette .

La chapelle des Ursulines est aujour-
d'hui 1913), en Voie de réparation et est
destin ée à abriter un cynétnatographc .

Abbé Simon, III, p. 139. -- Arc•h . I, .-et-Cher, Séri e
Il, layettes des Insulines ; g, (District de Vendôme) u "
1"50. — Bibi . de Vendôme : Ms. 322, Mémoires (Ir
Duchcutia, p . 238 ; 2" ',Cs 10 dossiers Clamait ; 3" Me .
391, noirs ms . de G . Launay sur les rues (le Vendôme ,
p . 24 . -- 1tuUelin vcndô,nois, 186 5, p . 2 54 ; 18)8, p . 75 ;
1882 p . 91 ; 1887, p . 155 . -- I ;hd-civil de Vendôme ,
Registres des Ursulines . — Abbé Mêlais, Les Pentes
Fioles à l 'enddene, etc ., p . 18 : et suiv .

	

A de 'Iiénutull ,
histoire municipale de Vendôme, pp . 53 54, 125 .

	

Ro-
chambeau, Le Venddn,ois épigraphique, 1, p. 115 .
Chartrier de h1 lote de l'Itpuu, Papiers des Godinenu .
-- Journal Le Patriote l'endÔ,nois, 11 du 'titi (Ue8etip-
lion (le lu chapelle) .

Les Grisettes ou Soeurs Grises .

	

Cell e
maison n'exista que l'espace de 26 ans, d e
1685 à 1712 .

	

()Il doluutil ce nain il mi e
p etite communauté de soeurs grises qu i

p
etit e

tou.dée à Vendôme, eu 1085, l; ° l e r ;ut

ř
ois Doullay, curé de la Madeleine, 1,(•u r
nit spécial était de travailler à la col t

version des jeunes filles protestantes d e
la ville . Ce François Doullay fut aid é
dans son oeuvre par rote Iule 1,éo'atd e
hoytl de I )ouuery, qui pour loger lit t'on i
muuauuté u ;tics ;utte,• acheta rue Sain t
Jaccples, etc face la porte du presbytèr e
de lit Madeleine, plusieurs 1nouons co n
tigties . I<'emphtcement de ces maisons
est aujourd'hui occupée par les cours
du lycée. I,a Supérieure appelée Marie
( :authier, était fille d'un avocat de Veil -
démit' et une des ]] pénitentes les plus zé-
lées du coré Doullay . Elle possédait là
une satinas qu'elle avait achetée en 171 7
à l'Oratoire, moyennant Io livres 1 0
sous et un denier de cens et rente, e t
l'( )r ;ttoire lit possédait lui-même du legs
de Jacques Soucieux, prêtre et chanoi-
ne de Saint-Georges, en 1627 .

Cette cununuuauté des Grisettes comp-
ta un moment jusqu'à 5o filles . Mais elles
se livrèrent à (les pratiques de dévotion
si extraordinaires et si extravagante s
qu'elles lassèrent la charité publique don t
elles vivaient . I,e curé Doullay fut obligé
de transférer les biens de la couuuu-
vauté à 1 ' I,vcclé (le Blois . Et l'Evêque
de Blois, Mgr de Itcrthier,en fit la trans-
mission à l'hôtel-Dieu de la ville qui dut
se charger de l'entretien des filles pau-
vres recueillies par les Grisettes . La mai-
son des Grisettes subsista encore, entre -
tenue par l'hôtel-Dieu, jusqu'en l'année
1726, &Toque où elle fut vendue au pro -
fit du dit I1ôte1-Dieu . Les orphelines fu-
rent recueillies clans l'enclos même de
l'Hôtel-Dieu . Le curé Doullay mouru t
('Ii 1713 . (Voir sa notice) . Quant à l a
Soeur Marie ( : ;utthier, elle disparut du

pays vers cette époque, après avoir céd é
~l l'11ôtcl-Dieu sa pro p re maison . Cett e
uutis(u fut reprise par 11 '( )r;ttoire en 1788 .
Il la réunit à sou domaine . — (Iiil)1 . de
Vendôme 1" Ms . 285, p. 185 ; 2" Ms . 32 2
P . 217 ; Ms . 391 [G . Launay sur mai -
sons de Vcndôun•J . - Bulletin venélcï-
ulois, 1<)03, p• 114 . -- Le Loir-et-Cher
Ilishoi,éne, 180 )4, col . 48 . --- Abbé Sinon ,
1 . III, pp . 163 à 191) .

Le Saint-Coeur .

	

Congrégation hos -
ntilllr(' fondée etc 18 :16 pain la famill e

nres<•hnl dit Messis, M . Charles Mares -
chai avait épousé une oies filles de Do-
minique J abre du l'lessis, d'o) son non e
de M ;tr's ;lt ;tl du Messis . I l av .<il été, aprè s
sort père, dircctertr ;la collége de Vendôme ,
Ayant eu le clwglin de pjeldle ses deux
seuls enGtnls, il r< ;sohtl ;h' cana+Ietii un e
partie de su 1o11inte il une o•11vII' de bie n
I tisnnce, et pot' cela lit ana-naget les

anciens l'aliments du Calvaire qu'il lu s
redail . Il on oit iii la direction aux rcii
gheuses de la I/k'(hc, dites lir•ligieuvs du
tinin/ ( t-ue de l, .tius . 1,a ntaisou loti s
sanie (lad spécialement destinée au x
soins des jeunes incurables ; mais Itvc c
la possibilité d'étendre ses 'ales d e
bioui ;tisauce et d'hospitaliser des viei l
lards .

Elle recevait en don, de la part de M
Mareschal, lit ferme (le Villecllèclle et de
la part de Mme Mareschal, une ferme
appelée le - 1 < lessis-la-forte, f ;lis ;ult parti e
de sa terre (lu Messis de Crucheray .

L'évêque de Blois vint bénir lit cha t
pelle le 7 août 184(1, avec l'assist ;uu•e d n
sous-préfet, du maire, du président d u
tribunal et du procureur du roi .

La maison ne tarda pas à prospérer .
Elle fut d'abord dirigée par quatre r e
ligieuses dont le nombre augmenta bien -
tôt, à mesure de l'augmentation des ser-
vices . Avec les incurables, furent prises
des orphelines, puis on accueillit des
vieillards, enfin on reçut, nu p ycuu;utl ré-
tribution raisonnable, des pensionnaires
à l'âge de la retraite .

La chapelle, insuffisante, fut recons-
truite entièrement en 1858, au moyen
de dons volontaires . Les bâtiments lu-
rent ensuite augmentés et agrandis à
mesure de l'augmentation du nombre de s
pensionnaires .

La maison du Saint-Cœur est mainte-
nant en pleine prospérité et coulple e n
viron 20 religieuses et à peu près 6o pen-
sionnaires des deux sexes . Ses services
fonctionnent à la satisfaction de ses pen-
sionnaires et en général des habitant s
(le la ville, gui apprécient hautement les
soins des religieuses du Saisit-Coeur .

Dans le parloir du couvent sont con-
servés les portraits, qui n'ont rien (Pa r
tistiquc, dus bienfaiteurs de la maiso n
et de leur faucille . Ce sont ceux de M . e t
Mme Charles Mareschal, leurs deux et c
fauts, morts l'un à 25 (LUS, e t
16 ans, Mlle Jabre du l'lessis, soeur d e
Mule Mareschal, M. et Madame 11u Plus
sis, leurs parents, et enfin M . Pierre l' a
tient Jabru du Messis, mort curé de M ;t r
cilly eu 18 .15, oncle de Madame Mare s
chai . Il y ;t là encore un portrait d' duc
leur Maton, qui l'ut lui-même bienfaiten t
subséquent (le la maison .

	

(Journa l
l .e Loir des 22 niai, 2,1 et

	

juillet et 7
aida 184(), et du 18 juillet 1858 .

	

Ren -
seignements l0canx . Notes m ;tnu s
cribv de M . l'cllcre;sil, notaire Fano
rait . c) .
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1 . ADMINISTRATION MUNICIPAI,P',

Mairie et échevinage . --- Il n'y a trac e
de commencement de communauté d'ha-
bitants à Vendomte, qu'au xlv e siècle .
Encore, cette trace est-elle si vague,
qu'elle prête à confusion, la ville n'ayan t
jamais reçu de charte (le franchise .

Mais cette communauté existait bien
certainement au xv e siècle, (lès avan t
1467, époque (là le comte Jean VIII fi t
(ton (les murailles et fossés (le la ville aux
habitants .

Cette commuutauté se régissait au mo-
yen d'une nmuiicipalité composée de qua-
tre échevins, dont trois nommés par le s
habitants, et le quatrième choisi parm i
les religieux (le la Trinité, et nominé pa r
eux. Mais à la suite d'un procès, les reli-
gieux perdirent en 1531 le droit d'avoi r
un échevin pris dans leurs rangs .

A partir de cette époque, le corps de
ville se composa de quatre échevins ci -
vils, d'ut procureur syndic, d'un rece-
veur des deniers et d'ut greffier, et en
plus d'un huissier concierge, et d'un trom-
pette .

Les échevins étaient nominés pour troi s
ans . Mais au xvu e s ., une place (l'éche-
vin fut réservée à l'assesseur du maire, qu i
possédait cette fonction à titre d'office .

Quant au noua de Maire, il n'apparai t
qu'au milieu du xvll e siècle, porté pa r
le Bailli, qui ajoutait ainsi ce titre à ceu x
qu'il possédait de Bailli, /uge civil, cri-
minel et de p olice du chiche . Il avait en
effet la présidence des assemblées (le ville .
L'office de Maire Perpétuel fut enfin créé
eu. 1692, puis supprimé en 1716 . A parti r
(le 1764 enfin, le maire fut nommé par
le roi sur une liste de trois noms formée
par les échevins .

I,( ;s assemblées d'habitants se tinren t
cher les C)r(leliers, au moins j100 (('e•n
1467 ; époque oui le conte Jean VIII mi t
à la disposition des habitants lit grosse
tour de la Porte St-Georges, qui devin t
ainsi l'hôtel (le Ville, ce que ce monu-
ment est encore aujourd'hui .

Maires de Vendôme sous l'ancien Ré-
gime . — Robert I,e Forestier, sieur d u
'Tertre, Bailli, et araire, 1649 . (Voir s a
notice) .

Jean de Réutilly, seigneur de la Cham -
pinière et du Coudray, bailli, juge-civi l
et criminel et de Police du Juche de Ven -
(hnnois et maire p erpétuel de la ville d e
Vends"aie, 1656 . 11 résigne cet office en
16 0 2 . (Voir sa notice) .

1O( p
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François Morin, sieur tue Boydau, mair e
pe rpétuel, 16()3 . (Dans sa vieillesse, o n

p
erpétuel ,

adjoignit tut lieutenant, en lit personn e
de Jean ( :autthier, avocat, qui prit le t i
tre (le maire mi-triennal et atlleriatl il h é
réditaire . I niçois Morin mourait peu
après cette nomination), le 1 9 (léeeatl,re
1708 .

Jean Gattilier, traire alternatif et suc-
cesseur du pré((•(leut, 1708 .

François-Joseph de 'l ' rématali, sien
de Morillon, lieutenant-général (lu du r
cité, maire perj,étne•l, 1709 . (Iiu édi t
de 1717 l'obligea à résigner ces fonction s
(le maire ; nazis il conserva celles de lieu -
tenant-général) .

Pendant 47 ans, le titre de maire ne
fut porté par personne ; mais les fonc-
tions, au moins en partit', furent rem -
plies par le lieutenant-général, autre -
muent dit par MM . de 'l'rémtault .

Un édit de 1764 réorganisa la nnuri-
cipalité, et les fonctions de maire furen t
confiées aux suivants :

Louis-'toussaint remuai, (lev . de
saint Louis, ancien capitaine d'infan-
terie, 1765 . (I1 fut nommé par les nota-
bles) .

André-Jean Godineau, procureur (lu
roi honoraire, 11(11nuté p ain le roi, 1769 .

Francisque Davy de la Chapelle, offi-
cier conunensal cher, le roi, nommé fit r
le roi, 1773 . (Il résigna la niêuuie motet) .

Gilles-François de 'l'réuutult, seigneu r
de Morillon, ancien lieutenant-gen.ératl
(lu bailliage prévôtal dt Vendis le, nom-
mé par le roi, 1773 . Il mourut en 1788 .

Le lieutenant (lu maire, Coitpalgtua i
(le Flosville eut l'administration de la
ville jusqu'en 1790 .

Maires du nouveau régime . -- Busche-
ron de Boisrichard, 14 févr . 179o .
Jacques-François de 'l'réni uult d'l ;spoir ,
20 110V . 1790 . - Glande Chcvi", 2 .i nov .
17(11 . — Buschtron de Boisrichard, de -
rechef, 5 déc. 1792 .

	

Josse- Itoisbercy ,
21 suai 1813. -

	

René-Gabriel Renou -
I)ebeatune, dit lieueu Oumlier-Illailre ,
maire pendant les zoo jours, 1815 .
Josse-Bois1u•rcy, derechef 1 9 tuai 1815 .

Lazare-Vuutçois Main'selail, lu sept .
1821 . --- Charles Marescllad, t^'' janv .

	

1826 .

	

Louis-Aiimé Godineau, 6 oct .

	

182 9 .

	

Ulysse Renou, 9 janv . 1832 .
Charles Gendroa, 9 juillet 18 4 . 1 .

	

Loui s
Laurent Bourgogne, 2 sistre 1818 .
Théophile-Simon-Stanislas Lecoy, 2 1
août, 1838. - Auguste-François de Tré-
manit., 23 oct . 18 .18 . — François- Josep h
l'elter(•aut, 2 avril 1853 . (Voir sa notice) .

François-Sunna) Martellièr'-Ma resclua .l ,
2 janv . 1862 . (Voir sa notice) .

	

August e
Moisson, 18 sept . 1870 .

	

Charles Chan -

lard, il tuai 1872 (voir sa notice) .
G 'orgt s de 'hunier, , ; avril 1874 .

	

0t' 1
vais l,auiiuiv 1874, (voir MIL notice) .
Auguste de 'I'réuuuult, 6 Ja .uv 1875, (voi r
sit m,ticc) .

	

faut 'l'aillehois, i9 Iévr .
1881 .

	

Jean-Barthélemy Bulot, 20 tua i
1888 .

	

Pierre Guillemot, 9 juin 18118 .
Pierre I,antenant, 15 mati 19o4 .

Léon Melleco e nr, 21 oct . 1906 .

	

Prion ,
1912 .

Lisle (incomplète) des échevins de Ven-
dôme (par ordre ap proximatif de dates) :

r51o . Pierre Graffard, marchand, Jean
Bouchier, marchand, Michel Thouart ,
Iua .rchaut(1 .

1516. Guillaume de la Fosse, licencié
ès-lois, Jean Mauguy, Jean Mingres .

1 5 2 3 . Jean d'Argouges, procureur du
Duc, Jean 1,e Brethon, greffier de l'Elec-
tion .

1533 . Sire Thibault Vallée, Sgr de l a
Vatranue, N . Garnier, Martin Lefèvre ,
N . l )upont, Jean Lemareux, receveu r
des deniers («immuns .

1 535 . Jean Leblanc, grenctier au gre-
nier à sel, Martin Lefevre, François Bo-
dinean, procureur du Roi .

15 44 . Nicolas de Locques, licencié ès-
lois, Jean Bellanger, le jeune, Françoi s
Dort iii, Pierre Thouart, Nicolas Girault ,
lie . ès lois, procureur de la ville, Nicola s
Vallot, receveur de la ville .

1 55 i . Georges Senot, Louis Gaultier ,
Pierre Denloréc,s, Jean Rotrou, procu-
reur de la communauté de la ville .

1 55'1 Michel (I'Iluisscau, Martin Le-
fevre, le jeune, Ouillaumic Dupont, Jean
Berruyer, François Noury, tic ès-lois ,
procureur (le la ville, Pierre Lussault ,
greffier des affaires de la ville .

1562 . N . Dupont, Jean Berruyer, M .
d'lliiss ul, Philippe Fleurir .

1575 . Michel Dupont, François Souyn ,
Claude Brossier .

1578 . 1 4 0itis de Rotelles, Jean Pasquier .
1585• Thomas Meunier, Michel Fortin ,

Mic)uc) Lefevre, Pierre Viau .
1589, Jacques Martin, Pierre Léons ,

Pierre Viau . (Ce sont ces trois qui on t
été trouver le Béarnais à Meslay), Charles
J )upout .

1592 . Henri Delanay .
1593 . Robert Dupuy .
1597 . Pol Baranger, N. Berruyer, J .

Chesmeau, Lor . . .
160 .1 . Jean Jourdain, Jacques Chape -

lier .
1616 . Jean Hilbert, Mathieu Rasteau ,

IBtienne Deslaudes, Jean Durant .
1621 . René Viau, avocat et Bailly d e

Mttzattgé, Claude de Rotellem, (.'lande Le -
roy, Jacques Jourdain .

VEND( IM(Munieifp . )
1(,2,1 . Louis Pineau, Jacques Bouchant ,

Ih)utçols Colas, Itvtn I,orietlx .
1(t .p l'lautic tbtranger, Daniel Alltrd ,

Claude ( lit antan
I95o Renaud Bolton, Jean de i,ocques ,

Philippe Girard, Jacques Cotnpoint .
loti( . Michel 1'rumtarin, R doit Me s

ulyu, Philippe Mahondeau, Jean Goron ,
orfèvre, ( .corges Lelarge, mau-chi nd ,
(remplaçant) .

1656 . Jean Goislard, sieur de Les]au ,
Nicolas Gallery, élu en l'Election, Pau l
Pineau, sieur de Champfort, avocat, Gé-
nitor Nivellet, procureur .

1659 . Claude 011ivier, médecin, I''raut-
çois Godineau, conseiller en l'Election ,
Nicolas Lasneau, Sr de Villeray, avocat ,
Génitor Nivellet.

1662 . Michel Mercier, huissier royal ,
René Touvois, Sr de la Clergerie, Cat-
therin Chesnot, lieutenant particulier en
l'Election, Jean Jourdain, conseiller au x
Grands-Jours .

1665 . Gabriel Crosnier, avocat, con-
seiller en l'Election, Jean Lenoir, Fran-
çois Picheré, marchand, Nicolas Bry, S r
de Boisrichard .

1668 . Nicolas Brv, Sr de Boisrichard ,
Gilles Aubert, Sr du Coudray, proc. du
roi au grenier à sel, Georges Lelarge, mar -
chand, Jean Chartier, l'aîné, marchand .

1671 . François 'Lecomte, marchand ,
Nicolas Bry, N . Aubert, N. Pineau .

1674 . Jacques Mariette, médecin, René
Sinault, avocat, Laurent Vaumour, avo-
cat, Nicolas Vié, procureur.

1677 . Jean-Baptiste Mercier, médecin ,
Jean Philippe, avocat, Nicolas Bry, Sr
de Boisrichard, Michel Aubry, marchand .

1680 . Innocent Le Couturier, avocat,
Louis Bourdilleau, marchand, Nicolas
Hogu, Sr de la Sauverie, Sébastien Ilyp,
imprimeur-libraire .

1682 . Robert Moulnier, procureur,
Toussaint Lefevre, avocat, Charles Mer-
cier, marchand, Antoine Lesueur, apo-
thicaire .

1686 . Christophe Laboureau, Sr de l a
Corbinière, Philippe Bellanger, avocat ,
Charles Legay, médecin, Jean Girard ,
marchand .

1689 . François Pineau, avocat, Louis
Dumesnil, maître chirurgien . René Mer-
cier, marchand, Claude Morillon, mar-
chand.

1692 . Julien Pinevoise, procureur, Jac-
ques de Rotelle, bourgeois, Michel Bus-
cheron, marchand, Jacques Linant, offi-
cier vétéran (lu Roi .

1695 . Michel de la Tousche, maîtr e
apothicaire, Joseph Brodait, Michel Bus -
dicton, premier assesseur du maire, N . . .
(assesseur) .

MI
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1 6 ()M . Michel de la ' l ' allache, Pierre

Itnlien . au, marchand gantier,

	

Julien
Girard, marchand, gantier, N . . . (assesseur) .

17(11 . Michel Huart, ou ilubert, pro-
cureur, Bart hélerai ( ;nenet 1 e , J accfuc s
Il :utriau, N . . . (assesseur) .

170 4 . N . I,ochon, avocat, Pierre Allard ,
marchand, Claude l'icheré, procureur ,
André Godineau, assesseur .

1707 . N. Lochon, Pierre Allard, André
Godineau duTreutblay, échevin perpétuel .

1710 . François-René Guillautnot, Sr de
la Bergerie, René Allard, N . . . (assesseur) ,
N . . . (id) .

1713 . Charles Roger, procureur, Ilenr i
Iiyp, marchand, N. . . (assesseur), N . . . id .

1716 . Charles Roger, procureur, Jac-
ques Conipoint, marchand chandellier ,
Rochebouet, Becquereau .

1719 . Christophe-Claude Rigault, avo-
cat en parlement, Martin Gaultier, mar-
chand gantier, Rochebouet, Becquereau .

1721 . Antoine Gasselin, Sr de Bompart ,
conseiller en l'Election, Jacques Chéreau ,
marchand, Claude Lesueur, procureur,
François Chartier, marchand gantier .

1725 . Hyacinthe Girard, officier du
grenier à sel, François Forest, avocat a u
bailliage, François Bourdilleau, marchand ,
Antoine Buscheron, marchand .

1728 . Leconte l'aîné, avocat, Barré,
notaire royal, Bouviér l'aîné, Courtin ,
marchand .

1731 . Joseph Mahy, lieutenant en
l'Election, Barré, notaire royal, Courtin ,
marchand, Louis Buffereau de la Rouge -
rie, marchand gantier, René de la Tous-
che .

1734 . Louis Buffereau de la Rougerie ,
Michel Buscheron, marchand de draps .

1738. François Frédureau des Luisées ,
conseiller en l'F,lection, Michel Busche-
ron, Pierre Gaussant, François Germond ,
maître tanneur .

1741 . Louis Thillier, Sr de Launay ,
conseiller au Bailliage, Pierre Gaussant ,
François Germond, Alexandre Boutrais ,
marchand gantier.

1747 . Louis Leroy, échevin d'office,
Pierre Gaussant, procureur, Nicolas -
François Debaugé, marchand gantier,
Sébastien-Joseph Desronzières, secrétai-
re greffier du Point-d'Honneur en titre ,
et maître apothicaire .

1750. Louis Leroy, procureur au gre-
nier à sel, échevin à titre (l'office, Fran-
ççois Leconrte, avocat et bailly de l'ab-
baye, François Debaugé l'aîné, Jean
Adam .

1753 . Leroy, (à titre d'office), Fran-
çois Leconrte, Louis Beaussier, maître
chirurgien, Jacques Martellière, mar-
chand .

loti
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IJ56 . henry , (il litre d'oflire), Françoi s
Lecomte, Claude Courtin, notaire royal ,
Ilildcbtrt Ilaslel .

1759 . Leroy (â tilt(' d ' )ffi(e), Pierr e
Tribocl, procureur au bailliage, Claud e
1)eli(irgne, marchand tanneur, Coar1in ,
la taire .

1762 . Leroy (à titre d ' office), Iingé ,
avocat au bailliage, Pierre 'l'rilxx .l ,
Claude Dehargne .

1765 . Louis-'l'oitssaiut Ferrant, écuyer ,
Sr des Minières, chevalier de Saint-Louis ,
Gilles I-lugé, avocat, Nicolas Lambert ,
notaire royal, Michel Noury, marchan d
gantier .

1766 . N. (le Méhabert, greffier eu chef ,
N. Courtin de la Rougerie, nlar('hand
gantier, Jabre de Malitourue, chevalie r
de Saint-Louis, Boutrais, procureur d u
roi à la maitrise des F,aux et Forêts .

1767 . N . Manet, lieutenant. particulie r
au bailliage, N. Godineau de Villeche-
nay, conseiller honoraire au bailliage ,
Francisque Day de la Chapelle, officie r
chez le Roy, N . Jeaussier, maître chirur-
gien, N . Gouin .

1770 . Maurice Gaussant-Mont f r : u 'con rt. ,
N . Chaponcl, chanoine de St-Georges ,
J .-B . Contpaignon de Floville, médeci n
du roi, N . Deschamps, procureur au bail -
liage .

1773 . Gilles-César de Fontenay de l a
Guyardière, François-Claude Forest, cha-
noine de St-Georges, N . (le Bezé (Gallois) ,
Michel-I''raii'ois Buscher ut, Jacgttes-I'bl -
lippe Fournier, Courtin-Couturier .

1786. de Tréutault, maire, Compati ..
giton de Flosville, Louis-Arienne Cour -
tin, conseiller du roi, René Collas, épicier ,
Jacques Couturier, procureur du roi a u
grenier à sel, J .-B . Motard, libraire, Reli é
Baissier, procureur (lu roi et de MON-
SiE(IR .

Il est fi remarquer que sur ces ce .ltai -
nes de notas d ' échevins, c'est à peine s i
l'on en trouve trois ou quatre qui soien t
encore portés par (les familles vends
moises .

Bulletin vendômois, 1865, pp . 97 et rob ; 1866, p . 168 ;
x868, pp . 24 et 114 ; 1 875, p p . 1 39, 147 et 194 ; 1 8 77 ,
p . 2 34 ; 1892, pp . 154 et 164 ; 19, 2, p. 97 ; 19"5, p. 122 ;

1906, pp . 42 et 43 ; 1907, p. 8 . — Registres des paroisses
du VeluiÔmois, passim . — Bibli0thériue tic Vendôme ,
1", I,es 10 dossiers Chnulard ; 2" Mé11101res de nnche -

t. I, p . 135 ; 3 " Fonds Trématait, Carton Alunir'
palité . — I)'I1levillc, Armorial français, dM•. 1893 e 1
févr . 1894 . -- Archives de 1,oirel-Cher, 1 181 . Jour-
nal Le Loir, 31 janv . 1845 . — A de Trématait, Histoire
municipale de Vendôme avant 1789, (19041 . (Voir ta-
ble, aux moto : Assemblées générales, Communauté s
d'habitants, Corporations, Corps ds Ville, lïchevinage ,
Maire, Offices, etc ., etc) .
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l'errd,lnrr et du
I•rndôruoi .s . 1,es fonctions de jug e
durent appartenir tout d'abord. au v i
(-orle, (•n. qualité de flilégilé du comte ,
e1 gouverneur da Vcnd((iIIois cri soit a b
sence .

Cette appellation de Vicomte dispatrai l
dès le xn" siècle, pour reparaître plu s
tard sous la tortue (l'ult vain titre atta-
ché ont fief (le la Vicomté .

le véritable officier de justice au m e
siècle était le prévôt, dont ia charge étai t
héréditaire chez les seigneurs de Cour -
tiras .

Ces fonctions durent (lisparaitre, e t
lai charge devenir simplement honorifi-
que à1 partir (lu 'un e siècle, de même que
celle (le Vicomte. Les Prévôts furen t
alors remplacés dans l'exercice de la jus-
tice, par les Baillis . — Plus tard, la qua-
lification de Prévôt reparut, niais avec
nue signification différente .

Les appels de la justice de Vendôme
étaient portés au Présidial de Baugé en
Anjou, ainsi qu'en avait décidé le comte
~eoffroy-Martel, quand il rendit le comt é

de Vendôme à sort possesseur légitime,
le colite Foulques l'Oison, son neveu ,
ers ,050 . I,(' comité suivit alors la coutume
d'Anjou, sauf la partie qui se trouvait
datas la seigneurie (le Beaugency (avan t
l'an 1329), et qui continua àr suivre la cou -
tume (le Blois, même après 1329 .

Lisle (incomplète), par ordre de dates ,
des l'rév(its primitifs du Vendômois ,
e,-tte charge paraissant héréditaire che z
les seigneurs de Courtiras et (le Poncé . --
« )n voit paraitre au moyen-âge d ' autres
prévôts que les personnages suivants ,
mais ils paraissent être prévôts d'autre s
prévôtés) :

Archauubauld I, (Marm. vend . 17, 18 ;
Trin . 104, 120) . -- 1056 .

Ilugues HI, (Marm. vend . 19, 165, 2 2
A ; Trin. 281, 311, 313) . — 1065 .

Archambauld II, (Trin . 379, 529, etc.
et voir table) . -- 1 rob et 1145 .

Archantbatil(l III, (Trin . 379 et 529) .
1151 .

Ilugues II (le foncé, (Abbé 'lbublet ,
Noies bis/or . sur Poncé) .

	

1230 . - -
Philippe de Pott('é, (id .) -

	

1256 .
Philippe il de l'ortcé, (Id ., et Bornag e

des (omtés) .

	

1278 .
Philippe III de l'oiteé, (Id ., et Bornag e

des Condés),

	

132(x .

Jean de forte(•, (Id ., et Marin . vend .
13 . et 'Pitres Oratoire, p . 1 'i )) .

	

1 10 .
Philippe de foncé, (Ratification d u

bornage des Coutté-Is) . • - 1 .140 .

VI' ;N1)1)MI'; (ltrnlliutite )

I,at ('farte de I'aévcll à partir du XlV e
siècle (rasait n'avoir ) p lus été qu'un litre ,
le lundi,'/', avant ('Ie créé . Elle reparai l
au xv" siècle sous forme de Prévôt d e
la Maréchaussée (voir Maréchaussée) .

I?n dehors du prévôt, il existait un e
petite justice subalterne, celle du Chef
lelain, officier résidant (u1 château, e t
('lui Iraraîl avoir eu juridictions tout d' a
boni sur les gens du château même . Ses
attributions s'étendirent à l'époque de
la suppression des prévôts, et le cluîte-
lain semble avoir commn(les affaires eut r e
particuliers, non nobles, et habitan t
dans la ville . Les fonctions de châtelain
subsistèrent après la création (lu bailliage ,
et l'on voit encore des châtelains jus -
qu'au xvI 0 siècle . Leurs jtigenlents pa .
raissent avoir été en appel au bailli .

Liste (incomplète) des noms des Chrrle -
Zains :

Reginaldus, castellanus de Vindocino ,
(Marm. vend . 34 A) . — '118 .

Johannes, castellanus de Vindocim) ,
(Marra . blésois, 273) . — 1251 .

Jean Georget, châtelain et garde d e
Justice . ('Titres de Renay) . — 1429 .

Michel Perrot, châtelain et lieuteli(utt-
général . (Arch . L .-et-Cher, G 317) . - 1 4445 .

Jacques Fleury, chastelain (le Vendô-
me. (D'Hozier, Généal. Salmon) . --- r .151 ,

Jean Georget Ii, chastelain (Chartrier
de Renay) . — 1480 .

Jean Tesnières, châtelain et lieutenant -
général . (Titres de Sasnières) . — 1500.

Pierre Tesnières, châtelain (Titres de
Sasnières) . — 1507 .

Jean Hahert, le jeune, châtelain, (Ti-
tres des Minières) . — 1524 .

Robert Lebreton, châtelain, (id .) . --
1 579 .

(On ne trouve plus de châtelains à
partir de cette dernière date ; niais en
1583, on voit apparaitre un lieutenan t
des Maréchaux, dont la charge parai t
avoir remplacé celle de châtelain) .

Bailliage . — C'est à Philippe-August e
que l'on doit l'institution (les baillis, o u
(du moins que furent précisées les fonc-
tions de ces personnages . C'était à pro-
prement parler des magistrats chargé s
(le rendre la justice dans l'étendue d'un e
juridiction appelée Bailliage .

Ce titre fut pris plus tard par les juge s
(les juridictions seigneuriales, et clan s
le fait, au xv e siècle, il n'y avait seigneu-
rie, si petite qu'elle fut, qui n'eut son juge
ap x,lé Bailli .p

,ee Bailli de Vendôme était chargé (le
) p iger en première instance les particu-
liers de la ville et du (fontaine propre des
courtes ; tuais le bailliage servait aussi de
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tribunal d'appel pour toutes les juridic-
tions seigneuriales reievaltt du Cocoté .
I,a nomination (lu bailli était entièremen t
au pouvoir (les («mutes et ducs .

I,a première fois qu'il soit questio n
d'un bailli à Vendôme, c'est en 1214, à
propos cl'nit testament où est nomin é
Jchan de Vi, quondant Ballivus vindo-
clnensiS » (Arch. I,.-et-Cher, G 267) . Ce
qui prouve que le bailliage était créé dè s
le conunencetucut du XIIl e siècle, et peut -
être dès la fin du xn e .

La juridiction du bailliage s'étendai t
sur tout le comté, et s'agrandit à mesure
que s'agrandit le comté . Au moment de
l'érection du comté en duché, en 1515 ,
les appels du bailliage, au lieu d'être por-
tés à Baugé en Anjou, le furent à un Li-
buttai spécial qu'on appela Tribunal de s
Grands-Jours . (Voir ces mots) .

I;n 1699, la charge de bailli civil fu t
supprimée et remplacée par celle (l e
lieutenant-général civil . Le bailli fu t
bailli d'épée et gouverneur . — (Trémault ,
Municipalité, pp . 142 et 144) .

Enfin, en 1712, le Vendômois ayan t
été réuni à la Couronne à la mort du du c
Louis-Joseph, un édit du roi, en 1713 ,
porta création d'un bailliage royal et
prévôtal à Vendôme. Le Tribunal des
Grands Jours fut supprimé, et les appel s
du bailliage allèrent directement au Par-
lement de Paris .

Ce bailliage nouveau était composé
ainsi qu'il suit : Un conseiller, Bailli d'epée ,
gouverneur du duché et capitaine d u
château ; un lieutenant général civil ,
tut lieutenant général criminel, un lieu-
tenant général de police ; un lieutenan t
particulier, deux conseillers assesseurs ,
quatre autres conseillers, tant pour l e
civil que pour le criminel ; un conseille r
garde-scel ; un conseiller avocat du roi ;
un procureur du loi ; un autre pour la
police ; un conseiller enruesteur et exa-
minateur ; un receveur des épices, va -
cations et amendes ; un certificateur des
criées ; un greffier, tant civil que crimi-
nel ; un premier huissier audiencier ; 2 0
procureurs postulants ; un tiers référen-
daire, taxateur des dépens ; un contrô-
leur des dits dépens ; Io huissiers ; 6 no-
taires dans la ville de Vendôme, fau-
bourgs et banlieue, tut dans chacun e
des paroisses dépendant du ressort im-
médiat du (lit bailliage prévôtal . Soit 5 8
of ficiers, ce qui était abusif ; mais il fau t
dire que la plupart d'entre eux cumu-
laient, avec d'autres charges dans la vill e
ou aux environs .

En même temps, était supprimé l'offic e
(le lieutenant du prévôt de Blois à Ven-
dôme, et était créée une compagnie de

Ito
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Muré( haussée avec neuf archers . (Bibi .
Nat ., Imprimés, P 23 .6'4), Iri'ce 66i) .

Voici les noms, elasss autant (Inc pos-
sible par ordre de dates, des of''iciers d e
Justice du Bailliage de Vendôme que
nous avons pu rencontrer. Cette list e
est liéessaicentent iacontplète .

XII l e siècl e
Jehan de Vi, ballivus, (Arch . I,.-et-Cher ,

G 267), avant 1214 .
xlve siècl e

Jehan de Montjoye, procureur fiscal ,
(Trinité, 770, p. 230), 1346 .

Jean Peschard, bailli, (Arch . L.-et -
Cher, G 287), 1367 .

Jehan Labelle, bailli, (Arch . L .-et-Cher ,
G 305), 1363 .

Jehan de Ballemer, bailli, (Fonds Boit
- Chenu. 10, doss . 2, p . 1 4 ), 1397 .

xve siècle
Guyon Farineau, bailli, (Arch . Nat . ,

P 657, 11 ° 1 9), 1 4 2 9.
Adam Gallant, bailli, (Arch . Nat ., 1'1 '

50, vol . 9), 1 435 .
Jehan Fariueau, bailli, (Bibi . Vend .

Ms . 285, p. 114) , 1445 .
Michel Perrot, chastelain et lieutenant -

général, (Arch . L.-et-Cher, G 317) , 1 445 .
Jehan d'Argouges, bailli, (Bibi . de Vend .

Ms . 285, p . 1 35), 1 455 .
Jehan Georget, bailli, (Arch . L .-et-Cher ,

G 297), 1461 .
Jehan Bernard, bailli, (Chartrier de Re-

nay), 1480 .
Philippe Raymond, lieutenant-géné-

ral, (Arch . L.-et-Citer, G 276), 1490 .
Guillaume Rouillon, bailli, (Arch . L . -

et-Cher, H, doss . St-Georges du Bois) ,
1 494

XVI e siècl e
Jehan Tesnières, châtelain et lieutenant -

général, (Titres de Sasnières), vers 1500 .
Louis Tiercelin, bailli, (Arch . Nat ., P

686, n° 19), 1501 .
Charles (I'Ar muges, procureur géné-

ral, (Généal . Trelttault), 1502 .
Claude ou J chan de (uigy, lieutenant -

général, (Titres Oratoire), 1507 .
Jean Gilles, procureur général, (Compte

rendu Congrès 1872, p . 159), 1508 .
Nicolas Corbin, bailli, (Cart . 'I'rin ., Ch .

698), 1511 .
Jacques Dautours, procureur général ,

(Trémault, Hist . Municipale), 1515 .
Louis ou Jean Tiercelin, Sr (le la Bcs-

chère, bailli, (Titres du I'lessis-Mareschal) ,
1515 .

Jacques François, lieutenant-général ,
(Arch. Nat ., P 686, n o 29), 1517 .

Julliait Tiercelin, lie . ès-lois, bailli ,
1522 .

1564 .
Jean de Lavardin, abbé (le l'I;toile,

bailli, (Collection R . de Saint-Venant,
Liasse des courtes et ducs, [Henri]), 1 573 .

Germain d'Argouges, lieutenant-géné-
ral, (Bulletin vend . 1868, p . 1 33), 1 574 ,

René de Verdelav, Sr de Coulonges .
bailli, (Notes nus ., Eug . Vallée), 1 574 •

René Dupont, lient . du bailli, (Bulle -
tin 1892, p . 1 55), 1 574 •

Thibault I3autru, Sr de la Touche, lieu-
tenant-général et cons . aux Grands Jours,
époux de Suzanne Le Tourneux, (Bulle -
lin 1897, p . 183 et reg . St-Martin, 6 oct .
1 5 8 4), 1 57 8 .

N. sieur (le la Bouterie, bailli, (Bull .
1878, p . 381), 1580 .

Cilles l'affu, lieutenant-général et pré-
vôt des Maréchaux, (Reg . Mati .), 1583 .

Robert IIardoui)., Sr du Mas, lieute-
nant général, (Duchemin, T, I, p . 80) ,
1583 .

Pierre Rabot, procureur général, (Aveu
de Villeromain), 1583 .

Claude Margonne, procureur général ,
(Reg . Madeleine), 1587 .

Charles Gault, lieutenant-général, (Arch .
l, .-etCher, If, Virginité), 1589 .

Michel Dupont, lieutenant particulier,
(Reg . St-Martin), 1589 .

Jean 'l'esn.ières, bailli, (Reg . St-Mar :-
tilt),

	

1590 .
Paul de Coutauice, Sr de la Fre•donniè-

re , bailli, ('Titres de la Fredonitière) 1590 .
Pierre Pineau, procureur générad,(Arch .

I, . et Cher, II, ' lit . Virginité), 1594 .
Adam Galland, Sr (Ic M ;)tganelle, lieu-

tenant-général et président en l'I$Irctioui ,
('Pitres des Minières), 1595 .

Jacques de Crimes, lient_ général, (Reg ,
St Martial), 1598 .

Benjamin Rigor(vm, bailli, ('titres (l e
l'oulin,es) 1598 .

V E Nl)OM E (Bailliage')

	

I t t

François I)aguier, lie . ès lois, bailli ,
1527 .

Jean Tesnières, bailli, (1 (luis Bouchet ,
chat) . III, l,ie4•e 1 .I ), 1529 .

FrançSois Mot, lieutenant - général ,
(Arch . 1, .-et-Citer, ( :, 233), 1 53 0 .

François Danours, lieutenant en Ven -
(lôlnois, (Reg . Madeleine), 1546.

Robert Ilardouin, lieutenant-général ,
(Mem . Soc . lflois, VI, p . 27), 1549 .

Jean d'Argouges, Sgr de Morillon, avo-
cat général, (Généal . Trauma), 1552 .

Gabriel Fleuri), lieutenant particulier ,
(Arch . Nat ., P . 627, n° 12), 1 554 .

I,ouis Dautours, lieutenant - général ,
(Bulletin 1901, )) . 242), 1556 .

Charles Olivier, procureur général ,
('Pitres (le la Routière-Boulon), 1561 .

Jean Tesnières, Sr d'Avantigny, bailli ,
(Bouchet, chem . IX, doss . z, pièce Io),

VENIR )M E (Bailliage)
xvtt" siècl e

Jnrques Bry, lieutenant-général e t
pr( :sidenl en l'I(lectlon, (Reg . St-Martin) ,
1101 .

Adam ('alland, Sr de Vallières, bailli ,
(Reg . St-Martin), 1603 .

Robert I,eforestier, procureur général ,
(Reg . St-Martin), 16o6 .

Pierre Martin, avocat fiscal, (Bulletin ,
1886, p . 155), 1607 .

Jean Beautru, Sr d Matras, au Maine ,
bailli, (Reg . Madeleine), 1611 .

N ., Sr (le la Gaudinière, lieutenant-gé-
néral, (Reg . St-Bienheuré), 1612 .

Pierre béons, procureur général, (Reg .
St-Lubin), 1612 .

Claude Bouchard, (?) 1613 .
Thibault Bautru, licutet ant généra l

et député du Tiers aux Itats-Généraux ,
(Bulletin vendômois, 18 79, p . 54), 1614 .

Robert L forestier, Sr du Tertre, a u
Maine, bailli, (Bulletin vendômois 1896, p .
151), 1618 .

Jacques Busson, procureur fiscal, (Pas-
ty, Notes nus ., Famille Busson), 1620 .

Pierre Pilverdier, Sr de Harbouville ,
lieutenant général, (Arch. Nat ., P (t27
ne 42) 16 34 .

Reré Jourdain, Lieut .-gér . et prési-
dent en l'Electiot (Reg. St-Martin) .
1636 .

Philippe Cadot, avocat gén. (Reg. -
St-Martin) 1636 .

Philippe Lefebvre, procureur gén ., S r
des Bellesevries (Reg . St-Martin), 1649 .

Michel Laboureau, avocat gén., (Ti-
tres Maison rue Ferme, no 17), 1649.

Jean de Rémilly, Sr de la Chantpinièr e
et du Coudray, bailli, [voir notice] ,
(Trémault, Histoire Municipale, p. 69) ,
1652 .

Philippe Cadot, lieut . gén ., (Arch . Nat . ;
714, 11 °165), 1652 .

Iiemery Brianne, lient . particulier
au bailliage, (Reg. St-Martin), 1653 .

Catherin Chesnot, lieut .

	

aiticulier ,
(Armorial Français, juin 1894), 1662 .

Philippe Bellanger . lieutenant civi l
et criminel, (Revue du Maine 1884, p .
132), 1670.

François Jabre, Sr du Messis, procu-
reur gén. (St-Martin), 1676 .

Mathurin I3edamger, écr, Sr de l'Epi-
mty, lieutenant particulier, (Bulletin
vendômois, 1906, p . 9), 1676 .

François Morin, Sr de Iloydaut, lie ut .
gén ., (St Martin), 1690 .

Léonard. Huet, Sr de Berth ;utlt, lieu -
tenant particulier, (St-Marti! ), 16 9 5 ,

Jcati de Rémilly, Sr de 1,1 Champinière
et du Coudray, ancien bailli, devenu sim-
ple lieutenant général, ('l'réivaull, Hia-
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luire municipale de Vendôme, p. 142) ,
](»)9 .

XVIIi e siècl e
I''rançois-Joseph de Trémault, Sr de

Morillon, lient . gén. civil et maire per-
pétuel de la ville, 1709 .

Christophe-Claude Rigault, lieutenan t
particulier, (St-Martin), 1711 .

André-Jean Godin eau, procureur géné-
ral, ('Trémault, hist . munit .), 1717 .

Joseph-Charles de Vimeur, Sgr de Ro-
chambeau, bailli d'épée, 1723 .

André-Laurent Neils de Bréviande ,
lient. gén. criminel, (St-Martin), 1725 .

Philippe Lefebvre, Sr des Belleseviies ,
procureur du roi, (Minières), 1 7 2 5 .

André-François Neils de Bréviande,
lieut . gén . crin' . (Minières), 1 7 2 7 .

Gilles-François de Trémault, Sr de l a
Blotinière, Morillon, Bellatour, etc ., lient.
général, (Trémault, hist. municipale) ,
1729 .

Jean-François Jabre, avocat du roi ,
(Titres Minières), 1729 .

Nicolas Millochin de Buissay, avoca t
du roi, (Duchemin, t . I, p . 74), 1750 .

Jacques-François de Trémault, Sr d e
Spoir, Morillon, Belatour, Bouchet-Tou-
teville, etc ., lieutenant général, (Tré-
mault, Histoire municipale), 1769.

Voici quel était, en 1789 l'état des of-
ficiers du bailliage, d'après le Calendrier
historique de l Orléanais :

Le vicomte de Rochambeau, grand
Lailli d'épée ;

De Trémault, cons . du roi, lieutenant
général civil et de police ;

Liger de Chauvigny, lieutenant géné-
ral criminel ;

Lemoine de la Godelinière, lieutenv n t
particulier ;

J acquinet, lieutenant assesseur .
Conseillers : Vourgère, Buscheron d e

Boisricltard, N . ; -- Godiveau père, ancien
procureur du roi, conseiller honoraire .

Gens du roi : Godineau de la B rcton -
ncrie, avocat (lu roi ; Godineau de Lépau ,
procureur du Roi ; Breton, greffier ; Des -
champs, substitut des Gens du Roi .

Liste chronologique des noms (retrouvés )
d, s notaires ayant exercé dans la ville de
Vendôme . (Celte liste est naturellemen t
iucong plète, et il se peut tete quelques -
uns (le ces noms soient ceux (le simple s
tabellions . avant que lus notaires aien t
absorbé les tahcllionals dans leurs étu-
des on ils firent grossoyer leurs actes pa r
des clercs à eux, ce qui parait être arriv é
ver . . le Xv o siècle [ t ; . -- l'eut-être en-
core quelques-uns de ces nets sont-ils
ceux (les tabellions des seigneuries très

xve siècle
Pierre Bordier, (Titres de Renay) ,

1400 . — Pierre Bouchier, tabellion 1
Vendômt, (A . N, l' 621, no 38), 1406 .
Rateau, (Arch . Indre-et-Loire, H 225 ,
p. 30), 1436. -- Mathurin Gilles, (A . N ,
P 629, no 5), 1443• - - Lefebvre, (Bulle -
tin vendômois, 1869, p] . 26 5), 1 445 . - -
N . Malon, (Bibi . Vend ., Fonds Bouchet ,
Chem. VIII, doss . 9), 1453 . -- Mathurin
Poussin, (A. N., P 6or, n o 38), 1 4 58 . - -
Jean Guibert, (Ibid. P 609, n o 18), 1458 .
— Michel de la Fosse, (Ibid . I' 611, no
26), 1466. — Brossier, (Titres de la mai -
son Barillet, rue Ferme, n o 17), 1480 .
N Malon, (A . N., P 625, n o 76), 1489 .
Le Guénays, (Titres de Renay), 1493 .
— Simon Sanxon, (Arch. Nat ., l' 953 ,
n o 140), 1 493 . -- Mauguy, (Id .), 1 494 .
— Bertheley, (Titres de la Bertllclot-
tière), 1496. - Templier, (Titres cl('
Renay, 1999 . — Trépercau, rot . de la
Trinité, (Ardt . L .-et-Cher, H, (lols . Tri-
nité), 1 499 .

(Titres (le la maison rue Vernie, n o 17 1
1538 .

	

Alexandre I)ettiau, (A . N., l '
609, uo 37) . 1 53') .

	

l'crrotet, ( ' Pitres
des Minières), 1542 .

	

- Simon l! obvie r
(Bibi . Vend . , bonds Bouchet, Chenu .
VIII, dols . 5, p 3 bis), 1551 . Philippe
Socfve (Id . Fonds Trénlault carton s
lies Fiefs, Aveu de Villeronutin) , 1552 .

- Le Marreux ('Pitres de Buissay d'A•r é
1 553 . - Jean Mercier (Reg. Madeleine) ,
1553 . — Geoffroy Selorueau (Arch . L . -
et-Cher , Titres de St-Georges), 1563 . --
Jean Debaugé (Collection. R. de Saint-
Venant, Liasse Villerable-Bracueil) . 1571 .

J eau Gaussant et Jean Simoneau
(Bulletin 1892 , p . I5z), 1574. — Miche l
Hémon (Titres maison rue du Change ,
no 46) , 1580 . — Michel Her ri (Reg. St-
Mutin) , 1582 . — Gilles Chevaye (id.) ,
1583 . — Michel Foucher (Titres mai -
son rue Ferme, 17) 1583 . — Jean Jac-
ques (Titres de la Berthelottière), 1587 .
— Guillaume Bouvier (Id .), 1587 . —
Macé Aubry (Reg . Madeleine) , 1588 . —
Jean Lemaitre (Titres maison rue Gues-
nault, no 7) , 1592 . — Jacques Chevaiier
(Titres maison rue du Change, n o 46) ,
1 597 . — Mathurin Joussard (Titres de
la Blotinière), 1598 . — Jean Rasteau
(Bulletin, 1889, p. 236) 1599 .

xvn e siècl e
Jacques Simoneau (Coll . R. de Saint -

Venant, Liasse Villerable-Orgis) , ,6o, .
Malespert (Titres de Villeporcher -

St-Ouen), 1602 . — Jean Cadot (Titres
(le la Blotinière), 16o6 . — Pierre Taffu ,
(Reg. St-Martin), 16o8 . — Jean Gau-
thier (Arch . Loir-et-Cher, G [Oratoire] ,
1611 . — Gilles Simoneau (Reg. Made-
leine), 1611 . — Jean Hubert, ou Hubert ,
(Arch. L.-et-Cher, G [Oratoire]), 1612 .

Margaune, (A. N., P 611, no 58), 1612 .
Macé Aubry, (Arch. L.-et-Cher, G

[Oratoire]), 1615 . — Florent Posny, (Reg.
Madeleine), 1616 . — Michel Colas (Elat
des minutes, etc .), 1617 . — Lt breton ,
(Flat des minutes, etc .), 1618 . — Gar-
uler, ('Pitres de Chanteloup), 1621 . --
Pierre Taffu, (Arch . I, .-et-Cher, G [Ora-
toire]), 1622 . — Roulleau, (Titres d e
h'Flai 1), 1624 . Robert Arrondeau ,
(Reg. de St-Martin), 1625 . -- Michel
l'inevoise, ('Pitres maison rue Ferrite, 17) ,
1029 . - Marin Mt rcier, ( ' Titres de Chtat -
telonll), 1610 .

	

Jean Joly, (Arch . h, . .ot -
C ' lier, ( : »ridoir( 1), 1611 .

	

Jacques
J ' urd,tirt, (Reg . Si Martin),

	

161 t .
Chasles Mercier, (Itei; . Madeleine), t6{ : .

Antoine I,ecoalnrier, (A . N,, I' ,i i ,
u^ 57),

	

1614 .

	

Jaetloes 110111 ;t'glte ,
(Flat des minutes, etc ), 1617,

	

I,a n
rcut Dry, ('Pitres de lu maison rue du

Change, ,1 6), 1617 Cohts-Bourgogne ,
(Hat des minutes, etc .), 1618 — Au-
bert (levais, (Reg . Mutlelehle), 163 8

J1•tut Vignette, notitire et arpenteu r
(Arch . I, et Cher, I, 509), 1639 . — René
Leroux, (Piaf des minutes, etc .), 1612 .

Pierre Regnard, (G . de Trémault, (,é-
tiétdogie de Trémault), 1645. - Jean
Oury, (Mouds Bouchet, Chem . XIII) ,
1646 . René Leroux, (Titres de l'Epau) ,
1646 . — Claude Courtin, (Titres maison
rue Penne , 17), 1646 . — Brision (Éta l
des minutes, etc .) , 1647 . — Salmon (id .) ,
1647 . -- l mery Brienne notaire de l'ab -
baye (Bibl . Vend . , Ms .) 165o. — Phi -
lippe Colas (Etat des minutes, etc .), 1652 .

Les noms suivants jusqu'au milieu
du xlxe siècle sont tou ., pris dans l'Eta t
sommaire des minutes étant aux dépot s
des Etudes de l'arrondissement de en -
dôme dressé en 1861 : — Vié, 16 53 . - -
Michel Hubert, 1664 . — Robert Moul-
nier, 1664 . — René Colas, 1666 . — Jac-
quineau, 1672 . — Frin, 1677 . — Colas ,
1683 . — Gastineau, 1686. - Guymont ,
1688. — Lemaitre, 1688 . — Mercier ,
1693 . — Becquereau, 1694 . — Antoin e
Chevaye, 1697 . — Barré, 16 99.

xvlll e siècle
Lesueur, 1704 . — Moulnier, 1705 . —

Rolland Guenette , 1720 . — Huard , 1720 .
— Claude Courtin , 1729 . — Hubert, 1736 .
— Maillet, 1738 . — Guyard , 1738 . —
Lambert, 1738 — Lorin, 1753 . — Mar-
garine , 1 757 . — Louis-Etienne Courtin,
1761 . — Renou-Soudan, 1770. -- Buf-
fereau, 1773 . — Girodon, 1774 . — Gen-
til, 1776 . — Deschamps, 1 777 . —
route, 1785 . — Méreaux, 1787 . — Pas-
quier, 1797 . — Philippe-Godefroy Re-
non, 1 799 .

xIX e siècl e
Ger dron, 1822 . — Richaudeau, 1823 .

— Souchay, 1824 . — Ulysse Renon, 1826 .
- Peltereau, 1828 . — Rolland, 1837 .
— Thoraux, 1848 . — Louis-Auguste -
Méreux, 185o. — Taillebois, 1857 . -
Roland (Edmond), 1868 . — Peltereau
(1 raest), 187o . — Thoraux fils, 1881 .
— Taillebois fils, 1888 . — Coupé, 1890 .

xxe siècle
Roué, 1907 . — Croyère, 1910 . -- Au-

b' rt, 191o . — Marion, 1911 .

Tribunal des Grands Jours .

Il avait pour armoiries : Tiercé en bande
d'or, d ' hermines et (le sable (Arta . nts .) . -
C'était lut tribunal d'appel, institué iiou r
le Vendômois et . 1515 par le roi l'ran-
ç ..is i^'. , p lu moment ou il éri g ea le comt é
lie Vendôme eu duché, afin de soustraite

voisines de la ville qui souvent étaien t
confondues avec la ville même . Parm i
eux se trouvent évidemment un certai n
nombre de notaires nonnnés par l'abbay e
de la Trinité et exerçant spécialement

pour elle . La liste officielle et exacte, ou
a peu près, ne commence qu'au XVII e
siècle avec l'Etat sommaire des Minutes
étant aux dépôts des Etudes de l'arrondis-
sement de Vendôme, publié en 186r . I,a
ville de Vendôme compte aujourd'hu i
quatre études de notaires. II y eu avai t
six, sous l'ancien régime . Il y a un cin-
quième notaire pour le canton . Ce dernier
réside à Villiers . )

XIV e siècle
Johannes Firment, notaire en l'offi-

cialité de Vendôme, (Titres de Renay) ,
1 343 . Lecordier, (Id.), 1351 . — Simon
Lemercier, (Arch. L.-et-Cher, G 287) ,
1367 .

XVI e siècl e
Simon Bouvier, (A . N ., l' 714, n o .12 ,

1500 . — Jean Trépereau, (Ibid., P 61 $ ,
n o 18), 1503 . — Richard Martin, (Ibid .
P 621, n o 51t 9) , 15o( ) . - Robert Ségard ,
(Titres de maison, 7 rue Guesnault) ,
151o. -- Laurent et Matitrote, (Bulleti n
Vendômois, 1865, p . 93), 1515 . -- ( s' en -
droit, (Titres de Renay), 1516 . Jcat i
Vacquerel, (Titres de Vil leporcher-SI -
Ouen), 1517 . -- i,nsse:aid (Titres de
Renay) 1527 . --- Mathieu Hubert, (A .
N ., P 657, n o 14), 1527 . I,e Mar reux ,
(Ibid .), 1527 . -- J taques Socfve (Bu! ..
!clin Vendômois, 1892, ( p . 1 ;1), 1527 . -
N . Bry, ('Pitres de la Fabrique de Cou-
lonuttiers), 1536. -- Pierre de Morées,
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les appels de sa justice à la juri(lit'tion
lin tribunal de Rangé, tels (lue les avai t
établis le comte ( .'offroy-Martel, au x1 0
siècle, quand il roulit à soli neveu'Ful -
ques l'Oison le comté (le Vendôme qu'i l
lui avait confisqué en 1032 .

Les appels au tribunal des Grands -
Jours portaient non seulement sur les
jugements émanant du bailliage mêm e
de Vendôme, niais encore des sous-bail-
liages de Montoire, de Mondoul,lesut et
de St-Calais .

Malgré cette institution royale, le s
Grands-Jours ne furent établis vraiment
qu'en 1547, par Antoine de Bourbon .
Les appels de la justice venait-noise fu-
rent ainsi pendant plus de 500 ans por-
tés à Baugé .

On appelait encore du Tribunal des
Grands-jours au Parlement (le Paris .

Ce tribunal se composait de six con-
seillers et d'un président, soit sept juges
un avocat et un procureur fiscaux qu i
devaient être les mêmes que ceux d u
bailliage, ainsi que le greffier, le garde
scel et les 2 clercs chargés du service
intérieur .

Les juges des Grands-Jours étaien t
membres d'autres compagnies, comme
l'Election, le Grenier à sel, la Chambr e
des Comptes, la Maitrise des Eaux-et-
Forêts, et parfois même de Justices par-
ticulières .

Ce Tribur al fut aboli en 1713, au mo-
ntent ou le bailliage seigneurial du Ven -
( ômois fut constitué en bailliage royal .
Les appels de la nouvelle juridictio n
furent alors portés directement au Par-
lement de Paris .

Il tenait ses assises deux fois l'an . Le
])résident avait roo livres de gages, et
les juges seulement 5o livres .

On voit tout de suite le défaut de ce
tribunal . Formé de magistrats du pay s
même, mêlés aux petites affaires loca-
les, il se trouvait peu qualifié pour ré-
former certains jugements émanant s
d'hommes 2vec lesquels ses membres s e
trouvaient en contact journalier . et qui
nouvel t étaient leurs propres collègues ,
dans d'autres juridictions loca l es .

Voici les noms des juges des Graluls -
J .,urs que nous avons pu rencontrer ,
et qui sont pris çà et là -

FrançOiS I3elot, époux de Agille Bran-
deau, président en la Chambre des Comp-
t . s, conseiller, 1548 .

Nicolas Betot, licencié ès-lois, épou x
de Jeanine Tyaart, conscillc.r, 1550 .

Mienne Counton, conseiller, 1561 .
Raoul Bugs, Maitre des requêtes de

la raire de Navarre, président, 1564 .
Charles Mâlon, Sr de Montrieux et de

1 .1
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Villentarest, auditeur en la Chanllae de s
( ' otuptes, époux d . 1,01104e l'éattt, 1 577 .

N . 'l'nffier, conseiller, 1578 .
Jean Chandouinuult, vice-président ,

1578 .
Thibault Bautru, lieutenant général

en Vendômois, époux de Marguerite i'i-
neau, conseiller, 1578 .

Oudin Méliatt, conseiller, 1580 .
Felix Chautpion, 1583 .
Alexis Garault, conseiller en l' l ,,lectioi

et aux Grands-Jours, 1585 .
Germain d'Argouges, président, épou x

de Mad . Bugy, 1585 .
Antoine Bugy, conseiller, 1585 .
Albert Matras, greffier, 1587 .
Arnoul Deni au, conseiller en l`Electiou

et maître (les requêtes de Madame, saisi r
unique du roi, con . .e1ller, 1588 .

François Parrain, époux de Marie d e
Locques, grenetier au grenier à sel, con-
seiller, 1588 .

Martin Olivier, époux de Marie Mé-
liat t, conseiller, 1596 .

Nicolas Chéreau, g reffier, 1596 .
N. Rivière, conseiller, 16o8 .
Blaise Bouthier, avocat, conseiller, 161 4 .
Jacques Jourdain, conseiller, 1616 .
Jean Aubert, Sgr de Chauvigny, pro -

cureur du rots, 1616 .
Antoine Fousteau, écuyer, sieur (l e

Bon mars et de Pré ,atour, historiogra-
phe du roi, et valet de chambre de Mon -
seigneur, frère unique du roi, époux de
Catherine de la Livre, )résident en 1623 .

Ilélie Cupif, Sr de la Chaine en Bre-
tagne, avocat au Parlement, époux (l e
Marie Grimaudet, danse (le la Couélerie ,
président en 1624 .

Claude Bouchard, époux d'Antoinett e
Chedaiue, conseiller, 1625 .

Michel Tahvron, conseiller, 1625 .
Macé Lecomte, époux ne I,ouise d e

Geints, conseiller . (Il meurt en 1654 , lé -
guai t à la Trinité sa bibliothèque), 1626 .

Henri Olivier , fils de Martin et épou x
de Marguerite de Itaugé l avocat du ro i
en l'Election et Grenier a se l , c•omseiller ,
(mort en 1652), 1631 .

)Jacques Nicolet, greffier, 1631 .
eau Jourdain conseiller en l' j $lectio n

seigneur de Chaultelou , vicomte de Ven-
dôme , époux de Barbe Lefèvre , conseiller ,
16i4 .

René Rivet , président , époux de Ju-
dith Fousteau , 1636 ( ?) .

Gilles I'arrait époux de Marguerit e
Gobinet , conseiller , vers 1642 .

Gilles Ilaudebert, conseiller, 1642 .
Léonard Goislard , greffier, 1643 .
Denis du Boulay , époux de Louise

Cadot conseiller , 1649 .
Etienne Deslandes, (protestant), pré-

aident . 11 est tilts de N . I)eslattdes et d e
Catlieril e I'Argouges. Il décède le 1 5
liée . 1673 , étant époux de N . Maillant ,
1651 .

:van Pineau , crntseiller , 1656 .
i)cnis du Boula y , fil s , diacre conseiller .

(il 1111110 en 1672 étant vicaire de la Ma-
deleine) , 1663 .

Jean Ang(n.(Vu , Sr (le la 1'ilmmièr o
avocat au I'ar,entert conseiller au x
Grands-Jours et à 1'l ;l'etiom et contrée.
leur au Grenier à sel , époux de J .aune
Allard 1668 .

bonis Rouget , Sr de Montrieux (•pou x
de Rose Poulard , conseiller aux Grands-
Jours et président en l'Election 167o .

François Olivier , époux de Marie Bour-
guineau, conseiller, 1666 .

César Jabre , sieur de la Cousinière ,
époux de Rose Cougneau , conseiller . (I l
meurt eI 16 74), 16 73 .

Mathieu Deslandes (protestant) pré-
sident . Il est fils d'Etienne D. et épou x
(le Françoise Martin, 1673 .

Pierre-Nicolas de Gallois , Sr de la Bour -
(linière , conseiller, époux r 0 de Ann e
Jourdain et 2° de Agnès Guimont, 16 75 .

François Olivier , lieutenant des Eaux-
et-Forêts, conseiller, époux de Anne Bo-
dineau , 16 75 .

Jean Goislard , Sr de Lépau , bailli de
la Trinit é , époux de Marguerite Bodineau ,
conseiller , 1678 .

Louis C'i.illault, conseiller , époux de
Marie Picheré 1678 .

Charles Bourgogr e , cor seiller , époux
de Madeleine Courtin , 1678 .

Denis au Boulay , 3e du noir , époux de
Claude Cadot , conseiller , 1683 .

Marin Barillaut conseiller , époux de
Françoise Souin , 1690 .

Pierre-Paul Bodineau , Sr de Meslay ,
époux de Marie Guy,,orneau conseiller
eu 1691 et président en 1696 .

Simon Guestier , époux I o de Made-
leine de la Forge et 20 de Madeleine Go-
dineau col sellier , 1698 .

Louis-Auguste Rouget , époux de Ma -
rie Rigault , conseiller, 1703 .

Les derniers juges des (,rands-Jours ,
au moulent de la suppression en 1713 ,
paraissent avoir été : — Jean (loi ; lard ,
sieur (le l'Espnu, président ; Sinon Guee-
tier Gallois , Barillault et Rouget , con-
seillers.

Arch . 1, .-et-Cher, I) 11 ; It 4 o2 , 507, 1,9, So u ; Il (Ora -
t,'It) ; G 240 . — I(r111elrre des 'snoberas passim . —
Titres der terres de I'I(pau, dr Cllsnlrluup, des Miniè -
res, de Mesluy etc ., rte . — lfwll,'lla rcndamou, 0168, pp.
169 et 199 ; 1175, 1) . 139 ; 0171, 1 .11 jIu et 111 ; 0111 ,
p . 974 ; 1119, p, „to ; 1190, p . I'14 a 1191, p. 1s ; 1197,
P p . 017 A 140, 157 A 11s, (At11clr lenaid),
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que de VenAHme, Menusotts, 1• Ise 10 dosaient Cluse
taud , s” puisai n0urhet, citrin IX, doss, a, place 10 1

/ e Mélilot' nié de Oui bruita, 1, pp . 47 et suiv. et 188, —
Compfrrendu dw awC11, h Vendôme on 117a, pp, 61 1
et suiv . — Arclt . du Cogner, H 4, n• 29 .

ha,nhre des (comptes du Vendômois .

("était iule juridiction administrativ e
qui ciO'11; .issait de toutes les couses re-
latives Lux finances des domaines pro-
pres des comtes et ducs . La nominatio n
des officiers (le cette chambre était plei-
nement au pouvoir de ces seigneurs .

Cette chambre se composait d'un pré .
. idem,q auditeurs conseillers el tu t
grel fier . Un procureur fiscal et ion subs-
titut lui étaler t attribués .

Tous ces officiers se contentaient d'ap-
pointements dérisoires . Le présid(m t
avait 55 livres tournois ; le procureur
fiscal 32 livrer ; le substitut 15 livres e t
les auditeurs 15 livres . Aussi tous ce s
personnages étaient-ils pourvus par ail -
leurs de places plus lucratives (?) O n
les voyait conseillers aux Grands-Jour s
au Bailliage et même pourvus d'office sdans les juridictions royales comme le
Grenier à sel et l'Election .

Ils avaient encore certainement u n
casuel d'autant plus important qu'il s
avaient plus d'affaires à juger .

Ils paraissaieo.t siéger au moins une
fois par semaine. Leurs fonctions con-
sistaient encore à contrôler et apure r
les comptes des receveurs du domain e
ducal .

Ls siège de cette chambre était situ é
rue Renarderie, au n o 7 n'aujourd'hui .
On admire encore dans la cour de cett e
maison la curieuse façade Renaissanc e
qui avait été construite vraisemblable -
ment par le duc Charles ou plutôt par
sa mère Marie de Luxembourg .

On ignore la date de la création d e
cette Chambre des Comptes . Elle devai t
exister tout au moins dès le temps d e
l'avènement des Bourbons au comté ,
soit la fin du xlve siècle . Mais on ne ren-
contre d'officier de cette chambre qu'e n
1487 , du temps du comte François, 01 1

un certain Jean Georges, est dit auditeur
des Comptes (Du henlin II p. 5o) . Il ( l e-
vait être le même que Jean Georget, sei-
gneur de la Voûte de Troo , époux de
Alizou d ' Argouges .

Cette chambre prit fin en l'année 17 r2 ,
à lu mort du tltte Luis-Joseph, alors qu e
le roi Ismis X IV crut devoir confisque r
à son profit le Duché de ``Vendôiue qu i
avait pourtant un possessèttr légitim e
eut la personne du ( :rand Prieur Philippe ,
le dernier des Vendôme, héritier natur e l



VENDOM1r ((71 . dis ('/des)

	

116

	

VFNTN)MI. (('Ji . des ( ' ides)

	

VENDOMl . (Nec/ion )

	

117 -

	

ViP.NTN1Mrr (Elrclion )
dnprécédent . i,es officiels dn roi priren t
la Irincc d(•8 officiels du chic dans le Bai l
linge de Vetuliinte et cette chambre des
(«impies fut snppiiniée . Les comptes lu-
rent alors envoyés à1 ln Chambre royal e
des Comptes àt i'at'is .

il fallut faire un inventaire des Ar-
chives du Duché restées (laits cet hôte l
(le la rue Renauderie . (' 1't inventaire fu t
dressé en 1715, mais on n'ctnport ;t ri s
Archives à Paris qu 'eu 1739 ; et cela bien
heureusement, car, reluises à la Chambre
des Comptes de Paris avant 1737, elles
:titraient, comme les autres, sulti I'in .ccn -
(lie de cette année-là (pli détruisit la plu -
part des papiers de cette chambre et elles
seraient aujourd'hui anéanties . Ces archi-
ves se composaient d'environ 200 liasse s
dont quelques-unes comptaient jusqu' à
400 pitres . C'était 3o à 4 o mille papiers
divers .

Toutes ces pièces, inventoriées sout-
ntaireuteut, ont été dispersées dans le s
diverses séries des Archives Nationale s
et on les trouve encore à Palais à l'hôte l
des Archives, me des Francs-Bourgeois .
Elles ont été à nouveau' inventoriées ver s
le milieu du xrx° siècle par les soies de s
Archivistes, élèves de l'I colt des Char-
tes, et réunies en registres reliés, catalo-
gués chacun dans des séries portant du s
lettres indicatives spéciales . Elles sont
de la sorte à la portée des travailleurs .

C'est ainsi que nous avons pu puiser
dans ce dépôt nombre de renseignement s
précieux pour le présent ouvrage, no-
tamment a la Série P, où les n°N 599 à
714 (115 reg .) portent sur les hommages
et aveux rendus aux comtes et ducs (le
Vendôme et les n° a 952 à 972 Se rappor-
tant aux censifs relevant directement
dut château, tant à' Vendôme que dans
les biens ruraux appartenant au domai-
ne seigneurial .

Mais le temps cous a manqué pou r
analyser motatnnneut les seut('I(('s cri-
minelles et plaids dit bailliage coutcn is
sous la Série cotée 7, 2 , que nous recont-
un ;utdous à ceux dei , après nous, voudron t
s ' occuper de l'histoire du Vettdomtois .

Nous avons fort peu rencontré de ti-
tulaires des offices de cette Chambr e
des («milites . lit 1 p lupart de ces officier s
cumulant avec d'auatres charges son t
(l'affiliés de titres divers se ratpportant l
aux antres juridictions du pays .

I,u voici quelques uns par ordre d e
dattes :

Jean Georgel, auditeur, 1487 . 1)e-
1118 Itutfercaul, sieur de l'Aubriére, con
sellier et auditeur des Comptes, 1513 .

François Bulot, président en la Cham-
bre des Comptes et conseiller aux Grains

Jours, époux de Agile ltraudeau, vers
1525 .

	

N . I,croycr, auditeur, 1 '173 .
( ' lande liau-aI')'( r, sieur de la Verrerie ,
président, 1 577 (' l 1581 .

	

Paul Ra i-a I i
gcr, fils du précédent, président, ver s
1590 .

	

Chaules NI:iloi , sieur de Mo n
trieux et de Ville11taresl, auditeur e t
conseiller aulx Grands Jours, 1583 .
Henri 1)clatuta.y, Jcan, I)elavaul, Claude
Marbault, Florent Chrestien et Germai n
lhtrgouges, auditeurs eu 158 .1 . (Bull .
188o, p . 15o) . - - Albert Matras, greffier ,
1 583 .

On peut donner ici les noms des n'eu -
veurs du comté et duché (le Vclulôn e
re11.contrés à la Série I«)86 dus Arch . Nat .

Pierre Mon au, t34o. -- Pierre Arceau ,
1 357-

	

Jchalt ' l'hiery, 136o. - Thomas
Petit, 1366 . -

	

J ;tcques Chereaul, 1371 .
J chan Channbray, 1383 .

	

Michel 1)0-
lard, 1390 .

	

Jeluut 13elloneau, 1 137 .
Jeltaut llardoy, 1448 . - Jelu tu. de l ;t I"osse
1470 . - Ilf'liard Malingre, 1468, J(da m
Buisson, 1482 . - Dents Ituffereau, 1483 .
-- Mathurin Petit, 1 .185 . - . Alexandre
Buffcreau, 1493. -- Rétie Brossier, 14115 .

Jehan Mauguy, 1503 . - Mathurn t
Hubert, 1523 . -- Jchan de (,avalait, 1515 .

François Baudineaul, 1552 .

	

1 ;ui l
latnne Roy, 1553 . Philipp eiSoefve
1 557 . -- Guillaume Thouard, 1565 . (('es t
ce dentier qui dressa le fameux compt e
conservé aux Archives du Loiret, Série A .
n° 1689, relevé par J . Thillicr au /tuf -
clin vendomois, 1879 et 188o, [sr . 1 able I) .

Blaise Butltier, é poux de Marie Di t
bois, 1586. -

	

Claude (tallit, 1 5811 .
Calais Tatfftt, 1588 . s- Gaillanl Galland ,
1596 .

	

Gilles Chevreau , 16o8 . - Philippe
Qulot de la ( ; ;ist ii et te, 1704 .

Il vous Mangue ceux des pr('Itu "rci
années chi xvu" siècle, qui ne pcuv(•n l
guère être connus que par es regisl re s
paroissiaux (le la ville . )

Ar-ch . Nat ., P 629, n^ 75 ; P 986 . — Arch 1, -rtehr r
1? 79 . — Arch . (Ici Imite( A 1689 . — 1111'1 . Vrndlltnr ,
Mtmolrrs in, (le Duchenila, I , pp. 5o et alti v - far.auh n

ven,lômote ,869 , p 155 : 1878, p . 38, , 1 8 79 pli 51 r (
183 ,88o , p r5o etc ,

Tribunal de I'Lie( liu u

il avait pour armoiries : Tie p -rr cc /sold e
d ' or de vair et de sinnl, le (Arec . sis) .

I,'iiection était un tlibun,(1 conq . o• .l•
de magistrats appelés Conseillers Ems ,
parce que, dans le principe, c ' csf à (lire
eu 1356, art sussent de la cr(alioc If e
ces tribal aux, ils étaient flics par les
assemblées Ife con11nunaulis d'habitant s
Mais les rois se réservfrcut lout de suite ,
par le 1101)511 de :« gotlter't(ut} de f)O

viner, ln nomination de ces magistrat s
qui conservérenl néanmoins le 11(1111(1 ' 1 . 1as .
Le Tribunal (l1' l'l'lectioit siégeait dan s
11111' chan,bie a.1at('xfe à l'audit,ri'e 1111
Bailliage , (J . Mai tellière) . C.• tIil)1110 1
connatissatil en premier( instau(« . de Io n
les les causes Iant civiles g11e rrintinelle8 ,
relatives aux choses de finances (1aa s
I'étend111' de soir ressort In• plus, les
Palus étaient chargés de l'assiette et (I1'
la répartition des tailles et de juger lu i
rfdanutti0ns des contribuables et pré _
sidaient àt . l'adjudication de l'affermage
Ili certains impôts .

1,'l,lection de Vendôme dut être for-
mée (lès le )(Iv e s . Elle était composée
(1'1111 président, d'un lieutenant, (vice-
plésident), et de plusieurs conseillers .
Elle relevait tout d'abord de la généra -
lité (le ' l'ours; puis, à partir de xvP' s ,
de celle d'Orléans qui elle-même étai t
dams le ressort de la Cour des Aydes de
Paris .

Son territoire était contigiie, au nord
à l'Élection de Châteaudun ; à l'Est à
celles de Beaugency et (l1' Blois ; au Sud ,
à rclles d'Amtboi ;e _t de Tours ; à l 'Ouest ,
à ( s elle (le Château-du-Loir .

l,lla• c)nlptatit ('u 1700, 89 paroisses
et portait sur 8 .671 f eux (Bulletin Ven-.d(0uois, 1866, p . 202) .

Dès le xiv' siècle, Ies paroisses com-
prises dans l'l,lectio11 de Vcndôute fu-
rent à. lieu pifs celles qui faisaient parti e
dm Vieux-Vendôulois, av •c quelques ex-
ceptions toutefois . C'étaient les suivan-
tes : (Quelques-unes sont soulignées, voir
la raison plus loin) : Vendôme ave c
ses quatre paroisses, de St-Martin, St -
Lubin, Sr-IÜenheuré, et la Madeleine ;
Anibloy, Arènes, 1rlins, Autou, Axé
(sauf Beaulieu), 11aigt r cautx, Boisseeu ,
Bonneval', Cent" . ha Chapelh . -Anschéry
Coulommiers , ( 'oulure, Crucheray, Dan -
7-é, Vspif, 1?spérense, Les Es -
saris , Faye, La l'erriere, Fontaines, For -
tan, Gontbergeaut, Les payes, Les ller-
eo/es, Houssay, I luisseau, tancé, tan -
(«)sue, i,aty ;irdin, i,isle, i,ongpré, I,un.ay ,
Marcilly, Mazan.gé, Meslay, Moulhodon ,
Mou.foire, flie ;,/ruttrr'ntt, Marré, Naveil ,
Nonrray, l'é•rigny, l'czou , 1 'nnr/, I'ray,
l'runa.y, Rodin, (Loué, i,es ilocl, 's, / l,rr-
lfre, l,e Rouillis, Huilé', SI-Ani 'Ici, Ste -
Aune St Arnoul, St Firmin, St - gea i
mes, SI- touilles les Gu(•rels, SI M .us du
Cor, SI Martin des pois , St l ' ie'rc du
Rois, St Ouen, SI Ouenlin , SI 1tiatav ,
Sültifre.s, S91.0l',i1y

	

('ive 'solda' de l a
Blaye) , Selonuncs , Ir ` .entre' ,
(,ive )'anche (Ie I :1 Itr .iy0 , 'I(61 .1y , hua( ,
'l'otuaille: : , 1 p ellet, ' flou ~'tll .lv,u,l , I 'U r
dieu,

	

Vill(•,ri :urli' ,

	

Vlll( . Hcllse Hom Ob . .

Vinerai >le, Vllleromatin, Villelru'', Villiers,
VIIUerillnul l

I)un .t cille minas dallas . s e
dcs liai, 11 5 (s qui, en 17 (1, par suite d'u1 -
(3lil du toi Louis XV, lurent sonstrnile 8
à l' I ' Icd ion Ili VendOna . pour être ré s
10i-s à celle Ife (' h,ite,iu ( 1 11 Loir . ('e sca t
celles dont le mont est souligné . I' n
IUT anrbe, les paroisses dont les noms
smt(l'l, (lui fatisai ml partie (le I'I,le c
lion de Château du loir, et (lui se Iron-
vatient fort éloignées de leur chef lie u
tI l'3ecl ion , furent, sur leur demande ,
et à la même date e t par le même déeiel ,
réunies àt l'I?lcction de Vendôme : St -
Agil, Roursnv, C'hone, I,a Chapelle Vi-
comtesse, St-Mers-du-Cor, Beauehesne-
les-Matras, Fo: ;taine-Raoul, Chauvigny ,
l,e Temple de la Chaunpigt elle, (,puisé ,
1_ village de 13caulien, (dt la paroisse
d ' Azé), Romilly, et enfin, Snviguy, riv e
droite de la Brave•) .

(Au commencement du xv11° s ., il y
eut à Mot Loire utr e formation de S('u s
Election qui dura quelques années) .

Les officiers de I'Bleetio I étaient gens
du Roi, et non pas gens du duc . Mai s
à Vendôme, ils payaient tut loyer au du e
pour avoir le droit de tenir leurs audien-
ces dans l'auditoire du Bailliage . ils ire
raient rang, clans les cérémonies publi-
ques, immédiatement après les officiel s
de la utaitrise des Eamx '•t Forêts .

Voici les noms des officiers (le I'I'lec
lion que nous avons pu rencontrer :
(' eoflroy de Gyvès, 1392 . -- Jean I ht-
crocq, 1459 . -- Jean Georget, capitain e
du château, 1476 . -- Florent Gaubert ,
Sr de 13aigneux, 1180. — Macé Signac ,
prévôt de Courtoze, 1 499 .

Nicolas Boursier, Sr de la I'icoltiére ,
1509 . -- Bcrthault d Luynes, Sr de Ville-
porcher, 1516 . -- Guillaume Laurent ,
procureur du Roi et bailli de Villeporcber ,
1531 . — I''rançoiS Viart, 1 533 . — Claud e
de Luynes, 1542 . — Jean 'hcsniére8 ,
bailli de Vendôme, 1 544 . — Léoltatt d
I'igier, procureur du Roi eu l'Electiop ,
1517 . Guillaume Mâlott, 1548 . Clan s
de Màdon, 1 552 . — Maurice Poulain, 1 5 i4 .
—Jchaut Guillot, 1559 . — André de Luy -
nes, 1560 .

	

Raphael de 'l'aillevis, 1570 .
Charles Màtlor, Sr des Petites Ect-

rettes (?), 1577 .

	

Michel Guinebault ,
1580 .

	

Jacques Cadol, vers 1580 .
Jacques I )oancilt, 1582 .

	

François d e
Luynes,158, .

	

Itonacourse ltelbany ,
1583 .

	

Arnoul Duala'', conseiller au x
Ir:ulds )ours, i 581

	

Robert l latrdouin ,
Sr du Mas, président, I',8t .

	

l',c'rt e
"11\911, 1 ;e

	

Blaise 'luthier, 158i .
Michel Ganll , r 5 80 .

	

Jean' ( :rünaul -
del , ;,t de la («ourla . , 1',157 .

	

Michel
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VENDOM1 . (Flrrlinn )
Doulcin, Sr de Vilbuia, t 5go .

	

I r,ut -
Sois Noury, 1 5(12 .

	

Claude Dupont ,
lient . au Bailliage, 1592 .

	

René 1)u
pont, lient . à l'l,lection, 159i .

	

Jar
ques Cadot, 159q .

	

Claude Matou, 1591 .
- Jean Roger, 1595 . - Nicolas Sav :trre ,

Sr du l'lessis-la-Cour, 1$95 . — Adam
Galland, président et lieutenant-généra l
au Bailliage, 1595 . - Claude Bouchard ,
Sr de la Vallée de Villeporcher, 1597 . --
Martin Tahuron, 1598 . -- Pierre Baren-
tin, Sr des Gats, receveur général, 1599 .
— Jean Roger, 1600 . -- Jacques liry ,
président, 16or, -- François Pineau ,
1602 . — Michel ( ;nincbault, I6o3 .
Jacques Doulcin, lieutenant-général en
1'I lection, Sr de Putereau, 160(, .

	

Fran-
çois Noury, fils du président Noury, 1406 .
— François ou Jean Noury, président ,
1606 . — Pierre Chanut, Sr de Noyers ,
1607 . — Pierre Parrain, procureur (I n
roi, 1607 . — René Jourdain, Sr de 11el-
lassise, 1611 . — Pierre IIénlon, 1615 .
— Jean Simo1 neau, 1616 . — Françoi s
Muet, Sr de Bertault, 162o . — Jacque s
Maillet, greffier, 1625 . — Gilles Parrain ,
1625 . — Pierre Chaufourneau, 1625 . - -
Gilles Aubert, 1625 . - Pierre Valette ,
écuyer, Sr de St-Laurier, 1625 . -- Ilenr i
Grimaudet, 1625 . — Achille de C' harchi-
gny, 1626 . — Gilles I,ebr . ton, 1626 . —
Paul de Planche, Sr de la Goulaudière ,
1627 . — Nicolas Brochot, 1629. — Jea n
Jourdain, 1629 . — Louis Bodincau, 163o .
-- Raphaet de Genres, Sr de Charchigné ,
1631 . — Martin Cadot, 1633 . — Ilenri
Olivier, conseiller aux Grands-Jours,
1633 . — Jacques Iluet, Sr de Bertiml t
et de l'Aumône, 1635 . -- Georges Noury,
1636 . — Pierre Jabre, 1637. — Mathu-
rin Rouget, second président, 1637 . -
Michel Dollard, 1638 . — Relié Jourdain .
Sr de Moncé, qui devint président, 1639 ,
— Adrien Iiersanit, procureur du roi en
l'Election, 1639 . — Claude Brossier, lieu-
tenant-général en l'1lection, 16 43 . —
Jacques Doulcin, lieutenant-général e n
l ' l,lection, 1644 . - IIector Paris, con-
trôleur en l ' Election, 1647 . - Jacques
Nivelet, procureur du roi en 1'1 ;Iecttoil ,
1648 . -- Nicolas Gannery, 1648 . - Ma-
thurin Rouget, président, 1649 .

	

Cla.mle
Brossier, lieutenant, 1649 .

	

Louis lio -
diucau, 1619 . -

	

Pierre Chatilourucau ,
1649 . -- Nicolas Brochot, vers 1649 .
Michel Gannery, 1649 .

	

René Auge y ,
1649 .

	

François Grimaudet, Sr du Buis
son, président, 1650. - François Godi -
m'au, lieu(_ général, i('> .

	

Jacque s
Grimaudet, Sr du Buisson, 165o .

	

Ç a
tlleriu Chesneai1, 1652 .

	

l'i('rre labre ,
sieur du Messis et (le l :1 Mouline Bect é
taire de soit Altesse, l o', t

	

1" I a a,. oei

Gannery, Sr de Monl lnisartl, président ,
1653 .

	

l'Ililiplie Iicll :ingl'r , lientcu :ut l
criminel, en l'I? ection, 165i .

	

hurl e
Morilhdl

	

1653 .

	

Jean I)I1l'i(It'l1, 1651 .
- Mathurin Rouget, premier président ,
1655. -

	

Mathurin Bellange'', 1656 .
Nicolas Gannery, 16 5 6 .

	

J argues (' )
gneau ou Congnol, 1657 .

	

Gabrie l
Crosuier,

	

1665. -

	

I?tienne 1'I :stricr ,
1667 . — Jean A igcieau, 1668 .

	

Fra l l
clois Grimaudet, Sr du Buisson , (tifs de
.eu François), 1668 .

	

François Neils ,
Sr (le Puteaux, 1668 .

	

Jean Baptist e
Ilenriau, président, 1668 .

	

Rober t
neau, sieur de la Barre, 1669 .

	

I,oni s
Rouget, président et cons(illeraux(oul s
Jours , 1670 .

	

1leuir ; J'onlard, Sr d'A I
Bert et de la Tuilerie, 1671 . - Franc)i s
Ilogu , président, 1671 .

	

Louis labre ,
Sr de Belessorl, 1673 .

	

Pierre Morillon ,
1675 . ---- Louis fourrier, 167'). bran
çois-César de I,ardiére, Sr de fil Go(li-
luère, 1676 . - Robert Mes' ;tin, 1686 .
Claude Godi Irait, 16877 .

	

Paul Allai>I ,
1694 . -

	

Léonard (',',(lot, 169 .1 .

	

Ja c
(lues l'oitras, procureur du roi en l'l';Icc-
tlon, 1694 .- Nicolas Bandol, 169 7
lierre Jabre , 1699 .

Daniel rsllard, 1703 .

	

Isaac-J :U•(Ine s
Potier, président du grenier à s ' 1, 1106 .

Fr-ut ois Ilogu, ]'résid'lit, Sr desl L a i
ses et de lionipart, 1707 . a- Pierre IIM S
son (111 l'1cs'i 1 7 08 . - François l a rédu -
Irian, Sr des LuiseeS, 1713 . -- Pierre Cros
veau, Sr de la Mabilièrc, 1715 .

	

Ai t
tonne Gasselil , Sr de Ibonip:trt, 17' .1 .
Jean-Jacques de Bornière, Sr 11e la Croi-
serie, 1725 . -- Claude ( :odineau, 1729 .
— Louis I,elarge de la Guihcrdière, 1729 .
-- Mare-François Frédllrcan des baisées ,
1732 . — Jos(l)h Mahy, liculcuollt ri t

1 ' 1?lectior, 1736 .

	

André Godiveau ,
procllrellr du roi . 17 i6 .

	

César Flan -
çois Duvivier, 1737 .

	

François Jaillie s
IIogu fils, président, 1737 .

	

Jacques
Michel (le Nlé•habert, Sr de la 13runcliele ,
1738 .

	

Henri Godincau, Sr de la lir e
!011m-rie, 1731 1 .

	

Jean François Lenoir ,
1 739 .

	

Pierre Claude ltuscheroi' Rou s
seau, 1750 .

	

Jaequ(s Alexaudn . Ito u
lay, président, 1770 .

	

Jacques Iio111av ,
Sr (le lit Ibéchanl ér( , 1775 .

	

Joseph
André Godiveau, Sr de I,é soi, la rident ,
1780 . -

	

Jean-Claude Malle', li( utenant ,
1779 .

	

Sanguin, 1782 .

	

Busch, Ioll ,
1782 . -- Aillaud Fidèle Voui) ;é're, l ys

; -liuseheron père . 1782 .

	

Pierre I 'c r
l'herun, 1782 .

	

l'airain, procurent du
roi, 1782 .

	

Samlgoll , grenier . i '/5
Picrrc Michel Marie René I,ebrulou cli n
Buisson , président , 1785 .

	

Mathie u
) seluuula;, 1789 .

	

N I liurau, der
11111 pl'Sl(lelll, 1'190 .

VI?NJ)OMI? (It/relion )

N>on .s de quelques receveurs rlr.s .1 rite s
('I dru /nillr's rte I'1 ,/1. r!hr7r de I ,'ardllnrr'

Jean (II' C'llalllosna',

	

AIb11 1
(•haslain, 1',77 .

	

Louis Coltll, 158' .
Louis Sanson, 158 .1 .

	

Pierre Bans '
tin( Sr (les Gals et de Rochelorl, 1585 .

Gilles Iioul tult, 1591 .

	

Louis d u
Boys . 15(1:1 .

	

Michel Longuet, I50 .I .
iean Choisne, 1594 .

	

Jean Darde ,
1591 .

Michel Cadot, 1602 .

	

Antoine. Denis ,
Sr de 1te:utlieu, 1605 . -

	

Isaac d'lluis -
seau, 1607 . .

	

Jacques D('1ris, 1610 ,
I'railç(,is I .uillois.ealt, 1612 . -- Jacques
lilossi r , 161 ; .

	

Martin Cadot, 1617 .
Michel Grimaudet, Sr de la Couette -

rie, 161 q . - Thomas de ]'rossé ou I'rassé ,
1623 . - Je:ui. Goislard, Sr de Lespau ,
[621 .

	

Michel Jourdain, Sr des Fossés ,
1625 .

	

I )alticl Grimaudet., Sr de la Croi -
surie, 1630 .

	

- François Olivier, 1631 .
Macé Chusneau, 1632 . --- André Neils ,

16 ib . -- N . Nocl, 1638 . —Toussaint Bodel. ,
1b34) . -- Laurent Bry . Sr (les Ruches ,
16411 . -- Jules de la Guériuie, écuyer ,
16 . 1 1 .

	

Germain Philippe, Sr du Messis '
16 .16 .

	

Pierre Leprince, 1617 . -- hec-
to . l'anis, 1647 . - François Godircau ,

Jacques I,uillier, Sr des Car-
reaux, 1653 . - Germant Aubry, 1676 .
(' és :ir Bourgogne, Sr de Boisroud, 1678 .
Robert de Iiolsboutin, 1680 . -- Ni•-olas
Mall(I, Sr de Ncutm :uutir, 1682 . - Andr é
Neils, 1683 . -

	

Martin I'essclier, Sr d e
Itussière,

	

11)85 . --- 'I'oussaillt Baudot ,
1087 .

	

Rohcrl Chal;oncl, 165 ;- . -
'ierre-Bernard Soufi' de la Sa' inière ,

iyoo .

	

Jean-13 :tpIistc Iié(g(nt, 1700 .
l'i( ire Ripault, Sr du Verger, 1707 . -

François Nev de Ch=itilloll, 1710 .

	

Jean
Cartel, Sr de la Morutière, 1711 .

	

jean
'aient , 171 . j .

	

Glll .Lllllllr s dl) la Haye ,
`I de Lallllav, 1717 . - Ja.cgncs (t 'Bor
— Sr (le la Croiserie, 1723 . - Bar
hélenly (le la Mire, 1735 .

	

Loris -
Clan-de de Villiers, i71

	

Nicolas . lorepl i
'l'hirioil (le Chanl :ty, 17 '13 .

	

boni' .-Jan
gn(s Itaroaeil, 1751 .

	

Jean R eué Lc -
I scier de la Bersiere, 1 768. ( :aill :ul-
aie Marin Let, :ssier de la Ii( rsi(•re, lieu .
terrai I (h' la grande Lonvelerie de Frait-
ne , dernier receveur, 17 Y.3 .

111haoll■èynr or Vr,, lA,u,' 1 " ronds 'l',Fuuu111, non-
eirf ('onrlrs et 11(1('s ,'1

	

;

	

I,rn 1 ., doss1,'an (t1111 I -
Infd

	

i " Mhuoi lis dr 141, lu , u118, t 1, pp .19 rl 60 . -

11ulIrUu ,rudMuuie

	

p 107

	

1He6, pp 1111, ,u .2
A :01I, 181 .8 . pp . x ') ur'' rl 1 1 ,

	

187 }, 1, 1 I1. : 18 ;9 p .
eL rl /'u•.lfm .

	

e"IIr, lion I( d . :)l Vou l ut, 1,11188 911 1
dAnur (18111111, rl) .

	

Anh1,0u dr 1 .' .11 rl , I " , , n;11r p
G( : , rit . Jvuum

	

AIn1 .uu1'h .I . M ''N` ;n- lu ,
nnftc 178(

	

11aLuJur, Mr, 110 .1101 Idul"11' pies nu l
Ir 0uulou de htuul .,llr,

	

1 7, rl 101 .

	

'elllre dl'

\IF NI)OMI'. ( ( ;renier rl sel )

Ie1lm del hlhdhre, dr 1., NoullTfr, dr hlrelnv dr krn(v ,
de Vfllrlln, hrl, dr In lousv-IIui,4r,

	

pu-On, .

l'IYII rr'I 'i ' .e l

Le ( '''untel :I s,•l n'était pas s(ulrmcn l
1111

	

III :I,,',:I ;ill

	

fl

	

collSerVer

	

le

	

r(•1,

	

( "Oin t
111 c1 rte

	

Iiii'

	

.I llrhhet fun

	

(lui

	

('t ,I 111 :liY ' 'i l
de foules les causes relaliv(s :nlx )', .)
belles et

	

inlpé'15 sur l ' sel . (' ''(Ie 1i
ridictiou forni :lil un D'ilnui'>1 l'Hélium ,
(lui, connue l'I?lectioi, ressotiail (le l a
Cotir (lus Aides . Mais elle jugeait ' ;an a
appel pour cc (lui était de I ;, nslilutio! '
des droits de Gabelle jusqu ' à courut-renie
d'un nlinot (2 boisseaux) de sel et d1 l • ,
livres d'amende. I,es officiers du Grenie l
à sel avaient pour armoiries : 7rr'rrr' rr r
bande d'argent, d'hermines et de sabla' .

(Arm. nis .) .
I,, tribunal du grenier à. sel de Vcn

dôme était ainsi composé : 1 111 présidant ,
1111 .ureilet ier, uu (•(,P. trôl ellr, tut rec'(•Vullr ,
ul1 huissier audiencier .

Du Grenier à sel (le Vendôme lei, '
valent au xVIll e s ., 52 paroisses . Avali t
la création chi Grenier d'lleri,aull, cl t
172 1, il el' avait 7 de bras .

l,a création de ce Grenier étai( loi s
ancienne et il existait né ,1 à (Loa) la pt e
ulière moitié du xn'l' siècle (Inn l'1 . l i
tres Maison-Dieu) . Il a' :lit été tout d ' a
fiord établi rue Sa .ul- :erie, tuais, an xVn "
siècle, il avait été transféré rue Sain t
J acques, en lace lit Maison-Dieu, dan s
une partie ;le l'ancien établissement des
liéguincs .

Il y avait dans le Vendéan,,is encor e
deux autres (Gr' tiers à sel, ( "etident ceu x
de Montoire et de Mondauti(• :tt .

Ce grenier consommait :'.nue Menu n 1
environ 54 muids (à 14,1 boiss( tnx on 7 '
ntinots l ;• nnnid - et IC boisseau de V, edon u
étant (l'uiviron r2 litres) . A la (iii_ de I'III I
ciel' régime, la consommation du (iil'Ii i
(le Vendôme était en réalité de ( ' o muid' )

lin édit du roi, donné à Versailles ■ . n
juin 1727, lait e()nl'.ailre les noms des pa.
roisses ressortnti.t au Grenier

	

s' 1 d 1
Vettdî,nie ; ce sont :

	

Vend(,nn•, vill e
et faubourgs, Anrbloy, Areinc, Are . , Ba l
gite :uix,

	

Ilerao'illiers, ha

	

dosse,

	

It1rr ,
seau, La Chapelle Ar'_sclté•ry, 1',pi :us, (
MM , Com(N1111tiers, ('llu'h,ré•, liante" ,
l'spérensc, ihi\'e, I"orlal1, I'rèlev;u, 11nie ,
seau, Lancé , I,igni('res, Lisle , Maleilly ,
Mazangé•, Merl(' , i\Irrlée, N :lyl il, Noinl :l'' ,
(111111/nr's

	

Purot , Reuav, Rosi•

	

l'od')n ,
1,c Itouillis, tif A111,uid

	

;,te AI"I,•, ;si c
Gemmes, `;f I ilnlilI, ;rl Hilaire, ; .1 1,1 1
11n1 de•. Pli" ;

	

',l 1/,,, ;,le ,

	

St (i l

s honnies.

	

'I Fol( ,

	

I i -in ;',

	

I :i

	

Ville ale s
(lc1es ,

	

I ' iii,(ieare ( las sr (;ur,

	

\'lllel :I.I,lc,



VENDOME (Grenier à sel)

	

- I20 VENDOME (Maréchaussée)

	

tai

	

VIrNT)i)MF. (Ilfaréelraus .sée )

Villeroutnin, Villetrnn, Villiers, Villiers-
faulx (Les uouts . souligntés sont au-
jourd'hui (le l'arrondissement de Blois) .

Voici les noms des officiers du ( .renier
a sel de Vendôme que nous avons p u
reucotrer (l ia plupart cumulaient ce t
office avec d'autres dans la ville même ,
et clans les juridictions d ' alentour) .

Mathurin M tlott, grènetier (Arch . Nat . ,
P 719, 11° 41 . f° 2), 1 45 1 .

Jacques Maton contrôleur du grenier
à sel de céans, (Titres de la maison ni e
Poterie , 43) , 1490 .

Jean Leblanc, grènetier, (Bibi . de Vend . ,
les ro dols . Chautard), 1 535 .

Marin Quesnault, contrôleur, (Reg. St -
Martin), 1582 .

Claude Daguier, Sr de Vareille et Bois-
la-Barbe, grènetier, (Id .), 1582 .

Pierre de Morées, contrôleur, (Reg .
St-Martin), 1583 .

François Parrain, grènetier, (Bulletin
1 8 97, p. 183), 1589 .

Mathurin. Rogier, grènetier, (Reg. St-
Martin), 1592 .

Jean Prou, receveur, (Bulletin 1889 ,
p . 131), 1602 .

Pierre Péreu, contrôleur, (Reg . St -
Martin), 1606 .

Bernard Bourru, contrôleur, (Reg . St -
Martin), 1608 .

Josias Matras, valet de chambre or-
dinaire dù roi, contrôleur, 1623 .

Barat Lancement, Sr de la Brière, re-
ceveur, (Titres de la maison n° Ir, nie
Guesnault), 1624 .

Charles Parrain, grènetier, (Reg. St -
Martin), 1628 .

Louis du Bois, grènetier, (Titres de
la maison rue Ferme, 17), 1629 .

Gilles Aubert, receveur, (Reg. de St-
Rimay), 1630 .

François Grimaudet, receveur, (Reg .
de Danzé), 1632 .

Barat Lancement, Sr de Pierrefitte ,
receveur, (Note Trémault), 1634 .

Claude Leroux, grènetier, (Reg . St-
Martin), 1639 .

Jean Dublineau, receveur, (Reg. St -
Lubin), 1644 .

Michel de la Croix, grènetier, (Reg .
de St-Ouen), 1648 .

Louis Allard, Sr de Pointras, grènetier ,
(St-Martin), 16154 .

Gilles Aubert, procureur du roi, (Reg .
St-Martin) , 1655 .

Jean i)ublineau, Sr de la Loge-Chail-
lou, releveur, (Reg . St-Martin), ((156 .

Louis Frédureau, Sr de Grand.lay, pré-
sident, (Reg . St blarlin), 1657 .

René Guiiiard, officier au grcllier à
sel, (Reg. de Villerabl( . ), 1662 .

VENDOME (Grenier à sel)

Mienne Chesnemu, Sr de la Croix, gré -
'relier, (St Martin), r671 .

Pierre Jabrc, grènetier, (Prémunit) ,
1672 .

Claude (o liueau, contrôleur, (Id .) ,
1678 .

François Olivier, receveur, (ut .), 1678 .
Joseph Neils, cvntseiller, (id .), 0685 .
Pierre Jabre, Sr de Courteuv:ut, gré

setier, (St-Martin), 1686 .
François-César de I,ardière, conseiller ,

(id .), 1687 .
Robert Mestuin, contrôleur , (Arch .

de I, .-et-Cher, G 242), '687 .
Claude Goditte :ut, grènetier, puis co n

frôleur, (Tréin utlt), 1687 .
Pierre Chotard, receveur, (St Martin) ,

1689 .
Pierre Jabre, président, (1 il Il . sic Vend . ,

ro dossiers Chantant), 1691 .
Nicolas Baudot, de Jiiilly, grènetier ,

. (Reg . St-Bié), 1692 .
Jacques Bois, Sr de 'l'alcy, receveur ,

(St-Martin), 1695 .
Pierre Cm-un-au , ut, Sr (le le t MaiIilière ,

(Saint-Martin), 1696 .
Jean Cartel de la Morinii're, receveur ,

(Trémault), 1696 .
Paul Allard, officier au grenier .1 sel ,

(Reg . de St-Ouen), 16117 .
Pierre (lu Mur, grènetier, (Brrllrlr u

1866, p . 1 77), 169 8 .
Pierre-iternard Solin, Sr de la Sav i

trière, ()111riilcur, (SI-Martin),

	

tyo «
Hyacinthe Girard, grènetier, (Reg .

de la Mad( I leine), 1708 .
Christophe-Claude Rigault, glènel fer ,

(St-Martin), 1711 .
Isaac-Jacques luthier, président, (/tu /

lctiii, 189«, p . 71), 1 7 1 . 1 :Siméon t : :tsseln•, vérificateur général ,
(Reg . de Villcrabis'), 1715 .
Juliens l'icheré,

	

greffier, . (St Martin) ,
1715 .

Louis I,elarge di la ( :uibatslièl« ., ploc .
du roi . (Saint-Martin) c d, 1716 .

Joseph Marty des Itongonnieles lic e
veur, (Reg. de Mareilly), 1725 .

Louis Cadot, Sr dt1 (treuil, (Trémault) ,
avant 1732 .

Louis Gasscliu., 'out r(",leur, (Reg d e
Sasnières), 1736 .

Resté Becqucreau, grenier, (SI Ma l
tin),

	

17,1(1 .
Louis I,erty, procureur du roi , (S I

Martin.), 1751 .
René-Jacques (lue, contrôleur, (Re g

de (Allé), 1 73 . 1
René Bouvier, grènetier, (Reg . Mad e

lente), •t''st_t

	

1760 .
François de Méhaberl, Iecevc'tr, ('li é

mastiff), 17711 .
101 1782 , d'aptes l'almanach de M(

SiEITR, les officiers du Grenier tà sel de
Vendôme se composaient ainsi qu'il sui t
jacquiuct, grènetier et président, Hue ,
contrôleur, Couturier, procureur chu Iot a
autre Couturier, greffier . Ces pers«nn a
gus paraissent tire encore en haletion s
en 1789 . -- (Bibi . I'en,/Jure : Mémi a
rus de I)ochentin de la Chesnaie, 1 . I ,
p . 6o ; 2° Ms. 285, p . 21 .

	

lta/lrho ert l
drimuis, 1866, p . 2(N) ; 18115, p . I-•,t ; t9t 3 ,
p . 208. - Brochtue dut xvnt'• s ., («ail e
liant certains (dits du roi , 117271 , ««a n
iium.icatioti de M . I?ng. Vallée) . 1

Tribunal des Marc c baux (le France .

Voici ce qu'en dit Duchentin de la Ches-
nave dans ses mémoires : « Ce tribunal
était constitué pour connaître des con-
testations survenues entre gentilshom-
mes et gens de guerre. Il était occup é
par un lieutenant des Maréchaux qui
tenait ses fonctions, soit par provision
des Maréchaux de France, soit par édi t
du Roi . On appelait aussi ce lieutenan t
juge du l'oint d'Honneur . . . Ce tribuna l
était encore composé d'un conseiller rap-
porteur et d'uni secrétaire greffier n .

Il avait pour exécuter ses sentences
les archers (le la Maréchaussée .

Mais cc tribunal ne fut constitué qu'a -
1)1(‘' S 1713, c'est-à-dire après que le Ven-
dumoiS tut réuni à la Couronne et qu e
le bailliage seigneurial devint bailliage
royal .

Il n'y eut que trois lieutenants de s
Maréchaux à Vendôme ce sont : 1" jo-
seph-Charles de Vimeur, marquis de l
chambeau, grand bailli d'épée du duché
de Vendôme et gouverneur du Vendô-
tuois ; il s'intitulait aussi Lieutenant des
Maréchaux de France dans l'étendue d e
la dite province, et Juge du l'oint d ' IIon-
neur drus le mente pays . (Voir sa notice) .
Il mourut cu 1782 et eut pour successeu r
connue lieutenant des Maréchaux M. d e
Itrdlioiul en t782 (d'après l'Etat mili-
taire de 1782) et in. 1783, Gilbert de Sar-
ra sir', seigneur de Bezay qui l'était en-
core en 1789 . C'est à ce titre sans dout e
que ce dernier chtt. d'être élu («mile
représentant de la noblesse du Ven.dô-
ntois aux Plats Généraux .

Il existait en outre i1 Vendôme et plus
anciennement que le précédnt, uni tr i
bunal de I :t Maaéelt .'lIS ;èe 11«111 le pré-
sident était un lieutenant 111' IInévôt d 1 .
la MaléellalISSI« .
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Cu 111'111111 .0 0
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Itti 1111'1111' 1111

	

,,',( ut,

	

lui )9 uni( t ,
e) uat eelt,lill a,,,nbte d'ail lue .
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Iu',lne

allaient au bailliage . Ce tribunal fut dis -
sous rH t // t t . ,111 1110111110 Ils I'él ;lbliss c
Is e ut du 13u1Ilia3',e loyal .

I, '«Il,ce d1• Iienlett :Utl du prévit d e
ISloé, lut ,00ts supprimé ainsi que ceu x
d1• ut tus-iii ..,, et Il lut créé a Veedônu •
pa, (oit du roi, une contpagn_ie de 1L t
t((11 .1usséc composée d'un prévôt, n e
lieutenant , un assesseur, un proclnen r
du toi, nu greffier, tut exempt et l'eu t
archers, (lit eouttutisSaire et Ils («IIIi, ,
leur à faire les montres (états de n ente )
Le prévôt devait avoir des gage. , (,11 8
livres, 8 sous et () deniers, le lientstiaui t
278 livres 5 sous ; l'assesseur, lot ' liva ' s
5 sous et le procureur 168 livres, 15 Sou' : ,
etc .

Il est clair que tous ces officiers, sau f
le prévôt, ne pouvaient faire autrem e n t
que de cumuler cette charge avec d'au-
tres . Le prévôt lui-même, générale rin•n t
gentilhomme, (levait posséder des bit tt s
patrimoniaux. 'fous, du reste, paraissen t
avoir acheté leurs charges .

Voici les noms des lieutenants et :ut-
tres officiers de la Maréchaussée que tou s
avons pu rencontrer :

Jehan Gilles, prévôt, (sans doute lic n
tenant du prévôt, 1489. Arch . I, . el ('lier ,
G 322) .

Gilles Taffu, Sr de la Vacherie, ét r ,
lieutenant, 1580, (Reg. Madcluiue) .

Antoine I,elarge, écr, Sr de la S:oI -
sonnière, qualifié Prévost cn. Vend/au«is ,
éopux de Louise de la Beausse, t6o3) ,
(Reg. de St-Oustrille de Montoirs) .

Claude Barentin, écr, Sr de l'Ardoise ,
lieutenant des Mar . en 1620, (Reg . Si -
Martin) .

Macé Lecomte, conseiller du roi e t
assesseur en la Maréchaussée, (reg . St -
Martin) .

Jean Danguy, Sr du .Plessis, qualifi é
prévost, (Reg . St-Lubin) .

Gilles Taffu, 2 e du nom, fils de (ailles
et de Marie Levasseur, Sgr de la Vacheri e
petit-fils du premier de ce nota (qu i
fut prévôt en 158o), lieutenant un 16 t 3 ,
époux cle Marie Pilverdier, (Arch Na l
P 628 et P 714, n° 198) .

René Bouchard a lieutenant, 163 1 , (Reg
St-Martin) .

Pierre Goisl :trd, écr, Sgr de l'I ;spau ,
époux (le hrançoise Ganery, lieutenan t
un 1640, (Titres de I'F',,pau )

)s'tu G«isla.rd, écr, (prtlilié ptévol ,
16(id) .

Louis I,elon scier écr, Sgr dit l'In >,sis ,
1111 .ltlié

	

,15 1- t

	

dis M :ncwltaux , èliou x
de Madeleine 1,nieutx, I(,',';, (1 ' c

	

ts l
I\I,ittut )

Philippe Raton , ti l t de Malou• .e , lie u
tenant ,

	

(Reg ;)t Hautin)
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François Olivier, assesseur, 1666, (bull .
Vend. 1862, p . 24) .

David I,eitain, ecr, Sr de la Blottiére ,
conseiller du roi et prévôt en Vendômois ,
époux de Anne de Planche, 1675, (Fond s
Trémault, reg . Protestants à Vendôme) .

François béons, Sr du Petit-Bois ,
9ualifié prévôt à Vendôme, avant 1696 .
epoux de Marie Chaufourneau, (Arch ,
L.-et-Cher, E 7 2 4) .

François Neilz, écr, Sr de la Fosse ,
prévôt, époux de Marguerite Chartier ,
1706, (Reg . St-Martin) .

François Lecomte, époux de Cathe-
rine Hogu, assesseur, 1705, (id.) ,

Après 1713, le titre de Prévôt à Ven-
dôme devient régulier, et n'est plus Bor -
né par abus . Mats nous n'avons rencon-
tré que le suivant :

Jean-Etienne IIoisscau, Sgr de Ligniè-
res, prévôt 1771, (Reg . St-Martin) .

Bibi Nat . . Imprimés, Edits et Déclarations royaux ,
vol . II (1713), pièces 565 et 566 — Bibl . Vendôme Fond s
Trémau t, Carton Divers et Reg. du Protestantisme ,

1 675 . — Arch. L .-et-Cher, E 161, p . 15, 16 3, 724 — Arch .
Nat ., P 628 et 714, n° 198. — Titres de l'Epau et de Ville-
porcher. — Loir-et-Cher historique, 1895, p. 243. — Reg .
des paroisses de Vendôme, passim. — Bulletin vendE-
mois, 1862, p . 24 (1666), — Ela( militaire de la France
de 1782 . — Bib1 . Vendôme : Mém . de Duchemin ;
2° Fonds Trémault, Carton Divers, Reg. état civil des
protestants, 16 75 .

Eaux-et-Forêts .

Les forets domaniales du comté de
Vendôme se composaient tout d'abord
du grand massif de la forêt de Gastines
qui englobait la forêt de Prunay, celle
dé Moutoire , lus bois actuels de Gastines
et d'autres massifs de bois et landes ré-
pandus jusqu'en Touraine (Voir Forê t
de Gus/ives) ; puis la forêt de Vendôme ,
qui s 'étendait Jusqu'à Chauvigny et Ro-
milly, et dont une partie, située près
Courtiras, avait été cédée, à une époqu e
inconnue, aux Sgrs de Courtiras et auss i
aux religieuses de la Virginité, et encore
à partir du Nu' siècle, Id.; forêts de Mon -
doubleau et de Bois-Breton . (Voir Fo-
rêt de Vendôme , Forêt de Illondoubleau ,
Bois-Brelans) .

Au moyen agi, les barons de Montoir,
et de Lavandin étaient lus grands fore .;
tiers de la foret de Gastines ; leur chai ( , t

consistait uniqueuie t't à faire La pole( t' n
ces lieux, réprutt(•r le bntconnal' ,e et I t
maraudage, veiller :aux

	

uiq iii 'l'ai 'J
régler les défrichumetats tut tuIst', , t'lt'
P)ttr ce faire ils avaient

	

1(ut . . ,a
(Ires, ales sergents dont l'alla .) él .ul li e
réditair( et dont les :,( I t'I tilt :,

	

Lui

	

Ill
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tenues d'eux en fief. (Voir à l'article
l orêl de Gastines la nomenclature de ce s
sergenteries) .

Quant à la forêt de Vendôme, nou s
n'avons pas rencontré de personnages
pourvus à son égard des fonctions de
forestiers . Il est probable pourtant qu'i l
en existait , et la charge sans doute en
était exercée par un des principaux sei-
gneurs voisins, soit le seigneur de Cour -
tiras, soit celui de la Jousselinière o u
autre .

Le rattachement du service des Eaux
à celui des Forêts paraît s'être opéré
pour le Vendômois au xv e siecle ; et le
premier maître des Eaux-et-Forêts du
Vendômois, qui nous soit connu, est Pierre
de Montigny, Sgr de la Bouesche en
Dunois, nommé à cette charge en 1 479 ,
alors qu'il allait épouser Marguerite ,
fille de Jean de Bourbon, bâtard de Ven-
dôme, gouverneur du Vendômois . Il
semble que ce ne soit qu'à partir de cett e
époque que fut réglée l'exploitation rai -
sonnée ales coupes de bois .

Pour indiquer quel fut le rôle de ce s
forestiers, nous ne pouvons mieux faire
que de reproduire le paragraphe à eu x
consacré par M . Joseph Thilher dans l e
chapitre relatif aux Juridictions vendô-
moises, au Bulletin vendômois, 1879, p .
S3, ainsi qu'il suit :

. . . Il y avait dans le duché (en 1583) ,
une maitrise des Eaux-et-Forêts exercee
à Vendôme par un maître et un lieute-
nant général . Ces officiers avaient dans
leurs attributions la surveillance et l a
conservation des forêts (lu Duché et l e
soin de faire les adjudications de coupes d e
bois . Au point de vue judiciaire, Ils te-
naient tous les mois, sous le nom d e
Plaids Segreaux, des audiences auxquelles
étaient déférés tous les délits forestier s
et toutes les infractions aux règlements
sur les cours d'eau et la pêche . L'avoca t
fiscal et le procureur fiscal du bailliag e
remplissaieu.t également leurs fonctions
près (le cette juridict ion. il laquelle étaient ,
de plus, attachés six sergents verdiers ,
dont trois pour la forêt de Vendôme e t
trois pour la foret de Rois-Bretons ; ces
verdiers ()Nuiraient la police judiciair e
pour 10111(5 lis et ittraveitioits relevant
Je la niait Hm) des I .:aux-et-forêts . et

a ("ha. .1lad le 1 iets (Ie5 luncndes pronon-
rée9

Il n'est (Incarnat dans cet article n i
11e la Itou' de ( ; :tstines, Pi de la forêt de
Moudoubluau, bien que toutes deux fis -

iiio1 e pal lie, pour la niasse, du do -
n' .uu t' du duché ; litais la foret de MolUlou -

ItI :111 (•1 :111 lécie par la Maîtrise tin Mati s
ll t' .luvaa, de ;;,anal faut, p . 19 .i) et pour La

VEN])t)MI' (h' . et Fnrt'l' )

1411 .01 nu' ( :n ;lin(,,, elle relev ;Iil peut i l 1. e

de cille de 'bau-aine (? )
Au nunnent lin le duché de Vendant )

fut réuni ii la ( ' otuttom ', lus officiers d e
la maîtrise passéreni ;ut service du roi ,
tuais lurent peu de temps après ( ?) rem -
placés par uuu counuission dite (le It'r/or-
ma/ion (les Lntt,t-el-l'nrêls conmpttsée (l'm t
maître, (Uit garde marteau, tl ' tttt pro-
cureur (lu roi et d ' un greffier . lls admi-
nistraient au non( du roi .

Celle maîtrise fut reconstituée par
édit du mois (le tuai t758, enregistré a u
Isolement le 6 avril 1759 . Cet édit statu a
flue le ressort de cette maîtrise serait
celui malle (lu bailliage et des justices
sei ; , nt'nrinit's en dépendant, sauf ce qu i
pourrait dépendre du bailliage de Blois .
I )a nt :titrisc dut Vendêmtois était du dé-
partemait du 11erry clui eut polir Grand s
Mn i l rus au .x v i l l e siècl e , M . Leray de Chau -
nun11, et M . du Oue,noy de Moussy .
(I )11( . hrntïn) .

tes renseignements sur cette maîtris e
des 1? . et F . restent confus, par suite d e
ce que les liasses y relatives, aux Arch .
I, - et Cher (Seri . il .) ue sont pas encore

111 vt'lilorié,>; et qu'elles sont trés etlt-
lrnuillée: ;, elles ne p: r :tissent pas renon
—t, 1111 utoit', :ut délit du XViit e s .

Voici, d'apte,s thymus dOCtintetlts, quel s
ont été It s ut liciers des Eaux-et-Forêt s
du A't ad, amas depuis le xv t' siècle ; (liste
lut>, tu toulplélu )

rua . l'it rre de Montigny, Sgr de
la ilouescbe, époux de Marguerite d e
Vaalonic, amibe (B . N ., tus . 20 .688) .

Avant 4511( . Jean de Paigné, Sgr
dt l'rav, époux de Renée de Fromentiè-
les , torride . (Bibi . Vend ., Fonds Bouchet) .

Nvl e s. l: ;tpltacl de 'laillevis, Sr de
la Méeiere, époux du Marie Rouer, mai-
/te . ("titres de lit l'alite Mérièrc , àSt-Mars
du ('or) .

Nicolas Amont, lieutenant ,
(1(1 .) .

151 .1 . N. de la Chfltaign'•raie, Sr
des Finsen lias Vettdinuois . maître . (Char -
t'ai de (oulonge) .

Claude lta.rauger, sieur de l a
Venelle, président en la Chambre de s
Complus, lieur- gênera/ . (Arch. 1a-0 -
C1u1 , 1', '/9) .

1,,8u . I`.ull lI u :inger, : ;icur 11() ilai e
tl t' C11 : uttp : ., ettt 1 . '111111 1111 loi 11e N :avarru ,
t'1 111C H111'111 t 1) là (1 :111111le 11C :' ;
épais (1 • M :u ie ',1111(
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plérédenl ul son F;nat'essiItt 11auv tirs t'h,1 r
ger ( ' I'iftes 11u la ntt.ison tut' (1nesnault) .

16 :6 (tI ;tv,uut) Lober' I,elot't•sliel ,
mai III' du Tel Ite (au Maine), bailli du Va n
dianois al rimaille des Vaux et -forets .

16 tu . Jean d'Argy, Sgr de Néron ,
capitaine dus chasses, lieutenant du Ga i
va-man- et maître d ' hôtel (le Mgr, maill e
des

	

et F ., décédé eu 1642 .

	

(ltutlh'/n ,
1866, p . 51) .

i66o. - Jean de Rentilly, Sgr de l a
Chaumpinière et du Coudray, bailli d u
Vendontois et maître des l' .-et-l' .

1671 . -- Mathurin Bellanger, liant e
riant particulier au bailliage et liait . des
E.-et-1 1 . (Reg. Madeleine) .

1673 . -- Martin Fresneau, lieutenan t
des E.-et-F. (Reg . St-Bicnheuré) .

Vers 1680 . -- Pierre Jourdain, lieu -
tenant des I? .-et-F. (Reg . Madeleine) .

1692 . -- François Olivier, assesseu r
en la Maréchaussée et lient_ gén . des
Eaux-et-Forêts . (Reg. St-Martin) .

1695 et 1724 . --- François du Bellay ,
Sgr de Drouilly-les-llayes, gouverneu r
du Vendômois et maître des 1", .-et 1" ,
(Titres de la terre de Rochandteiu) .

1732 . — N. Neilz de Bréviande, lie u
tenant, (A . 1) ., série B, Eaux-et-Forets) .

1734 . — Pierre Savinas du Cliarent ,
conseiller du loi, maître particulier des
E.-et-F. du duché, décéde à 74 ans e n
1 754 . (Titres de Renay et reg . Made "
lente) .

1748 . — Christophe-Claude Rigault ,
lieut . 'partie . au bailliage et lieut . des
E.-et-F . (Arch . L .-et-Cher, série B, 11)', .-c 1
El . liasse 2 e) .

En 1782 la maîtrise des Eaux-et-Fo-
rêts du Vendômois était ainsi tontposé e

Vourgère, maître particulier ; — Frsut-
çois Souin, lieutenant ; — Boutrais, pro
curcur du roi ; --- Leroy, garde-marteau ;

Pépin, greffier ; — Sanegon, receveu r
particulier des bois ; — Laurent, rece-
veur des amendes. (Almanach de Mo n
sieur, 1782) .

l ;n 1788, Charles-Etiemte Vourgère ,
licencié ès-lois, conseiller du roi était e n
cure maître particulier en la maîtris e
des 1? .-et-F. du duché . (ibid.) .

1?u 1789, François-fidèle Guyard étai t
garde général, et (11 1791, René Guim
béai() occupait ce meure poste pour l e
Vendiiuutis . (ibid .) .

Ce tribunrl fut supprimé à la Rev u
luit ion .

Vu l'an " I 1 (1 50 1 ) , la sous inspeclio n
tics 1? al 1", de l'in malt de Veuditi c
'm i ot'elg1(.0 1) .11

	

le

	

m,tiSdmI

	

I ' i iuiçttus F .
( .115 .iltl .

	

(ihirl ) .

(I,t•s !enseignements suivants sont
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pris dans les Annuaires Ili' I, . et Cher ,
pour II• xtx" socle )

VI . lulimutis, («Milite sons insi'('c•l io n
(tai' tallacIé (t l'inspection de Blois qu i
faisait partie d'abord de I :i. 7" conserva-
tion forestière au Mans . Iii sort service ,
dépendaient non seulement la foré( d e
Vemliant', encore Zt l'I ;tat, et les divers
(lois t l('5cotntutlii set deshospicesrépal l
dus dans l'arrondissement, niais encore
les huis du même genre faisant ] p arti e
du massif Ih Marchelutir . (C ' ile :t .ux, etc .) .

i'n 1828, on voit l'arrondissement fo-
restier de Vendôme dépendre tle la on-
zième conservation forestière du Malts e t
en 183 .1 de la 21" a 'l 'ours .

Voici les noues (les :(gents forestier s
fournis par les annuaires en résidence (t
Vendôme ;

	

I?n t80 .1, Valette 'sous- -
inspecteur ;

	

I'Ii 181 t, le 1111'1111• avec
Itottatrd, puis Stche1, connue gardes-gé -
néraux

	

En 1810, Deschamps, sous-
insp . ;

	

182 .1, Vallot, sons ittsp . e t
de Verlt'nil, garde-g(•n . ;

	

iii 1826 ,
Baron de Corbigny, sous-irtsp . ;

	

l~,t t
1828, le même avec Fleury-Desmarets
comme garde-gén .

	

Fil 1834, le mêm e
avec Calais, gtrde-g(•n .,remplace• par Celse ,
en [83n . F ,n 18.16, Vendôme n'a plu s
qu ' un garde-général, appelé G(•ria . C ' es t
le leruier . 1'11 18 .17 b ealttomtUnIent d e
Vendôme u'a plus d'agent r("sidmtt fi
Vauitnue et est rattaché au cantonne -
ment de Blois qui compte tut inspecteu r
et un garde' général :111 moins .

On rencontre ;t Veltdônne tir, officier s
louvetier .- pris parmi les propriétaire s
dit pays .

I';ri 1825, M . de Boisguy'on de Chiais -.sepnt était lottvc•ticr . A cette époque on
dtnn:nil 18 francs pour une lotten lité e
quand elle était pleine et 12 fr . quand
elle 11 ' ('('lait pas [2 fr . pour un loup
et o fr . pou un louvard .

('lus laird le servie. de la louveterie
(st I :Iit pu- les lieutenants de louveterie .
de niole . i'n t86o on trunve, connue lou-
vetier, e vicomte- i'rnest d .1' 'l ' arrago n
n Azé ;

	

l ;u 1877 , 1\1 . die I«unleltatillc ;
Va,

	

841 , M . Milleret, (t i)avzé
l';u 1447 , N .

	

I',tt tnuo , M . de l :i Bru -
tonnelle .

	

(lirtllrllu vradrhlruis , 1470 ,
p . i t .

	

Arcli . I, .et Cher, ii , Eaux-c e t .
Frets , /'ii- ill .

	

.Innaaires (le l . .-el -
( Iler , passim etc .) .

A uNIINISTI:A ' rltu N 1 ;' l- MoNl litN 'l' s
N111,1 'l'A tRt; S

t ase,ae' et (,uUu,ivon. . Il ne parai t
pas tpt'il se soit trouvé de galt'ti .istti pe r
t1Lnueule à Vetldinoe jtisgn'alt second

t~ .l
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quart du xvnl" N .

	

Il y avait bien 111 1
t(•ginu . nt nominé l't'ndùrn('- Infanterie ,
niais ce régiment (1t vair sont noue au du c
de V1 021(mu• (pli en était colonel proprié-
taire . II changea d'ailleurs plusieurs fui s
d'appellation, et ne tint jamais garni -
son fi Vendôme .

I,e passage de troupes (pli souven t
faisaient séjour prolongé et resILLOII t
cantonnées pendann des mois, cl- tlna r
tiers (l'hiver, logeant chez l'habitant ,
avaient fini par tore fort fi charge au x
V.ndînuois ; aussi la municipalité s e
préoccupa-t-( lie séricuscnu ut, en 1738 ,
de chercher des logis coucenables :1 l'effe t
d ' y caserner tout au monts les soldats .

I',n 17 , u', la ville fit à cet effet l ' actlui-
sition tic deux maisons, 1 ' uu^ située :u 1
faub . Chartrain, a l ' enseigne de 1'l':cu ,
(aujourd'hui amorce de la rue Saint -
Denis) qui lui lut vendue par la famill e
de ' l 'rélnaull . Depuis, celle enseigne a
été prise pair une auberge qui se trou-
vait sur l'emplacement de la salle qu'oc
appelle aujourd'hui le Grand-Pal, ce qu i
fut cause de c(mfusiuu entre ces cieu x
innueubles .

Cette maison de l'Fcu ut vint cc qu ' on
appela au xtx'' s . le Pr/il Quartier, qu i
durait encore en 187o et où on lugeai t
un demi escadron, dont l'autre moiti é
(pour les chevaux), ("tait étLtitiie (huis un e
('curie, place Saint-Denis, la toi se trouv e
aujourd'hui ('écule dus garçuus,à droit e
du théâtre .

L ' autre maison était celle dite du ( :rand
Pressoir, au. haut du faub . St- I,ubin . Elle
( xiste encor. avec ses pignons aigus (a u
n" 35) et ses fenêtres irr(•guticres, outrées
ou note murées .

Ille fut acquise par la ville cil 179 4
et :nlgmentée,cn 1766, de deux petite s
maisons qui lai étalent attenantes, don t
l 'une était l ' auberge du Croissant .

tim• troisième oraison fut encore ac-
quiSe cu 1778 pour 1n lu(é na ' but, ce fut
ce qu ' ont appela La ras('rne St Michel ,
aujourd'hui u" ,tel de la roc (lu Mail . D'a -
lires l'abbé Menais, il y aurait eu encor e
au moment de la Révolution rote autr e
caserne au faub . Chartrain ((full . vend.
188 5, p . 218) ; niais il n'en donne pas l e
nous et il est a croire qu'il a fait confusion .

II (ratait encore, d'après le l 'Iéna . abb é
Métais, que le couvent du Calvaire ( :ulj-
le St-Coeur) aurait servi au temps de la
Révolution fi loger les troupes . II con lu t
de n'Ume pull- les Capucins an faubourg
Chartrain .

I,a garnison du reste, n ' élaiil pas, (per -
11t :uu•itle :111 cours des auue'c5 t(volnllun -
11atires et c 'est (t cette privation de gai -
'tison qu'un doit les désordres et oila -
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t

pidalious du bataillon des voloubtiI ' u
parisiens . Sous prétexte d 'aller t'onti 'tri .
eu Vendée, ils séjournèrent it Veidimt e
les 28 mai t7'ti et jours :;Itivnttt : ; et ne
quittèleul la ville que cb osés pas u n
bataillon de la Légion (lu Nnttl, conitu :u t
der par WeSterIllaltt., qui viril tenir coli ngarnison a Ventlimle .

1,1'8 b :îlinu 1118 de l'abLave de I :t 'tr i
nité furent achetés .I . la Nation pal l a
ville, dans h' but spécial de servir :i u
logement des troupes . Mais ils furen t
( . mplov-(•s tout (l'abord :i certains services
civils . (''est là que fut établi le I)ircetoir e
tin Ilislricl et plus lard la sous-préfec-
ture (p lans l'ancien bâtiment (les Hôtes
c1 l'Infirmerie) .

l ii 17(17, l'Btat réquisitionna le gran d
l'animait pour le procès de la IIaute -
Cuttr (lui devait juger et cnudatune rBa
— C'est après cette époque qu e
l'un se décida enfla it faire du grand bas
liment un logement exclusivement ré -
serve• à la Troupe . Il fut remis au minis-
tère du la Guerre en Brumaire, an N I
(1802) . ll pouvait loger 20o hommes et
autant de chevaux. I,es cloîtres, qui fu-
rent fermés, devinrent des cantines et
des magasins ; la salle du cha pitre devin t
ente écurie pour tut. vingtaine de che-
vaux . I,a ) parti. de ces cloîtres qui tou-
chait :i l'cglise fut r("c1 :11née par lai fa -
brique de l'église de la Trinité et obtenu e
seuleutcnt par elle vers 1455 . Sauf cette

F
truc lit, ou peut s'en faut, les cloîtres

nrenl détroits eu 1 9 07, malgré les pro -
Icst :ttiuus des Vendtn11ois, pour agrandi r
la cour qu'ils entouraient .

Au cours du Xlx" siècle, h' Quartie r
de Cavalerie fut augitcntédctoute letpar-
tie qu'on appelait Les Petits-Prés ou l'os
construisit un gratin nuuttgc . i ;t plusieur s
ltîtlintents furent ajoutes :ut grana baî-
linu'nt des Bénédictins .

' D'us les s-'rvices utilitaires (le la gar-
nison finirent par être coucentrés dan s
cet enclos ucs Bénédictins . l,cs caserne s
des faubourgs furent vendues l'une aprè s
l'affine , et aujourd'hui e Orurrlier -l(o -
(hainl'au, baptisé ainsi en 1886, abrit e
fout le r(•ginten- t (le cavalerie en garni--
scat à Vendiime avec torts ses services
cf magasins, sauf le magasin 't fourrag e
qui se boue : depuis uo tris et plus su r
la place (lu chant') de foir .

I,' gland Itt!ti t-it dit (t'allie'

	

R n
ch :iuibe :ut at été incendie• d :u

	

la nui t
1111 li an 'r tutti pin :') , et

	

eu tui_t ail l'a i
ttée utimu'_ I,c .; 111111 ; a'e u
été déll11ils, niais ',,cul' nu tir

	

les . : 'l'l'' lIcntctil :, ittl(ti ' lits et

	

la nanti e
Nous dottrint ci ICI

	

de'r d1\ 1
i(l-1111 cltb: qui nul 1 " 1 )u Pl uil f .))n g '
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tl(itnt' (t1 nulle tltnuui• ;: ;nntt') depuis I r
cntuulrnel'ua•nl IIII Xytll" :,iècle . Il y a t
quelque t Iurnnea ii t ! tt,lltit•,; I,t•5 MU tel l
1'•i nululnue,, ne t'ululent les Mana de s
galttienit :, occupé( . ; par lei) (11X . . .1S rég i
1111'108 tlne'lepllir ; h' t'' titt :irl Ion xvin" s
II Lut( donc :• ' ,n niltpotle'. aux hasard s
des reeltelt'lits travers; des actes d e
l'étal civil . (19eselue )(HUMUS Ventliml e
a. oui d'Itt'e ( : .tri' Solo de ('a\ ;Ilerie) .
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R(•v, itt 'nt de i,antiR'se , (Reg .
de Si I,ultin) .

1720

	

'Loyal Roussillon, (Reg . de S I
IVlartIII) .

1727 11n5Sard5 de ltt•rchci t , enntl e
de Ilcrchcnv, annntauut', (Reg . de la Ma-
deleine) .

1750

	

licrry-Cavalerie, (Reg- Mad e
leinc) .

1761 -- Corm'ite Blanche , (Reg hui s
seau) .

17(17 -- Cuirassiers dit Roi, (Reg. SI .
Martin) .

1770 - Colcntcl- Général - Cavalerie ,
marquis d'l ;vey, couuuandautt, (Reg . M a
dcicilte) .

1 773 - Noaille . -Ca Vale'ril•, (Reg . S I
I,uht) .

1780 llcrchctty-hussards (tlereehel) ,
comte de Itercheov, magnat de lio n
gris, conuuaudaut, (Reg . Madeleine) .

1781-82 - C: iratbiniers d. Mons,it•ur ,
marquis de I, :istcyrie du Saillant, coin -
mandant, (1/lao Militaire) .

1782 — Royal-Cravates (ou Croates) ,
(Reg . Madeleine) .

1789 - - Royal-Cravates (dereehel) ,
(Mêlais, l(iwolulion) .

1 79 1

	

ulêntc (levicut ]c lo" rég .
de cavalerie, (M("gris, lirévolulion) .

1791 (mai)

	

1 .i" Dragons, Duc de
Chartres, (onuuaud :ntt, (Aret . l, . 1' t
Cher, ]) 5(15) .

182(1 - 19" Chasseurs ou C'hassent'L
de la Somme, colonel comte de ('hois•nl ,
(tic Sachy, capitaine), (Annuaire 1111/r/ 1 -

1821 2o" ChaSSOIrS OU Chasser''' .
du Vau-, eulottc•l curule de Sourdis, ( .I u
',maire Mi/il .) .

[ 823 i,es Hussards ou Ilussaids d u
Nord, (baron de MarsStuuot, (olonel, (1)1 1
riez,'Ide('ttsselte,capitaine :;,(riva . 111,1,1 ) .

827

	

1"' Cuirassiers dit (le la berne ,
c'" de Sainte Main . , (d ., ( .-lun . Mill/ ) .

18 , 0)

	

1 " In :n,ons , banal I)erivaux ,
colonel, ( .•l1111 .

1))11

	

I'' Cuirassiers, (Ualleliv l'I) l) .
18 t .'

	

-1" 1111 ; ; :; .11 dti ,
I,t-u u t icaul , u (tut lut is d :ia ;; les 1 ;1" 1 « "

H". u,tl,lairr'.
14 r .1

	

;Ix corilp .i l ,tie5 du i' ' d- B -
laue .
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t1II(' compagnie 11u1 e8 t rlr' 1 1
glu

18gr

	

1"' Iluss ;uds .
18 37

	

8" 1, :utcicrs .
18 i)

	

2" Cuirassiers .
1842

	

Ilussards .
1893

	

4e Cuirassiers, «le Monterno ,
c :y,itaiuc) .

1845

	

8 e Chasseurs .
1 8 4 7 - 2 e Carabiniers .
1848 -

	

5i-' Cuirassiers .
1849 -- 2'' Carabiniers (derechef) .
18 ,51 -- 2" Cuirassiers .
1853 - 5e Chasseurs .
1856

	

(i 11ussards .
1857 -- 8 e Dragons .
1858 _ . 1 l e Classeurs .
1859

	

3e Chasseurs .
1860 — 7 e I,altt'iers .
1862 — 9" Chasseurs et 2 coitpagnl(s

du 5e de ligne pendant la constructio n
de la caserne de Blois) .

1865 -- 2 e Carabiniers .
1867 — 40 Cuirassiers .
1869

	

5 e Cuirassiers .
1871

	

1o e Chasseurs .
1888 -- 7 e Chasseurs .
1899 — 20" Chasseurs .

Bibl . Vendôme, ms. : 1° Les Dix Dossiers Chautard ,

Etat des propriétés de la ville en 1805, etc . ; z', Fond s
Trémault, Carton Vendôme Ville . - A de Trémault ,

His .oire de la municil alité, pp. 96, 151 et suiv ., 156. -
Reg . paroissiaux divers . — Annuaires militaires, etc .

VI. — INSTRUJClION

1 . COI,I,É;GE. — 2 . PETITES ECOI,ES .
3 . ECOI,E5 MODERNES

1 . Collège de Vendôm e

Les chanoines de St-Georges . - jus -
qu'au milieu du xvin siècle, le monopol e
de l'instruction publique à Vendôm e
appartenait aux chauotu.es de St -
(.(or-ges . Eux seuls avaient le droit d'el soi-
gner la jeunesse . Mais 1i-, ; couvents avaien t
leurs propres écoles, dans leur enceinte ,
à l'usage de leurs clercs .

(,'initiative de la création d 'un vra i
collège à Vendôme en rcnqrla(« g uent Ms

Gr:m(les I',cotes » (<lui se rencontren t
<lés 1457) appartient à Jeanne (l'Albret ,
duchesse de Vendôme et mère du ro i
Henri IV . Elle l'établit vers 1562 et af-
fecta ove des prébendes du chapitre St -
Georges à l'entretien du principal du di t
collège . Mais ce principal était protcs-
tant, ainsi que la duchesse de Vendôm e
elle -idéale, et cela déplut aux habitants ,
pour la plupart très bons catholiques .

I t'aburd les chainn u es de SI 1 •eurge :
étaient en possession du durit d'instruir e

jeunr'ssc . I,a duchesse sc vil obligée
de uunlitier sis intentions ('t de I,uvrri r
<le cc•t (Alice un maître catholique :•u ta
personne d'ult chanoine de SI (lump s
appelé ' l'hoict .s Viau . Le revenu de
cette prébende fut affecté à l'etttreliel (
des directeurs <lu c(llégc jusqu'à l'i n
troduction des ( Iraioriens .

La direction et' était confiée :eux s(in s
d'un principal et de deux régents . t e
nombre <les régents fut plus tard port é
à huit .

Après la mort de Jcatute d'Albret, les
habitai ts de Vendôme prit-cul eu Inc a
lion une maison. située rue de la l'orlu -
Mairesse on porte Saint Michel, à l'in
soigne de l' :lne net-1 dans la censive
du châitau . Cette maison s'appelai t
la Maison (11' Cltichuray (c'est l'hospice
actuel l .

Ils finirent par l'acheter en 1578 ; e t
(les lettres patentes du roi Henri i l l , d u
25 juillet 1578, ordonnaient la levée d'u n
impôt sur tout le duché à let ('t d'a.uln r
tir la rente de la Maison de Chicher :ay .

Le vendeur était Charles de Marillac ,
seigi cor de Freschines, cun :viller au pa r
lement, qui la possédait du chef de sa
femme _ Louise Prudhomme, de la l a
mille dos Sgrs de Chicheray . i,e prix ('rail.
de 308 livres, (r sous, 8 deniers de rente
foncière . A celte maisons étaient aune
xés 3o boisseléus de t rra sui le chemi n
du Tertre-rouge et 2 rputrticrs de vigne
aux Coutils .

La maison rio tarda pis a prospére r
et à compter jusqu 'à cinq ou six cent s
écoliers tant de Vcidôn1' que d'autre s
villes .

Ou a les noms des directeurs ou pu ni-
cipaux du collège jusqu 'à l'arrivée des
Oratorien s . Cc sont : un hugucno l
incoultiI ; 2' , Tlnula_s Viau, vers 157o ; i „
Guillaume Girard, vers 1575 ; 4'' Ren é
Collas, 15x)5 ;

	

Isaac di-' la Grange, 1010 .

Les Oral,» ieus . (I,')raloir de Ver
dôme avait pour- :armoiries un écusso n
d ' azur avec ces mots eut tutti- s d ' or / e
sus 1iltrta, écrits l'un sur l'autre < 1 N1N '

bordure d'argent rhurgi< d'ente ( q uo/in, .
d'épines de sinople, et (ctlu inscriptio n
autour SlGlL1 .1 111 OR 1101r// 1) .
N. JESIJ C. VINUO( :1N1 N,S/ti
[De Maudel) . -- T,c succès du colle nia i
son d'éducation ci gagea («".sa de Ven.
dôme à l'établir d ' une manière plus linge .
Il s'adressa aux frères rie la Maison 1)ieu
dont la congrégation était en décadeuc• •
et obtint d ' eux qu'ils, cédassent leur ma i
Son moyennant ales pensions viagères

di- Irais 1«.11I'~ rus et dus t•nnunicnl :l
rit ta cullép, i .dr. SI (,r•r,rt'r'' ; A'r't ;lccrrtr l
r;;l de I(,I'I . I,a rnbtisun Ilion rlct ;lit ell e
supprime et Iransfurnne . en hi,pilal il
installer rl :lns les Ieutinu'r,ts (lu collège ,
en la Maison (le ('llicllcr.tV- . ( ' el Ilrr)ilta l
"' Lit pourvu lclr le' tait r)1' Loi n
de rente à payer par les directeurs d u
nouveau colli•tv' .

l ' es;1'm s'adressa (l'abord aux jl:suitr- s
'unir leur confier la direction (le soli uni t
veau collège . Lus jésuites relusi'ruul , rt e
crainte de nuire ;I leu collécc du Blois .
Il sr Intrna. dois vers les (h;tlorir'u s
dont lu cougréc',alIon Amatit d'erre fondé e
t'Il

	

161 1 .
(,'acte de fondai init (lu colle e des Oru-

toricns de Veuulénuu <-sl du 19 anîtt 1623 ;
passé devant Pierre 'I'ullonc et Gilles Ma-
riol', notaires ail Chuitelet rit Paris . I,e s
contractatrts étaient Illaitchard (le I,cs-
sungérc , surintendant de la maison d u
dur de Vendôme, et ;i issan.t en son nous ,
d 'une part, et l'i<•rru de Bérulle, supé-
rieur des prétrus (lu l'( )ruetoirc, avec phi -
sieurs de ses Iri'res,d'a.utrc part .

1,'(hatoire de Vundôiu' héritait ains i
Iton seulement, dus b3litnent

s Dieu dus runes rnndoltnés, mais encore
de leurs Bruits féodaux, de leurs terres
et fiefs et net,nnnent de leurs maison e t
terre de Courtiras .

Mais lus bàtinluuts d,' cette Maison -
Dieu élaiei't dams tut si pitoyable éta t
qu'ils ("laient incapables de servir (l e
maison d'éducation . On. dut tout d'abor d
louer et acheter lus maisons ei,virululim-
les ut tinalcitent ruitstruin• de nouveau x
baliuu-nts . Lu premier construit fut celu i
(ln raidi d1' la Cour-Carrée, dnultanl su r
le jardin . il fut :Achevé uni 163,) .

La chapelle St Jacques prit le nota d e
chapelle de l'Oratoire et fut ornée rna-
l ;Il i l iquerleltt .

1,1' second l'aliment lut construit e n
en 1676 ; c'est celui parallèle :lu premier ,
côté Nord (trac . ersé par le porche d'un -
_r( -) .

troisième , côté Occident de la cour ,
te Jale que du 1762 ; le gros pavillo n
qui lui catit joint vers Sud Ouest 'st (l e
1765 . Le portail :actuel donnant sur l n
Ille St J :,salues et le btitilueltt :I n'ôte'
tant/ (le u7rni . Olt nuit sur le portail l'ius
cli1)1in lt ,-lui s 'v trouve encor,- - ( u t
lc't;ioUi ( rani ,'' I <url„rtrie,,• .,- (C(Ilr'' t-c Ci'
r.n éo Vendolnois)

(le la rnUr c :Ulr'e , cal é
(1111 ' 11 ,

	

:ive''

	

le )'ro• ;

	

pavillon

	

; .nd f.' .I ,
tinlll de 17/ i

1?u1i11 ru

	

17/}( 1'I

	

I77'r lut

	

ron',Itnl l
le gl :ur,t trI11nlrnl (le la uuc

	

,I langur ,
(Cr :; ueul'elgneuu•nl:, ment lue, dans le

bavai' (lr M ITnnhntlre sur le Cullégr
(le Vrnrlirnle, au Indl g lln vent/rhpeoi'u
annr' e Ir,o 1, pp 5u à ', i) .

Val 1780, h' relie"ge de Vendôme se I rou -
t nit rlr,ur biili Irl cru à peu pris qu ' il cv l
cal olurl'Itlt i

lue liste chronologique dus faits n1('
mn' abri'• sut venus au collège de Vrndinn c
pendant lui période qui conrl de' r n ' à
1792, a paru dans le lfulletirt nunc/r,om,u .c
I ' i(5, 1'l' . 1 8 à (n) sous la n'él u'signatut e
rte M . li(ntumre .

Parmi ces faits mémorables, on peu l
citer les suivants :

1665, 18 uoveuibre . Inhunlal ion
du coeur du duc César dans la chapelle
St-Jacques .

1671 . - _?rection du utonume . nl ('lev é
clans la chapelle à la mémoire du dur
César et de son frère Alexandre.

1699 . -- Fondation d'tutr chaire di-
théologie et affectation d ' un canonicat (
de St-Georges à cette chaire qui dir a
jusqu ' en 1724 .

1700, 29 septembre . -- René Augu v ,
lieutenant en l ' ! 1t'ctiou de Vendôme ,
lègue sa bibliothèque aux ()ntlorieits ,
a charge d'on accorder- l ' usage (, aux bon -
t'estes gens » . Cette bibliothèque du cul -
lège, ayant été en i8o3,décrétée uulici-
pale, Kené Augry peut ~tre consi(lé'r é
confine le fondateur de la bibliothèqu e
de la ville .

1704, 20 septembre. -- 1\1 . et Mit e
René Augry lèguent au collège différent s
biens pour la fondation d'une second e
classe de philosophie qui fut in :wguré e
eu 1 706 .

1776, 28 mars. -- Ordonnance royal e
qui attribue à dix collèges du royaume ,
dont celui de Vendôme -- le titre d'Iha u
les 111 iiilaires .

1790 . ---- l'rustation du serment ('ivi .
que par les Oratoriens, sauf le P . (llivleu ,
supérieur, et los I'I'. Dagoreau et Munch ,
qui lurent déportés .

1792 . - Abandon du costume erl('
si ;tstiquc par les professeurs du collège s

1792, 8 août .

	

Suppression dus co u
grég :ttinus .

	

Fin du collège oratorien -
Ce collège, par charité , nourrissai t

en 1788, jusqu'à 8o vieillards (/ ;itllrini ,
1882, p . '>I) -

I,n collège de l'(h'uttuiru de Vi•tt(Innl r
lavait été' très prnsperu pend,;ltl foutu'
son n' ï tr'nru et Intuitif un grand tor t
bar d'houuues dir;lint'ués Anal la list e
est (lutinée par M Ilnnhnoir d :ur; so n
11 :uv :ail

	

r(ll '. gr di- Vrndi,nle , nu l
bnllr ha iV•>,du,n, u,

	

i'r''8

	

pp

	

1 72 ii u 5 ' ,
1'I

	

I ( a

	

On peut citer pal Ani ceu x
et lus ^ruivnnl :a ,-lui ultl leur notirr peur
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ln plupart en (il uuvtage :

	

Le (h a
traille élu Menais Itislotleu v'iu1oiuois ,

	

vii" sicle .

	

Jacytu' .5 Arlon), membre
de l'Acad(•ntie ii110> ais1 en 1723 . Pau .
dol (le Juilly, l'historien (1668 1 759) . -
Jean Papiste Sian ha)), ni•11tbre de l'Aca -
démie dus Insmiptions, 1732 .

	

Le Ma
ri(hol de No(hatnleiu, 1725 àa 1807 .
Passai :, l'historien, aulcur du livre i'i'n
dl)nre et le l 'endùnalis, 1765 à. 18 30 .
I .as-( uses, l 'auteur du Mémorial de Ste -
Ilélénc, 1 7 60 à 1842 .

	

M11s0'l /'alhay ,
auteur de divers ouvrages, 1768 à 1831 .
11 fut le père d'Alfred de Musset . Par -
dessus, jurisconsnitc et membre de l'Aca-
d(utic tues Inscriptions 1772 à 18 53 .

ilt'UIITUir, 1772 à 1853 . dépli é
de hoir et Cher sous la lZestauration, etc .

Une liste tics supérieurs de l'( )rttoir c
de V(1th-m1e de 1623 àl 171)i ;a été publié e
pan' M . l'abbé Métras au llullelru a'endn-
rnotS, 1889, p . 237 . No11S la répétons ici :

Robert Itr(•ard 1623 àt 1625 .

	

juan
Martin, 1626 ài 1627

	

jean-Baptist e
Gaultier, 1631 à 1633, - Pierre de l a
Itoulirye, 1634 à 1640 .

	

Estienne Ber -
nier, i6,14 à 1649 . - Pierre -François Sal -
les, 1650 .

	

Pierre de Verneuil, 1651 à
1653 . - François /.'moult, 1653 à 16 55 .

Mienne 13crniet, (2 1 ' fois) 1655 à 1658 .

	

Pierre

	

de

	

Verneuil

	

(2 11 fois) ,
166o à 1661 . - Guy Micault, 166 3
à 1667 .

	

Nicolas Moritz, 1668 àa 1671 .
NiudaSjoseph Poisson, 1672 àI 16 74 .
Abel de Sainte-Marthe, (voir st notice) ,

1075 . -- Antoine de Vallée, écuyer, 16 7 7
àt 1680 .

	

- ](',benne 1,e VaSSU1, 1680 à
11)81 .

	

René Bossé, 1682 à 1684 . -
jean de Crouy, 1685 à 1689 .

	

jean
Bouguclicr 1691 à 16t3 .

	

Jean de Crou y
(2)' lois), 1694 à 1699 .

	

/.'tienne 1,e Vas-
sur, (2 1 ' fois), 1700 . - Gabriel Fouilloux .
1701 .

	

Mathurin de Courcelh's, 1703 .
Gabriel Foilillottx (21' fois), 1703 à 17o5 .
lticxuuutrc d'Arréncs, 1706 à 1708 ,
Pierre IZousscicl, 1709 à 1710 . Mit

- burin de Co,irct'llcs (2 t ' lois), 1710 à 1717 .
Gaspard Massillon (d'1lyéres) , 171 7

à 1718 .

	

(Miniums . Mauduil, 1719 à
I 12 { .

	

Chai 1é s FI :niçois 1louingantl ,
t j ,! 4 à 1728 .

	

Guillaume Mauduit. (21 '
t' gis), 1728 à 17 - 3 , 3 .

	

Bernard de la Borde ,
17 {,I à, ,/ ; i .

	

i 8;i, Estienne Retoul ,
1141) à 17 .12 .

	

,1 I,IiIçoiS d'Aras, 174 4
à 17 .1'; .

	

Gabriel Verneuillou Ver-.
, 1740 à 115.1 .

	

N . Petit, 175 .1 à
1755 .

	

Claude 13argidé, chargé (le l'ad -
ministration ptnclanl la vacance (ltt Su -
p('ticu1 , t 1 ',te

	

jvar- Jacquet/ Jughtrd ,
1717 àl 11',8 .

	

Pierre 1'eitu';ui-1)uvcrdier .
1769 ti 1772 .

	

Antoine de 13al ;aguy, 1 77 3
al 178 .1 . -- Antoine Olivier, 1784 à 1791 .

VI?N1)OME (('•olll));e)

l .rr( oll'l;r pendant et u/»v's la N/nodu/ion .
Les Oratoriens étaiera depuis un a n

sauts directeur, quand la conglégalio n
fut dissoute . Le lit re Olivier, Supérieur ,
étant déporté pour refus (]e scrutent .

Les Oratoriens furent invités à1 reste r
provisoirement comme professuuus, cha-
cun rl titre individuel .

I,e Conseil général de lut ('omnium . ,
le 24 oct . 1792,uotntnc,couuueprincipal ,
h . sieur Cr(•ni(•rc, n'élre, ancien orrtltirien .
I .es professeurs lurent portés au nou é
brc de 28 .

En 1793, furent vendus Mat ion;lltnten t
les biens formant la dotation du ( « ) H (" g(' .
sauf les bâtiments, coter et jardins yalt e
hi ;utt .

Crémière cessa ses fou« •I ions le 15 mes -
sidor an III, (3 juillet 171(4) et fut ren é
placé par I)cssaigncs, ancien oratorien .

l'cn(L:utt l'administration de ('rénié`rt• ,
clans les années 1793 et 171)1, aucune
instruction religieuse uu fut donnée au x
élèves . Cette instruction ne reprit qu'e n
1795 -

la .. culleg .' est remplacé le 14 août 179 6
par 1 l•«'ele (r'nlruh', ;avec le meut ;' pe t

sounel . lln pensionnat était annexé àà
cette (•cule tous la direction de Mareschal ,
lui-nlénlc ancien oratorien, et dans les
bâtiments Ouest du dit collège pris pan '
lui eu location .

F31 1803, le c011(•ge est 1(•1a)li avtr ,
pour directeurs, les cilo_(ens Muareschn l
et llessaignes .

I ;n 1808, il est astis sous ln dépendanc e
de lit nouvelle Université Impériale .

Le 27 août 1813, I'Ins/ihc/ion de Ven.
dente ('tait érigée en l .y(ee par décre t
daté de I)n'sdc, et signé NAl'n1,l■.)N . Mai s
avant que cc décret eut Dits-é par tout e
la iili(rc administrative, Nupnléon (lai t
tund1é .

A lai fin de 1823 , les deux directeur s
Marreschal et I)cssaiglu• ;', t'(•dérenl le co l
lège au fils du premier, Man .schal 1)11
plessis (le («Al(•gc co111plail ;d(rs ce t
viron zoo pensionnaires), 11110s les deu x
premiers restaient en fait lus direcle,u s
responsables .

En 1834,lesbàliulen.tsdueollégeét ;Iicn1 ,
par décret préfectoral, dérl ;ués app ; u
tenir à 1'1l1 ivcrsit(• royale .

1,e 18 septembre 18(1,, M ;iu'schal 111 1

plessis céda le collège àà Henri de lie u
nier niais il continua d'on habiter le s
bâtiments et resta le directeur tilnlant .
de l'I ;t ;iblissetucnl .

I)u tentes de l'administration de M a
resch;al-Duplessis, le cill(•ge de Vendidu e
comtat soit apogée et compta jusqu ' à
221 élèves (en 1828) . En 1835 il n'e n
comptait plats que 1 2 t .

M . ds /.hunier devint diret'Ienr rée l
del collège , tielllrnienl in 18 16 , In 18 (l )
il s'adjoignit Manrv, piole scat tlr III (

folique . 11 douma sa IVii>ission ctt 18 1 7
l,e collage de Vcudolne, an temple (I e

l'administration ale MM

	

M ;uvsch,al e t
I )eSSai)'Itt s, avili /. 'mettra plusieurs 11011 1

nies éminents, parmi lesquels on peu l
citer : Le (ha /)(races, elcve de 119 .1 à
171)8 ; lloaorr de lialcac, de 4()7 à1 181 3 ;
le ariaiy'b--•

	

)u/oued, de 1410 à 181 . 1 ;
le

	

de ;Vev'eo (v . .et notice» vt . r ,
182o ; le saaurnl

	

l'I// iyeeaa (v . s e
noti(e), vers 182 .E ; etc .

I,e 20 août 1847 le collège de Vemlô t c
fut érigé par onhmn ;uu ce royale en l' ol-
lége merl . - - Il devint lycée en 1848 .

i .e lycée . (1848) . L'historique du
lveé• de Vendôme a été fait en grand
détail par M . G. Bcmhourc . professeur
au dit lycée (v . sa notice aux addenda) ,
dans sou ntagistral ouvrage intitulé L e
C,illr'ge et le lycée de Vendolne (1623 à
loto) . - Voir part iculièrenteut aux pages

'13 2 à 506 et à la P . 571 du la Table des
matières . 1,e lecteur peut s'y reporter s'il
veut se procurer les renseignements les
plus circonst ;utciés sur cette maison .

Nous nous bouton, ici à reproduire
les noms des proviseur,, gui ont dirigé
le lycée depuis 18 .18, époque dc sa cuns-
litnlion : — ( .ours (1847-50) . -- Pinaud

850-52) .

	

1';aillcfc r 052-53) . -- -
Geeouille (t853-61) . - Scignctte (186x -
03) .

	

Ragua (146 .3-64) . --- l,afont (1864 -
65) -

	

Sotnrieu (186.5-71) . -- Barbarin
(1571 -7 .1) .

	

- Gorenflot (1875-80) . --
16,ulzin (1880-82) . - Muller (1882-85) .--
l'101vel (1885-87) .

	

- Jacob (1887-91) .
Moilun. (1891-94) . - - 'l ' ourrcttcs (1894 -
t)) - - fort (1896-190 r) . -'- Javelle (1901 -
191(6) .

	

Jou ;assct (1906-1909) . - - Garde t
( 1 ')0 )) .

Au cours du quatrième quart élu 'axe
siècle, fut en outre 'ondée à Vendôme ,
rue du Pont -de-l'lslctte et rue du
Champ-de-Mars, n o 3, une institutio n
secondaire de garçons, sous la directio n
de NI l'abbé S :Mbarre . Cette institution
fut d'abord prospère ; nais le directeu r
étant mort d'accident, la maison périclit a
et finalement prit lin avant la lin d u
xlx e siècle .

BILL de Vrndinlr, Manu11,1111 . Me 57M (du llrllay) ;
i" Mtnluirrs ut' 1111(11,111 115 nu . 1,,, l'l' N, 110, Ill ;
''' 321 I' 1( '7, Mn :H 1 , 186 et :1i% (1'lllr,> ar 1 ' )rt ,

lotrt•), l'nutm ; 4" (onde Ilourhrl, Ihru,ler x, donner ,
1, pp, n) rl :0 .

	

ALLé M6inln, 1 ha', rl dol umenl5 ,
III, pp . 7q rl nuly

	

A2rlr dr I, rl' . Lrr, Ir n" u, II ,
CnuluhIlrr tir la Mnln,n 111ru rl dr l'/hnlohr, ',p, t((

r1 In/ . llnllelln uentainoir, 0161, pp. V II, lot, toi ,
I01, )55 ; 0,71, 11 (III, IMMo 1, 16 6 , 1HH) P . 4o7 ;018 7
p,' )I) rl nnly , OHM, 1) . Ipt, IH,I1 pp. 161, 211, 214 ,
I'4 , M 9 H pp . , 1 rl 5 H , 150, pp . 5I et 175 ; Ig n .l p . 5 M ;
1004 I' t i ,

	

p 4 t,

	

')O( p . 20 ; Ign7 p . 171 ; IQOM
I)1) 111 rl 111 ; np") l'l' 7 1 , 18 J, 237, 3 19

	

1on) pp. 29,
os, '41 t Uouhotu r, Il>(lotre du Collège d du lycée
dr l'enddmr, (l'rudAuu•, Irinnuy 1512) . — Abbe Slnton ,
/vesou rl 111, pp . :115 A 121 . -- l asxtc, pp . 43 et suly .

1`é11F,uv,

	

P, linon, pp . 567, 64 1 , 6 44, 6 45, 646, 656 ,
661, 66 1 , 668, 660, 677. -- Launay, Répertoire, p. 134 .

1tochaulbrau I.e t'rndelmois épigraphique, I, pp . u 5
à 1 :5 . Guide du touriste dans le Venddrnois, pp . 19 4
rl suiv.

2 . Petites écoles

L' cole de garçons . -- l4 s écoles pu-
bliques vendômoises furent d ' abord te -
nues par les Bénédictins qui avaient des-
tiné à ce rôle leur chapelle Notre -hant e
de Pitié, clés l'an 1070 . Et ces écoles sub-
sistèrent jusqu'en 1251 .

Mais il s'agissait là, plus particulière -
ment:, de préparation aux offices de cl é
ricature ou à la vie monastique, les sé-
culiers méprisant ou négligeant l'itstru c
tion, c ' est-à-dire l 'art de lire et écrire

A cette date, il y eut conflit entre le s
Bénédictins et les chanoines de St-Geor-
ges du Château au sujet du droit (Fin s
truire la jeunesse de la ville . Les chanoi-
nes avaient une autre école, vraisembla-
blement rue Ferme, et une rivalité surgit.
entre les deux établissements religieux .
Un procès en sortit qui se termina à l'a-
vantage des chanoines, lesquels gard e
relit le privilège d ' instruire les enfants .
las Bénédictins conservèrent seulc'nu•n l
le droit « d'enseigner le plain-chant e t
la psalmodie à six enfants dans leur cha-
pelle N.-D . de Pitié, dans 1«)ret . int e
leur monastère » (et non pas celle de
St-Denis-des-Prés, ainsi que le dit pa r
erreur l'Abbé Métais) .

T)e la sorte, les chanoines acquéraien t
pour toujours « l'inspection sur tous les
maîtres des petites écoles » (Abbé 5611011 ,
III, p. 209), et le Chanoine Chantre d e
St-Georges, fun: chargé de délivrer les
lettres de provision aux maîtres d'écol e
de la ville .

lit 1457, il y avait « l,c•r gruu l,•'v Eco
qui sont (Icvenuts le Collège

» les « ''('lites I;cules établies rite Sain t
Bié contre le pont de ce noué » (Aret' )
1, et Cher, 1 ; 2 4 ,1 ) . Ces dernières seille s
appartenaient au Chapitre .

Mai M«1( . Luxembourg, veuve élu comt e
1"1 .111Ç( ,el, Molle eut 15 .1 0 , iustIlu ;a pal '
Ie1,l .nnent nue chais Mut' spéciale pou r
inrlruire les enlanls et la dols de 1 .1 0
IlV11',u de rente ("élan là du11uer une as-
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VENDl1ME (Eco/es )

tif I,éonutd, nù elle est encore . Beu g lan t
un lelll11•t, (•11 Inari el années suivantes ,

Ilc lut (((t 'e d'au coin ; 1'l iluil de dessi n
In1(,ute (lut MI . ..gala" i1 Gervais I, :uuuty' ,
lequel phis laid, 1n 181 .1 , lut maire d e
\'t ndonu

	

(Voir set noti(e) .
belle écule I111 reeoluslruilt• ('IL 18,1• ,

1 Immola', et a"randit• it la titi dit xtx "

sise 1ét'nliéte .1 une londdliott qui ), .a
lé lait existait :ndérieureuu'ttt, car (lel :t ,
tri 1538, tilt preti a.appelé Mouchard Chn.i l
lou avait doté celte école (l'une rent e
de i7 sols (, deniers (Arelu . I, .-et-Cher ,
(1 , p . 08 de l ' inventaire) .

Plus lard, Jeanne d ' Albret, lennn e
d ' Antoine de Bourbon- , qui était hugue-
note, essaya de faire donner à ces école s
rote (111(510)11 protestante, niais elle du t
abandonner ses prétentions (levai t l'op -
position des habitait-1s . Le candida t
aux fonctions de maître d'école dut, de-
vant le Chapitre, 111'((1 serment d'ensei-
gner la Religion Cuthul&pie-I:onc(iue .

Mais l ' instruction des cniutts de la
ville progressa singulièrement lorsqu e
lut fondé en t 502 le fameux Collège d e
I'endvme (voir le chapitre (')liège) .

I,es petites écoles (« nttinnérent it sub-
sister jouir les entants (les classes peu
fortunces qui ne pouvient, hutte (le n' s
sources pécuniaires, recevoir l'instruc -
tion donnée au collège, et Michel l,(n -
guesve oit 1673 ,était un lnaitre réput é
des petites escoles de la ville (A . 1) . ,
2 . 15) •

Les maîtres d 'école de la ville, en 60 ; ,
étaient au nontbre de sept, « nombr e
considérable, si l'on remarque (lu e
Vendôme ne comptait alors que 5 o u
6 .000 habitants >' (Métais) .

Voici, d ' après l ' abbé Métais qui a puis é
ces renseignements sur un registre d e
la fabrique de la Trinité, actncllenie t
eux Arch. de L.-et-Cher, t(ucls étaien t

s (toms de ces maîtres d' école et leu r
logement : Jean du Coin, faub . S t -
]iienheuré ; — Louis le Be:tu, faub. St -
Georges ou rue de la Grève ;

	

jean
Foucquet, rue du Charge ;

	

Miche l
Hubert, ru .r des Béguines ;

	

Louis S e
gondat, bourg St-'Martin ;

	

1$t nana .
Couturier, aussi rue du Change .

Dc plus, il y avait un " ntaistre d'i1)) s
truments, lieutenant (les violo)ts du roi »
Pierre l'outain, demeurant dans la rue
l :uestt :uilt .

Le maître d'école du bourg St Marti n
tenait son école dans la chapelle Sain t
‘'vus . qu'il avait loué pour ce fait un-
I'e sglise St Martin .

(ht renlonlle encore plus lard les 10111 ; ;
diltérent ;; l'autres d'école . Eu sieur

Montl tenait pension de i7 ;5 .1 177 u
dans in• 1u :um a( dit lait) . Chartrain ,
appelée l C/nts, ., . Un sieur Mélée e n
tvnil 11"e :entre en. t710 sur la paruirs,

de le Macle!( Mu .
I?I en 17, ((, oit voit nie :mire écul e

tenue par l'ierie Lel,uu•;I, dans l'ancienn e
III :LIS((Ii

	

dit

	

I('0

	

de

	

p : nttln',

	

:1.11

	

10111) :

Neill . Il semble Rien (1m«« . soit le mena .

Iug . . ; ' t iti suri il

	

la (((Cille ( ' 1(115e :eu xtx "

Le bureau (le c11 .1IIté institué en I '' , 7 ,
poilait it Lui . NNIiI (le son 1é^lena 1

que Ics p :u1vrus, inscrits it « . bureau, d e
y',Lient rcr(•voir des directeurs l ' In5Iru e
tiott 1'.élcss :' .irc u pour (titre sauvez e t
n'usine :upinru :dre fI lire et à escrire
(Métais, d'après reg . 1111tnicipnnx , n'" ,

1 et 2) . lino école otl outre :uvn.il (et'• fui t
dé1 eut 1607, nuls Mtu.s ()II I'IIIiheJe, :nt
bout de~ Ouatre-huis , tout p :trtieuli é
renient (lestiuér aux enl :n1ls (le Cae n
tiras et des faubourg . ; ; le 1oudateur éi :u t
tut piètre :ppt lé Pierre 011ivi4-1 .

le-s résultats de 5e11e édu( :ttion publ i
que qui durait depuis plusieurs siècle ;
St . ru :util, :Slai(nt (I'110e ul ;tuié•re visibl e
sui leS retsistres p:n-oiasinux de l :1 vill e
(hart la . 1,11111 .111 (Ica :ni( ; ; suait 11111111 5
de rontbrec' .r5 Sit•n ;dureS, et C(lt Clés
le eonttuellcentettt du xv'1I" 5 .

la-ales de /iller . I1 ne s'agissait lit
,Itis(pt :elors que deseTOles(1e 'et('onS . I'on r
1(s tilles,elleset :'iet't Conlié(s,dés to25 au x
religitusts(h(C :,ly, rteé•lebhes :ul eoucen t
actuel (lit battit (re nr (aida' Simon , Ill ,
p - t2(,) ('t (luelqu's années ; 1,1115 lard au x
re11t2ie115(s

	

i'rsi11111' r5

	

(1111

	

yen :tient

	

(l e
101(1' 1' leur euut(Id (1 .11' .5 le tueuse I :1 u

bourg ( ' I eiirai r,

	

Le bt11

	

d '.

	

l ' In.'ailn l
(lu

	

Cuti

	

(l('l-fll("I(1t, éla n
,ra.tuil . ( .Abbé tiinu ' :

	

I i I , p - 1 1 .' et su i
velus) .

	

\'oir Veudn .ue, C"tt%enl ; ,
( 11/51 le et

	

l ' r,vrli ; ; u .
11 V :tv : :ii tII outre elt g ille (1e :, x1 :1 1

tresrx'-,

	

1 :éfgia . 5 qui

	

t xcrc :iie ut

	

r,( ' ii'.

	

L i
surccill :iuCC du C1ia1 1itre tit (,eote(r :
1':I de plus, lis s'euts d•• eltsuit( (1e Mol '
toile 1H11'.iii :i Veutlonu• liteme (lite érine
Vars 1680 .

(lit eut 6e11eo111 'e plie s'ur .5, 11 1 :1 III : de
l' :(uci(11 ré"iutc qui so111 oblie, ée :, de la c

sel inclut i1 le Consliluliun .
1,','x1ulsi„tr de ; 1 1 rsu11in( ., en 1 7 ' I .' obl i

gea la nnuticip :l.Iili•, pour 1,^, rel1111,1.••et ,
h nuuuner deux éd ue .~l rio, :5 publiques ,
choisies an eoueotnS .

Il restait, alné•s le l de ; ; I1r., n
litas, plusieut : ; ut :Iiilerser ; d'école I :raquer ;
(1111 1116111 ))layées (1e limier le : ;enuen l
eivi(Iue . C" étcùenl

	

les

	

vetlnes

	

I till e
Leur sle,

	

Ieamte ,\nlie1

	

\t .,i ;'uel lt e
l'ouleiu, qui tontes trois, teua,ieul écol e
(jans 1 :1.

	

ville .

	

M .'' ',

	

les

	

I I ;•ulntt 5 1111(11 1
spéei :dlnu nl (eicli :ieée ;; 11 .11 deux (11 ;1 1

tu';;s,s :(lIN :lppuflll(ILt ;1t1, de ',"" I. ■'11 ;1 .
émue, 11o11é's

	

(jures qucl ' Iil1 1(11111, :

a prés . 11 y eut .1\eil deux pour l :1. ville .
Leur 11,111, Lent (levait elle préleté 1 :11 1

1a ln•ue,ir'u (Ille aux l'18ulines esp11lr ;é(S ,
I11 ;tI1, eetle l"''' 1I•

	

r(ui)le 11 :1 1 ; .1vol t
j :(tu .ur, (lé payée .

VENDOME (Rcolts )

i,e Directoire, finalement . institua nue
éCOk (mixte) par mille lialet'tuts sur Ion
le la snrlace du district de Vendimn •
C'est ainsi (lue Vendôme, gni :tvait alor s
environ 6 mille h :t1itauls, (III o école' ,
11rj11i :'ires; .

Les citoyens Mouhticr, dirccicul des ;
Messageries, l'erchlrou, président d u
tribunal du dislriet ('t 'I•hutuas, puis, Mo n
trais Gruau, qui remplaçai (I dernier ,
turc nt désignes par le I )irectoite pou r
former un jury pote- examiner, élire e t
surveiller 1('S institut( tirs publics .

C'est :dors que fnret'- t (ro(((utés si x
Instituteurs et autant d'institutrices .
Mais fatigués par des vexations venues
de la part de la municipalité et du ])iree-
toire , une partie d'entr' eux démissionn a
pour se faire instituteurs privés . Et fi-
n :tleluent, Ci'. t708, il n'y avait plus à
Vendôute, (lac (l01ttre institutrices pu-
bliques . dont deux étaient logées clans
l'ancien presbytère St-Lubin et 3 ins-
tituteurs pour les garçons .

(Mani aux écoles privées, la constitu -
• 1 ion de l'an. 111 les ayant reconnues, elles
turent nombreuses et prospérer . I1 Y
:t'ait les pc1 :,5iotts Beau, 1,egout et 1301);,i
pour les garç (1 .5, Les ciloyennes Pas-
tural (aune. religieuse de la Virginité) et
Moritz tenaient l'ensiott polir les filles .
1)c plus lues citovcnnes M :(lateste et Mo-
rin, du faubourg dus Victoires, étaient
iusl il ut rites (tari iculierc ; . làltin les ci-
toyens Courtilt, Molineuf, Chéron, Gal -
las, 'Parquet et Chantelonp, tenaient
écoles (Métais) . Voir («liège de [ z en -
( boue .

(Bibi . de Vendôm e , Manuscrits : tCa-
lendrier historique du chanoine du Bellay ;

111 :tnnscril 'l7rauvrn sur l'Instruction
la hilaire it Vettd(°mue,

	

l'étiguv ,
pp . 618 , (du , 6 ;0 .

	

Arch . 1, .-et-Cher ,
(I 227, 2 .! .), 21 ( 5 (fol . ( 2o el 13o) .

	

Bulle-
e'eiulom('is, 1882 , p . 158 ; 1886, p .

l i t ; 1 88 7, pp . 1 i (, 1 5g à 161 . . Métais ,
/ r's l'e/i/cs iCeoles dans le I'e77dlmois ,
pp . s à 28 . )

3 . Ecoles modernes

I',('lek lie /SIrI'm,s' . 1h! l ' :(.II V ( 1 7(17) ,
on av :til Ilnif' I o h le presbvlérc St 1,11bit t
pour servir de log,,entent aux it(s ;tilntenrs
publics qui se p111t,''eaient 1 :1 ville ( n
deux 5e■'IIou'• :, la 5,)iiult Nntd et la sec
lion land M„c; ■'e pti' .1,vltne lupin ses ;
lourd)('', f (11m1 'i'' . en I ' :o1 \ I (1,5 ' ( .' ) , li n
1110111/111 1111 ( on, old .,1
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La ],lrcntié•re idé e
d'une création d'école des Bréa-es (hile d e
18 ;0 . A cette époque, offre frit I :(if e
1111 vil)''d'011e'sonmwde .iom111e t lies, pu r

'les :111011 .yuu:9, à l'effet d5 fonder nu e
. ..cote dirigée par les Frères (les 1{eole s
Chrétiennes du Mans . La majorité du co n

imbue des idées nouvelles surgies d e
puis la Rf•.volntitur de 1830, crut ch•voir re
fuser cette offre dont la condition étai t
lac " la ville pourvoirait à l'établisse -

ment perpétuel et à la rétrihuti (il éga-
lement perpétuelle de deux frères de la
Doctrine Chrétie,m.e chargés d'instruir e
gratuitement des enfants pauvres don t
le nombre serait déterminé par l'auto -
rité municipale » .

I1 fallut attendre, jusqu'en 1X31'), pou r
(lue l ' idée fut mise à exécution sons l e
titre (1'licole libre qui ouvrit en 83o, dans
tut local établi rue Ferme, n o O (auj . mai -
son Barillet-Goudal), puis quelques an-
néces plus tard dans la rue du Bourg -
Neuf, n o ro, en une maison (l ' abord louée ,
puis achetée par les curés Caille et lire -
Leau, au moyen de subventions particu-
lières .

En, vain ceux-ci en 1853 et 185 ( 1 ten-
tèrent-ils de faire déclarer cette école
communale . L'offre de la maison à l a
ville ne fut acceptée qu'en 186o . La vill e
rit alors l'acquisition d'une maison fi
côté (maison I)eschamps),pour 1'atutexe r
:t la première . En 1862, cette école dé-
finitivement constituée, était école («en-
nnmale . Les frères devinrent donc ins-
l ituteurs communaux . Il en fut ainsi
lusgn'ett I 8 7 g , époque où ils furent enet-
t'édiés peur la ville qui institua à leur place
des ntaitres laïques .

Ils s'installèrent alors nie (le 1 ' lsleft e
21, dams une maison achetée peur un Co
mité créé (1(1 hoc et formé (l'habitant s
de leu ville et de la campagne environ
u!nvle, parmi lesquels le curé Molts :tbré
ten :1 .it une place prépondérante comm e
bienfaiteur et président .

I,'éc(eu libre des frères de la rue de
l'Isle((( est encore existante, trais dev(' -
' ne Ltique libre depuis l'art IOol (t) pa r
'cuite de la dissolttliutt de la c (11grég a
t 1((11 .

L ' école de 1 .1. lime du Il .sur, Neuf, la i
rtsc e , d'Ha j11•dlt t ' 1'11 i,iol, époque 011 la
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vtllc se décida à édifier un i ;roup e
scolaire , )lace Saint Denis, sur l'empla-
cement c~1' l'ancien cimetière ou turen t
alors construites deux écots, une pou r
garçons, l ' autre pote- filles, avec le théâ-
tre eut te lis deux (pli a l'air clé lus cou-
vrir de sa protection, remplaçant ains i
le clocher aulique .

Une école ) p rimaire avait été déjà an-
nexée au lycée en 1855 . Elle lut rcmpla-
céc en t 868 par tete école, (lite prépara-
toire , pour les dansas (le 9 e et de Io" ,
dont la direction est confiée à une ins-
titutrice .

Il y a donc actuellement à Vendôm e
connote écoles primaires de garçons :i, ' école communale primaire de St-Lu-
bin ; 2° l'école connnuuale du Théâtr e
ou de la place Saint-Denis (vers Sud) ;
;° l'école préparatoire du lycée et 4 0
enfin l'école libre da l'Islette, A cette
de ratière est annexée une classe payante .

Feules de filles : -- La pnmrère qu i
se reforma à l'époque révolutionnaire
lut celle des Calvairiennes . — Voir Ven-
dôme, Communautés de femmes . (Le Cal-
vaire) .

I ,n 1815, les Ursulines survivantes
du couvent de Vendôme, cherchèren t
à reformer leur maison d'éducation dan s
le local occupé par une d'elles, une Dlle
Roussel de Chantbly, qui avait déjà une
petite pension particulière depuis l'a n
1811 . — Mais elles ne purent prospérer ,
en face de la concurrence victorieuse des
Calvairiennes et elles disparurent peu
après 1815 .

I9i 1818, arrivèrent à Vendôme le s
Se('urs de la Providence de Ruillé. Elle s
s'installèrent (l'abord rue Ferme, dan s
le bâtiment de l'ancienne prison (qu i
depuis fut occupé par M . Belot, tanneur) ,
Elles avaient là une école libre . En 1826 ,
leurs statuts ayant été approuvés, elle s
reçurent une suhvention de la ville . Elles
devinrent ensuite institutrices comniu-
n :des et eut 1846 la ville acheta pour elles
la maison de la Cormeraie (ou Conne-
),laie) et se décida à en agrandir les bâ-
timents . I,n Su eurs s 'y installèrent en
t 8 .17 et il:utdonnèrettt la maison de la
rue l'ente . billes restèrent là jusqu ' en
1880 , datte oui l'école fut laïcisée . Cette
maison de la Cornleraie avait déjà serv i
de pet sion aux Calvairiennes, de 180 4
â '815, époque ou elles vinrent s'établi r
tue du Puits ; puis à Mlle d'Iray de 181 5

18'7 et fi Mlle Mareschal en 1817 .
Les Scenrs de la Providence s'installe -

lent donc en la rue des Béguines n° 18 ,
oui tore Dlle Mot luron, qui y tenait pet s
sion, leur donna l ' hospitalité . Elles furen t

tautstérées eu 1889 , rue dit Change n" ( .9

n tond de l ' impass e des Virons Elle sy rc:st(•rent jusqu'à la dissolution de s
congrégations , eut 1902 . C ' est aujourd'hu inie ("cule fil re et chrétienne de filles .

Ilne autre école, dirigée par les n'é-
lnes Sueurs, s ' installa en 1876, rue Ferme ,
dans un local mis à leur disposition par
le duc de Doudeauville, et qui fut par
lui remis ensuite aux mains du comit é
des écoles libres de Vendôme . Cette
école subsista jusqu'en 1902, époque
de la dispersion des Congrégations . Depuis
ce temps là, l 'établissement de la ru e
Ferme est devenu simple école enfantine .

En 1887, une autre école tenue encore
par les Soeurs du même ordre, s'établi t
rue de la Grève n° 22, dans une maiso n
appartenant à M . Joseph Lemaire. Elle
subsista aussi jusqu'à la dispersion des
congrégations et est devenue depuis sim-
ple ouvroir libre .

Plusieurs pensions payantes libres exis-
taient encore en la ville de Vendôme .
Celle de Mlles Le Prévost d'Iray, ancien-
nes chanoinesses d'Avesnes, dont ar e
devint Mme Legros . Elles étaient éta-
blies dès 1803, rue du Puits, dans l'ancien
couvent des Cordeliers .

Mais les Calvairiennes ayant acheté
leur maison en 1814, elles vinrent s'irs-
taller rue Poterie 92, (maison Nouel) ,
et furent remplacées en 1817 par Mll e
Mareschal, nièce du directeur du collège ,
qui avait été leur adjointe . En 1827 ,
celle-ci fit l'acquisition de la maison ap-
partenant à la famille Lemoine de la Go-
delü ière, même rue Poterie (auj . le Mu-
sée) .

Cette institution devint la Maison
Soye à partir de 1839 et dura jusqu'en
1847, époque où Mlle Soye mourut . Ell e
avait près de 3o pensionnaires . Sa suc-
cession fut prise par une Dlle Rigaul t
qui avait été son associée et quitta , en
1864, la maison étant vendue à l a
ville par la famille Soye pour en fair e
un musé. . Elle s'installa alors rue de s
Béguines, n° Io, puis rue du Change, n° 69 ,
là où lui succédèrent les Soeurs de l a
Providence en 1879 (?) . Cette école est
aujourd'hui laïcisée .

Une autre institution libre existai t
encore de 1845 à 1869, rue de l'Abbaye ,
puis rue Saint-Bié, c'était celle de Mm e
Mettaye. Elle prit fin à cette dernière
date .

Enfin le Saint-Coeur . qui avait succédé
au Calvaire (laits les bâtime nts (le ce cou -
vent au faubourg Chartrain, avait rut s
école pour orphelines , en 18 .p) . iille' es t
convertie aujourd'hui en simple ouvroir .
(Voir Vendôme, Convents ale tif C(curo) .

rt 1880 , les Soeurs de la Providence

furent rentpht(('es ] p ar des institutrice s
laïques dans la nlaiaon de la («n'urgeai '
ton mieux ( urnuvaie) . Mlle temetinnn e
er(ore, constdétal p lena'nt agrandie e t
auuéliorée' cumule luih naenls .

Une antre école communale exist .li t
rue (le 1'Islellt•, ou plutôt du ( ' Itaunp d e
Mata, (11 1871 . Mlle lut transférée tu e
Saint Denis, eu Nord du théâtre, en 181) ; .
( nt lui a adjoint une (seule tuadert ell e
pour petits enfants .

Une salle d'asile comtututale se trouv e
rue Saint-Pierre-La.nu ptte, dans l'ancie n
hôtel Ibincaniluni11, elle a été ouverte en
1881 .

i?n résumé, il y a aujourd'hui à Veil -
doua', connue écoles primaires (le filhs :
1" L'école libre de la rue du Change 69 ,
(impasse (les Vérons) ;

2° L'école libre enfantine, rue Ferme ,
11° j, (2 sexes) ;

i° L'école conututu :,ic de la Corne -
Iaie ;

I,'(eo& cornnuuu(1e «e la place St-
Denis avec une école enfantine qui lui
est jointe ;

;" L'école comnuutale enfantine d e
la rue Saint-Pierre-la-Motte (2 sexes) .

I1 y a de plus, dans la v ille, pour Cours
secondaires (le filles :

1 ° l,a pension (le Mlles Cheron, ru e
du Champ-du-Mars, n° 40 (aujourd'hui
pension. l'cttot) ;

Le cours secondaire commmral pour
jeunes filles, établi aussi rue du Champ -
de-Mars, n° 30 .

Cet te d Bruiere maison vient d'être trans-
formée eu collège ne jeune filles et trans-
portée au faub. Chartrain, n° 31, dan s
du luxueux bâtiments fort bien et for t
'e ditcusentcttt aménagés, niais dont l ' ern-

pl :'cetuent n'est pas heureusement chois i
et a dotnné lieu a (le vives critiques ; l e
pensionnat étant contigu à la prison don t
les liantes tcnêtres donnent précisémen t
sur turc cour de la maison, et l'externat
ayant (•l( bâti dans .'axe même et le pro -
long( un n1 de la rue Saint-Denis, met -
tant ainsi a tout jamais obstacle à cc qu e
la dite rue Saint Denis puisse se prolon-
ger vers 1'( )rient, (joindre la roc de l'Es t
pour 'aeilit(r la e-ireal :ilion dans ce quar-
tier, compensé eu glande partie des 1er-
rainr, de fane ien titille uni de,; Ilrsulitu s
qui manquent local( m e ut de dé ,t;a e -
muets, au .'I :ul,l dans d . : pll,pltélatres d( .
celle pallie de l,1 vill e
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CHARITABLES

1,t(euoMISIit1?. 2 . bort';,-l)11'11, aujour -
d'hui u(peITAI,-tIOSPlcis . - 3 . CHARITÉ;
uIt I,A Itl,ta( . – 4 . I,R, SANITAS . — 5 .
So( `II ' f(?S Me)l)ERN1iS .

t . - La Léproserie ou Maladrerie . — Voi r
le tact . Maladrerie . (Cet établissement étai t
tout à tait hors la ville),

2 .—Hôtel-Dieu, aujourd'hui Hôpital-Ilos-
face . — Domus Dei, du xIne au xv e siècle ,
(Cart . Trinité) . — Maison-Dieu, du xve
au xvlle siècle . — Hôtel-Dieu, xvne e t
xvru e siècles . — Le sceau de cette mai -
son, en 1605, était un écu entouré d'une
couronne de lauriers ou l'on voit un écartel é
fruste avec deux croix au pied fiché en che f
du 2e quartier . — (Titres de la ntaison
n° 46 de la rue Poterie à Vendôme) .

La fondation de l'hospice de Vendôme ,
sous la forme de maison d'asile pour les
pèlerins à saint Jacques de Compostelle ,
date de la première moitié du xn siècle ,
ainsi que le prouve une déclaration faite au
duché par le maître de la Maison-Dieu
en 1597 . Il est dit dans cet acte que la
fondation de cette maison date de plu s
(le 400 ans et qu'elle est d'avant l'érec-
tion de la Chambre des Comptes de Pari s
(XIII e s .) .

Cet asile pour pèlerins se composai t
d'une chapelle dédiée à saint Jacques
et d'un refuge . (Voir Chapelle St-Jacques) .
Selon apparence, le refuge était situ é
sors la chapelle .

Cet état de choses donna au comte
Bouchard IV l'idée de fonder à Vendôm e
une Maison-Dieu pour les malades d e
la ville rnênie, et d'en confier le soin
à des Frères Condonnés, (fratres condo-
nati) les mêmes peut être qui déjà pre-
naient soin des pèlerins de saint Jacques .

L'établissement de cette Maison-Dieu
semble dater du commencement du xIIl e
siècle, ('t l'on dit la messe pour la pre-
mière fois dans la chapelle nouvellement
construite le 24 août 12o3, en présenc e
du jeune («ante Jvact II, petit-fils et suc-
cesseur de Itonchard IV, de Geoffroy de
Vendôme sen oncle et de plusieurs che-
vatlie'ts vend0ut«ts

4
cette occasion le

comte jean I I donna aux ibères le droi t
de telle' le joui IIe la Nativité de sain t
)(an Il ;l(Ilt' i n

( 'c club tenait ce el1oil d(• luire, tin atvelt
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rendu un t(,87 par tes prêtres de I'Or a
Hire, héritiers (lu la 1\1 :nson I)ieu, le rai l
savoir ('Il ces tt'rnl('S :

. Item nous a1V01t5 droit du teni r
dans 1a ville de Vendi;nte foire chacu n
ait le jour de saint Jean-Baptiste j e..-
oant laquelle foire mats havons droit de
justice et lorfectures, étaaila•ges et autres
droits (lui se recueillt. :ut le jour de foir e
comme ;lassa le (irait de chev :nu'héc ciaui s
Ia dite ville et (l'y faire porter vurge
blanche et signe de justice pendant l e
(lit temps, .•insi qu'il est plus aniplenttn- t
porté par nos titi ;,, le titre original étan t
latin en date de l'an stil deux cent trois ,
le jour de saint liarthéh nty, par leque l
titre trous est aussi permis de passé te r
et tenir en nos mains les biens qui pou r
lors appartcnoicttt a ncstrc maison niai s
encore ceux que notre dite maison pos-
séderoit à l'avenir (1?xtrat .it des Archi-
ves Nationales, P 607) .

Cc droit de foire existait encore pou r
lai uutison. (le St-Jacques jusqu'à la Ré-
volution .

1?n l'année 126 .1, Renauld, évêque d e
Charites, pour récompenser les Frcre s
de la Maison-Dieu du zèle qu ' il s iv tiel! 1
rait pa.raitre chats un incendie, leur donna
la chapelle meule de St-Jacques (pli étai t
coniiguc à ]a leur . Cette ('ha.pellt étai t
pourvue 'l ' un titulaire (pli reçut . l ute r
sont désistement une pension de 6o sou s
de rente Viair'c . 1)e celte façon la cha-
pelle des Frères de lai Maison-Hien fu t
en deux corps d'église (.j usqu'au xv e
siècle) .

Ces frérus-coudon tf's on condotutat s
étaient des religieux de la Congrégatio n
SI-Sulpicc prés Bennes . Ils étaient , t-oui-
nlc dans 1'Ordre de l"oittctrault, soumi s
à tut nioitasti•rc de lcnuuts .

Ils ne fraisai( nt pas de ytt'IIX J,erpétsels ,
et s'engageaient seulement a observer
les statuts . Ils apportaient en entran t
,rte dut à la couunitul,ante . ils étaien t
régis par tut supérieur qui prenait le l i
ire du lllaîhe (le la lll(ai0,1 I)irn, t l étai t
choisi parmi (ux et élit pal - cuti manies .
Ces héros étaient au NIV'' siècle au nom .
hrc de i t lit'!i, s et deux noyiruv .

1,es tllaîtres ••t lit-rus Vivaient uneor1t-
ntultauté . .. beurs Jonctions étaient de
Veiller :ait eonVCritetnent des ivaLades e t
de; suvrs dunui si '111 s qui en prenaien t
soirs . 1111 plus ils étaient oblig és de loge r
et de nourrir jt'iul utt trois jours les p t
I('rins all:utt at St J itques de Conlpis -
Icla• et de paycl JUS nuin-riCCS qu ' on ch : u
1''• :111 dia 1'111, nts limités

	

(1)uchCntiit )
bers tiens de la Maison Pieu animal '

lil('nl

	

lapidenu'tl

	

{Iii Sttl''

	

dtv le p :ii
:,ile

	

le il Iii ii Itt t ;, ti'pélce . (ka eo11tIt :,

de leur faucille et des prineipaiX perS011 -
nages du p :avs .

I le la, part (Li.; comtes ils reçtuett l
t" 1 , ' entpla.centent de la tnaisltu elle uni-rte ,
120 31 2 " tilt net !t Sehtnuiites, 1 21 3 ; 3 "
tut fief à Aréta :S, 1213 ; 1" une Iertc à
Vihcbouzon, 12[3 ; 5" le canal St-Jac -
ques 'lui va du pont. l'errit' au pon t
Rondin, don du courte Jean IV , dit Jea n
de Montoir(, clt 121 .t ;

	

tete nuettil e
1 à l ' Aumône, ltauoissc de Viljetoulaitt ,
don du mente, en 122't .

I,c•s principa.lcs donations des parti -
(ailiers titrent Ies suivantes : Les tné-
laitics des Ruelles à 1,ignicres, doit d e
Nivolon de Fretta

	

t 'Ihontas de Lisle ,
1223 et 12.5o ; I,a censive de St J ac-
gttes, don de l onelicr Vaiitt, Ctt u .' .t5 e t
Une ;nitre partie dal meule fief (toltm é pa r
Pltilipp( de foncé erl 1261 ; I,a . eeleaV e
de SI Barthélemy ;t St-Ouen, pst Ito u
('Lard le naine, en uss' et Jean l,nsu-
rier et sa lentune elt u t ; I,a nté•Iairil'
de la Cuinttiére , par N . Allard, en 12 ;8 ,
par Pierre I'etiit u, en 1 .112 t.-! par Colli n
Iterquier, eut 1 .122 ;

	

Lui : Madeleine s
de SI-Ouet!, pan i-frein(' de I :a ( :i : .telie ,
en 133 .1 ;

	

1,e Alottlitt I calot, pai n l',tict t
rte 1K011i1le, en

	

114I r Agni ; ;, V : us e
Jeau'(rossarden [361(1 par l'it rra (1 .tnic r
en 1 .18o ;

	

l,a Sonlatcliére, pal Jeanne ,
femme de !Liber( du poil eut t iio ;
1,a Rossignoliéte par Jaco lue> ; Itupt,nt ,
1'U t in() et par l'ierre 1traudtan en 1 .1 ~o ;

1,c domaine eI la Seigneurie de Don t
tiras aVCc ]c• nui tu lin (ie la llnrtaiue t t la
' l'affolirie car

	

t 361 ,

	

par (ii ill :it,luc de
Poncé ;

	

I,'ile l'aaradis, :1luI ourdirai j trdit t
(lu lycée, Parr Jean l'rendpinçou, car t t ( ' . I

I,c 'lrcmWaty, .a AituLlot , par Pierr e
I'etlauld l,tisurier en

	

;

	

I,': ; M n
rat s , par Matté• Copelel eut 1 0 7
( .i:siuriért', aux Rorltc .4 , t-il I .1 1 S "Il :l\ 1 110 .
Par nt- inconnu l ni. tuit :ritic i1 \'i l
lauunoy, paroisst' (le Vill 'luu tt ly, par Je:a11
C.autltier, Lotngeois(leVendittnc(u cl p i

1)e plus, rote qu;utlitt d(' souillas et c
;u't'cttt , routes, etc , données par Ic : ; h (
ces eux tnî•mCs en enlranl durs 1 :1 cot a
ututurtlé•, et par 1(' isatis peupl e

l,a doit :atiott La plus Cunsidt-i file Itu t
colle, ci dtssus inditlu(e, de Ct .ul l ira : : , 1' e
qui constat nul il

	

la

	

]\l tison I titett

	

ulm d : .
principaux

	

;u.;s :Itix du comté' d(' \«' n
dlinte .

l'n(• attire dou :tliun ( :aile pan un ce t
tain ( :nillantnt'- lltiLctl 1 uni . date ilu
déteruunée, permit sur d1'lux ma .tr,otuti :, i
tuées ('ut la suc du l'ont S I;('urger.

font ce l a o, les 11,111 ' 11,111 ' \ Ait 11 1
a11 duché, a (talque nlill ;tlliill de maille ,
11111' Itiére il', 1 1111 .111 coin du loi de t . j
a1• mal e , ('I en ourle ((ji l ' t t eh lutin .111,
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eut I'églist• SI Jacques, un nmtiverssth e
solennel, le lendemain de la hile de salo l
Jacques et saint Clr1511(1 e

L ' existence de lai . Maison Pieu de Vi-tu
(limai se poursuivit d ' eue tu:tii it+re Ill e
notone pendant plusieurs siècle;; ; et tien
li '.t ltturise fi. (Torre IItt' suit st'i \'i"' ai l
été déluel ucux jusqu'au vsiécle t li t
n'y rencontre flue les incidents suivanl s

I?n t 357, tttt l,roei•s ;IV& c loti mairies d e
la. Trinité au sujet d'un ntonlitt flue le s
Frères , par permission (lu courte Jean V'1 ,
a .Vaiet'- I établi star le canal St-Jacques .
Ce moulin gênait le moulin Perrin. ;Li t
j(utrtenant aux moines tic la Trinité . Il e
I :a, procès que perdirent les Frères .

I?it t .15 :, leur église St-Jacques lu t
entiérctuen.t rec•olistruite et mise alors
en un seul corps de bfitinue lt au lieu d e
deux qu'eh(' ]]tossédaait jusque là . La pri-
luiliVe chaq .cllc St-Jacques, qui lui étai t
coltligiie au nord, fut abandonnée et dé -
Irnile. l ;lie devait ctre. depuis longtemp s
en ruine . Voir v1?Nllct114r, (Chapelles) .
()ut supprima en outre l'allée droite qui ,
accolée à I'église vers midi, conduisai t
au dortoir des malades, tellement que ,
de la rue forte-Chartraine, la port e
étant (overte, oit- pouvait voir lus mala-
des dans leurs lits .

( l ue autre restauraation. de l ' église pa-
lali aV01r eu lieu setS 1 515 (?) par le s
soirs ale Marie de l,uxenthoutg, aidée
de Jean de I,ai vardin., at.lorr, cher écicr d e
St Georges, qui devait plus lard descn .i r
mail u1' de la Ma.isoit-1 tiou et se '.aire. ( lu
tuner dans cette chapelle ; c t encore ave c
l'aide géttéreusc• le Pierre Signac, sei-
gneur (le Plcssis-ltarllteletu_v àu. Clauclut--
ra y .

Cette restauration n'a guère laissé d e
traces, sauf datas les (lais des niches à
statues (vides autjourd'ani), du pignon. d e
la dite chapelle qui paraissent datez' d e
ift Renaissance .

Au xvu'' siècle, eottnuetu•a la décadence
de I . Maison Dieu . I,at règle des Ivres
cordonnés s'' rel :tcan. . Leur administra -
tion laissa ft désirer . Leurs folu'tioi s
:lv tieul été si nutI renll,lies, que titis t 55 0 ,
les bourgeois de \'t•ndî,nu•, fondèrent e n
dehors de la vil le,derrii-relegt :otdcitn e
Bite, une maison pour- I'snad :alets'111 ' o n
appela l r .'«a1)111., el qui er,l aaujotd'au i
(hV, une lune rue de \'erdt,rre (\'tlir ti „
tnla)
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.. Att( t I du parlement cuti do'u'e nian t
levée aux mollie c t ir( 'Yes ale l'Ilote ]
1 heu de \'endoua•, de leurs ruvenussaisi s
et tue . III li't'a' a 1 .1 Ietllteste dei ; tnlu'Ii v

I I l : t l . i l a u l ' , de \'endouu•, ( 1 leur en 1 ( r
nit I la lutte adnliuIiSIIu,1iott, ;t la trtatnict e
il 'coulunu'e, tVl I ordre alla culntril :s, files ;
étable, polll la rée, ic des revenus, de len t
ienlcllle les 11 .1111S par V11X 1' 1
:ti nt I léres d'eue stu nouuire de 11111 •
relus, et 2 novices, et de céléircr chaqu e
jour l'otlice 'anottiatl et services
dans leur église, savoir matines et messe
liasse, après prise et grund'utesse, ch : a
que jour, et autres offices acconluniCZ,
avec injonction tic recevoir charitabl e
ment lus pauvres, etc ., signé et scellé eu t
grosse avec copies collation' ées
(Ardt . I, .-et-Cher, série II, Inieulatire
des titres de l ' Oratoire, p . 152) .

I,a décadence de la maison ne lit flu e
s 'affirmer à la fin du xvi” siècle, e1 ii i
commencement du xvll e . Les frères
avaient tendance à vivre cnchanoines ,
laissant l'adtttinistration aux religieuses
auxiliaires .

Aussi l'acte du duc César fut-il Lie u
reçu lorsqu'il s 'avisa, en 1619, deleur a.clt e
ter leur maison pour en faire un collige .
I,es frères condbn » cs furent indemnisé s
par des pensions viagères de 300 livre s
amorties par des canonicats en l'église
St-(c otr ges a nncsnre des v asana s pro -
duites .

I,a. Maisot -l)icu fut transporté(' ('n
l 'Hôtel de Clticheray, rue de la Port e
Saint-Michel ou Porte-Mairesse, là oi i
était jusqu'alors le collège . Son adminis-
tration allait se transformer .

I,es Maîtres des Frères condonn _s d('
l ' Ilôtel-Dieu avaient été d'abord élu s
par eux u'émus et pris dans leur contin u
nunc(• . Ils paraissent au xv e siècle a Noi r
été pris parmi les prêtres du pays à l a
uonnuatiou des courtes et chics .

Notas de q)rrlyates Maîtres de la illadi, .) t
Dieu ve-tcoulrfs : — Jean Cognct, av :uu t
1 15 0 .

	

t ;erVais 'l'orodtl, 1360 .

	

Gui !
launu• 'l'rndaitt ,

	

1 366-t 380 .

	

Jean
Flandrin, 1353 .

	

l'llilipl ;c Collin., 1,1111 .
( :iller i:aonl . 1 .11o .

	

Jean 1,1'IcI'u ,
1 .115-

	

Simon I'cloul, 1 .168 .

	

Jcu l
Moreau . 1 .175 .

	

Guillaume Girard, 1 5 07 .
Georges Bruneau, pri•lre, docteur e n

nu « d('cint

	

15 .• ;

	

K('tté• lirnneau ,
Charles Ftunea11, 15 id .

	

j :acglut s
l :ohilla.id , il

	

-;,l ,ln,iilit
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retiré à l'Hôtel Dieu depuis 15 ruts et.
011 il mourut le 13 juillet 173 agédc 76 )
ans .

Cette chapelic était en titre „ se s
titulaires avaient le droit de vote aul x
assemblées générales du clergé .

On a les nones de quelques chapelain s
de l'Hôtel-Dieu : — N . Vantnour, en 1703 ,
— Henri 011ivier, Sgr de la Boissière
de Villiers en 1732 ; -- Louis-Nieidas
Cadot, en 1 757 ; -- Jean-François-Xavier
Morin, en 1785 .

A l'époque de la Révolution, les fileurs
de St-Lazare furent remplacées (eut 171 ) ') .
par des femmes de la ville jusqu'en l'a n
X1 (18(33) . A cette époque l'hospice lut à
nouveau renlis en des mains religieuses .
Les filles de la Sagesse en prirent la di -
rection qu'elles continuèrent jusqu'en
1905, époque de la laïcisation .

Une note émanant du bureau de l a
Commission de l'hospice du ; messido r
an XI I I (22 juillet 18o3), donnait le dé-
tail des biens de l ' éta .bllssetnelll à cett e
date et évaluait sort revenu foncier f i
11 .96o livres . Les revenus mobiliers n' é
laient pats évalués .

Aujourd'hui, l'ancienne Ma1 .is«It I be n
prend, le nota il ' llrü,ilal Hus/are . Les
administrateurs, au ilonibrc de sep!, s e
composent (lu Maire de la ville, de deu x
membres élus par le Conseil Municipa l
et (le quatre membres nommés pair l a
Préfecture .

1,'hôpit/tl doit recev)ir, i1 till e d'h(as
pitalisés, les ulülades civils atteints d e
maladies aigtics et chroniques et les an a
Jades ou blesses, militaires ou marins, etc .

L'hospice ai pour but de recueillir les
vieillards septuagénaires indigents e t
aussi des vieillards valides it litre de pe u
sion.1)nite s .

La maison couliettl environ .'6' lit s
d'hospitalisés . I,e personne l
de douze Marinides et sun r v-cillautlds pl u
tics à la lite des services et eilv)loii y 1
garçons et filles de service .

let étatbl issenl eut pcitisè)e 1111 l ('y'i Idl l
de près de 55 mille francs les lermes
suivantes : 1,es Voiulettils fi l :otnilly ; l e
Bouchet (l'elgrn :tn), :I SelollInicS ; le l'u n
veut, à Ba.igIt(aus ; Alaligii, s, :1 Cruell e
ray

	

Soigny, ,d 1 tondu lgean ; Ier ; Bl é
viens :1 Saint Ammàl .

itibl . de VcudMur

	

1” Muuusrl il 185 , I'11w11 le ,

limes de l ' u(nl,~i n•, pp .

	

6,,,

	

1 : :, (ta ,
118, 1 74, '71, 1 2 6 118

	

il' . ,

	

" Ils 187 , 1•,0,11 6

des bluet de 1''(26,0,', pp . 76, 1 .,2, y l ; (' Moab . Iluu -

cari, , bruite X, d . " ' h-, :, l'`' ''' 7 rt 17 , 1" Mn . i, ,

M11PUUd0rn de nu, 1mndn, p . 118,)

	

; .~

	

" Album 1,tl u

.1.v , 1 , 1, 8 r , h" M,un r,, 111 I•UUaup ,u0 u, .i6um•, de l' e n
doua% p 7
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Guillaume CYsard, 1600. -- I)cttis I)cs-
prcz., 1601 . René Colas, curé de St -
Martin, 1607 et 1621 .

1,'Ilôtel-Dieu fut donc établi en t62o
ou au plus tard en 1623, dans les bâti-
ments (lu Collège de Vendôme, qui lui -
Indue vint prendre possession des bàti -
111cnis (le l'ancienne Maison-Dieu .

Les prêtres de l'Oratoire qui furent
chargés du gouvernement du nouvea u
collège durent payer au nouvel hôpital
une rente annuelle de 1 .000 livres . Cett e
rente fut payée jusqu ' à la Révolution .

Il reçut encore de nombreux dons
1 0 La métairie de la Portinière, àRomill y
par Chaillon. et Noury en 1631 et 166 7
2 0 La métairie du Bouchet, paroisse (l e
Selommes, par un Sr (le Beaulieu en 167o
3 e Des terres et prés et bois, paroisse d e
la Chapelle-Anschéry, par Philippe Ca-
dot, le 21 mars 1691 . Plus turc quantit é
de dons en argent, se montant à 51, 697 1 .
(de 1707 à 1 747) .

Le nouvel Rôt 'i-Dieu fut administr é
par les curés de la ville et gouverné par
des soeurs hospitalières ,

En 1679, les habitants de Vendôm e
adressèrent pétition au roi pour obteni r
que certains bénéfices attachés à plusieurs
chapelles dont le culte était tombé en
désuétude, fussent incorporés aux revenu s
de leur hôpital . Cette idée ne parait pas
avoir eu de suite . Mais en 1685, un arrêt
(lu Conseil d ' État lui réunissait les biens
de la Religion P . R .

Eu 1697, un autre arrêt du Consei l
d'État lui annexait les biens de la vieill e
Maladrerie de Vendôme et de celle d e
Lisle . — En 1726, enfin, des lettres pa-
tentes du Roi lui donnait les biens de s
( :risettes, supprimées .

Au xvill e siècle, cet hôpital contenai t
;o lits pour utalad(s et était gouverné
par 8 Soues dont une Supérieure, prise s
dans la congrégation de St-Lazare . A
la ménte époque, les adntinistratteul s
étaient pris parmi lus magistrats de l a
ville .

D'après lhtcheniiit de la Chesieiye, l e
grand bâtiment clé l'hospice aurait ét é
coitstrllit au (ollillleltl'ellleiit (ln xvin' '
siècle, aux frais (le MM . Louis Mesnhird ,
docteur eut médecine (e1 Sgr de la Ron-
(tellière) et René Aug1_)' (Voir sa notice) ,
qu'il dit, à tort, conseiller aux Grand s
joins, ;dors qu'il était lieutenant o u
vice président ('I'. l' I' le(1)on .

I,a chapelle, dédier :I Nolie Irautie ,
luit lotit au moins leslattiree en I t t ( 1
)(inte le 11 1 niai

	

1,e test liii lieur él .li l
messi n . l 'halles ( •'. Li:paud de M .1 s . . . 11d ,
écuyer , ac)gu'-ui (Ic M)•, ;'i,nule, ,un u n
rd ignen1 dis Musa( la a Bu .l"IIp,,Ini s ' (I :ut

le Mulnon-Dieu, pp . I us, 41, 145, rio, 29 11 ; table I) ,
n"• 315 et 317 .

	

Al ch . Nat ., P Mal, M . 29 A 49, rl nfllr M ,
11"6797 .- Hulletin rrndrlmaiz, ,865 p . 255 ; 1866 , p 1111 ;
1869, p . 263 ; 1876, p . 102 ; 1879, pp . 5o, 78, 8,, , 11 9, 0880 ,
p . 63

	

pp . 79 et suiv . 1903, pp. 40 rl suiv .

	

Itri .
de Vaal civil de l ' 118tel-Dieu, 29 mai 1711 ri 13 mille t
1 734 . -- Cart. de la limité, 687 note, p . 81, 806 et 841 ,

p . 41 . -- Journal 1,e Loir du 15 octobre 1847. - Le loi r
et-Cher Ilistori,ue, 1894, pp . 4 2 à 50 . - nibholh . d r
Hlois, ms. 123 (ChanOtllc Ultcly) . — Coller' I ' n H . d e
St- Venant, Notes sur l ' 1leltcl-Dieu du 3 messidor 0111 X111 .

Règle ment sur le service intérieur de rHdpilal- Hospic e
de Vendôme . — Renseignements locaux .

3 . La Charité (le la fiée . --- Ancienne
association qui s ' était constituée à Ven-
dôme au xv e siècle et était affiliée au x
trois paroisses de la ville . Son but étai t
de permettre aux séculiers de participe r
au soulagement des pauvres qui jus-
gn'adors ne recevaient de secours que
des ciltVetlts .

Il en est fait pour la première fois men-
tion en 1413, à l'occasion d'un legs « fai t
à la Blée établie à Vendôme et fondé e
en l ' église St-Martin ,' . (Archives (le L . -
ct Cher, O, 2346, Fabrique St-Martin) .

Palle était adlntiuistrée par des bour-
geois qui prenaient la qualification . de

procureurs et gonvcrneurs de la Cha-
rité de lai litée Ils étaient au hombre
de six dont deux devaient ètre luis dan s
le clergé. Mais son Ii (lépendancc fini t
par diminuer et disparaitre . l,cs fabri-
ques êtes églises se substituireut à (lie ,
1 :11 1776 , le curé el lis nuu-guillicrs d e
St Martin étaient chargés dus distribu-
tions de la litée .

Les fondations faites à la lilée son t
assez nombreuses . On les trouve énu-
mérées dams lai Nolise sur l'l :glrse S'1 -
119arlin de Vendôme par A . de Martomte'
(186o) .

Le principal legs fait en 1771, proVe-
u.ait de la comtesse de Vie, née . de 'l 'ré-
malilIt, et était de 6 .000 livres .

1,e total de ses revenus, au xvn'' siècle ,
lormait 1 .11 boisseaux de from ent et 31 8
tiVies 1u SOIS en renteS, plus 127 livre s
Io sols de r(r11,' tic fonds placés ail de -.
11icr vingt, avce' tin pollreeaül et le si-
xii'nu• de la dilue de Rocé, dont il est dif -
I1(ile il'esl inter lai veneu r

i,a distribulioit des semées de la Itlé e
se faisant dianes la cour dis Couteliers ,
chacun au , le dimanche de l ,'l(ne, i I
était cunimmnt . uns Iatll Vils îles dieu x
I ;tolssea ; 1ii :iIL ;111 SVlll )' ti cet usage
(l•S$a., ,I Inui (Ille les de•tlll,nld„n ;
enl enc«te , d'hlupte paloe .• .e v plec((I .il l

aÎ liait et pont .•,cr, 10111\1 . 2 . pull, ubeli ,
I,at III,", • , cil lait (Iu'in•,I a1111Ion , leu 11 .1t e
pat :ùl atvo)i Bute 1ir,'In'ii I,1 111-\ )lama'.

VEND( ME (Ildpilaur )

(Ardt I, -,'l Cher, ( . 2,346, fol . ,us
) 11 1 1

	

/fallrnn l'rrrdri»u,u, 1852, pli ,
17 et 'c11iV

	

fllémt,ires des

	

.5'mes e t
lrlhrs de lt/nt`, (art . A de Marronne), I .
VI, I'l' y, 5 .( et suiv . A(I(' Iiénmull ,
lIe,luire muni( :pale de Vendyime avan t
t 7 1i ), I' .'i7 tarte) .

t . Le ,tlanilas . - C'est rutjourdl'hui u n
quartier de la ville, y formant une lu e
qui compte en 1906 onze maisons et 4 1
haletants .

Son nous provient de 'cc que, dans c e
lieu, les bourgeois de Vendonie avaieu l
cru devoir établir une maison pour S' t
gner les maladies contagieuses .

Duchemin, dans ses mémoires, pr e. le11(1
que ce Sanitas aurait été consl rail >;pé
cialement pour les lépreux . Mais la. I,é
proserie ou Maladrerie dont lai fond io n
était. le soin des lépreux, existait encore
à cette époque, seulement il est possibl e
que, réduite depuis longtemps a l'éta t
de simple bénéfice de chape] e, elle m'ai t

I
p lus été en état de fonctionner (uniat e
tôpital .

Le peu que l'on sache sur (e .51irila 5
est contenu dans la note suivante :

« A une époque incrntnue, usais qu i
n'est certainement pas postérieure a u
dentier quart du xvie s ., (cal réalité ver s
le milieu ae ce xvl e siècle) . Pierr e I ki r
Bouin, Sr du Mas avait acheté d'El ielui c
Cormier une. septrée de terre plantée e n
vigne, sise dans la Varenne de St-Denis ,
proche la ville, et qui relevait du fief ,
terre et sgie de la Vallée de Villeporchcr .
Il en fit don aux échevins et aux ]nab i
tacts de Vendôme, pour qu ' il y fut établ i
un Sanitas ou maison de Sauté .

En 1616, M e Claude Bouchardl, élu eu t
l'l,lection de Vendôme et seigneur d u
fief, terre et Sgie de la Vallée (le' Vill e
porcher, réclamait aux échevins un celé s
et autres droits que ceux-ci refl150ien l
(le lui payer . La difficulté fut portée d e
vaut le bailli . Là, les échevins décla relen t
n'avoir connaissance d'aucun titti' jet ,
tifiatnt les prétentions de leur partie a d
verse , ajoutant que s ' il en-avait existé ,
ils avaient peut cire disparu, (IVee d ' a u
ires appartenant à la ville qui a.Vaien l
été perdus ou détruits lors du siège qu'ell e
avait subi en 1589 ; c e t qu'eut tous ca s
il y avait glus de 5o ans que ces ,Imit e
n'avaient cté acquittés .

(lite trlllsaelion, inlervelnie 1 6 1( )
dt'v ;ii l le bailli, mil lin :d celle (liter;
I ;il ion . L 'acte fait cunnilïlre (e qu'étai t
alias Id• Saoila' : . Il (insista-it eu
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' I' NIh)MI', (!nd et (')mn r

la Inu it cl'llenli I v . (ihrllrlr,r, 1`;70, pp

	

O ICI)n•u,, t It,lll,lc'llicrr: et

	

Ilrc,l'lliste s
I re,rr' ru b,nr,lr, ,l ' ''r, ,lr 1 :m cales et d'he ,
mine s

c,Icllc l .,

	

l rra r ru i„nnle , d'on, d'h( ,
ru, u, ' . rl dr '-temple' .

cncic,nnl g 'I,, -

	

I re),, rII b,rrr,lr ,
), entra e l

( 'ousitars : loir, en bande rl ' ,a, ,I r
'al,lt' rl (le (',a, .

I )rapicrs : "limé en bande . d'Irrr muni, ,
d 'or' el de 51nople

I .autiels : / rené en bande , do) d'h, t
meures et d ' azur .

Maçons et bonteilleurs : 7~i,'rcr ctt /si I I
de, d'or de cuir et de solde

Maréchaussée (Lus ol licier :, de 1 :11 ,
Tiercé en bande de sinople, d'or et rl ' , . r u

Médecins

	

'J ;erré cet / tt ;du' , rl 'arl;nrl .
d ' azur et de sinople .

Menuisiers : "tiercé t'a bande, d'a ), ,l e
sinople et d ' argent .

Procureurs : Tiercé en bande , rl ' a, )enl ,
de sable et d'hermines .

Selliers et bourreliers : 7 u•rré en bande ,
d ' argent, d'or et de sinople .

Sergents et huissiers : Z'icrrr en bande ,
d ' argent. de vair et de gueules .

Serruriers et Arquebusiers : I iere,
bande, d ' or, de sable et d'azur .

Taillandiers : I icrce en bande, d ' argent ,
d ' azur et de gueules . :

Tailleurs d'habits : Tiercé en bande ,
d 'or, d ' hermines et d ' argent .

Tanneurs, corroyeurs et utégisuier:; .
Tiercé en bande, d'or, de sinople et d'o :ac )

Tissiers en toile : Tiercé en bande, (l'a i
gent, de sable et d ' azur .

Tonnelliers : Tiercé en bande, d ' or, rte
sinople et de sable .

Ces emblèmes pourraient 'aore a u
jourd'lmi représenter les corporations s i
elles étaient rétablies . Mais il faut bie n
le dire , ces inventions là ont été 1a11( : ,
plutôt dans un but de fiscalité Glue pon t
fixer des signes de ralliement , I 3 coicgt>I
trement obligatoire de ces armoiries cl i
traînant, pour chaque corporation , le pai e
nient de 20 livres (soit environ Ion I I
d'aujourd'hui), pour frais d'acte .

chambres basses, grenier, cour, jardin e t
appartenances, le tout contenant une se p
'rée ou environ, serran/ de Sanila .s r1 celle
dite ville de Vendôme, située dans la va -
renne de Vendôme t, .

Lorsque, pour se conformer à l'arrêt
du conseil du 7 juin, on tenta de fonder
à Vendôme un hôpital général, les ha-
bitants émirent l'avis de l'établir dan s
l'emplacement du Sanitas ou se trou-
vaient déjà des locaux qui pouvaient
être utilisés . Mais il semble qu'il ne fu t
fait aucune réponse à cette proposition .
(Registres municipaux, n° 2, f° 76) .

Le 3o juin 1711, Mme F,,lisabeth du
Bellay, veuve de mess . Louis de Pathay ,
dame du fief terre et sgie du petit Ville-
porcher, reçut des échevins les droit s
qu ' ils lui devaient (sans doute par suit e
de la transaction de 161(» pour t 2 boisse-
lées au Sam/as, ou autre/ois étaient plu -
sieurs logis que la ville avait fait cons-
truire pour servir de lieu de Santé .
(Extrait d'une note fournie par A . de 'l'ré-
mault et tirée du fonds intitulé Les Io
Dossiers Chautard, à la Bibliothèque d e
Vendôme) .

Nous n'avons trouvé aucun rensei-
gnement sur le fon_ctionnem -nt de cett e
maison de Santé, la façon. dont elle étai t
administrée et l'époque de sa fin . —
(Bibi . de Vendôme, Manuscrits : Les
10 dossiers Chautard ; 2 0 Fonds Trémault ,
Carton Vendôme, Dossier Maisons ; 3°
Notes ms . de G. Launay sur les rues d e
Vendôme ; 4° Titres de la propriété de
Villeporcher) .

5 Sociétés modernes . - Saint- Vincent-de -
Paul . — Il ne _emble pas que dans la pre-
mière moitié du xrx ,' siècle on se soit beau -
coup occupé à Vendôm e, des oeuvres d e
charité établies en (()nnlun- , abandonnant
ainsi le soin des pauvres à la. charité privée .

Mais vers 185o se fonda, une Société qui ,
sous le vont d( Cor/érence de Saint Vin -
cent de Paul , se chargea d• visiter le' pau-
vres à domicile ('t leur prodiguer des
secours de toutes sorte. . Cette société fut d e
suite prospercr et compta jusqu'à 5o mem-
bres pris parmi toutes les classes de la popu -
lation, les fonctionnaires, les officiers de l a
garnison, les professeurs du lycée, etc .
l ;u '861, le goavenlcment impérial eut
l ' idée fâcheuse de vouloir conférer au x
Soc . de Saint-Vincent de Paul une est am-
pille officielle . Celles-ci refusèrent . Il en
résulta un af,aiblissenment marqué .

La Société de Saint-Vincent de l'ara /
de Vendôme fonctiomu (acore c t recueill e
toujours des subsides de la part der. ca' h o
lique. . Voici les noues c1,'
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Dans la seconde moitié du xtx'' siècle se
fonda le Bureau <le Bienfais :uur qui lou e
tiorute encore et aussi différentes sociétés de
mutualité et de solidarité sur lesquclic ;s
nous manquons derenscigucntcnts et parm i
elles, on peut citer : La société de secours
aux blessés des Armées de tune e et de
mer , et encore la société des Vétéran s
militaires, etc .
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Corporations. -- 1)c tout temps, l e
grand commerce pratiqué en la ville d e
Vendôme porta sur la tannerie . On re m
contre des tanneries vendénnoises dits l e
moyen-âge. l,es eaux du Loir passent pou r
être particulièrement propices à la placé -
ration des peaux . l ies tanneurs avaien t
surtout établi leurs ateliers dans l'11 e
Paradis (aujourd'hui jardin du 1,ycé'e )
qu'un polit, appelé le l'ont-l'orants, reliai t
à la rue du Change à la hauteur des n"" ; o
et 38 . Par suite de l'existence de ces
tanneries, il y avait de nombreux mar-
chands dont le comuu•rce dérivait de i a
tannerie, c'est-à-dire des mégissiers e t
des gantiers, dont la corporal ion était for t
importante et les affaires très actives, a u
point d'avoir donné une grande réputa-
tion aux gants de Vendôme, puis des
corroyeurs et autres préparateurs des cuirs
et peaux, et des cordonniers .

C'était là de beaucoup re principal cont-
merce de la ville et sur loo bai ilents ,
l'état-civil ancien en indique au moin s
25 dont l 'occupation se rattachait a u
service des peaux et cuirs .

De longue date encore existait à Ver t
dôme une verrerie que l'on appelait l e
Grand Feu et qui était située rue de l a
Grève . Il est question des I'oirres d e
Vendôme dès le xrv e siècle Mais cett e
verrerie paraît avoir été supprimée a u
xVll'' siècle .

Dite apprIrtenail lnsqu'erl 1 Vt ; a11 do ,
nutitte du Irucbé (1 fut vendue n cell e
,talc I .1t d1'11x parties : mie pallie pua i
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Dés le xv'' s ., il cxist :lit :t \cad,,uc '

une 1 .11)i Mue d'aiguilles, Ainsi qui l e
Ltb 1t t,onlde la tic tic l'l'aéuillel t'•donn, '
àcct(( époque :t la rue qui, plu ., taud ,
devint la rue Au I1lé . Macle rie tannin
bourg passait pour etrc la ('Iéna l t< e d (
celte industrie dans Vendôme ; matis , Id e
11'(11 lut vraisemblablement que l a
taurattrice . Cette fabrique
paraît pas avoir survécu :c la princesse
qui sans cloute en était la surscilla.utc ,
l'active conse'llère et le soutien .

Il y avait paraît-il aussi, des fabriques
de serges et de draps, ce qu'indique l e
nombre de moulins à fouler les draps
qui se trouvaient sur le Loir autour d e
la ville .

On y voyait encore des fabriques d e
bonneterie et de broderies . Cette der-
nière industrie établie aussi, élit-on, par
Marie de Luxembourg, s'est perdue d e
longue date .

l,a ville avait, du reste, des maîtresde
chaque corps (le métier qui s'étaient or-
ganisés et0 uraitrises et jurandes selo n
les règles établies clans la France entière .

I,a plupart de ces jurandes osaient
leurra coutumes, leurs patrons religieux
et leurs chapelles de confréries établies
dans les diverses églises ou chapelles d e
la ville .

Ces associations étaient reconnues pa r
I lfial et pouvaient posséder et ester
eu justice . I,'lftat avait fini par im-
poser des armoiries à chacune, moyen-
nant redevance . Noms publions plus loin
les armoiries qui leur furent concédée s
par d'llozier . On verra que les commi s
tic d'Iiozier ne se sont pas luis pour cha-
cune d'elles en frais d'imagination pou r
leur confectionner un blason .

Anuoiries des diverses corporation s
et coruntunautés civiles de Ven dôme ,
d'après l'Arnoirial manuscrit de d'Ilo-
zie r

Apothicaires : Tiercé en bande, d'or ,
de sinople et de gueules .

Bouchers : Tiercé en bande, d ' argent ,
d 'or et d'azur .

Boulangers : Tiercé en bande, d ' argent ,
d ' or et (le l'air .

CI1 :gn liens : item' en bande , d'argent,
d'or et de gueules

Cintrent fers : I te„ e r'u bande, d'argent ,
d'hermines et de gueule ..

Cllarpelll ieI s

	

l cr'Ir t' r•,r b,urdr' , ,l',,,
gent de ',able et le ) ;,rente s

l'llarrnlc;

	

l av,e e,e bande , ,l 'a,l ;rnl ,
de gueules et de sable

Chit'nrgieu't . I teot' eu bande d'e,, d e
sable et de gueules,

Les industries anciennes de Vetut'tu
ne sont plus guère représentées que pa t
la tanneur et lit ganterie, et aussi ,e ulnt t
lin à papier de Montricux (voir /fl,v ,
lins de la t e ille), qui existait déjà :t u
xvr siècle . Mais il s'en est créé de no n
veltes . Une l• 'onderu. de fonte (lui nccttp ,
deux usines, dont une sur Saint (bleu .
Une :tuile usine ti ' )ecup' de cléennpag c
des bois et baguettes d( bois (ancienn e
biblique de chaînes , appelée ( q u'oie la
( h :uuel i'), ni(« des I I sinc•s .

Il y a, de plus, 1110' usine fi 1•, :tz, c l

•n
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aussi un puits artésien qui fournit l'ea u
à lai ville .

I le rios jours (191 .}), l'éclairage électriqu e
vient d 'être installé dans la ville, prenant
son énergie it l'usine des Montils, au del à
de Blois .

Bibi . de Vendôme, ms. de Duchemin de la Chesnaye .
fassi(, p. 8 . -- Pétigny, P. 571 . — Avenir de L .-el-

Cher (Journal), n o du 27 mars rgor, sur les Ganteries d e
VendLme . -- I)1' Mande, Essai sur l' armorial du Ven-
ddmo(s . Bulletin venddmois, 1866 (Armorial, passim ; )
1889, pi), 96 A 103 , 1 9 1 3, pp . 286 et 287) .

IX . -. VILLE

1. MITRAILI,l'S ET PORTES ANCIENNES .
2. MONUMENTS CIVILS ET PUBLICS . --

3. CANAUX ET RIVIÎ;RES .

	

4 . PONTS .
5- MOULINS .

	

6 . PLACES, RUES, PRO-
MENADES ET BA'l'IMENTS PARTICULIERS .

7 . CIâ IN'i'i(iiB;S .

1 . MITRAILI,l'S E'l' PORTES ANCIENNES

Il ne paraît pas que la ville de Ven -
(Initu•a.it été fortifiée avant le xlne siècle .
Cc qu'on entendait pair fortification s
de la ville avant cette époque sembl e
se rapporter aux nnirailles du château .
I )'après une tradition, assez vague
du reste, la construction (le la porte
Chartraine aurait été prescrite par l e
roi sailli . Louis en 1227, alors que, encore
adolescent, il était venu se réfugier à
Vend(îme avec sa mère pour se soustrair e
aux entreprises des grands vassaux ré-
voltés .

Macis la preuve de l'existence de mu -
railles de défenses de la ville peut pour -
tant être faite dès l'an 1221), époque o ù
le ( « onde Jean IV obtint (le ses vassau x
et (les religieux (le la Trinité qu ' ils s e
soumissent 1' oIa111t ans à une taxe
spéciale appelée Vire-Vire, dont le mon -
tant devait cire affecté exclusivemen t
it l'enlrcticu des fortifications de lai ville .

Il i .ppartit donc qu'à la fin chu moyen -
Âge, les murailles défensives de VendOili e
se ren(unlraicut ainsi qu'il suit :

I,a porte St -Ili(•, au sud, était flanqué e
de deux tours dont ou trouve la viii' choi s
l'Album l .aronri- - ( I, p . .107) i1 la Bibi . d e
Vendènue . On en a encore lut dessin lai t
cil 178 ., et (0nservé au Musée . C'es louis ,
alti XVI" Siècle paraissant dev( .nir M u
lile;; pour la délense, lurent données e n
location i1 de ;; particuliers . I?lt l7(a : , elles
étalent halées ; . i Ir . pair MI . l, .t l'alla

i4(1
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était dite se composer (( (le cieux loge s
ana portiers et d'un grand galetas au -
dessus s . (Bibi . Vend ., Io Dossiers Cha n
tard, I ;tat des biens de la ville en 18os) .
La tour chu guet, au pont St-Ilié exis-
tait en core en l'an XI .

La muraille, it partir de cette porte ,
courait parallèlement au Loir et au ca-
nal de 1 ' F_ssef-Gerbier et se eontinuatï t
en ligne (Imite jusqu'à la porte St-Geor-
ges, chevauchant l'arche du Poncea u
(lui laissait passer le canal de ce nom .
Ce mur n'était percé que d'une ouver-
ture appelée la Poterne, qui (louvait pas -
sage à la rue de ce nom, devenue depui s
la rue du font-Neuf .

On a avancé que cette muraille édifié e
en face de celle (le la rue hernie, qui 1m) .
tégeait les abords du château, avait p u
être établie ainsi pour défendre la vill e
d ' une attaque verrue chi château lui-
ntéue . Matis cette supposition est fautive.
Il est impossible de mettre eu o))positiiin
la ville et le château . Le cllateau ne
pouvant manquer, à bref délai, d'être
maître de la ville si tact est que jamais
ils aient été opposés l'ut à l'autre, autre -
ment qu' en cas (le prise de la ville et d e
siège du château par tut ennemi extérieur .

Cette muraille, parallèle au hoir, pa-
raît exister pour faire spécialement obs-
tacle à l'introduction d'une troupe en -
manie paissant la rivière la nuit ou pai r
surprise ; oit ne peut y voir autre chose ,
et il eut été imprudent, si bien défendu e
qu'ait été la ville par le cllàteau, de laisser
ses abords ouverts de ce enté et facile -
ment accessibles eu bateau .

Ce mur du Sud dut disparaître mor-
ceau par morceau au Xv11I e siècle, oi t
au plus tard au comuueitcemelit du xix e .
Il coupait 1(s jardins des maisons (le la
rue Guesnault, de la place du Marché
et de la rue Saulnerie . Il venait se relie r
à la tour de l ' Est ne la porte St -Georges .

Cette porte St-Georges, devenue P l
tel de VIII(«al 1167 avait pour défense
extérieure une échauiguette avec Ince
barrière volante appuyée à la maiso n
proche le ),0111, appelée la loge au I« o
lier . C'était la porte la plus forte de l a
ville . Elle a été attaquée (if l ,){(i par Ica;
soldats (le Henni iV . On voit encore su t
Sa façade de lulull,reuse, traces des baille s
tirées pur les assiégeants (V . Ilote/ de 1ifle )

A partir de celte poile St Gouges ,
la muraille couratit encore quelques pat s
vers Ouest cl rcuconttait là une tol u
d'angle (lui lut plus tard au Xvl'' S ., al )
pelée La l orrr an .r /011 ,cn 1, p .0 ce qu'ell e
Ion11,ti1 i-lotnie i( la maison de celte 1 ; 1
nulle, puis elle tournait vers Nord, lai s
;cul , pan une po1cIlle, p.issage à nlh r
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au moulin I a liuguentlranll situé sur l'l•ae
/ üurlur rabarvll appelée encore /h(ssé l e
( agile, (•t 11h11 (111 111 (c omis d 'eau (111 i
suivait de tossé d1' déle11se . Elne passai t
sur l'arche de St I'èrc la Molle qui lai s
sait s'écouler l'eau du canal de (c nous ,
phis sur l'au-ne aulx Bourreaux, son'; la -
quelle couratit le cours d 'cnn de la Ch e
vric . Là, la muraille était encore percé e
d'une poterne permettant l'actes à l'lle -
Madeleine ou se trouvait un moulin ,
('nuit rejoignait la l'orle St Michel, e n
lon)',c :ult le canal du Dos-d'An(-St-Nli- .
chel, qui lui servait de fossé, et est au-
jourd'hui comblé .

('ette porte St-Michel, flauulué• elle-
nléule de deux tours, portait aussi le
nom de Parle Méresse ; Pétigny pense
que ce nom vient de Mercure, et (pic l e
pont qui lui faisait suite était dédié à
Mercure . (fous Mercurii) .

Au xv'' siècle , cette porte servit de
prison . (lu trouve aux Arcltiv(s Natio-
nales, tune déclaration faite eu 1514 an
due, pair lut bourgeois de la ville, pour

une maison située et assise en votr e
ville de Vendosnu• qui fait partie d u
corps (le logis situé près la porte SI-Mi-
chel joignant d'un ccîté à aloi mesur e
et Aubert Giraud, d'un bout à. une grand e
place vuide par laquelle on va à vos pri-
sons et aux nues de votre dite ville
(Arch . Nad ., 1«)s2 It" 221) . Les deu x
tourelles qui flanquaient cette port e
étaient louées 1 . livres par rut en 1792 .

In porte StMichel fut démolie en [80 7
cil mina• temps qu'on reconstruisait l e
pont . Elle se trouvait dans le prolonge -
ment de la rue actuelle (le l'hospice, à
n, nl, environ en aval du pont actuel .

I)' là, le tour de ville suivait lai ligue
des fossés du Mail, et, garni de plusieur s
tours, aboutissait. à la forte Chartraine ,
laquelle, ainsi qu'il a été dit plus haut ,
était dlîe,parait-il,à l'iraitiativedn roiSain t
Louis en 1227 . Mais c'est là. lute simple
tradition . 1)e alcane que les autres po r
tes, elle étai' flanquée de deux tours
rondes . Cette porte s'était écroulée e n
I( . .,I p air sllile d ' une crue qui avait 1'1 1
levé le pont ('hinlratin lui minas On
acheva de lai démolir un 17(8 (I,aunav) .

I,at muraille suivait encule le OMI S
de la rivière St I )el(V'S qu'elle remontai t
jusqu'a l'Ardu « des ('.land ;; fiés, un e
loin . de celle muraille exant« . neme , e n
raine . , et cuvelle de nielle ; elle lait p : u
lie de l'immeuble Il" iode lai tue du l 'unir ,

I,'Arcla ces (',lalndr, l'I(ca (vtol l' rra .
(L• /.I lin') s • lu ouv,ul elle alcane Hal l
quét- (I1' drllv huila 1 irae (Pelle ; ; , ,oq 'n i
d'I1111 (lllp.11lie
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l'inondai ton de 178 . ) . I,',tul r1' couse '
vint le none do l 'i .rlr l'a,,so nnu' Il es t
donc il clone qu'elle Ilalugllllil jadis 1111 c
poile qui I :usait entrer par 1 :1 rue l' a
1 is l('llll(•, celle polie :(vent 11i ;11ra111 a(1ll5 1
qua• sols pont dès le x111'' ;,icehe, aloi s
que l'on construisit lit parle l haubana( •
(Voir Nue l'on/', r'nur) .

A )art r de cette l'orle, lai 111111 :1111 e
cessait pres(pl'aussil((t d'app,ulenit a u
comte pour faire panic clos dépendant s( s
de I ' tu baye . Et la n(res;;ité M . puni vin t
il la défense de lit ville co11lnn' de l'a b
baye elle mena . lut cause d'un ac(oi d
entre la ville et les moines en t (lu .

La muraille, garnie de tours carnes ,
si' cuntiltuait ainsi vers le sud et npp . 0
tenait à l'allias( . Elle c«nratil palallt .
louent d'abord il lit rivière du t)us d'ana ,
puis d'un fossé de cI(•feli ; ;'' qui s( panai t
l'abbaye des Petits l'r('s, là on soit él, 1
bics aujourd'hui les manèges Iii (. 111 : u
fier ILochanlbeaul . Le leur : ;'arrclatit à
environ 10 pats avant d'aboutir ai Il r i
vitre et se terminait là par une gross e
tour carrée, ensuite de quoi il Iouluai t
à droite se dirigeant vers l'Ouest, Lui s
saut entre lui et la rivière un Marécag e
qui au XVIi'' Sii•c'Ie devint le putlgel de s
moines . tilt peu avant ( 1 ' airri',er al lit 111 e
du fout St-Ilié, il atbollissa .it fI Ince tou r
ronde, puis remontait vers les ( :rand s
Greniers . C'était il proprement irarle r
la clî,ture de l'abbaye .

Mais entre cette tour ronde et la poil e
Saint-llié devait se trouver encore un e
muraille de ville dont lu (race n'exist e
plus et qui devait rejoindre la dite porte .

La porte St-fié fermait donc le pon t
du même none . Elle durit plus (lue le• ,
autres et fut démolie seulenleul au cou r
ntenceutent du XIX" siècle .

Toutes les voîltes de ces portes fuit u l
surélevées au xvnl" siècle, parce qu e
les voitures entrant dans la ville se 11u11
valent alors de plus en plus chargée .i el l
hauteur .

Ces murailles de ville aapl' i1Icli uen t
d'abord au («ante, est sa qualité de (be l
litchi aire ; 111 :1.1 ;9 l'II 1 .1( . 7 , h . cutine jua n
VIII en concéda. la propriété aulx kil t
luuls, à la 1h,11ocde l 'entretien ; il donna
en Dulie la peche des fossés, i1 (ondilul u
de paver annuellement à la recette (l u
(IMMUN(' 1111 r'O11(_1 ( ; ', I((5 oll sol) d ' or 111

1 t' ll;I :dora que 1 :1 )' .ode der; nnu :lill (
Inn c«nliie ll la milice 1(1u0 .,tsare. Il v
nl O11.11 e colIlpagrIles conini :uull,,, 11 .1 1

1111 capitaine 1'I 1111 «ri deux brlllelGllllr . ,
11 .111 •,.'(•4 chan)un(• (I1' la ( ',.1(1 1' (l'une pal e

A ce', 111 (11, ci rlllpal!II N'1 : III *Pula (1 .(11 ,
t.1 suite 1 affiles cll .u)'((•O (I0• suivrait '
I -' .
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Au xvn( tiiet-It', on ((•ssa d'enlretenf n
les Ititifi('tliuns . I,t7 (Iacs de Vendons, .
anlorisert nI Li Ville ;! In is '.er lit i.tt et ; ;
mu ailles à l'elfe' tle pclna . 11n . poi s
Sl'SSellrs tics iii ;tiSO11s t'lt i111rdm-c, d ' ai r
river a Iorutcr tics I ;n•oii-s et ;trrit'oir,
.t la rivière. Plus tard encore la ville ven-
dit l'eutl>lacclnt-til des noirs et muraille s
et autorisa leur démolition, leur (•ntpla -
(«suent appartient aujourd'hui aux

p :r--tfculiers dont les jardins et arrière-cours
joignaient ces fortifications .

11 en reste quelques vestiges . lltu'
longueur de 4o mètres on environ de mu -
railles vers St-Pierre-la-Mol te et la. Cor .
meraie ; une autre de quelques métre s
dans le jardin appartenant ft l'immeu-
ble n" 6 de la rue de l'Abbaye (lu (ôt é
du square lIclot, en bordure de la rivière
du 1)os-d'Ane . Isatis les deux tours su s
indiquées, l'une dans le jardin de la mai -
son n o Io, rue du Puits ; l ' autre joignan t
l'Arche des Grands-Prés et appelée tou r
(le la Porte-Parisienne . l ;ufin les deu x
arches appelées l'Arche des ( ;r5nds-1'ri' s
et l'Arche aux Bourreaux .

Arch . Nat ., P . 952, n" 121 . -- Carl . Trinité, 721 , not e
ii bl . de Vendôme, nus : 1" I,r•s 10 Dossiers Chautard
(Etat des biens de la ville en 18(,5) ; 2" Men( . de Duche-
min ;

	

Notes ms . de Launay sur rues de la ville . - -

Passa(, p . 48 . -- Pétigny, PP . 545, 546, 663 . — Trétnau'( ,
Histoire municipale de Vendôme, pp . 9, ro, n, 12, 14, 15 ,

16, 1 7, 22 , 24, 2 7, 60, 85, 88, 11 4, 177 . . Bulletin veau

dômozs,3869, pp . 796 et 229 ; 1877, p . 301 ; 1878, p .

73 ; 1879, p . 186 ; 1881, p . 212 ; 1885, 217 ;

	

191 .,

à 1913 (Art. Martclliere) .

2 . — MONUMENTS CIVILS E'l' PUBLIC S

Sous-Préfecture (Hôtel de la), place
St-Martin . -- La sous-préfecture de Vcn-
Vendôtne avait tout d ' abord été établie ,
à l'époque de la création de ces organe s
administratifs, en. Isou, chats le logemen t
de l'infirmerie des monte : : de la Trinit é
qui sert aujourd'hui :ut quartier de cava-
lerie . C'est en montant la faction à l a
porte de cet hôtel de sous-préfecture a u
pu•d (u clocher de la Trinité , que la sen. -
tutelle placée là ;t 1'0(4 t; ion tin séjou r
en ce lieu du !•éttér.d inspecte ur, fut tuée
par la croix du clocher, abattue par ut'.
coup de foudre eut 1818 .

Cet hütcl, plus tard, lut établi dalla
l'impasse ,se de la Corluertie, liaison d'é-
cole actuelle ut (ltfiu ru' .« Gutsna .nit .n" t 3
(Ilt»t( . l de Trétn :utlt) . I1 ne fut transféré
à l'emplacement d'aujourd'hui, place St -
Martin qu'eu 1853 , é)n(gnt' un, le I)ét( :rt e
nient eut fil l ' ;a(gnlsllh(n pour le prix de

nulle francs . Is' consent général con
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sen lit cil outre urne allocation de lo .noo Ir .
1'((ur y (unslrufm les bulen.nx qui sai n
acore (Xisl ;l!'t ; ; .

("élstil alors ; l'h,ttel de I'runelé . I, . i
ramille de l'runclé LitLil acquis cella '
maison de la. Ianlillu I,c Tessier de l a
iicrsière .

Ln t78 .1• Guillaume l,e 'fessier de l a
Bersière (lui possédait une partie de l a
Sgie tic• Mareilly logeait dans cette ma i
soli . Il était receveur tics tailles et lie n
tenant de Louveterie et paraît eire ( '
cette famille l,e'l'essicr (fort( était en i 7i( ,
i ;ticune l,et(ssier, écuyer, Sgr de la lie r
siére, lieutenant au Vol pour (hanaps
de la l"aucomu'rie du cabinet du rot e t
gentilhomme servant de la duchesse d e
iiourgogue, fils de défunt René Le "fu s
sier, Sgr de la Bersière et de (aune Mari e
Maubcrt . la . (lit lieutenant au Vo l
mati ;'.tut 't St Laurent d' Montoir .
27 tuarti 1 7 10 avec Madeleine Remi . fill e
de défunt Pierre Renon, écuyer, huissie r
de salie de Madame la Dauphine et d e
dame Madeleine Bourguiuean, la dit e
Madeleine Renon inhumée à Montoir . .
ie 26 liée . 1737 .

	

(Jturllitl l e / co, 1X5 i ,
n os 38 et io .

	

Notes uns . de M . I ;rttes t
1'cltereau .

	

Reg . St . I, :tnrnt de Mo n
toire 1710 et 1737 .

	

Bibi . Veudoine ,
Manuscrits : 1" Ménu(irts tic' Ituehetuitt ,
1 . I, pl>. (x> et 2o((, et t . 11, p . (77

; Les10 Ih>ssiers ()nullard .

	

Regs . S
t l iritis1781) .

Hôtel de Ville . il (sl ittst ;tilé dan s
Ils bâtiments de l'ancienne porte S t
Georges, qui donnait sur le faubourg S t
Lubin appelé aussi faub . Si Georges .
C 'est là la s eule porte subsislanle de: ;
quatre qui jadis Vouaient la ville .

Ces portes et Ils murailles de vill e
étaient la propriété des («aine : de Ven .
dfiut,' elt leur (tutlité de chefs s .
Il appartenait doue aux t•ontlt ; ;
disposer ; ils laissèrent les bourgeois s'a s
sembler au pressier étage de la pente S I
Georges pour y tenir leurs réunions m u
'ticil(Id s . Cette appropriations de (ai l
devutt régulière et légale en 1 l(t1, Inn :;
talc le courte i('7Ut VIII, pur acte dei ; i l
I :r;uulb ;udt, coicéd;t à perpétuité au x
bourgeois ale Verdi (rte la poile SI t :eo t
15 5 et ses (lélx id ;tn(t 5, „ ninpcnnant In '
}7rrsd'nr titi de red( v ;tnee :tn.lnn ll, . (/1nl -
leliu, 1885, p . 207) . Auparavant, pai-ai

l les a55'.-utblets de Ville a t ' s.i' ni li' 1t Harts ;
le prétoire du palais (ie lit ' lice ((M o
d,' r,( /,(aride, 1 '- t8 - i) ; mais I . t hers e
rait douteuse . Nous crotons que Ils tét a
; ;ions lits bourgeois avaient lien) plulo l
chez 1(s llndeliet s

C'est donc Inn- suite d'erreur tu')n
attribua cette générosité à Marie de Lu -

VICNI)(►MI'; (Alunntn . rit' . )

xenlbuutg. Il («il à croire seulement qu e
cette I(rliueetis(' ((titi tlblnt (le ses th'llit'1 H ,
plus Mid, i I 'n.pptopli ii tut du Itïililnent .

('elle porte se composait (ledeux dem i
loti ; rondes réunie; ; par une galt'rte a n
dessous de laquelle s ' onvrail utt 1>1reh e
conté en ngit'e, a.Vec tale i(t•lii,' poli e
pour les piétons a (lité, toutes deux nu l
nies de rainures pour recevoir les bra s
du pont revis . „ Au dessus (le I'ogive , ( n
Ia(e du 1>onl, se trouvait dams une nich e
ornementée, une statue de St-George s
.I cheval s . ((,Cl y de du l°t(rislt' . . .) .

('es rainures et la petite porte furent
snpprintées eut I5o8, alors tlu'oit agran-
dit le porche pour faciliter 1 :i circulation ;
et cela au grand dommage du cache t
:II - t pst i(IUl' tin monument .

I„t façade de 1'116tel de Ville fuit tuo-
dIliée dans le premier quart (lu XVl e s .
t lit Lt décora „ d 'orulcnu'uts d ' architec-
ture qui lui donnent encore tut aspec t
si gracieux (l t étigtty) . (hi attribue cett e
restaura/bat au moine Gilles de Jarnay ,

Le grenier de cet IlLtel (le Ville
servit quelque temps de salle de spec-
tacle à l'époque de la Révolution .

A ces tolus et leurs annexes fut ajout é
plus tard (xix'' s .), un, bâtiment ancien ,
sur la rue I'utcrie, pour contenir les ser-
vi'''s de lit nnuticip ;tité, bâtiment reli é
au premier pair nue tourelle en encorbelle-
ment 1'tnt assez fàclucux effet .l'n face ,
une nul ru annexe est formé d'un bâtimen t
banal, qui sert de bureau de police .

C'est toujours là aujourd'hui i'I iote l
de Ville de Vendôm e . Sur sa façade se
rencontrent clu5 ore (les traces de balles

r
n-ovcuaut du siège de la ville fait par

le roi Henri IV en 1589 .
Au rez-de-chaussée«le ces deux tours

du côlé du pont se trouvent des embra-
sures rondes (lui laissaient passer la gueu-
le (h deux petits canons datant au moins
du xvl e siècle . Ces cauouis se trouvcaicut
encore fa leur place jusque dans l e
i'' quart (lu xix e s . ; tuais les case -
mate s lt(I fées ou ils étaient établi, ayan t
t e te en i(:trtie transformées en geôles, o n
en retira les canons qui sont aujourd'hu i
an nnnsèe .

	

Cc monument de l'HM( )
de . Ville est classé courue /lislruirluc, de -
puis l'an 187 1 .

	

( ltnllc/ilt ~a'nrGLueis ,
u 5 ' - , , p . i 21 ; 1885, P . 217 .

	

Bibi . d u
Vendisse, Mémoires lus . de I)ucbenniti ,

Lann ;(V, /or/''r/")e, p . 1I'él i
t llV, Pp . .,7 .1 et trio . (,tilde ,/11 /441lll sir s
date, lr rem/amena p . 181) .

	

Palais de Justice .

	

Il :t : :wt cintr e
11.11I', 1 .1 (', rantlt I :u ' et s(• tontpom.
(11111 lez de clbm111 .1' e ('11 14e houe( l a
salle d'audience dt' 1,t lamie( lit' puis e t
ses ;tllnexea, et d'un Penn” élu,;t' avec

I,1 , 1
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vestibule, greffe, salle d 'audience ivre
Ica clutmbrus du Conseil et autres Itiècea
néc(•s ;tuit('a il l'appareil de la justice . Il s
piésalent, deux juges, tut juge suppléant ,
1111 g', I ellit'r, deux huissiers all(hl'tlt'h•ruu ,
un, moulinai' de la République et cin q
avoué ; ; sont ses officiers de justice tu t
•Ionrd'hi .

Io' :uidii(ire de la justice ancienne du
coudé et duché de Vendôme, était ins-
tallé en ce lieu depuis au moins le Xv t'
sit'cle . Auparavant, p arait-il, l ' auditoire
de la justice était taus la maison sua'
la place . St-Martin, qui fait le coin M . l a
rue au Blé et était en face le portail ( e
l'église . (C'est aujourd'hui un, café et lui t
probablement la maison oui naquit Sain t
Arnoul, au xi” s .

Voici ce flue dit Launay de ce pl i
lais de justice dans ses notes sur Vei l
dôme :

« lai trauma], construction du XVt' si è
cle et remanié au XVi' s ., p ar Marie de
Luxembourg, servait. autrefois de hall e
avec façades et ouvertures sur ht rue a n
Blé et sur la Grande Rue.

« -Le rez-de-chaussée était consacré à
lit vente du blé avec salles au-dessus pou r
le Palais de Justice . I,e plant, de 'orna( '
rect ;utgulaire, mesurait 27m . 6o de long ,
sur I o m . 95 de largeur et était partagé e'i l
deux travées par une série de 8 colonies
cylindriques de 6 ni . de hauteur repro
Mates le long des nnu's par des demi -
colonnes .

« Chacune des façades était percée d e
doubles portes à plein cintre entre le s
quelles apparait encore, sur la rue a u
Blé, l 'écusson, aux armes de Bourbon -
Vendôme. I,e mur à l ' Ouest était percé
de trois arcades ogivales . Une chapelle
existait au ie étage .

«Cet édifice a été remanié à différentes
époques, uotsunuteut en 18 . . . pour l e
rendre plus en harmonie avec sua (c sl i
I il t! O Ut, I,a justice de p aix occupe le re z
tic-chaussé(• '( . - (Bibi. Vendôme, extrai t
de ils . 391, fol . 32, verso) .

Il reste encore visible, de ce vieu x
bftlimenl, dents la toiture de u'( lues', une
lucarne gracieuse, tilt XVe siècle, dominan t
les toits des maisons proches .

Ile cc fait que la halle au blé (tait sou s
le prétoire de la justice, ;avec entrée su r
la rue de l ' Aiguillerie, (elfe rue prit, à
partir du xv'' siècle ou tout au moins ti n
xvl'', le non( de /lue Att /117 gu't' lle a con
set'vé depuis ..

nt' p,tltfcuLtité digne (bette notée ,
sl quit' ct'tle (ILtunblt' tin Conseil et le s

I
(i(••(cl) :t et(lé étaient t 1opu Tété part ic i
1(1 t• de Ioust les 1aeu11~aeil 1111 bailliage ,

qui en avaient (ail l ' acguisilion en 1718
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en leurs noms particuliers, moyennan t
un' somme de 18 livres (le rente foncière ,
à la prestation de laquelle tous les nou-
veaux venus s'obligeaient ,> . (1ulletin
vend . 1881, )) . 218 note) .

Mais le batinleut lui-mcuu' de l'audi-
toire (le la Justice appartenait aux com-
tes et ducs, ainsi, du reste que tous le s
auditoires de justice ancienne qui appar-
tenaient aux seigneurs, et c ' est encore
le trésorier du duché qui en payait le s
réparations en 158i . (Bull . 1879,p . 72) .

Cet édifice devint douzaine national
à l'époque de la Révolution . Mais le rez -
de-chaussée ne fut attribué à la Justice
de paix que plus tard ; et encore en l'a n
X1, le rez-de-chaussée était loué à un
cabaretier qui, les jours de foire et d e
marché, y logeait les chevaux, ânes e t
mulets des campagnards . (1 bid .) .

La halle au blé était alors transporté e
dans l'ancienne église St-Martin. .

La façade de ce tribunal de Vendétne ,
du xlx" s., est tout à fait banale et s ' or1n
de colonnes capelées classiques pour ce
genre de monuments .— 17ne chapelle étai t
annexée au Palais de Justice. Voir Ven-
dôme (Eglises) Chapelle SI-Nicolas .
(Bibi . de Vendôme, : 1" Mémoires de
Duchemin ; 2" mS 391 [ms Launay], fol .
32, v" . — Petigny, p . 572 . -- Bulleti n
Vendômois, 1 879, p . 72 ; 188r, p . 218 ;
188 5, P . 21 7 1 9 1 3, PP . 276 et suiv .
[Art . J . Martellière]) .

Musée et Bibliothèque . — Le bâtimen t
du musée qui contient en outre la biblio-
thèque a été construit en 1866 et 186 7
sur un emplacement qui avait été, en
1861, achete par la ville à la famille Soye ,
là ou Mlles Soye avaient tenu leur pen-
sionnat . Le prix en avait été de 3o . 100 fr .

Cet emplacement contenait encor e
quelques vieux bâtiments qu'on dut
(démolir . C'était là les restes d ' un ancie n
hôtel qu'on appelait . Le Logis ou l'Hôtel
Courtenvau, ])arec qu 'au xv" siècle i l
coustitu ;ait la maison (le ville des seigneurs
de Courtenvaux, du noue de llerziau e t
.S'ouvré . (Voir Vendôme, rue Poterie ,
Logis de (')urtettvau) .

L'architecte constructeur fut M . Maa- -
gann', architecte ale la ville .

Ce bâtiment du musée était tout d'a -
bord destiné à l'uriner nue annexe (le
l'Hôt( . l (le Ville, avec l'installation de
divers services ;fe(l•ssoires . J us(u ' en 1870 ,
et narra' après, la granite salle du rez-
de chaussée servit au tirage au sort (le s
couse] ils .

I,aa Iil)liolhé1W' et le nausée v avaien t
été transportés en 1868, ainsi que le sièg e
(e la Société ;rrclléoh(gigt1<'.

I, ' inauguration de ces bâtiments fut

fi'tée par rote séance extraordinaire (l e
lu Société archéologique, présidée par
M . Simon M ;rrtellière, maire de Vende, -
me, le t 9 novembre 1868 . Une des salles
du rez-de-chaussée de ce bâtiment, celle
de gauche sur la terrasse, sert de siège
à cette société dont le atout est Sociét é
archéologique, scientifique et liltf'raire d u
Vendômois Elle fut fondée en 1862 et
recolulue d'utilité publique en 18 77 .
Ton; les trimestres ell' pu1Aie un bulle -
tin et tient une séance publique, ou i l
est fait diverses lectures et donné la des
cription des objets entrés au )rusée drues
le trimestre . I,e musée est sous sa sur-
veillance et sa direction, usais les collec-
tionS ont été retliiscs cu 1867 par celt e
Société à la ville, à la ('0tutition. que celle -
ci lui réservat une salle pour ses réunions ,
(Voir Bulletin vndômois, 1867, p . 126 ,
note) .

Ce nausée avait été créé par cette So-
ciété en 1862, année de sa fondation et
jusqu'en 1868 . était compris dans u n
appartement étroit, rue du Change, u" q .l .
Son installation en 1868 (buts un loca l
plu', vaste, lui valut à partir de cette
date une ) p rospérité plus grand e

Le Musse est ouvert au public, gralai-
tentent, tous les dimanches de h . à .1

(hi peut, en s'WIress ;uIt au concierge ,
visiter tous les jours .

Faire la description de tous les objet s
contenus dans ce ntiSée, est cite chos e
inipossiblc, rien« • en h(riuer une sélectio n
un peu dél ;aillée, nous entraînerait tro p
loin . Nous ne pouvons qu'est renouveler
les indications souunaires faits eu 188 4
par le Guide du Touriste dans le t'en
dômais . pp . 196 et suiv ., est signalant le s
pièce- principales gui sont venues s' y
;ajouter depuis cette époque .

Cour d'entrée : Lit statue de Ronsard
se dresse au milieu de la cour d'effilée .
C'est l'<euvre chu sculpteur Irvoy, d e
Vcndfnue (voir sa notice) . A l'u((aast(n dl '
sou érection eut lieu la X X X I X'' st'ssio n
(u Congrès archéologique de France, e n
1872 . Le ministre de l'Instruction p u
Mique, Jules Simon, présida la séanc e
d'inauguration .

Dans celte nzî'un' cour, à gauche, se
trouve Sous un auvent la tint, 11(1le dr u
piédestal de la statue dut Maréchal d e
Rochambeau, érigée sua- une place p u
Mique de W ;ashiuglolt en Amérique .
C 'est l'u'uvre d'un Vendumuis, scull >
leur Ilamard .

Tant dans (elle cour qui sur I ;a te r
rasse qui la domine de quelques mioche s
se rencontrent plusieurs objets de pierr e
de l i é' poejue préltistotique, polissoirs, etc . ,
puis (des cercueils de pierre et enfin quel
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(lacs pl ;tgl1(5 narres 1'nls(lipti,1ns, <a 1
Ire aubes celle): (i :

( a

	

/ ;t/

	

/Huta ur

	

Marte Angt'ltt/u e
I e lllarlrr ile !uand(htuu/,, nomme' . /cu) l e
liap a (r'lh' abbaye pde lit VAit ;noua( tle,eu'., '
lr• 28 /ville/ 171 ' air r(/;rd de' taule•. '.e' ,
'elagaetr',r .s a/)('', narra( rrga. (r Alaua'.lr't r
«Pr, sagesse rl /nitrure r.7 ans lut' (a pi o( 11) V

,m a ta 1 . rte rente léguer par Alatl'' l oto,, o,o '

de la Noble »a tarir' veto'. ;Verrue' c haute' .
!e ;limier ('heu ., ,Sa,r (Ir ( ;ran(Irlratn/u ,
1 a/v/ali e (l'ante gule)«« .nhelenue pain : I r
srrriar (/ar /)'r)v par /es/amen/ (frima i
gela et ll narl, malaires (lu (1t(i/ele/ de .
l irais tau 22 pain I(,(,2 è la charge d'ant e
messe (t perpé/ullé le 28 /uni pour la (tille
(mata' (le l .ui lt' nble, pair gaina' les dame s
re/i/'Irnses se .cool abligil es à tarte alaire
messe è per/,nuit/ le 28 panel pour la
tliltr' de//male .l blesse par acte devan t
Nael le Altrislre, na/aire (t Alonloirc le
5" octobre 1712 . Anima' (arum re-
gni<•S(antt itt pale ~; .

(Cette inscription est surmontée d e
l'écusson en losange <le la famille Le-
maistre !voir ce none D .

I,a seconde inscription est ainsi («Style :
(v gis! le caris de I)tuue Gabrielle-

leenée de Atalorr, veux' de 11lessive Geor-
ges-Louis de A1(nrrneschiu du. Lac, che-
valier, seigneur des l'aIii, La hoche e t
autres lieux . ]'riez Pieu pour elle et pou r
soi, mari . hile mourut le 12 (?) four de ]
.\"bec 1 . .1 (1761) .

I NT agit ll? IJIt 1)1J It ATI.MP;N T

flans le vestibule, plusieurs belles sculp-
lures : Nausikaa lançant la balle, pir e
Loyson (de Mé() ; le labeur d'Adam, pa r
)olépine ; la sentinelle gauloise, par Irvov .

Sous l'escalier, les clefs de voîute dus
cloîtres de la Trinité, démolis par 1( van-
dalisine du Génie i nlitaire (n 1907 . -
1,c long du mur contre les premières
marches, le plan visuel de la ville de Pari s
est 1 739, appelé ! .e flan Turgot . (1)on (l u
(«ante d,• Villcbresnu') .

	

//ans la grande salle : -

	

Une bell e
sculpture de Gérard, représentant l a
lutte de Jacob avec l'Ange . Les pein-
tures à l 'aquarelle par l,afillée et su s
éléves, représentant les fresques <lu Nin' .
siècle de l'église de St-Jacques-les-Gué :
rets . lin grand tableau] de Renouar d
représentant une 'cène de l ;a guerre de
187«, on des prisuuuiers sont maltraité s
par le s Prussiens .

	

Ire très nonlbreusc s
et trèss,1nve111 belles latines ale ehe111111 e
en houle .

	

lie(
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i•• ypl leur (
d'Autino<•, d '' 11 d,- Ni

	

Alltell 14 :It-1 , loi,, .
Salle de la .'))« ale il),he) .Lanqla . , dans

le pavillon de gaui . lu . Va gland lu s
birr donné pal la bondie N'uel, avant

t .1'i
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ppruteun il F . Nunel et contenan t
/ ;rr tara/'h i le du V rabat oi8 (amont' d e
Verdira( aeluel)-

	

Ilne t•ollcilinn d e
dci,a I ci uh' 1temenald, Ieprésenlaanl les
nolersenls dn Ia(ée eut I88t, , eI parai t
rtignel' ; Launay (•I Noilel .

.`)alle de (balle ou de l'llrslrre Nutu
ale . lire ('Beni iolt d ' uis,aulx du

pat'ti on 111(•5 dalla h . pays, (Plaines d e
lh ..ime, fertile et furets Venllinu«i ; u' ) .

I,,' /ar sitailr' du l'aérolithe fonda'. ('rés
de SI Aillaud de Vetttlüntc le 23 juille t
87' avec des fragments réels du di t

aérolithe.

	

Divers spécimens des ar t
petits du pays . I lot' 4rllan,1ltile tlé S
remarquable et de la plus grande thale r
sioit .

Sali,' ohlonque, pavillon ale truite .
Fragments dn mausolée, en partie t e
constitué, de Jean <le Bourbon (le («ant e
Jean VII) et Catherine de Verdira( s a
femme (('0tluuencenu•llt du xv" s .), pro
venant de la collégiale St-Georges d u
château .

	

Dais (lu pilier central d u
portail de l'ancienne église SI-Martin ,
xvi" s. - Belle pierre tombale représe n
tant une dame, costume Henri IV, (do n
de la duchesse (le Luynes), ave c
taphe suiv ;tare (y girl et la't'rie thun e
Anne de Il'armaise espouse de messire
Loys de Grenaisie, chevalier, sieur du
Il/assis 1)eschclle laquelle décéda le .v.
xycme jour de septembre 1611 . Priez
Pieu pour son rime . -a Le Dais de l'a n
sien pilier central (lu portail Nord de l'é•gl ise
St-Martin (xvi" s .) . . - I,e bénitier de l'ar t
cieture église St-Bienheuré. I ln bénit ie r
(e la Trinité du xvi'' s . - Les brases d u
portail primitif de l'église de la Trinit é
du xi" siècle, retrouvées par M . l'abb é
flat dans les fouilles de lyos (un 19oti) .
- Un très beau lavis_ de M . (toué, :u '

cititecte à 'l'ours, représentait' le cloche r
de la Trinité, son plan, sa coupe, etc .
lin certain nombre ale vieilles statues d e
saints . entre antres mu s belle statue, e n
bois , de sainte Catherine d'Alex ;utrie ,

]] p rovenait de 11caufeu, près Motado u
1)Ieau .

	

IJat lavis de l'ancienne églis e
St-Martin, par Launay . Un baa, reIiel ,
provenant de la collégiale SI lie(agcs ,
xlv" s . - 1,e plais, en («adents, de l'ai t
sien château-lori du Bouillis, pa r
Launay .

Plusieurs citrines (attenant une ()llé (
Lion de nombreux silex, eu partie de l a
région, et parmi lestluelles un pannea u
4,1nlienl sui beau 14)1 des fumeux sile x
l elli ;lilea de l'alla'. Itonra'eois. tint'
t'illine t h'«5;ull h' pi Hlnil ales touille ;;
ult dulmen ale It .ui bla ',;l.11ll , :tri sud de Ven -
tonte (let( Ni, l 4e,1rl , e ; ; Ken ;ttlll) et un e
MOI « . conleluenl Ira objets pi,1velu ;(111 de y

sr.
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touilles de l'ancienne ville( l) gallo romi dite
d'Arènes .

Laps cette nlêmle salle dIl rezde-chaus-
sée se trouvent plusieurs inscriptions :

L'une est attribuée : au poète Ronsard ,
la voici :

Iipitaphe de Pierre de Nonsard sur la
mort de Charles de Iioudcellle, enfant d e
Vaulx.
Icy gis/ d'un enfant la dépouille mortelle
Au ciel pour n'en bouger voila son rune bell e
Qui parmy les esprit bien heureux, jouissan t
Du plaisir immortel, loue /heu tout puissant ,
Qui la ravy de vaulx, (lente (1/1/1 al polir pri s
Jeune enfant de p air/ airs, )polrr mettre e u

1 parade s
Où s 'esbalant là sus d ' une certaine vie ,
Au vivre d ' icy bas, ne porte /,omt d'e)uti e
Au vivre que vivons douteux du lande)nai n
Soulz les iniques loix ou n'ais/ le genre

[iuumai n
O belle cime tu es en ce temps de misère ,
Gayemenrt revolée au sein de Dieu ton père .
Laissant ton père ici la tu plains son malheur ,
Qui de regret de toy, porte griève douleur
Quil tesmoigne de pleurs arrosant l'escritur e
Dont il a faict graver ta triste sépulture
Repose, ô doux enfant et ce qui t'est auslé
De tes ans soit aux ans de ton père adj ()listé .
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Il mourut le Mardi XI11" de Mars M 1' >
LXX (1570) ,

Une autre, sur plaque de marbre, don -
ne l'épitaphe du maréchal de Rocham-
beau ; c'est le double de celle qui recou-
vre sa tombe au cimetière de Thoré .
(Voir Thoré) .

La troisième : Cy dessoubs gis' le corps
de défuncte Madame Mauguy en son vi-
vant femme de Jehan Lebloy, laquelle ires -
passa le samedi xui" jour d'octobre 21/1 1
cinq cens soixante deux . Priez Dieu pour
son âme . Et encore : Cygist dé/unci hono-
rable homme Jehan Lebloy, en son vivant . . .
et [pr]aticien en court laie de Vendôme ,
qui trespassa le 22" jour de octobre mi l
cinq cens soixante treize. Pries Dieu pou r
son Cime . Une tête de mort termine cette
inscription, puis deux os en sautoir lié s
par un ruban .

La quatrième donne les noms des pro-
cureurs de l'église St-Martin en 1652 ;
cc soiit : Nicolas Laneau, jaque llaa-
reau, Gille Guimonl, jaque /fourgonne .

La plus curieuse inscription est cull (
gravée sur mue ardoise, découverte ce t
réparant cil 1875 la couverture du cl o
cher St-Martin. : este(' représente la F
tune moulée tir a roue et len:uul en s a
main un sceptre lleurdelysé, .tve( ( e
MOIS

	

Par ( ;111e%, (our'rr•ur ,
Et à l'av( , rs se trouvent ces ligne,) - / (

r .IG

	

VI' .NI)O 1I' . (Alnnnm - ri,' . )

présente. ( mina'

	

la es?, /gicle et bus/, e
le)/ I kan ;>ée 15 0 7, la

	

1 (If« IrP('nlrr(• pa t
Ill" _Jean

	

Li Iucllesur, char/ealier .
four la sonne de ring erras e(IIS du r
sol . La - couvcrlure et »bmil ie

	

/s'u r
la somme (le deux -- cens cingnanle esrn s
dur sol -- fou te par Al" Jacques

	

('lle -
reau couvreur .

	

I .e tout laid par

	

l e
commandenzenl de

	

Messieurs le s
escheuins de celle ville

	

de l 'ea(lo .s ra(• .
M . Pol

	

llerranger

	

lien u ver ,
J . Chesnea[u], - Lor . - (Les traits repré
sentent le, tins de ligne) .

Plusieurs fragm ents de piurr,s lon g

baies se rencontrent en(«re dates cett e
salle . La première n . préscnlu un écu ,
timbré d'un chapeau de prieur ut chargé
(1e ces armoiries : l)(' . . . ((n (h)'vr))rl (1 (

eonzpaj;ne en cire/ de deus palme,, et (' u
pointe d'un cerf /'assaut, avec celle M s
criptiou : Ill . I,1 ,11\1 A I R L, PR . CIL . ,
DAOl1-'l' 1,1? 8 1052 .

	

(('e persunit (FI '
était curé de St Martin) .

	

1,a seconde
doline cette inscription : h l' gis/ No(>1(1 s
Maillet

	

et plusieurs 'S i

	

.des trsl'asse' s
Jeclez de ferro (lu berce, 'aies .

	

l 'ou r
leurs peines (diminuer .

	

1 13 .11 .
Au premier (`la,'e :

	

Cage de I'l'ac n
lier :

	

lice sculphue (Hfvo

	

11 1 " 111 1
prix de Roule, 1851) represenl :ull Hu c
t«r (1 Astyanax .

	

Deux b115les, l'u n
du Général de Mal,'col, l'autre de A .
C . B. de St-Ven :utl, luelubre Ili' l'Inst i
tut (par Ilannaux, Icpro(luclioou du ntn . 0
bru déposé chats le 'est ibnl, de II ns lo il u l
de Prame) .

	

Deux grands t:il le :ulx ,
Copies de Flandrin, portraits de Nnp o
léou Ill et d' I (ugénie . I Ili portrai t
de Mgr Oury, archevêque d'Alger, pa r
Pierre 1Iu :ts, 1885 .

Salle carrée : 'fable ronde qui lut cell e
du conseil de la Haute («a n«14 . ;Indic e
qui jugea, 't Vendôme, l' :llnuchisje B a
lient (•t ses (onlpliccs un 1'1')1 . lin o
belle sculpture en marbre I(pléseulati l
Héloïse et Abélard ou la Serti rlioi,, pa l
Chatrousse, 185, 1 .

Cette salle est ornée du u uil,i mir a
toiles dont quelques-unes tort bulles .
parmi lesquelles : Les ruines dek 1 (a.so i
diu par Busson ;

	

i,es,lerltieres fcnillcs ,
par le ntêlue ;

	

Troupeau rie beahau x
dans les marais hollandais, p :u Cuyp ;

1,es e'lll(I SUAS ( :LU,(II y ii le) .

	

1'''111111 ,

orielttle par Rochegr,isse ,

	

Vne de
Venise par /,ions ;

	

Montotl!, il l', trie(' ,
par

	

Jacques ;

	

Rcl,Il do chiens ,
par De Prunes ;

	

1\bu ire, 1(11 lioudin ,
''l'le (trea relll :r(llli•e) d ' ' la loeollde ,

pal allolI5loi' ;

	

Tutu de IcIIIIIIU, 11 ;1 1

11,1111,1

	

)lis e

11'',111 ,

	

ieu

	

lollrnil', (',d
l
e
ui 1

)) . n ,o n
1(1,,111 l :1/ llli Ieagn •l ) )
l'liislor

'
del \'endirnan', etc ., etc .

'font autour de cette même salle pl u
sieurs s'ilvines exposant de 11«Illbrells,•n
monnaies et médailles, e1 jetons des (ou i
les, et ducs de Vendôme , (collection rat e
('l tlnasi (ompléle) .

Antres vitritleS dont une (ol111, 1?I 1111 '
assez curieuse colleclion d'objets ('1101(1
graphiques, parmi lesquels 1111 certai n
nombre pr(n.'ir'nt du (bru du général (1« 1 1
g, ot'i (cuir sa notice), entre antres un e
statue (lu dieu ( :an<laum, en alb :llr e
oriental, en honneur cher les Birmans .
1 ire mutai(' provenant 1111 1'i•1)li, n '
cueillie (n 1871 ), (10)11 de l'amiral lie r
g : tssc du 1« . Iil ;Thouars .

l i no :tut ro contenant divers objet s
avant appartenu à l ' amiral de Canlbys ,
don de sa petite fille out nièce, Mlle d e
'l'réma ull .

Saute oblongue dri premier étage à côt é
de la premier(' : lin beau et grand ta-
bleau de R0)chegrosse représentant uu c
sci•Ite des Ma/Ires Chanteurs (de Wagner) .

Plusieurs portraits de personuag( s
Veudonlois et autres : Entre autres celu i
(lu Maréchal de Bassompierre (XVII" s .) ,
11 ;1.1- :L111?Vnu'. le portrait du maré-
chal de Rochambeau : net autre, d ' u n
membre de la famille de Ristaing, (des
Palis 11e Savign') ;

	

l'ortr :tits des mem -
bres de lit famille Mouchard de Clla.ba.11 ;

l u ne ic0)ne russe provenant (le Sébas-
topol, don de 1\1 . 1)11jarclir-Ileaunu't z
«le i'repalonr) . Nolllbl -l'llses gr:t'nres
représentant les ducs de Vendôme et dus
membres de leur famille .

I :r.tndcs vitrines contenant tutu fort
belle collection de faïences, surtout d u
Rouen ul (Ill Nevers, provenant dn do n
de M . Louis Bouchet et aussi du legs d e
1\1 . Leroy Iluf ferean .

Antres s'it rires c«utcuant 11o1rtl,remSCS
collections de poteries gauloises et gallo-
rnlll :liues prov ('meut de fouilles huiles .

lbjuls gallo-romains et mérovingiens ,
collier e1 pendants (l'oreille or et amé-
tlivsles provenant plus on moins des
touilles de l'ancien cimetière gallo-ro-
main de I't'zon .

llm , collection d'armes parmi lesquel-
les un superbe fusil à rouet damasquiné ,
du xv" s .

Iln élu,111 111 xln'• s ., représentant l e
lame en' de ;saut Vtienne .

"11(1, belles cha' :nbles c1 :nitres orn e
n1(111s d ' ,"eii',e pioven :inl t,én, seraien t
do l'ancienne église SI l '.(«a ,5 di] ch :1
Iran . 1111 Cl ne(u rmist, 1111 .X11' .
aa"ct, .

	

1 .11(, un

	

ne ooI,1, ., 111• ' 11 , ,1a 11e ) . ' llu c
1111n

	

d ' •

	

uom11 .1le) .

	

b .'1/, ,u•, .

	

.1

	

el, .I l
) , (. 1, •;

	

eu e
(I,' I\I1111él' c«umnIen, e ;) rl le Itel . r',I)•,t

pour 10011 nlr lo114 Ies objets reçiiui o n
acgnin ('armi(' eut année) .

Le Goura 1'nluur 1111 uuusée est à la 'Luini -
na brai d,• I ., Sir( (Ar(Ilé,,lo};iqu, . ('ell e
nonlinallon doit ''tre agréée par la Vill e

Non', «les eonservaterers (lu

	

Il/usée
dePnls s i t fo)nlalion :

	

1'; . Nonel, 186 . ,
h \laric«urt, 187 4 .

	

Louis Ma i
lrIlu-lu, 181« .

	

(1 . Renault, 18')1 .
Itibliothsgne .

	

I,a création de l a
bliotheque de la ville date en réalité d e
l'époque des Oratoriens . Eu 170«, 111 1

riche bourgeois de Vendôme, non moin s
généreux qu'éclairé, appelé René Aug,r v
(voir sa notice), avait légué par test a
nient aux Oratoriens sa propre bibli o
thèque, à la condition qute. ceux-ci en
eouununiqueraient les livres et mens e
les prêteraient ceux honnêtes gens . I';t d e
là vient sans doute la règle très libérale ,
de laisser les habitants de la ville em -

p
orter chez eux, après autorisation préa

lable, , pour un mois, au moins certain s
ouvrages d'une lecture courante .

Les oratoriens avaient été fidèles à
cette coutume, jusqu'à leur dispersion .

I,a bibliothèque communale fut réell e
ment fondée par arrêté du gouverueulent ,
du 18 janvier 18o3 .

Ille était contenue dans les («m'I h s
des bâtiments du collège, puis di t
lycée, dans un local fort incommode jus -
qu'en 1868 .

Le fonds (le cette bibliothèque qui se
composait à cette époque d'environ 1 8
mille vol ., avait été formé du dépôt (le s
livres des Oratoriens, de ceux (les Bé-
nédictins de la Trinité, auxquels out ajou
ta les bibliothèques des émigrés ou con -
damnés, entre autres celle de la citoyenn e
Ouerhoent de la Ribochère (la marquis e
de Ouerhoént-Montoire), guillotinéx à
Paris .

Ce fonds s ' augmenta dans la suite pa r
les dons et legs de plusieurs habituutl s
(lu pays, entre autres des Lardière, Le
toy-Iluilereau, Launay, Bouchet, Nuilz ,
Charles Cltant:trd, de Tréuutult, fruitie r
Renon et autres .

Cette bibliothèque possède aujou r
d'I ni environ 25 mille volumes et (h ,
Iris précieux manuscrits parvenant de s
Bénédictins . I,e tout est logé dans deu x
salles du premier étage dit bâtiment d u
Musée, et des («tuiles an dessus qui su r
vent surtout de débarras, mais Itlal t
lcoins po-,;-''dent un(«re (le II)nubreil x
«II \' rages : tlleil•lls .

l'Ile cal onverle au public le jeudi e t
le dimanche, de I lu . ( h , ul ass,•r lrl
q(tenléu . I'Il' ''si 1é}'ie pur tin connu e
.q,prh ( ''luter 11 ' 1ns/e(llou (•l d ' a(hal (Ir '

eonlposé du rin(I 111 1 . 1111(1 e)) 11011111 1é),

,rt
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pour 7 ans par le préfet, plus tut itutr e
membre, conseiller municipal de la ville ,
et le tout sous la présidence elf( clive d u
maire, membre de droit ; ces deux der-
niers en fonctions seulement pour la
durée de leur mandat municipal .

Voici les noms des bibliothecaires de -
puis l'époque révolutionnaire : Lefebvre ,
prêtre, 25 nivose an IV . -- Landiveau ,
3 thermidor an IV . — Nicolas Beaussier .
vers 1806. — Lagier, 14 nov. 1821. -
Jourdain, 16 déc . 1829. — Louis-Cons-
tant Gérard, professeur au collège, 1 2
août 1830 . — Adolphe Fouquet, 31 déc .
1836 . — Bertin, ancien professeur, 7 oct .
1837 . — Coquelin, 24 févr . 1843 . — Char-
les Bouchet, 19 Sept . 1856 ; (Voir sa
notice ; c'est lui qui inaugura en 1868 les
nouveaux bâtiments de la bibliothèque) .
— Guibillon, professeur au lycée, 21 sept .
1881 . — Ernest Nouel, professeur au
lycée, 24 sept . 1888 (voir sa notice) . --

G . Bonhoure, professeur au lycée, 30 nov .
1900 (v . sa notice aux addenda) . — Eug .
More/, 1916 . — (Bulletin vendômois 1901 ,
pp. 11 et suiv . ; 1903, pp. 211 et suiv .) .

Théâtre . — Au xvlrl e siècle, il existait
déjà à Vendôme, une salle de spectacle ;
elle était située dans les vieux bâtiment s
du château, mais la ville, en 1769, décla-
rait qu'elle ne voulait pas l'entretenir ,
« parce que depuis le procès verbal de
1758 elle était totalement tombée en
ruines » (Trémault, Bull. 1881, p . 29) .

On donna, au moment de la Révolu-
tion, des représentations théâtrales dan s
la grande salle de l'Hôtel de Ville ; puis ,
après la dispersion des Ursulines, on
transforma en salle de spectacle, leur
chapelle ; et vers 1850, sur la porte d'en-
trée de cette chapelle se voyait encore
un écriteau sur lequel on lisait ce plot :
COMÉDIE. (Renseignements locaux) .

Cette salle fut ensuite transportée, en
1798, dans un ' des greniers de l'abbaye ,
celui qui se trouve en arrière des n" e 2 1
et 23 de la place d'Armes ; et de là vien t
le nom du « Café de la Comédie », situ é
place d'Armes .

Cette salle ne contint d'abord (lue 300
personnes, niais elle fut ensuite agrandi e
et en contint jusqu ' à 600 . « C ' est là, di t
Duchemin de la Chesnaye dans tes Mé-
moires manuscrits sur le Vendômoi s
(t . II, p . 370), que se donnent dans cer-
tains temps de l 'année, notamment l e
mardi-gras, des redoutes et bals lors -
qu 'on veut y réunir un grand nombre
(le danseurs et de spectateurs . Souven t
les officiers (les régiments en garniso n
à Vendôme font usage de ce local lor s
q u'ils (tonnent dus bals cl des frics au x
(laines, ce qui est arrivé tette antres le

23 avril 181(1, jour (lue les officiers d u
régiment des chasseurs .1 cheval de l a
Vendée, en garnison à Vendôme, on t
convié une partie (le la ville avec (bil é
rentes personnes de Blois, de 'l'ours e t
des environs à une fête brillante qu'il s
ont organisée et qui a été terminée pa r
un souper superbe suivi d'un bal qui n' a
fini le lendemain qu'au lever (lu soleil .
La musique des regnnents en garniso n
à Tours et à Blois s'est réunie à celle d u
régiment de la Vendée pour donner plu s
d'éclat à cette fête où l'on a vu régne r
le plus grand ordre et distribuer avec
abondance les raffraîchisscuients les !la s
recherchés en tout genre » .

Cette salle horrible, tendue (le toil e
peinte et qui ne comportait qu'une seul e
porte, fut enfin fermée vers 188o pou r
cause de danger d' incendie et ou cons
truisit enfin en 1893 le théâtre actuel ,
flanqué de ses deux écoles (Chaulai d ,
architecte), sur l'cntplaceuueut de l'ai t
cien cimetière élu grand faubourg, o u
place Saint-Denis . 1, ' inauguration de cc
théâtre eut lieu le in juin 184)4 .

Prison et Gendarmerie . l,es prison s
de la ville, avant la Révolution, étaien t
situées rue Ferrite, dans la baille cal é
rieure du château, proche la porte qu i
communiquait avec le fout-Neuf . (''étai t
là aussi que se trouvait le siège de l a
Maréchaussée à laquelle incombait li t
responsabilité des prisonniers . On cous
tate l'existence de la Maréchaussée e n
ce lieu, dès le xvl° siècle . Mais aupara-
vant, et peut-être en même temps, ou t
voit que le duc avait une prison dans
une des tours de la porte-Mairesse cu
Porte Saint-Michel ; on en découvre
l ' existence en 1544 . (A . N. 1' 952, n"
221) . -- Voir Porte-Mairesse à l'articl e
Murailles .

A une date que nous ne connaisson s
pas au juste, la Gendarmerie fut établie ,
avec la prison, dans le faub . St-1,nbin ,
à l'angle de la ruelle (les l écoles ou ruell e
St-Lubin au n" 23 du dit laulxnirg, e n
l ' ancien hôtel de la Galère, -là ou exist e
aujourd'hui une liaison à façade scull '
tée qui aurait été bâtie par l'architect e
Odéré polir son usage propre, un 1822 .

D'après Duchemin (le la Chesn ;tv e
(t . II, 1) .279), la prison qui jusqu'un 181( ,

se trouvait rue l ierne, proche la port e
qui menait au l'ont-Neul, lut transféré e
dans l'ancien bâtiment des Ursuline s
que la ville vemtit (le racheter et un y
transporta aussi lit caserne (le la Gen-
darmerie .

Jusqu'en t8(ul ou ('tivirott, ce Bal i
ment de la Gendarmerie Oeil eut retrai t
de .1 Ou ', 111( 11(S, sur I' ;tlignenu nt de

I iuI(lenu1' chalx`lle rite Ursulines, aven '
un terre plein devant, niais à cette épo
élue on a h :di sut' ce terre plein pot e
agrandir les logements (I( s gendarmes .

lie louguc datte les Vcn(limtois nu l
exprimé le désir (le voir transporter l e
tribunal en ce lieu et (l'utiliser pour eu
fait l'ancienne chapelle, vrais il est pi n
bablu (lac ce projet rte sera jamais tai s
a exécntiolt . l,a vieille clt ;tftelle des ti r
subites est aujourd'hui utilisée par ne c
entreprise de cynénuttogra p]he . (Bibi .
de Veitdieue, Mémoires de I hu•henùn ,
L Il, p . 373. - Bulletin vend( ',mois, Iv13 ,
p . 108 ; 1914, p . 37) .

CANAUX ET RIVIÈRES

a

I,c hoir, dans sa traversée (le Vol-
dômese divise eu plusieurs bras qui eux-
ntFnu•s se subdivisent en une grande quan-
tité de petits ruraux ou ruisseaux qu ' on

p j x•lle généralement Rivières .
I «rus ces canaux portent des noms dif-

férents, et souvent le même cours d'eau
change d'appellation, suivant qu'il bord e
telle on telle rue ou baigne tel ou tel quar-
tier .

Ces cours (l'eau, dans le public, pren-
nent donc indifféremment les noms d e
( «Illa1eV eut /t' li,ières .

Il y ;t plusieurs de ces nouas qui se son t
perdus et pour lesquels nous dressons
Ici une liste qui les fera reconnaitre dans
leur appellation nuxïerrie . Doue, les ri-
vières dont les nouas suivent se sont trans-
formées en des nouas nouveaux mis e n
face .
iliv . le t ' Arche-aux-lioutreu(xdev . de la Cherrie ,

de l ' Arche des Gds Pt-(s

	

du Ponl-l'errin .
des Arrières-t „ses

	

du Mail .
du e"isseuu d ' eau

	

du Musé e
de la Chape

	

de SI-llienheuré .
de la Cheval'

	

de 1'llo .spice .
des Co, dehors

	

- du ( 'ahra,ye.
des Fossés le Corde

	

Fnnquem Laull .
des (Ois-Prés

	

(('s nains ou d u
Quartier .

du Grand Tournois

	

du l'ont -Rondin.
de l'Oratoire

	

.C1 Jacques

	

ou du
Lutée .

du l'ont Rondin(

	

de la .`ious-l'réf ri hue.
du l'uni-Sn Ille

	

dr la Rue Ferme .
du Raillant

	

de tir /enture .
de la S, l le de Vieux pian

	

du Peel Rondin .
des II , .,i,l I les

	

,1.' l' /•.elle .

el bbaee ((`anal (le

	

«vital d u
Cloître' .

	

Ce 1)1'111 canal !deuil demi l a
Ilivil"ie detl Grande l'ti•tt dual Il pon t
tait laite la pr(longalarn , d relie dall e
Ir jardin du ltrehylt`te (!r lit "l'unité

(ancien jnddlu abbatial) en p4ar4Iaul nou e
the 1 )1i11u•ute (onSlrnils sur remplac e
1111'111 den :otcu tlncs entailles . Il 11 a11 e
entente Nous les l'aliments du Ou:u'Ue r
de Cavaleur, (antienne abbaye), pass e
noua la oeil des eloitres, Sous les grand e
l'aliments a côté (lu clocher, (ans sal e
lai tue des (' .fers de l' .4bbave . 1, :1, tut ne )
t'en age, il actionnait le moulin SI Mur
titi, (letrnil dès le ooutnteueentettt d u
Xll" Meule . Il passe sous la maison Ii” y
de la place d'Armes, ('t prcu(l ici le m'I n
de Canal ou Rivière du l'oncean . On e n
voit le cours au travers d'une grille sou s
la maison n" II de la rue Gu('snaull .
(Cari . Trinité, 6o) .

Boisseau-d 'eau (Canal (lu) . II est
ainsi nommé à causse de sort petit débi t
et l'étroitesse de son lit . (Ne pas le con -
fondre avec l'autre Boisseau-d ' eau dit di t
Dos-d',ïne .) C'était proprement le cana l
de décharge de l ' eau ;tu dessus du mou
lin Rondin . Il dut être creusé de maill e
d'homme. 11 prend en face la maiso n
no Io de la rue au Blé, horde le jardin d u
Musée qu ' il sépare de celui de la sou s
préfecture puis de celui de l'hôtel d u
Saillant, passe ensuite à couvert sous l a
cour du Saillant et sort par rote bouch e
au dessous du bâtiment du Saillant, s e
déversant dans la rivière St-Jac•gnem .

On rencontre une pièce de l'année 178 1
ou M. Lemoyne de la Godelinière, lie u
tenant particulier au Siège de Vendôme ,
qui possédait la maison actuelle du M u
sée, régla ses droits sur ce cours d'ea u
avec M. Letessier de la Bersière qui 1(01-
sédait la maison actuelle de la sous-pré-
fecture .

Ce canal du Boisseau-d'eau séparai t
le fief St-Jacques du fief de lit Salle d e
Vieux-Pont, ce dernier se trouvant su r
sa rive gauche . — (Bibi . (le Vendôme ,
Les Io Dossiers Cltautard) .

Calvaire (Canal du), ou des Cordeliers ,
- II prend dans la Rivière du Mouli n

Perrin, au dessous de l'Arche des Grand e
prés, entre dans le jardin élu l'tdvah1'
ou il alimente tut vivier, et t'eMSurt d u
jardin vers l'ouest, passe soue la rite d u
Change, sous le no 39 . auquel il donn e
un lavoir, et se jette dans le canal St
Jacques 1111 peu au-dessus des batine . nl s
dut Lycée . Il sert de décharge à Iaa rivièt e
du Moulin élu l'ont-Perrin . I,es Cord e
tiers, :rite lois possesseurs (lu conven t
actuel (lu Calvaire ont eu l'idée de se se t
or de 1'e canal de décharge pour aliutet t
ter leur vivier .

( kr•errr• (R iviér(• (I(• la) .
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('/u'vr r
xv" s- Cc oonrs d'eau prend so u

non' du pont de la ('bevrie, rue Poterie .
Il (((mitre, au delta de 1'e pont, le canal
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Sl Ja(ques. 'Fout de suite après le ]] pont ,
il projette sur la gauche le ca p tal (le l a
Corm e raie ()u Cornu•jaie) et court lui--
même passer sous l ' ancienne Arche-aux -
Bourreaux . Il alimente une roue mo-
trice qui fait monter l'eau de service au x
cours et jardins de l'hospice . On appe-
lait encore ce cours d'eau, Le Canal de
l' Arche-aux-Bourreaux . Au delà de cett e
arche, ce canal tourne à gauche et prend
le nom de /rivière de Pile Madeleine . I 1
alimentait les anciens Fossés-le-Comte
qui baignaient les murailles de la ville
et leur fournissait même une partie de
son lit .

La rivière de la Chevrie appartenai t
dès le xv e siècle, et probablement bie n
auparavant, aux seigneurs (le la J ousse-
linière ainsi que le fief (le la Chevrie for-
mant triangle entre les deux rivières (le
la Chevrie et de la Cormeraie . (Ardt .
Nat ., P 602, no 18 . )

Cormeraie ou Cormegeaie (Rivière de
la) . -- Cette rivière est formée d'un bras
de la rivière de la Chevrie et prend
un peu au-dessous du pont de la Chevri e
pour rejoindre à St-Pierre-la-Motte l a
rivière du Pont-Rondin ou de la Salle
de Vieux-Pont .

Elle tire son nom, parait-il, d'une an-
cienne cormière ou plantation de cor-
miers établie en cet endroit . — Elle (levai t
relever, comme la Cormeraie elle-même ,
de la Seigneurie de la Jousselinière .
(Titres de la Jousselinière) .

Dos-d'Ane des Grands-Prés (Rivière du) .
-- Cette rivière fait suite à celle de s

Grands-Prés ; elle court du sud au nord ,
borde les anciens jardins de l'abbaye ,
passe sous le pont de l'Abbaye et abouti t
au Dos-d'Ane des Grands-Prés . I,es Bé-
nédictins, pour protéger leurs prés con-
tre les crues du Loir avaient bordé cette
rivière d'une digue qui depuis s'est trou-
vée noyée dans les remblais sur lesquel s
la ville, au 'ax e s ., a établi le jardin qu'on
appelle Le Square Pelot .

Les moines construisirent aussi h- bar -
rage du I)os-d 'Are, polir retenir l'ea u
destinée à alimenter leur moulin du Pont -
Perrin . Au milieu de ce barrage en pierre
qui servait de déversoir, ils furent obli-
gés d'établir une ouverture carrée de deu x
pieds environ de côté, afin que, aux temps
des basses eaux, les fossés du Mail fussen t
toujours quelque peu alimentés d ' eau
courante, la rivière St-Denis ne suffisan t
pats à cet office. La chute d'eau prove-
nant de cette ouverture fut appelée L e
1{oisseau d' eau .

Ce Boisseau d 'eau fut cause entre les
!moines et la ville de nombreux litiges
pü a.l tutirent à un règlement . passé

devant i,ntultert, notaire, en date du
. février 1704 .

Il ne faut . pas confondre cette chut e
du Boisseau d'eau des Gr :unis- I'rés ave c
le canut du Boisseau-d'eau (lui sépare
le jardin de la Sous-Préfecture de celu i
du Musée, et de même le canal du 1 no s
d 'Ane-St-Michel . Ce Dos d'Une, :tujonr-
d'hui disparu, existait en aval du pon t
St-Michel et faisait tomber lus eaux d u
fossé de la ville de ce coté dans le foss é
du Mail . - (Bibi . Vendôme, Mouds ' l ' ré-
mault, Carton l'endiime, Rues et vieilles
maisons . — Cart . Trinité, 713, note . )

Dos-d ' Ane-Suint-Michel (Canal du) .
Il prenait à l'Arche aux-Bourreaux situé ,
elle-nûnu• sur le bout. du canal de lit.
Chevrie, et se dirigeait vers les bossés di t
Mail, auxquels il aboutissant par un d é
versoir appelé l)ns-d'Ane-St-lllirhel, qu i
lui avait donné sou nom .

C ' était lut canal creusé de tuitins d'houi-
nte pour servir de défense aux nitr :tille s
de la . ville de cc coté . I l at été ettuildé quan d
l'hôpital qui succédait à la Maison Ilie u
de St-Jacques a été établi en cet endroi t
oit se trouvait auparavant le Cullcge de li t
ville, soit vers t () 3 () ; les défenses an.cà unes
dela ville ayant paru alors deveuir hm' ilus .
Une partie des jardins de l'hospic e
occupe I ' emplacentcut de cet ancien (st
Ital .

I,a chute (lu 1)os-d 'Are semble bie n
n'a-voir fonctionné que dans les moment s
des crues du Loir . Ille se trouvait etavirtn t
à 20 mètres au-dessous de l'ancien poli t
St-Michel, soit jo mètres au dessous d u
pont actuel .

Esse/ ou 7 .sseu l erbier (Ca p tal de l') .
Essai-Gerbais, xvnn^ s ., (Arch . 1 ) . t• I

Cher, G 255) . Ce canal est le m'on t
gcuu•nt du canal du Ponceau . Il cour t
parallèlement au Loir c'est à dire à l a
rivière de la Rue Ferme ou du Pon t
St-Bié .

Entre cc canal et la vraie rivièn . , se
trouve la chaussée de l ' Esse/ ( ;erbit t ,
qui autrefois appartenait an chapitre
St-I '(orges, mais dont l'entretien incon t
hait aux possesseurs des !moulins si n
Pont -Saint-( :(•orges (celui de I,isle, et ot
lui de lit 1 ,1( ntt :üne) . Cette chaussée appa p
tient aujourd'hui à la nuis ont t1'' ', glu L i
rue t uesuauilt . (Iléite] I,a .roeheb uclod) _

Le déversoir (lui permet uu troll plei : ,
de la rivière du rond-tin ltié de se- titi u i
ger dans le petit canal, sa trouve un e
-tout de suite au dessous du I

n d«iu par où sort et se terpine le cana l
(lu I'ouceau . Ce déversoir prend lui uni e
proprcu ont le nom d' Esse/- herbier : c'es t
le déversoir Gerbier, Gerbier étantt san s
doute tut nom (l'honnai(' resté inconnu

et i( .eee/me trouvant corntplioui de ICsève ,
(lui vent ,lire, Titi il canal ou déversoir .

Ce Banal nn I :ssel 1 orbier, liront fi a
sons les murs de Il hale' de Ville au di s
sous du nuanliu de ln I")nttaiue .

Onan( à la . Clt :rossés Gerbier, elle lai t
luulie de l'intntoul,le situé rue t uii-suauit ,
u s , . (Titres de la. Maison, ru(Gnes
nanti, n'' 5, pièces diverses) .

l-os .n ( 'Iicvrier (Catt:tl du) . Ce Fossé-
Chevrier (l')rigine de son nous est incon-
nue) M'est )rias un canal peruutneut . i l
devrait ont titre un, et pleutre naissanc e
il la rivière tin-1)ettvs, (lis le ecmuuurrce-
tnent d(«- v ite rivière, filin d'obtenir cuit-
chasse d'eau un peu 'orle et le mainteni r
ainsi en courant continuel . I,at chose se -
rait facile puisqu ' il n'y a pats à craindre
de réclamations de moutiers. Reste à
savoir si sa pente serait suffisante .

Il oonnueuee au llubourg Chartrain ,
un peu au nord du Théfitro et recueill e
los égouts de («lie partie ht la ville . I l
e ;tt ;t découvert - l ia plupart du temps c e
canal est encombré de détritus et garn i
de ll :imans d'eau stagnantes, cc (lui pour -
rail engendrer des épidémies par les :ut -
nées de sécheresse . ( tut e essayé de remé-
dier it tics Inconvénients par diverses
mesures, notamment en uuu,onuaut so n
font' . Mais ces mesures restent iueflica-
t-t-s, ut l'on ne parviendra à . l'assailli r
qu'un lui (hantant la qualité de eon1 s
d'eau permanent .

Il traverse sous des arches la rue dos
Usines, celle de lai ltrelonnerie, (sous
l'Arche Robert), sorts la rue de la Mar c
et eulinn lai route de Ventlêtnte a.0 Malts ,
au bout de la rue clos Ouatre-Ilttys s'ai s
une dernière arche clitel ' :1rche d dut Mau -
vais Vas, 'li a remplacé un gué boueu x
(lui donna son nom ait Mauvais-l'as .
I,t- I gossé Chevrier gagne le Loir tu fac e
Les Coulis .

Fossé du Mail (Canal dit), ont des Ais
ri- die Passés . t iii ;appelait ce canal I,e s
Irru're Fossés, parce que, par rap por t

it la cille, ee loosé, nn uucvt-u :îge, (lai t
en arrière des :itres fossés qui se trou
vident Iornnés du canal du Moulin Perri n
et du canal SI jaoplus .

Ce Fossé (lu Mail, ne doit pas élue a n
tétas!' nu sui e siècle et mente sans doua '
it la lin de ce siècle épognt uu Iurenl oin s
huttes les mantilles de la ville . C'est u n
lat ;•issenietnl de ln 1111(11u „t Inonde .
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façon que ma Mente eut pour ainsi dir e
nulle et ;tex basses eaux on en distingu e

peine le occuant .
I , n 1 1 V iére St I ten)'s M«1( )Illnafil tiniai('

eau Insullistnte pour aliment er ce los'' ,
la villeubllut des Bèttéclielius, :tu xvnli'''c ,
l'ottverliime dite du li„tssruu ('Talca, dah u
le déversoir p lu Dos- I)'Ane, Bette oliv e '
lare il,stiué(' it laisser passer nie qua n
Lité d'eau (in diamètre tint boisseau ,
chose qui parut suffisante .

Sur ces fossés du Mail seul établi; lem
ponts Chartrain et St-Michel .

Ce fossé se terminait au droit (lu e t
dia de l'hospice . i,à jadis, il recevait l e
tr)p-plein de l'eau des fossés de la vill e
vers l 'ouest, ail moyen d ' un déversoi r
appelé 1)os-d' .4ne-St Michel . Ce dévot
soir devait ne fonctionner qu'au temps
des huttes eaux .

Au delà, ce canal conservait sou nous ,
bien qu'il ne longeât plus la promenad e
dit /Vital, tuais bien le tanbourg St Miche l
et les (tuatrc-I luys . II roj0ignait le li t
principal du Loir :tu droit des ''tés au x
Chats .

I,a pêche dus fossés du Mail, appui e
naît :lux comtes ; niais cu. 1gtt7 le («mit e
Jean VIII fit droit à le recptétc des h a
liftants qui se plaignaient tl'étre obligés
de réparer les fossés sans en avoir la pi•
cite et la leur abandonna ntoyeivatnl u n
gros d'or fin payable :tunuellouu'ul . C e
droit fut payé jusqu 'à la Révolution ,
(Bulletin 188'), pp . 8o et Si) .

i ;nt 17 .1 .1, les échevins affermaient l a
pêche des fossés de la ville ((qui commu n
cent à l'ancienne porte de l'avis ou} se
trouve la tour des Cordeliers,,, et régn e
autour (hou« jusqu'à « l'Arche aux Iton '
réaux ,t, pour 15 livres par au . (Bibi .
Vendôme, Manuscrits, Cali ( ns,lela Ville ,
notes diverses) .

l-rinquembault oie du Pré-Signac (li t
nal) . - Ce («tirs d'eau prend :t l'Aich e
aux-Bourreaux et se déverse p lans l u
rivière de lit ( :ré•ve . Il faisait boumer l e
moulin Frinquentbaiilt ou Moili! Signac ,
aujourd'hui disparu . 11 Servait de ligna( '
de détcnse it la ville depuis St fiol e
la Molle jusqu'aux tours de l ' Ili,tcl d e
Ville oit il s'arrétait . l'appelai t
pour ct-la Le Bossé-led «urnie, et lt ., oi n
1' ra ger- l'rigrnrnhreaell . Sur re orna i
sannal s'annorcer la rivière de l'lle_11 a
deleine - Il recevait . par dessous l'Aich e
SI Pierre la Motte les deux canaux 'da

de la Cornet r.iic t•I ds SI Pliant li t
Molle .
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forure entre elle et lui la pointe des Pe-
lits-l'rés . Il sépare les tanauds-l'rés de s
Petits Prés sur lesquels Petits Prés ou
a construit- les manèges et dépen(l .ituccs
du Quartier de Cavalerie .

Sur ce bras de rivière on a établi de s
bains publics . Aussi l'appelle-t-on en-
core la rivière des Bains. Le pont
du Quartier, passe sur ce canal . On l e
fait prendre fin au détour qui se dirige
vers le nord et où commence le canal du
Dos-d'Ane .

Le canal de l'Abbaye ou du Ponceau
parait lui faire suite, niais considérable -
ment amoindri connue largeur .

Lorsque les eaux sont hautes, ce bras
se déverse dans la rivière St-Denis ver s
son milieu au moyen de la Guaise des
Grands-Prés qui coupe en deux la grand e
prairie . En temps d'inondations, la ri-
vière St-Denis qui possède une pente
plus forte que cette rivière des Grands-
Prés, reçoit en amont du pont de l'Is-
lette tout son excédent d'eau.

Grève (Rivière de la) . Elle prenai t
au fief du moulin de ce noua et se pour -
suivait jusqu'aux Moulins-le-Comte .

La propriété parait en avoir apparten u
aux comtes.

Elle séparait et sépare encore le fau-
bourg de la Grève des prés Signac qu i
dépendaient du moulin Signac .

Elle reçoit sur sa rive gauche les eau x
du fossé St-Léonard ou ravin du Mar-
dreau, qui court sous terre depuis le hau t
du faubourg St-Lubin .

Après les Moulins-le-Comte ou Grand s
Moulins de la Grève, (au droit des I'rés-
aux-Chats), cette rivière s'unit aux au-
tres cours d'eau de la ville pour reforme r
dans son plein la rivière du Loir jusqu' à
Montrieux .

Ire-Madeleine (Rivière de l'). Elle
prend à l'Arche-auX-Bourreaux, puis
après avoir coulé vers le sud pendant l'es-
pace d'une centaine de urètres, elle re-
prend son cours vers l'ouest, sépare des
Prés-Signac les terrains (le l'hospice ,
alimente le moulin de l'Ire-Madeleine
et va rejoindre, eu amont (le la passe-
relle des Prés-aux-Chats, le canal (l u
hossé du Mail prolongé, après avoir form é
celte petite île appelée l ' Ire-Madelein e
qui lui donne sort noua . Cette rivièr e
:appartenait aux seigneurs de la Jouss'li-
mère qui étaient dits avoir ., droit de pêch e
dans le Loir depuis l'Arche-aux-Bourreau x
jusqu'au Moulin à truc n lequel moulin ,
] p araît avoir été le moulin de Pl le-Made -
leiue .

	

(Titres de la J(ussclinier - . )
lslelle (Canal de) . Il est aujourd ' hu i

comblé ; il traversait autrefois diagona-
lement (lu sud-est, au nord-ouest, I'cui-

plac'uu•11t. cru champ de foire, alors pru i
rie, 'n parlant de la rivière SI Denys
au lieu à peu nt-ès où se trouve construi t
D pont de l ' Isletle actne! pour débouche r
dans la n'él u• rivière, là. où est :aujour-
d'hui l'abreuvoir, au couaulencentent d u
quai de l'Islette . Il formait ainsi un e
petite île qu'on appela I'Islettc .

on a appelé aussi canal (le l'Islclt e
le canal, comblé en I80M qui, servan t
de décharge au vivier des Ursulines, re-
venait dans la rivière St-l)enys en amon t
du pont de l'Islette ; il longeait la ru e
du Pont-de-l'Islette, en bordant les sua i
sons situées à l'est de cette rue . (Voi r
Canal des (Ursulines . )

l'ormeau (Canal du) .

	

Rivière de l'Ab -
baye ou du Cloître, xV e au xvrn" s .
C ' est- la continuation du cantal de l'A I
baye, primitivement nommé canal St
Martin . Il prenait ce nous du r'out'ai t
de ce qu'il passait à ciel ouvert sous u n
petit pont jeté sur l'entrée de la rue Gues -
'tanit pour permettre l'accès de la ru '
Saint-Bié à ceux qui versaient, soit de l a
Place d'Armes, soit de la rue Guesuaull .
Mais le passage de la rue Gucsnault à l a
place a toujours été libre en longeant l a
maison qui fait le coin vers l'ouest .

Le canal (lu Ponceau s ' 'ufoace sous
la maison portant le u' , 13 de la rue (Mes
nantit . Il y a là une grille qui ferme u n
escalier de quelques marches au moye n
duquel on arrivait à un lavoir . Mais c e
passage avec (le•secnte :t été co:tdaaat é
dans je 3 e quart du xtx e siècle .

L<.' canal poursuit scat cours eu parti e
à couvert, vers le Sud, jusqu'aux ancie n
ses nntrailhs de la ville, celles qui tit i
salent face à la rue Ferme . Il passait sou s
ces murailles et venait courir parallèl e
ment à la rivière du l'on.t-Sl -Bié ou d e
la rue Ferme, jusqu'à l'lliilel de Ville ,
Mais à partir d'une arche, sous laquell e
il passe au moment de rejoindre le gran d
bras (1u Loir, il prend I'' noua de li(('(t're
de l'Esse/-( ;crbier, qui lui Intime est li a
rallèlc au grand bras, dont il est séparé
seulement par une chaussée des met ru s
de large . (La chaussée de l'I'ss't ou Es -
sen«( rhier) . (Arch . Nat ., l' 'e, i, n„
80 . - Bibi . de Veud<nue, Ms . {'I u Lai t
navl, fol . u { .

	

A . de ' l ' réui uilt, Ilr .loirc
municipale de t'endrinre, p . 10, trot' .
Bulletin Vendom.ois, I'tu-i, p . n<rt !Art .
Martellièrej . )

Pont-Perrin (Rivière du) . Dalle pren d
au Dos-d 'Ans des ( :rands-l'rés, plisse
sous l'arche pilthres(tne des 4 ;rands
Prés et après avoir jeté sur la droite eu t
guise d' déversoir le petit cantal (u l'a l
vair' ou des Cordeliers, va tain' tourne r
la roue du moulin Perrin .

VI?NDOMi? (("anaut )
lette rivière était bordée de tanne -

ries dont un voit encore les hissera, pa r
cals claire . Elle tut suite à la rivière g l u
lit' d'Are (•t, g(lf's le moulin, passe sou s
le l'ont Perrin 't se divise alors (n (h,"
bras : celui du Pont Rondin ii. gauche e t
celui de St-Jacques .t droite .

l'oral /rondin (Rivière du) . 1ln l'a p
pelait autrefois ('anal du (,rand ' rou i
non, ou /Ha'ra')e (le la ,",ulle de Vieux
du nota du fief (all elle dépendait, o n
l'appelle enc ore aujourd'hui Cantal de L i
Sous l'rélecturu. Ce bras (le rivièr e
au dessous (lu font 1''rrin forure, ave c
le canal St Jacques, le bec appelé du gran d
/'/irone d u

Celte rivière appartenaittout entière ,
depuis le l'ont-Perrin jusqu'à St-l'ierre-
la Molle, ;i la seigneurie de la Salle d e
Vieux l'ont .

'Dais les lavoirs établis sur ce canal
relevaient ceusiveuteut du fief (le la Sall e
de Virus-l'ont (voir ce nom) . Elle ali-
nn-u't :ut le nunuini dut l')nt-Boudin, dé -
huit dès le xvl'' siècle, semble-t-il . Mll e
I uhj<lait sur la droite le petit canal du t
li,lsr,'an ('cati, <(ui serv sil de (léchais
gent] . trop pleut <le lit retenu' d'ea u
élut ntonliii Rondin .

Noua, ne t IVu<Ils puur((uoi ceitc rivière
a. pu poiler le nota de (anal du Gr tiid -
'I hnrnoie, saut qu'elle porte enture dan s
un litre de l'an 1111 (Arch . 1, .-et-Cher ,

.-,n) . Mlle forme avec la rivière ou
le canal de la Coruterih', la i iyi(•re St -
hurle la Molle .

Une note insérée an Cartulaire (le l a
Trinité, au dessous de la charte g3ti, fai t
erreur en disant que cc canal (jup :trtetuti t
fit la Trinité . I1 a toujours appartenu au x
seigneurs de la Salle de A'u•ux-l'Est .
(( car/ . /Iii ., cru . .t i4, vol . Il, page sin) .

l 'on/ S/

	

(Rivière (lu), :tppelée en-
core li ii „'re (le la l,'ue l'urine . Ell e
fait suite a lia rivière SIliiettheuré e 1
prend uil pont SI Bié pour aboutir an x
nuntlin' du pont SI G'urges .

	

Encavai
t cté Innnée eau fief, dès le moyen âge , pa r

lescututlis de Vendi,nu• . 1$1 on voit alti XIV'•
siècle, nn<• famille de I,espi te (lui posséd a
I11'r,Lty et (lèreu.0 (prés St Aillaud) eut î•lr e
titulaire, et après elle, lai famille de Rente .
(etle rietu-r,' duit la rie I eruu et si•la-
tail le cltale :tu de la. Fille nu(•nu• ; le s
unu,ttlles de l'nne et de l ' attire eoura.n t
pnrtll,'leni'nl sut ter, ,l'us tracs .

<''elt ;uppet „on 110 p
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Neuf uu xvn

	

; ce lxntt faisant vomi.

nnul(Iuer le château avec la ville .
I,it iIviéne du hall St Bié se continuai t

pan Lt /ra'ti'fie SI Georges, après avoir
alimenté les moulins de Lisle et de l u
Fontaine .

/',art St Georges (Rivière du) . Cell e
rivière prenait au bief lu moulin de l a
Instruise et recevait le canal de l'1$sst• f
t .entier, un peu avant le pont Sr-Georges .
Mlle passe sous le pont St Georges . Ell e
alimente encore le ntouliu de la Grève .
Sur sa rive droite elle dorure naissanc e
à un petit îlot qui se trouve formé de so n
déversoir et sur lequel s'appuie le mouli n
(le la Grève .

II semble que cette rivière ait été d u
domaine du château, directement .

St lüenlreuré (Rivière) . Cette ri-
vière est formée du bras principal d u
Loir . talle~prend à la Valelterie, forur e
l'llot-krtl5c p t, alimente les moulins Fr a
bot et de la Chape, (c•c dernier a p pel é
du Puits-Arlésien), projette sur la <droit e
la rivière des Grands-Prés et vient se
terminer au pont St-Bié ou elle se pro -
longe par la Rivière du l'ont SI -liié .
talle separe le Quartier de Cavalerie (an-
tidate ablxtye de la Trinité) du faubour g
St-Bienheuré. Son cours appartenai t
à l'abbaye depuis le XII" siècle, ép<x u .

où elle lui fut donnée par le courte J vain s (
(vers 1 I 50h - Cette rivière recevait l ' eau
des fontaines du Pissot, de Badrau e t
de St-Bi'uheuré, cette dernière 1111 pe u
art-dessus du pont St-Bié. --- (Cart . Tri .
nilu') .

St-Denis (Rivière) . -- Elle prend dans
le lit du Loir, à un knout . au-dessus d e
la ville, en face la Croix-Bediu . S<ot ma n
lui vient (le la chapelle St-Denys qui Ni '

trouvait bâtie dans les prés à 511 mètres
environ au nord de ce cours d'eau . Cell e
rivière qui n'est qu'un latrge ruisseau ,
sert de <léchargeoir rut bras principal d u
Loir . Elle fait la séparation entre le s
( .niants-Prés et la plante St-Denis, ains i
que lus jardins appartenant aux maison s
de la rue du Champ-d<-Mars .

I) s'mlule crue ce cours d'eau soit (hua s
e thalweg de lit vallée, attendu qu'a u
temps des crues, la rivière St-Iiienhenn é
s'y déverse :ut mayen de la guais' des
Grands-Prés et aussi d'un cannant qu i
s'établit en aval, au droit du stratège d u
Quartier . Matis il est probable que cell e
îvna(' SI Denys :t creusé soir lit pan ;tuil e

de I'itpproloudissentent los lissés d u
Mail, l'ans lesquels elle bonus . d ' unie taçoI i
lorrenlnduse lesquels lissés, eu temp s
'i linaire, Ilnutucltt aine eus ipeu liés

'1 al<• depuis le I p is d' ;\n' jusqu'aux l'né s
aux C hala .



V ENI)OME (Canaux )

D'ailleurs il paraît sans exemple qu'u n
thalweg de vallée n'ait pas fourni le li t
principal (1111E cours d'eau ; et la rivière
St-Denys donne à peine le dixième de
l'eau qui coule clans les bras du Loir du
('entre et (lu sud (le l,t ville .

Cette rivière contournait la ville a u
nord et allait rejoindre le hoir au (liai t
des ''rés-aux-Chats . Mais à partir d u
1)os-d 'Ave (les (rands-''rés, elle prend
le nom de fossé du Mail ou canal des
il ryifres- Fossés .

Si- Jacques ou de l'Oratrice (Rivière) .
- On l'appelait aussi simplement /e
l%os,sé, parce qu'il servit de défense ft l a
ville primitive ou tout au moins la vill e
( l'avan t le xlIi e siècle ( I rin . 7 1 3, ilote) .

Ce canal Si-Jacques ',rend au Ponta
Perrin et se dirige en inllechissaut légère -
ment ft droite vers le pont de la Chevrie .
Il sépare le lycée (le sort jardin qui jadi s
s ' appelait 111e-Paradis . Il reçoit d'abord
à droite le petit canal des Cordeliers o u
du Calvaire, et projette incontinent après ,
sous les bâtiments (lu lycée, tut bossé
(l'eau (lui passe sous les dits l'aliment s
et qui portait le noua de l'ossr• de l'Ora-
lnire et sans doute auparavant bossé d e
de 1']lülel Dieu . Il reprend les eaux d e
ce fossé en face l'Ilôtel (lu Saillant ou
de I,ange_y, puis près du lavoir de cett e
utéute maison chi Saillant, il reçoit cn-
core le petit canal du 1loisst'au d'eau qu i
Fient de la rivière du L'ont-Rondin ; il pass e
enfin sous le pont de la Chevrie, et là ,
change de nom pour prendre celui d e
h'iviére de la Chevrie .

I,e canal St-Jacques avait été donn é
('u 1219, par Jean 1V, courte de Vendôme ,
aux frères de l'hôtel-Dieu . Il était jus -
qu'alors dans le fief de Jean (le Baillot' .
sauts cloute («taille étant seigneur de celu i
des ferles ou (les I'ayrles (voir /'e)les) .
Ce Jean de _Haillon l'amortit en 1282 .
i?ii 1357, lus frères de la Maison-Dieu ,
reçurent du («rate la permission d'y établi r
un moulin ; mais ils curent alors procè s
;tvt'c l'alibat .)i' di . la Trinité qui fit valoi r
flue cette construction g( -st ait le fonction-
nement de son moulin dal l'ont I'errin . Lu s
livres furent obligés de i lion(er ft leur; ;
prétentions .

	

(( ar/ . /roulé, 713, no -
te

	

1) .
Sl' 'terre 'r( .S/-l'ère-lu 511,1/e (Rivière) .
1(11e tire son nom du prieuré SI-l'ierr' -

la-Molle, situé contre la muraille (le
l'ouest de la ville . C'(sl tut bout de ri-
vière (lu quelque lo nIetres de huigucur
qui est fore tee de la rivière (lu I'out -
Rondint unie à celle de la. Cornieraie . I(Il e
sort de la cille sons I'areln' SI Pierre L i
Molle et se jette datif ; I,- Canal lita lien t
battit 011 du Pré Signac .

	

Son l'an ail

lÿ .)

	

VENDOME (Punis )

parierait aux ]trieurs (le St-Pierre-l a
Motte .

Ursulines (Canal des) . C'est un ea
mal tout à fait artificiel (lui a été creus é
pour amener l'eau (le la rivière St-Deny s
dans le jardin des ursulines, eut rite il e
la rue actuelle du Champ-de-Mars .
Là, fut creusé un vivier (tu existe encore
et Set trouve dans le jardin (le la maison
n° 46 (le la rue (lu Champ-de-Mars . L e
canal alimentait ce vivier, puis retournai t
au hoir ou plutôt dans la rivière Sul)envs ,
juste en amont du pont de l'Isletle . Deprés
quelques années, la Municipalité vcmli i
moise a. détounné Ie• canal (le décharge de
ce vivi"r, et le f :tisrtnt longer Sous terre l a
nie dit Champ-de-Mars, l'a lait abouti r
en amont de l'abreuvoir du champ d e
foire ; ce qui lui donne une meilleure pente .

C ' est (11 1709 que les Ursulines oliti n
cent (lu duc de Veudoille le droit de ereu
sur ce canal ;(près en avoir obtenu la per -
mission d(s propriétaires des Grand s
l'rés . Mais il s'en est suivi de nombreu x
procès que leur intentèrent certains riv e
ratas gênés par lu creusement (le ce canal .
Ces ]tracés ne se terntiuèr(nt qu'eu 172 . 1
pur le maintien des droits des Ursuline s
nuoyeuruut 500 livres (l'indenllite :ut x
riverains plaignants .

Le canal cuti amène les eaux datas c e
vivier, appartient à l'immeuble tais ft lu t
disposition des Ibères des 1?coles (lité
tiennes pour leur école vendiintoise (a n
jourd'Ilui 1?cole Massai) .

	

(Tiétnaiull ,
'lotes lits . sur la Municipalité de

	

'e n
dôme .

	

'Pitres fie la Maison, rue de Ils- -
lette, 21) .

1'(1rr'l' S

ha multitude des (;maux et bras d'ea u
tra vt'rsaut lai ville()- Vendinnc, tarit (Iri'eli e
possède 41e nombreux pools, des arche s
et des paISS e relles pnbliqueS 011 privées .

Nous ne pouvons nous occuper qu e
des princi pat lx .

La ville, Arès anciennement avai t
quatre ponts qui correspondaient aul x
quatre portes ; plus un autre qui Misai t
pnss r du chaîlean dans la ville et (lu i
a disparu depuis longteull's, laissant so n
nota à la rue (lu l'ont Neuf . Ces qua
tic ponts sont («six appelés ('lu(rle,(to ,
Sl-(ieor(,'es ou (le l'llo/el (le 1'il/e, .91 11 h
elle/ et SI-Fié .

Trois autres étaient clam' l'intérieu r
de lit ville : Les fonts Perrin, l/ou)lil( c )

de la Chevrie .
Un antre dit (le l' .I((bcrre, sortait sur

les ( :rands l'ifs, exclusiyentcnl réserv é
su service du l'AbItilx« . .

1/('n‘ nitres uoilve:lux, cens d ' I'ls

VI' .N1)OMh i (Pouls )

lette -t dn thl,111ii-r dr (avalai)-, rlalcu l
(lu tuilier dut xtx" siècle . (( (('miel al ,
pallier' au ( :é p ie militaire .

11 y :l encore f1 ulcilla(l111er le l 'att,e :m .
aujourd'hui disparu, sur ln tue I :11 : ;naull ,
(l lus passer* 11( . s (les l'ifs nrs flat :, t t
le poli' (lus (hualoi Iluv ;;, np1111 11

	

nn l
aura ff r : t r l ) c u l i c r .

	

( )1t " 1 1 (

	

1aa (lnelllue s
détails ft chacun de ces uonw .

I h(uruv' ( I 'un I du l ' ) .

	

l 11 :ti1 (mura l
ligner la rut' (le l'Abhiive -e 11•:; j :odiva:
publies et 1(s ( ;mails Prés . ( ' e ;;1 l'ancien
pont levés (le l'abb :tve et (ln '''talera
Mu i,t . titans le iman! Il(trCI, (1'11111'
seule arche en pierre, est 1,i 2(1) lité ires eu
aval (le l'ancien qui était eut bois e t
:11'parteitatil n . l'Abbaye .

Ce pont lie servait gn ' a'lx lielif liielius
pour l'exploitation de leurs prairies . Au-
jonrd'h11i il continue ht rue de l'Abbaye .

1511 t S7 o , te pont (le l'Abbaye fut Huilé

111111)- les autres ponts de la ville ; ratai s
5011 (X 11(1511

	

l lui Luit caused'tutdestistre ;
la contntolion (ut'clic i>roduisit fit vole r
en éclats les vitraux du XIII (' siècle qu i
&101j en' l'abside de l'église (le la i
uilé .

	

(11 11 . de Vend(nue : i(' Ms . I,au -
n :1v, I(l . Io( ; '" Album I,n.unaty, 1 , l' . 8 5) •

l(~~(,ltearv.l

	

(Arche unx) .

	

l .' :Irehe -
a(r l,auoeN(i, NU' s .

	

('clic Arche, s i
Inée 1,111 In 11(111e (Ill pont de la Chevrie ,
Il tua sortie de lut ville, I :r.isiül partie des
111111 .111lui; de défense au M(t■,« .Ii Ag( . .

(In n','étendu (I(uche11lin et Latuna,y) ,
11111' sots 11o111 prnyuuail 11 («.(' que la st '
111515 tu lai place dus exécutions . Mai s
(e fait 'l ' est aucunement prouvé et es t
14 , 11 invrniSe11tb :ible . I,cs exécutions Se'
Taisaient au lien appelé 1(1 justice ;nu
41(iss(sis de In. ' l'nileru' .

II us' beaucoup plus probable que l e
110111 de cette arche provient ('1111,• fu-
nmille I1nnric1111 on liotirel, qui aurait p °s

: ;éd,'- lai un Icrr:iiII, 1,11 peut-etre serait ,
lin xy" ',i,'le, devenue locataire de Pa r
chu, nia :,i (lue (le lit partie dus muraille s
i1 I .Igw .11e elle ;Menait .

(elle a1 l ,pell :tl ioru, u(( li„arerm, se yen _
c situ . délot au xv(' siècle .

Au )(vis s ., on voit lut ville louer ft de s
p:nliculiers les (ours (le sus murailles ,
et entre aotlres la tour

	

étant sin- l'A t
elle

	

farcie :ut

	

te qni veut dire san s
(orle la 'oui coulil',ué r1 l'aiche el li t
dormirait' .

	

(Ili1I

	

\'endente :

	

i" Nls .
I,aun :mv :an tuer, ,

	

' i\Ibunt I,am1 :1V , 1 ,
5

	

luof/e/i(i e, tnl,uual ., 19(11, p . i O .
ha( 11,1/11 (Ponti

	

l'an/ ,(e l le(O ie ,
11n \'I .

	

I u pont 11( 111 ',011 110111 de c e
1111 . 11

	

soin! ,I .

	

1 .1 ,Ille III 1 .1 1(1111)-
(le ''Lutte .

	

II ( .1 111, sui 1(

	

los . . glu boi t
qu' ( a1

	

Il11H-)I

	

Inn111,

	

; .1 I I ne, ,

	

bo l
ltgntrulic et crantée .) 111,011 d'homme ,

1ti

	

VI':NI)t1MI'. (l'oui% )

alun de set en de letsfa u lut ville, et qu'o n
ap ,elle .mj ui,l'hui loué clic Mail .

l'élmnv dit que déjà, sous les ( ; ;),mati; ,
la 'utile de '1,111 : ; ut ( ' barbes pair Vend u
n1e prisai' le I,ni1 sur dus ponts de boit
qu 'un appelait l4,uls-('harlraua .
Real( ' It• il Rae air si l'un (I1' ces ponts si' t co u
(stil I'cllplacena•nt qui cons occupe .
Cela 'le s'arrangerait pas avec In . légend e
qui veut (lite le chemin de Vend(itue f 1
Paris passai par la rue ut la porh . qu'o n
11'pellc l'arisienncs .

1,e pont Chartrain était t'a bois . II (lu t
subir mi grand nombre du ViSiSSillI g lei ,
au cours des âges . 1?n 1051, une fort e
inondation du hoir enleva ce pont e1 I O
écrouler 1a porte Chartraine . Sept art s
après, en 1658, 011 (t'arrivait encore dan s
la ville que par une passerelle qui ne
pouvait servir qu'aux gons de pied . Cr
pont (lut néanmoins être recotst ru I
peu après celte date . Ou employa, di t
Pétigny, pour le réparer eut 105 .1, les m a
térianx provenant d(' la démolition du s
halles de la l'iissonucrie, rue J tiIIIi,'
Il chut être encore emporté en 1005 . I,a n
nay cite le cas d'une procession qui, pa r
tant des Capucins dans le faubourg Cha r
train pour aller fi St-Georges, dut passe r
par le pont St-Michel, eu 107o, à caus e
de la non réparation du Pont Chartrain .

A. de Treutanit, dans sort uuuuiscri l
sur lut Municipalité de Vendôme, et dan s
sort histoire unmicipule de Vend1n11c ,
l, : 113, dit qu'il fut enfin construit en
pierre cul 1 0y t .

'''rois arches et deux piles, avec ("lm .
rois en amont connue en aval le fuisati 'il I
passer la rivière ; il se tennimtit pair un e
demi-luire (urinée. elle-même par fut large
fossé eonuluuiquaut avec la rivière . 1, e
pont se continuait ainsi an-delà (ln terr e
plein de ln demi-lune et traversait le fuiis r
sur deux arches . Ce fossé était lui mute
uluraillé et toujours à fond d'rul . Mai s
il est clair que les deux arrhes silnées
dans l'axe 4111 pont et qui permettaien t
dt' sortir dit 13o1lleVert Ire titrent )-0111 ■
fruits qu'au xvn(' s . — Jusque lui, l ' ncc(., a
de ce leoalleu'erl devait être )11ecrl 4111 l e
(«W. .

C'est en '728 «l'après Launay), qu'o n
dut démolir les restes de la. l'orle ('hui t
traire, eut n1(111(' teutps que 1'011 snpis i
mail le poil' lavis, et que le pont lui t
la forme qu'il n aujourd'hui . Mais le /(,111 /
/oie,/ ou terre plein n'anr:1.11 été , d'api('. •;
le /oie ou! rl ' (o( (wru (e) rv i,,I uni ;, ::n p
primé gt1'eui I"19" ,
(hl gti'1111e arche 1111 supprimé(' un 1 ,
011 t,lul :uisel le (111 .11 (lu c((Ié du 1 :11,

1(111 1' .
I , htO1 (11'11 eut soil, c(• p(nl, clI l'erre,



VI(N])()Ml' (l ' un1', )

d(linil Ies Inondations, mais il Oiu l
tort ("Huit (,; il :t ('lé (•I ;arf;i e n
181)7 . .

Sur le terre plein (Ic ce hun//rr~rr/, o n
avait planté en 17rt ; un Arbre de la L i
Iterré ; tn :t.is les volosit tirs s »al ieielIs l'a s
saut pal Vendôme pour aller conibattt e
les chouans le renversèrent le 8 niai 171)3 .

lTn autre :arbre (peuplier) a ou', e ét é
planté sur l'c•mplaccnscnl (le ce n'éni u
terre-pleut dams le quatrième quart (l u
xtx" siècle, Mais 1(0115 ne croyons pas
qu 'un ait osé lui donner le nous d'Arbre
de la Liberté . Le populaire l'appelle l'Arbre
de la République . I1 est d'une essence sus -
ceptible de vivre 5o à 6o ans .

	

(l'étigny ,
pp. 4 1 , 546, 658 . Bibi . de Vendôme ,
t°" Ms . Launay, lot . 15 ; 2'' Ms. I)uchcutin ,
t . I[, p . 368 ; 3 1' Album Launay, I, pp .
81 et 85 . - A. de Tréuiault, ms. sur M u
nicipalité et IIistoirc Municipale (l(' Ven -
dôme avant 178ô, p . 113 . Bulleti n
vendômois, 186n, p . 22n ; 1885, p . 216 ,
note) .

Chevrie (Pont de la), situé sur la ri-
vière St-Jacques ou de la Chevrie, il laiss e
passer la rue Poterie . Il a été élargi con-
sidérablement au xix e siècle, vers 1866 ,
par suite de la suppression d'un abreu-
voir qui lui était contigu à son extrémit é

vers l'hôtel du Saillant .
Il date d'une époque très éloignée . I l

était en pierre, avec quatre arches en
ogive . ITne de ces arch es, celle du Sud ,
qui se trouvait en avant de la maison
n o 66 de la rue I'oterie, a été supprimée
en même temps que l'abreuvoir, à l'epo((u e
de sa reconstruction . — On ignore l'origin e
(le sort nous . - (Bibi . Vendôme, Ms . Lau-
nay, fol . 14 . )

Grands-( tirés (Arche (les), appelée auss i
du Bourg-Neu/ . - On l'appelait encore
La Herse des (cordeliers, (Trime 713 note) .
-- Cette arche, qui est jetée sur le bra s
du hoir :appelé du Rloultn-('(rein, servai t
à joindre deux tours, l'une, appelée de s
Cordeliers, et l'autre, de la I'ode-l'ari-
sienne . Ces deux tours appartenaient
aux murs de dét('lise de Li ville . L'arch e
appartenait donc aux tours de ville . l ;ll e
était unutie (l'une herse qui tombait dan s
la rivière pour la fermer, et de uuu•lsicouli s
d'ut( fort gracieux cf tel , (lattant sans dout e
du xv" s . O1e domine le déversoir du
I)os d'Aue et appartient à l'inmieubl e
situé rue Parisienne, n" 22 (fi la faucill e
de Sachy) .

I6• ce que lu tour Sud qui fl :tugmti t
cette arche s'appelait Tour de la forte
Parisien-ne, I)ucheniiu un eottchiait :( r
litr:tireulent que l'arche elle meule ;n- u t
pu servir de poile d'entrée it la vill e
Matis la forte-Parisienne, disparue sans

l r) b

	

VI':NI)i1Ml' . (/Tell(' )

doute dès le xiti e siècle, se I1ouv ;tit (t
cillé vers le sud, et dontuail passage 1i l n
sortie (le la rue l'nrisicune \(•r :; ln cnn 1
pagne, en pass :ufl sur I :t rivu-te au nnn'eu t
d'un pont disparu depuis ries siècles .
i,i tour de la l 'aile Parisienne étai' e n
cure, an xvt'' 5 - alh'I11u"e par la ville .
(Ardt . du Loiret, tiérie A, nni)o parmée
17791-

	

Dib! . de Vendi,uu',

	

M(•
moires (le I)ucltcntitt .

	

lit/lel<u ,r u
düutois, i868, I' {) .

Isle/te (l'ont de l') . (ht l'a appelé
(LOIS les ltrcntiets temps de sa cnns!in c
lion l'un(- .tin//rrino parce flue sort aeh é
vouent (oiucule à peu pris :avec h . g :u n
(le la bataille de Solferino (18,8) . A u
jourd'hui on ne l'appelle plus qui . / ' ''u /
de l'lslelle . Il chevauche la rivière ti r

111411s_et dontu• p:tSSttge il ln rue de I'I S
lette . Il a été construtl par la ville pou r
faire CO n11ntlti(iler l'Isl'lte :avec le qua i
lier (le la Trinité et avec le Quartier de
Cavalerie . I1 est à 2 arches, sur le bras d u
Nord ou rivière Sr-1 kvtys .

On s'accorde généralement it le t routas -
trop élevé au-dessus de la ri v ière . (III

alliai t

Pu lui do1(1(cr sans iuconvéniettl un tui'I r u
de moins (le hauteur ; à I'tejl, il écras e
les identours .

Far 184i, le conseil municipal de Ven-
dôme votait les finals polo- l'établiss e
muent d'une passerelle f I' islet te . Le jou r
mal Le Loir :,'emparait alors de la (lue s
(ion et, dans S(tit tututéro du 2 .1 s('pleiubre ,
demandait qu 'on construisit, non till e
passerelle, niais un vrai pont, ce qui lu t
lait plusieurs années plus tard . (Bibi .
de Vendôme, Ms . Launay, fol . n7 et 7(0 . )

Noé/ (Le Pott) . Ott l'appela d'abor d
Pont de la Palerme, parce (ltt'il faisai t
passer lu ruelle de Cl' 1101(( par la potern e

r(t
i ((livrait sur le caltai et la cll .tussée

< e l'l(ssef-( .enbiet, puis sur la rivi('re d n
l'ont-St-Bié .

Art xvt e s ., il prit le nous de Pont Neul ,
parce qu'il fut re .otiStrnit ;icelle époque .
Il dut être enlevé par lute crue (les la lif t
(le ce siècle . il existait encore un 1 ,,8n ,
car il est avéré que les troupes d'Henri I V
entrèrent ;(Si' (•e pont le .111111«111 siège -

de la ville . (Bible Vendôme, Ms . Gu i
nay, fol . 15 .

	

le Loir du ut :tout t ,ti-1 t .
Arche 1, .-et , Cher, ( . 1.,0 . )

/'o(rdis (1,e l ' )nt) .

	

Il f .ts :at '
conuunniquer la rouelle qui prena .if d :ttt : ,
clans la rue forte Cluartraine, aujonod'hn i
rite du Change, :avec l'Ile Paradis, affin e
nnettt dit le jardin actuel du Lacée . (`e
devait ('tte plate- ,, une passerelle qu'u n
pond

	

il avait déjà disparu en 1610 .

(Ardt . Let ('ber, Série I1 ., Inveul :tir e
des bicots de l'( )rn.ttile, armé( t(, (• t ' ), .

l'ef(in ou l'a>oain (l')nt) .

	

l'eus-l'e -

Vl(NJ)OMI( (l'uni ` )

lent us, l ' eus l 'ehn,ua, l ' uns l'rlreus, xv "
ei XIt" s ., Pont de 1'!'m/e (i( la Itévo
Ilion) . (''est h' plus ancien peut (t e
pierre de Ix ville , 'I 'o(t son motu (pli vcu l
dit . port( perré ou pierr(' et qu'à loti on
nomme 'ettér ;deun n t ( ' ((011(2 . I l est s i
tu(' sur 1 . 1(1,4 aval du lumlin l'en 11(1 e t
donne passage fi la rue dII Change .

Il en est délit tait mention en tou s
Il a du Ore construit par Ies mutines d e
la Trinité . Il an-ail cinq :aches, dont lus
deux dm sud ont été remplacées par l'u t
the unique actuelle, I les trois (hl nor dn l
ont été supprimées lors de sa reconstrnc-
liou en 181(0 . I1 était alors plus étroit e t
un abrenvuir lai était joint au nord-ouest ,
en sorte qu'il était loin d'avoir la largeu r
de Lt rue actuelle .

l i n(' tunisort lui était plaquée (t étai t
ainsi indiquée dans le l)iclionnaire des
biens de / ' Oratoire llne maison de troi s
toises et demie de large et de sept toi -
ses de long „ abntant d'un bout au pav é
du dit 1 pont, (l'autre bout et des deu x
entés fi la rivière Elle élut tenue ('cu-
sivcnu•nt du duché . 1 ;11e existait déjà a u
xv” siècle et encore est 1 7 8 7 •

I)u côté de l'I(st, ce pont est actuelle-
muni fermé par h . bâtiment du moulin .
I)u chié Ouest, il est unmti d'un parapet ,
et, par dessus ce parapet, on peut voir ee
bries (lu Loir se diviser est ceux branchu s
toi niant un bue it la point(' duquel s'élèv e
le fameux platane (lu jardin du Lycée .

Le sol du pavage de ce pont était an-
ciennement à mu piètre plus bas, ce qu i
laisse supposer que la rue elle-même a
(lé exhaussée d'autant . (Bibi. Veu-
dinue ; 1" Ms . I )uchemtiu, t . 1, p• 1 .i ;
Ms . Launay sut' rues (le Veud(ue, fol .
1 4

	

Dicte (les biens de l'( )ratoirc, p . 16 8
ltnllr•liu r't'ml imors, 186 :1, p . 182 .

Ardu . I, . cl (•lier, (T, 232 .

	

(~ar/til . "l rt -
voir table anus mois : font-l'erriu ,

etc .) .
Ponceau (1,( . pont du), :appélé auss i

sinlpleum•nt Le Poireau . Il était jet é
sur le canal de ce nom, venatif de l'AI,
have , et (lui circulait it ciel ouv'crl jus -
qu'au xvne siècle (r) , (p((lut• o11 oit l e
couvrit , ce canal ;tll :rit s'engouffrer sous
le n e 1 { de la rue ( :tesrutull . Ce ponce : m
teimpin(a tinte smille pl :ulch.tt,' (1 li t
communique' la rue I tiesn :anll e) Li pl u
ce ( l ' Ar mes avec la rue SI Iii(', taudis (tru c
rte la place d'Aimmes on accédait ià la ru e
t iie : ;u :troll est Initge,Liit le cour

	

d'eau ,
qui (outra(( en l,1( ; celle lrlare , apte '

sottie de de :s't11 ;t 1 :1 am .tc .ott I lt tIt I
auloamd'Inu le ( :11(It I , chut
. "i,' ltullel<u eru,b'm,'<• ., 1 ,
tel . 1(01 (, pp 'te) et 'am»

( ti rés met ( bal,+ (l'ussricllc ,I- :O ou de•,

1 57 VEND( ME (1'«m , ., )

Ht". . l ' es pus' '1(11(5 Met t'eut Met 1
(entra( .mtx ptélons ; elles paMSenl sur b^a
di nx la .c, dit I,oir q ui se rejoignent plu s
Irn ; nit de• . ;sot , ries ITrands Moulins o u
Mailla' ; le l ' onde .

Ce:t passerelles fora communiquer l u
tue des Onalre Iluys avec la rue de l a

'.1 "t-e . Il serait i1 . 5( itl :liter- que les passe
telles lissent pL''c à de véritables poltl s
it («attire .

1',Ilet ; existaient dés le xv e s ., car on
voit en 1 .171 une déclaration faite au
comté pour , . terres est la varenne d e
Vend(tuu•, joignant au choni n
de la Croix-13riffault aux Moulins le ('on t
te ,, .

	

(Ara . 1, .-et-('lien) .
Avant 181o, le public pissait sur un e

passerelle établie :tu-dessus des v:uuf ;5
(les (,rands Moulins, et cela seulemen t
parce que le meunier tolérait ce passage .

Vers 1815 ou 182o, la ville fit établi r
(rue passerelle indépendante de celle de r
moulin .

Cote passerelle qui ne coitsistail qu'e n
un plancher fort étroit fut remgtl((('t' e n
1838, par tune plus large . (hi fit des ar e
rangements avec M. de Iln uticr, propri é
taire du moulin et du pré. L'accord fri t
conclu par acte devant I'elterrut en 183o .
niais 11(• fut définitif qu'eu 18 4 5 .

On voit par le jouru :tl I .e Loir, du 8 no
tentbre 1844, que la grande I)iss'relle ,
tout au monts avant cette date, étai t
moins élevée et sujette à être couvert e
par les entes du Loir .

Il est question aujourd'hui (1912), d e
refaire ces ponts pour les rendre prati-
cables aux voitures . - - (Arche Nat ., 1 '
(95 .3, 11° 57 1E4721. – Bibi . Vendôme ,
Fonds Tréntault, Cartons Vendnme-/lues .
-- i .e Loir du 8 nov . 1844 . )

Quartier (Pont du) . I,tabli sur l a
rivière des ( .rands-('rés, a été construi t
j> tr le Génie Militaire spécialement pou r
le service (le la troupe et pour réuni' l e
Quartier de Cavalerie à . ses magasins à
fourrages établis à l'Ish•tte . Il est d ' ent e
seule arche en pierre et est fermé par nu e
grille du côté du Quartier . il a (•I(•
coustruil cistre 185o et 186o .

Ovaire Ifuvs (Pont ([es) .

	

C'est u n

p
ont particulier qui fait conunnrtiquie r

moulin. de PI h . Madeleine ;avec la terr e
ferme au bout du Mail SI-Michel, ;f i
commencement de la rue des (Martre
Iluys .

Au ,ontlueuccnfenl du xlx e siée((, l e
iuuulin de ( ti lle Madeleine ne couummmi-
elnait avec le tait) . St Michel ou M :til S I
Mlehe1 (pl'an nu (\'end'une pnsser'ellefi pi é
loua: , Ics voilnmus passaient ;l gué . Cell e
te.seiche , vctn le (milieu de cc :ae ■'h', i l

~,ti l 1 I(luce al MI pont en bois qui, lui tuclm e ,



)1\1 F. (fuel~)

	

1

vers t8On , a été tetllpl .l(é 11,t1 le pont e n
ter actuel . Ce 1)01t1 altlt,trl lent a 1\1 . ( o
sept] 1,ent :tire, pn)pliétair' dn titoulitt .
(Iiil,l . de Ventlotue, 1\Is . I,,tnn,ty, fol . I( « . )

b labla/ (L'aiche) .

	

Cette arche, o u
plulol ce ponceau t st jeté sur

	

Fossé -
Chevrier dans la rue du b'our t Robert ,
aujourd'hui rue d' la Mare . Cette ar-
che fttt construite verS 1780, en reulpla-
cemu•ut d'un pont en bois toujours e n
mauvais état .

	

(A . de ' l' réntault, ms .
sur Municipalité) .

(t'nndira (1) t] t) .

	

I r,lrl (lc ' l'Indivisi -
bilité (Révolution). I,e f)nt-Rondin ,
couette le pont de la ('lie 'rie, dessert l a
rue Poterie . I1 est établi sur le bris d e
rivière qui porte sou none ou celui de la i
Salle de Vieux-l'ont . C'csl à peine s i
l'on s'aperçoit de sou exisletu•e . Ver s
l'Est, une maison à plusieurs étages ca-
che le canal qui coule sous ses deux ar-
ches . Vers l'Ouest, il était fermé par un e
porte en bois entre les deux maisons d' .ut-
gle et qu ' on n'ouvrait que pour y déver-
ser les neiges . I)ix ans environ avant l a
fin du xrlx e siècle, cette porte a été rem -
placée par tete cabine-urinoir, ce qui fai t
que les passants ne peuvent s'apercevoi r
qu'ils traversent un pont . - Sur ce pont ,
au moyen-âge, existait un moulin appel é
le Moulin-Rondin ou du font-Rondin .
Il existait encore au xv e siècle . A u
S.-O., se .voit, au 1n° 48, une maison san s
apparence où se trouvait le siège du fie f
important de la Salle de Vieux-l'ont, (lu i
donna son noir au canal lui appartenant
en entier, depuis le Pont-Perrin jusqu' à
St-Pierre-la-Motte .

L'élargissement (le ce pont est de 1855 ,
époque où l'on déluolitla pittoresque mai -
son du xVII e s ., qu'a remplacée /'béte l
actuel de la Poste (n" 50) et qui a~ a.nçai t
fortement sur la rue .

	

(bulletin veudrï -
mois, 1885, p. 217 . I1ibl . Vend(ln e ;
1 0 Ms. Launay sur ru( a, fol . t ; e o Al-
bum Launay, I, p . 85) .

.SI-Bié (l')nt) .

	

l'ont

	

A'eiou«I ( ;In VI) .
- Sou nom n 'est autre que celui de .SI-
Bienheuré en abrégé. 11 est jeté sur l e
bras du hoir qui porte sots nous . Sor t
histoire est celle des antres pools de la
ville . 'Cour à tour emporté par les inon-
dations, puis rétabli, Il était 0('\ Mit l a
porte St-Ilié (lui ,t (liaison depuis très
longtemps. Il lait eotnnttuutiner l a
ville avec le faubourg St ltieuheuré, la .
rue Derme et la rampe du Ch,t!('tn (pl i
mène au 'Cemtl)le les gens de pied - I l
:t été reeonsintil etc pierre (•m 181) y , ai)ré s
un accident tpti I' :u fuit s'eflitutlrer sou :;
le poids d'eue lourde voilure - ('el évén e
tuent 11,1

	

teptotluil

	

t n ngn :lutte dalla;
l'albums Lamais. . Il Malt .1101(4 etc bois .

VI .ININ)MIf (l'ont' )

l';n tins , il y ;tvail en bénédicliuu ,
par 1\1 . Jean Salomon \larlray, loti t
sion de la c•ittgn :ttttiém(« :Innée tle so n
pastorat, d'une croix sur le l'on( 't Rié .
Cette croix yétuit'ncur .• au (Iébttl du x11 '

s .

	

(lübl . VeudGnle, Album Launay, 1 ,
1111• •1 2 , 'I .i et 80,

	

Reg. de Si Itietrltctnt' ,
1708 .

	

Bulletin n(.1/(/nervis, 1912, p .
18 .1) .

SI- Georges (f)ut) .

	

l'ont (le I1,/ /
(Révolution) . De tous les pouls qu i
faisaient couomuniquer la ville tv et' e s
faubourgs, celui là était le plus ancien .
Ott l'appelle 1115/1 l'ont de

	

de I tilt' .
I1 dorure accès au faubourg St lalbin .

I l a été reeoustroit en 1848 et u 8 ( (t .
Ampuravanl, ses cinq :trebes ogiynles
étaient séparées en amont par des (•pe
roua tres saillants . /,'arche la plus rai )
procltéc de l'11otel de Ville ('tarit Li t
partie rem)tlie par tlrt pont /'. .vis . Il étai t
;dors fort étroit et deux voilures ne por t
valent s 'y cruiser .

1fit tète du putti, nue tnaisott faisai t
l ' angle avec la rue de la ( :ri•ve et serva .i l
de logis au portier qui était chargé de fe r
mer la b :u-riere eu tete du polit . 1)11 app e
lait cette maison la lsuy au Pailler . 1 1,1 1

1523, la Loge-au l'ortie( était louée poli r
15 sous de rente, avec la charge de son t
irir et entretenir le goulet qui passe sou s
la (lite maison et conduit les eaux d u
faubourg it la rivi/'re . Il ('est pas lui t
mention, dans le ('outrant, de la barrièr e
du bout du pont qui rendait né(êsain •
la eonstitntiou de ce portier . Ifut socl e
t)u'ou est forcé ù croire que déjà à cett e
(poque, la barrière était délrnile . I; I
sans doute il etc lut ainsi jusqu'aux rue r
rus de Religion .

Ott potlrr :til croire que sut ce 0111, n 1
xlv e s ., étaient établies dès maisons, 1 l

b2110(1 (qu'il est qu( sl ion en t 1 1 d'un e
maison

	

séant sur le polit SI I :eot,', e s
joignant à deux aires . Mais il est j)1 0
balle que par celte exl,re>sion

	

. ;ean l
Mn.

	

u„ 011 ('tttemd :rit sise sur k' bnlllev,ttt I
prolongeant le dit pont .

	

(Ardt . L . e t
Cher, série ( ., p . 6o de I'lnvent :nitc - )

Ait bout de ce 11oul, rets i?sl, St' hui t
vait tete 11 .188', (elle eu bois ()ni revenai t
en, trrii•re jns(10' ;t la hnulenr «In tItti t'u i ( -
éperott, dual elle s'ée,trtait lég1'•tenm•n l
eut funn :ntl ami)—:10 :aigu avec h' prnil lu i
nti nie . Celte passerelle allait desset i i t
le moulin de Lisle- ('elle passerelle t -sl a, u
,iourd'Inti détruite, le moulin qu'elle de s
servait n'existant plus .

C'est 5111 et' polit, qu'en t ;« (, leI ; Volut l
labres parisiens Mitèrent les drus la i
Meaux saisis à l'Untel de Fille et don t
l'un

	

tei)tésenl .til

	

I ..eolbuy

	

N,trlel .
(l'aasalc, p . 18 .

	

l'étiguty, 1'1'- ' 8 '( , ', I o ,

\t I'.NlN)MI . (/ ' nuls)

	

15( 1

6(, 1,

	

1111)1 . de Vend)ane, ms . I,auna\'
sur tues, fttl_ t ; .

	

littllrlrn vendt ;,no,s ,
181, 0 , p .

	

i5, tS,8y , 11 . 217 .

	

Arehives
de la . Mutticilt :tlité .

	

' l' retn :tilt, //admet .
muni« (pale, etc ., 1) . 1 1 .1) .

SI IlIiehel (1«n9) .

	

foui de la l'orle -
1/,dresse, xvi" s . et suiv .

	

Pool de Jielel ,
(Révolu(iou) . Ce polt1 est jeté connu e
le I't'ant-Ch :u-train sur les arrières fossés
oit I .ttsses du Mail . Il fournit le passag e
a la route de Blois au Mans et continu e
la rue I'uterie . Son emplacement ac-
tuel est d'environ 20 mètres plus en a-
uront qu'autrefois ; jadis il était au bout
de la rue (le l'l àIoslue, appelée alors ru e
P)rte-Mairesse (continuation de la rue
des Béguines), en face la rue de la Mare ,
tandis qu ' aujourd 'hui il est à peu prè s
eu face la rue de la Bretonnerie . Il étai t
en bois jnsqu 'cu 1869, époque ou on le
construisit en pierre dans l'axe de la rue
1't )terie .

Il subit des vicissitudes diverses et fut
emporté en même temps que le Pont -
Chartrain en 1651, d 'après Pétigny, e t
encore en 1658 . On employa pour le ré -
parer les matériaux provenant des ruine s
de la I'oissonnerie (lui se trouvait prè s
le pont (le la Chevrie . Il ne fut entière -
Ment réparé qu'en 16 77 .

Il fut encore détruit par les glaces en
170 i et remplacé par une passerelle pour
piétons 1799 . On le reconstruisit enfin
etc 1807 et en même temps on démolit l a
tour et le porche St-Michel .

Pétigny pense que ce none de St-Mi-
cltcl a dû rcut)11acer celui de Mercure et
que ce devait être un Pans Mercurii sous
les Romains, comme presque partout o ù
se trouve le nom de Saint Michel. De là
viendrait sans doute le nous de porte
,lia qu'esse. Vers 1070, il est cité comm e
l'uns Sancli Michaelis par une charte d e
la Trinité .

Prés de là, à 15 ou 20 mètres en aval
du pont venait déboucher le canal qu 'on
appelait du Dos-d'Ana St-Michel ; c ' était
un fossé creusé à grain d'homme et qui ser-
vait à la défense de la ville ; il venait de
l'arche aux Bourreaux et déversait son
1 rop-irleirt, en cas (le crue, d'uns le foss é
SI Ma chel parle dit/ )os-d'An(. (Pétigny ,
pp. 42, 96, 546, 658, 663 . Bibi . Veil -
(Ionie, Ms . Launay sur rues, fol . 15 , v° .

(art . Trinité, cit . 198 .

	

Itulletiu ue)ldo -
mois, 1869 , pp. 196 et 221) ; 1885, p . .117 .

'Créuu :ullt, Ilislotre Muni( i pale, 11. t72 . )

Mn111,1 N' ;

Lès nnmlin de la ville et (Ica Lutl)ontg a
élaiottl nombreux, pour la ruitattt qu'if

V'I':NJ)OMlf (/lluulius )

exisl,til de nolulacnx bris de liyiére .
( tn•Itlues uns tutu disparu dés le xvtu''
Sle( le (I i)euf t l ie ret e nu ur11nrav ;utl .
Nous nu (tons ici Ictus noirs et leurs n o
lices par ordre alphabétique . (Noms
omettons expr(•s les moulins de la Chape ,
compris sous le nom (le La l'ira/'t• ,
noir d ' un hameau en dehors de la ville /

A-bas (Moulin d') . - Voir Ire-Arad(
laine (Moulin de 1' )

4haut (Moulin d ' ) . Le Dluuliu rrru /
à draps, 1583 . -- Il était situé sur le e
gal de la Chevrie, proche l'arche aux lim a
reaux. II appartenait aux comtes et dura ; .
— Il avait été construit vers 1 X 72 811 1
un jardin qui appartenait à M . fier( (
Rabot, procureur général du Vend0mois .
Celui-ci céda ce jardin au roi de Navarr e
(le roi Henri IV), duc de Vendôme, et pri t
en échange des terres en la plaine de Ilr e
nières, lyse de Naveil . — Ce moulin f n l
établi spécialement pour fouler les draps .

Il ne paraît pas avoir duré plus qu'à l a
fin du xvle s . et sans doute fut vend u
par le roi Henri IV, vers 1594 . De cc MO U
lin on passait sur le Fossé-le-Courte pou r
gagner le moulin d'Abas qui était établ i
en 1'I1e-_Madeleine . — (Bulletin vends )
mois, 1879, p. 199 ; 1880, p . 76 . - Arclu .
Nat., P 952, 110 459 1 57 6) .

Chéneau (Moulin) . —Voir Fringuernbrruh
(Moulin) .

Fontaine (Moulin de la) . — Voir Pou f
.St-Georges (Moulin du) .

Fninquembault (Moulin) . — On l'ap-
pela aussi le Moulin-Chereau, puis le Mou -
lin-Signac, et enfin le Moulin-Musset ,
du nom de ses différents possesseurs su c
cessifs . Il était sur l'Eve Fniquembaull
ou le Fossé-le-Comte, cours d'eau ext é
rieur à la ville et qui baignait la muraill e
de ville vers Ouest-Sud-Ouest .

Il parait avoir appartenu au me s . ,
au moins pour moitié, à la Trinité qu i
l'avait donné en fief à Pierre de Mo n
toire . (Cart . Trin ., 438) •

Il releva depuis à foy et honuuage d u
Fief-Rorteau (appartenant au duc, d e
puis 1520) et à 2 livres et demie de cir e
de service . Il a été détruit dans le pro
(nier quart du xixe siècle et faisait alor s
partie de la maison, rue Basse n° 2 .

Il a été évidemment tout d ' abord à 1 : t
faucille Friuquemlaudt ou Fricqucr m
bault qui possédait tout ce quartier ou
fiel au xiv e siècle (?) .

	

Au xv e siècle ,
il (-tait à. la Gouille Chéreau . l ;n 1507 ,
il est à Pierre Signac, cité connue vassa l
dit Fief Rortc :ot pour le moulut Chérea u
(Meir . Loiret, A 1)5 .1) .

	

I?n t 58 t, i l
cal 'acore a la Camille Signac . Fat 6o7 ,
Ioy et hommage élluil tendu par Pierre
de Sigmo• de la Roelul,utd :ut{l au duc



VEN])OME (Moulins)

	

Ibo

	

VEN])OME (Moulins) VI{Nl)1)Ml : (Moulins)

	

11x1

	

VI{N1)t)ME (Moulins )
de Vendôme pour « nit moulin à blé su r
le Loir, au-dessous (le la Porte St-Geor-
ges » .

	

(Arch . Nat ., PI' 5o, vol . 2 9
p . 52) . En 1659, il est à Adana Galland ,
de même en 1670, époque où il rend son
aveu pour tt son moulin à blé de la Rue
Basse » (Arch: Nat ., P 714, n 0s 15, 10 0
et loi) . - Au xvllle s ., il est à la famill e
(le Musset ; en 1718, à Charles de Musse t
(le la Bonaventure ; en 174 r, à la dame
de Musset . Ces personnages rendent ave u
au duché pour le Moulin Signac ou Mou -
lin Rorteau, aux deux dates précitées ,
(Arch . Loiret, A 1625) . — Ces Musse t
portaient parfois le nom de Musset-Si-
gnac, sans doute pour cause de la pos-
session du fief du Moulin-Signac .

Saisi nationalement sur la famille Mus -
set, il fut vendu en 1794 pour 31 .50 0
livres .

La place de ce moulin fait aujourd'hu i
partie du grand inmieuble situé rue Bass e
11 0 2 .

Cart . Trinité, 438 et 630 . Arch . Nat ., P .627 n° s i
P 714, no8 15, 100, 101 ; PP. 50, vol . 2 ), p . 52 ; vol . 116 ,
n° s zoo, 101, 127. — Arch . Loiret. A 1625 et 165 4

Vendôme, 1° Mémoires de nuchemin, t . il, p. ;7 6
2° Notes ms . de A . de Trémaujt sur la Municipalité cl é
Vendôme . — Bul'ctin vend6mois, 1879 pp . 104 et m7.
— A . de Trémault, Histoire municipale de lenrléme, p .
15, note . — Journal' Le Loir du 14 mai 1847. - Arch .
1s-et-Cher, Série Q, i migrés de Vendôme, n o 520 .

Grands-Moulins (Les) . --- Voir Le-Comte
(Moulins) .

Grève (Moulin de la) . — Molendinu s
de Greva, Xi e s . (Cart. vendômois de Marna .
— Les Moulins de Mondan ou Petits -
Moulins, xve s . (Dictions . des biens d e
l'Oratoire) . — Ce moulin, situé au-des-
sous du pont St-Georges est établi sur l e
bras principal du Loir . Il existait déj à
en 1060, puisqu ' à cette date ou reueonUr
un Durandus, molendinarius de Grena ,
témoin de chartes relatives à Man itott-
tier .

Il relevait du château directenlent ,
mais ses possesseurs durent le donner en
arrière-fief, car on voit, au xlv t • siècle, l a
Maison-Dieu le reporter au comté, alors
que la famille de Lespine le lui avorte àa
elle-ntênle .

En 1364, ce moulin ;appartient àa Pierre
de Lcspinc, père de Jean (le Lcspinc . I 1
en rend aveu à lit Maison-1)ieu . Mais
ce utoulin est déjà dédoublé en 1 .12 .1 ,
attendu qu'à cette date jean de Lespiue ,
Sgr tle Ciéreau, en baillait la phtce (l e
moulin étant détruit) àt tut ;appelé Jean s
Bureau, qui en 1436, la cédait ;u1 prieur
de l,avar(lin, lequel possédait le moulin à
(ôté .

Lies dames de lit Virginité avaient en -

con . tut moulin au tubule lieu . Elles en
faisaient l 'aven au courte de Vendôm e
en 1452 (Ardt . Nat., P 6o8) .

Ces moulins, étaient ainsi, à parti r
du xve siècle, l'un au prieuré de Lavar-
din, (celui qui portait le stout de Mouli n
de Mondan, du nom du sieur de Mondan ,
prieur de Lavardin au xvtt e s .,) et l'autre
à l'abbaye de la Virginité . Ces deu x
établissements les possédaient encore
au moment de la Révolution, époqu e
où ils furent vendus nationalement .

Au xlx e siècle, ces moulins furent. réi t
nis en un seul, lequel ;appartint à la fi t
mille Lemaire, qui le possède encore a n
jourd'hui .

	

(Arch . Nat ., I' )o l, nit .11 ;
P 6o8 [1452] .

	

Cart . vend. rte /llai,n . ,
25 et 166 .

	

Car/. Blésois de /Ilasm . ,
61 et - 61 2 . - Arch . i, .-et-Cher, Série 11 ,
Oratoire p . :toi ; Série 1), 775 .

	

I{tbl .
de Vendôme, Ms . 285, p . 67 .

	

Bulleti n
vendômois, 1912, pp . 1 n ) et- Lw) .

lie-Madeleine (Moulin de l') on Mou -
lin d'A bas, alias d ' lLrabas . Il est encor e
établi sur 1'1k -Madeleine (voir ce none) .
Il ;appartenait aux («miles et ducs et fu t
vendu par le roi Henri IV dès 1 583 à
condition de réméré perpétuel

	

(bull .
1879, p . 206) .

l ie compte dit reaov.nr de j/cndena •
qui en parle là l'appelle à tort « Mouli n
d ' Allant „ .

Le Chapitre St Georges avait sur ( c
moulin deux rentes à prendre, l'une al e
6o et l ' autre de 20 sols tournois, cett e
dernière était spécialement ét ;tblie pou r

l ' anniversaire de feu Monsieur le comt e
Jean „ .

Lc compte de la recette du duché d e
l'art 158 ; avoue que la tonne de ce una u
lin rte rapporta ;alors rien, ;t cause d u
procès pondant aulx Rcquestes du l'n .
lais ,, entre le clic) seigneur Rov et las
tatérteurs de ceste villa (I, Vendons '

Ce moulin, aujourd'hui, app;uiteul ,
ainsi que les moulins de I ;u ( :ii-co, ;I l a
I;unille 1,enairo .

	

(Bulle/in nendnnhns ,
1 8 7 st, pp . 2u6, 21o .

	

1880 , p .

	

X .
A . de Trémault, Ilisloire llluarriJalb ,L •
la Ville de I 'etidonte, 1) . y, mol e
Le Loir, 12 juillet 18 . 1 . 1 et i1 niai 18 17) .

Le-Corme (Moulins) ou ( ;tant, /Mal i
lins .

	

118 rcicvaiont àt Foy et la man age d u
comté . Ils étaient ;appelés ,l/t,uitrc, L e
Comte, pare qu'ils baisatenl tout (l'aioli”
partie du domaine du clotcau . (lit les
appelait aussi ( ;rands Moulins pour las
distinguer des petits moulins de la t ;r r, ve •
situés au dessus d'eux datas h' mena .
courant du hoir . (' es Grands Munlins son t
ceux qui se trouvent e11 lace le Pré aux -
Chats au dessous de l' ;tbtttton .

Ces moulins forent cédés au xve siècle,

pair le couille Louis à Jean du Bellay, Se
(le la jousseliniére, en échange rle la rent e
ale 1 7 utnids ale ) ;nain que les comtes d e
Vetull(llle devaient aulx ,cil ;noms de l a
Jollsseliuii•re depuis l'an 1128, époque ut i
le comte Jeut iV, mariant sa tille avec
lingues de Mon- tiguy, seigneur de Viévv ,
lui constitua en dot le Bourg Rober t
avec cette dite rente . ()i, cet lingues al e
Montiguy était le t)uadristieul (lu di t
Jean du Bellay (voir Jousselinière) .
Ces moulins restèrent toujours aux sire s
de la Jousselinière ; et si on les rencontre
au xvte siècle aux mains des seigneur s
(lu Bouchet-Pelgruau, c'est que ces per-
sonnages étaient en réalité seigneurs d e
la Jousselinière comme du Bouchet .

Ils furent saisis en 1637, pour garanti e
d'obligation consentie en 1633, par Eli-
sabeth de Beaumanoir, veuve de Loui s
de Cordouan et dame de la Jousselinière ,
usais repris encore par les mêmes seigneurs .

Ces moulins étaient chargés d'une rent e
de 3o septiers de bled en faveur du cha-
pitre St-Georges . Cette rente parait avoi r
cté constituée en 1234 par Jean IV, comte
de Vendôme . Le bénéficiaire de cette
rente était le chapelain de la chapell e
du Crucifix en la dite église . En 1501, on
voit que cette rente n'était pas servie ,
les moulins étant en ruine .

En 1779, on les affermait 600 livres .
Ces moulins suivirent toujours le sort

de la terre de la Jousselinière, niais ne
furent pas adjugés en 1792 avec la Jous-
selinière au sieur Belin qui ne les achet a
que le 12 juin 1793 à l'audience des criée s
du département de la Seine .

Belin, en 1805, les vendit à Blondet-
R:abouin, boulanger. Ils passèrent alors
en plusieurs mains successives et finale -
ment en 1845 (?) furent achetés par la
famille Lemaire-Deschamps qui possède
encore aujourd'hui le moulin vers Sud ,
tandis que l'autre, vers Nord, a été dé-
truit et converti en habitation particu-
lière . -- Voir Jousselinière . — (Arch .
Nat ., PP 5o, vol . 114, n o 147. — Bibi .
Vendôme, 1 0 Ms . 28 5, p . 279 ; 2e Fonds
Trémault, Carton I des fiefs [Jousseli-
nière] . -- Bulletin vendômois, 1879, p . 85 ;
1913, pp . 130 et suiv . [Art . Martellière] .

	

Lisle (Moulin de) .

	

- Voir Pont-SI-
Georges {Moulin du) .

Perrin ou du l'ont Perrin (Moulin) .
Molendinus de l'orle, su e s . (Car/ .

7•rinilr, 16) . 11 appallenail :t It t
Trinité et lui os- ;til clé olleit en to ;~ t
plut Geollrov M"'1'1 "\ "1""""'1 . tl a p
pantelait à G :tutlnet, fil :, d, 11 .uneli n
ale langeais . Mais e é ; .ntlhte t , d .mm•t u n
tournoi , iiv :utl eu le tu .tllieni de fue l
Géoffrov , fila (ln ronde Mains . . (de la

nuttiton d'Anjou) et cousin germain d u
ronfle GeolIo■v M ;t11e1, re dernier en
rouent mir VlVe trrtl :diU11 , et polir l'u t
p .tts•1, l ;dal hier uinuidouwt au («Mul e
ses moulins titi l')nt, en la ville ale Vo n
Honte . (e dernier en fit alors clou au mu t
uasl('re ale la 'trinité .

	

L'acte de don t
I ion est souscrit par tut grand nombre
ale chevaliers v .ndîauois et autres c e
sont : le vicoutte Raoul, le viconde t,ui l
Luuue, le vicomte ErLred (on ne dit pa s
>Voit ces personnages étaient vicondes) ,
Ilcrvé, vicomte de Mois, Ilainu•ric al e
Rancon, Geoffroy de Preuilly, R«ber l
Bourguignon, Adclard de Chateau t .o n
thier, Pierre de Camilly, Léon d'Amis Use ,
Nihard de Montoire et beaucoup d'ail( tes .
Cette charte est datée de l'an Mo39 .

La donation était faite par Geoffroy ,
pour le repos de l'âme, tant du décédé ,
que de celui qui était cause du décès .
Mais cette donation ne portait que su r
un des deux moulins du Pont . L'autre
fut donné en 1064, pour moitié, par lin
certain prêtre qui avec ce don, faisai t
celui d'un missel et de deux phylactères
d'argent, au moment même où il se fi t
moine .

Dans les premières années du xtle s . ,
l'abbé Geoffroy avait donné ce mouli n
en fief à Hamelin de Montoire, ainsi qu e
la moitié du moulin de Friquetnbatdl ;
et pour ce fait, il en recevait l'hommage ,
mais Pierre de Montoire, fils d'Ilamclin ,
s'étant révolté contre le comte de Ve n
dôme, Geoffroy Grisegonelle, celui-ci lu i
saisit ses moulins de Vendôme en 1121 .
L 'abbé Geoffroy le contraignit à les ren-
dre, sous prétexte qu'étant dans les fief s
de l'abbaye ils avaient été injusteuton l
saisis . Le comte consentit alors à les fair e
sortir de ses mains et les rendre à l'abb é
lui-même, du consentement de son fil s
Jean (qui fut le comte Jean Ier ) . -- Plu s
tard en 1202, l'abbé Hamelin donna ce
moulin en fief à Jean du Plessis .

Une note de la charte 4 38 du Cart . de
la Trinité fait erreur en disant que l e
canal au-dessous de ce moulin appart e
nait à l'abbaye . Elle confond avec le ça
ual dit du font-l'errin au-dessus (ln mou -
lin .

Le moulin du Polit-Perrin, eut 158s ,
était baillé àa ferme pour 560 livres ; t'i t
1678, tour 9001 ., niais à la ctaubiion que ,
si le blé vetmait à valoir 2() sous le boisseau ,
lit ferme augmenterait de lot) livres .
En 17 .8, il (1 lit donné pour t .o e;o livres
el seulement putti aile livres en 178■, .
Cc nuntliu ('lait double, le Gland Moulu t

le l'elil Moulin . 11 y avait dore deu x
touer, t•I ' paire; ,I,• meules . I, ;t mule sur;
dite de la (harle . 1 0( ale la 'I . linilé donne



VI'N1)OMI' (Moulins)

	

VI'Ni)OMI' (Moulins)

	

VI?N1)OME (Moulins)

	

Ill -

	

VEN])C)ME (Moulins )
la liste clos noues des meuniers depui s
l'an 1 5 12 . (tu y rencontre des famille s
dont la plupart sont eucure représentées
à Vendonce de nos jours .

Ces moulins avaient fini par être attri-
bués spécialement à l ' office (le cellérie r
du couvent . I,e couvent lui-même étai t
obligé d'y faire moudre sort blé . Ils furent
vendus nationalement en 171)1, pour
15 .100 et 5 .550 livres .

1,e moulin du l'ont-Perrin existe en-
core, et au rix e s ., appartient à la famill e
Fouquet. - (('art . Trinité, 16, 17, 36 ,

1 7 1 , 43 8 , note, l'• 216 ; note p . 403 .
Arch . L.-et-Cher, I ; 582, (2 435 e t

681 . - Bulletin vendomois, 1886, p . 122) .
Pont-SI-Georges (Moulins (ln) . Il s

étaient :ut nombre de deux, le mouli n
de Lisle et le moulin de la Fontaine . 'Fous
deux se trouvaient en amont du pont .
St-Georges . Le premier, en sortant de l a
porte St-Georges, était le moulin (le Lisle .

Ce moulin de Lisle tirait son nom, no n
de ce qu'il était situé sur une île, ce qu i
était réel, trais bien de ce qu'il avait ap-
partenu aux seigneurs de Lisle, qui le
possédèrent jusqu'au xlv e siècle .

En 1319, Jean de Lisle, chev ., (Sgr d u
autel de Lisle), vendait au chapitre St-
Georges )) un muid de froment à prendr e
chascun an sur son moulin, chacun setie r
(ou sac de 120 kil . d'après le glossaire
vendômois de P. Martelliére), valan t
quatre deniers » .

I ;n 1347, jean de Lisle vendait so n
moulin du Pont St-Georges à Houchard
(VI), comte de Vendôme, lequel, ou sor t
successeur, quelques années après, le cé-
dait aux chanoines de St-Georges . Ceux -
ci en 1394, le donnaient à bail moyennan t
quatre niuids et demi (le grain, (soit près
de 8o hectolitres, car le muid était (l e
1767 litres, d'après le glossaire de P. Mar -
tellière) .

En 1546, les chanoines le compre -
IIaient dans leur aveu au duc Antoine ,
et cela dans les termes suivants : „ Item ,
le moulin de Lisle appartenant à la bourse
des dits chnm,im•s anciens, séant sur la
rivière (lu loir près le Pont St-Georges
en la paroisse du del Si-Martin de l ' en-
dorne, ainsi que le del moulin se poursuit e t
comporte en maison, roue, essaie, escluse s
et autres ses appartenances, le tout en un
tenant, /oignant dura enté à une place d e
moulin r2 nous appartenanl, tenue de vou s
e) cens et qui soldait servir à esmouldre
/virements et de foules aultres parts à la
dite rivir'ri' du Loir, avec les chaussées
u , parlenaet au del moulin . »

	

- (Arch .
nl .,

	

1'

	

)1o,

	

fol .

	

3t) .
Mais en 158,i, :ut temps dit siège de

Vendôme par le roi I [enri IV, les maisons

situées pioche SI Sulpice quise trouvaient .
parmi les esla/,ers du dit moulin, avan t
été détruites par le feu, ce moulin v pe r
dit jusqu'à „ plus de .1 boisseaux de blé ,.
et les chanoines lurent obligés de couse s
tir une diminution de fermage en i 5, 1 5 .

l ;u 1637, bail était fait par le chapitr e
à Henri Aubert, moyennant 72 boisseau x
de bled, moitié froment et nu,itié seigle .

En 1617, oit voit. le chevéeier de S I
;eorges rendre aveu à César, duc de Ve n

dôme, pour ce ntottlin et cet :ayeu par
tait entre autres choses ceci : « fleur, rot e
place de moulin située sur la rivière d u
Loir, près la Poulaine .SI-Georges, entre
notre IIIoulin ale l'Isle et un aube mouli n
appelé le Moulin au/'rotes/ (le mouli n
même de la Fo,,l,,ine), appartenant ruts
frères de l'Ihitel Pieu, et en laquelle plie
coulait avoir un moulin. pour esguiser le s
/errements et pour laquelle plaie. ale mouli n
nous devons quatre deniers « . (Ardt .
Nat ., 1' 612) .

I1 y avait eu cffct là, autrefois tut tri e
sième ntottlin racheté par les chanoines ,
sans doute au xvi' s . Ce troisième mou
lin, situé entre les deux autres, apparte-
nait à la Trinité . Sou existence est cou s
tatée en 1505 dans un bail fait par l'a b
baye „ d'uni moulin a esmeudo . lun e
munis, séant près la porta St Georges . .
joignant d'un côté le moulin (lus Frères
de l'Hôtel-Dieu (moulin de la Fontaine )

(l'autre côté au moulin à blé des cha-
noines (le la collégiale St Geot gc s ;
d'un bord commue l'on va du l'ont S I
Georges aux (lits moulins

	

Le bail étai t
fait pour une rente de 5o sous et le cen s
en était de .1 deniers et 6 anguilles .
(Ardt . L .-et-Cher, II, fonds de la Trinité ,
liasse 26, classement provisoire) .

Oit pont existait qui reliait ces deu x
moulins de l'Isle et de la 1 F ontaine, ains i
qu'en témoigne uu plan de l'an bot) co n
servé aux Arch . (le 1, .-el Cher (Série G
2 55 ) . Ce pont étant à deux al elles séparées
par mie pile avec éperon elt lui 'lit e t
tuasse etc aval . Le moulin à /erreme)rl »
ayant alors depuis lomgleulps disparu .

Quant a la clI :utssIr se eu':oit le gr :us I
bras du Loir (lu Canal de l'l'ssel ( ;erbie r
et: sur l'extrémité aval de laquelle étai t
bâti le ntoulitt de Lisle, elle litait entre
tenue à frais eonniums par les deit,x mo u
lins de Lisle et de la Polit aille

F,n 17 9 1 et 1792, ee luottlin de Lisl e
fut vendu eu deux lortious, la premriér e

1
tour 9 .175 livres et la seconde pour 6 .20 0
ivres . L'acquéreur était le Sr Itucherou-
Rousseatt qui j)ossédait . la oraison ru e
( lucsuatlt n” 5 . La chaussée était indivis e
entre ce moulins et le moulin de la Fon-
tatitte.

1?u 1826, le propriétain«lu moulin d e
1 ;1. l .outaii t' vendit sa part d( . 1 ;1 chaussée

m pr0priélaire du moulin de Lisle . I? n
18 to , ce moulin de Lisle Irai vendu pw
151ad :tnIe de !toussa . , née fosse, 1lé, Il I)'
de Itnclteron, à M . de linuiiel, possesseu r
du moulin de la Fontaine, niais avec t é
serve de 1 :1 Chaussée qui resta en la pus
session des propriél :ures de la maiso n
rue ( :nesnault te r 5, :avec droit de sial i e
sur le faub . St-Lubin par la cour du muo n
lin de la I tout :tint' ('Pitres de la. nuliso a
rue ( ;uesuault tt” 5) .

(lm :ont au ntoulitt de la Fontaine, o n
l'appelait aussi Moulin de SI- ./recgtus ,
sans doute parce qu'il était proche l a
chapelle St-Jacques du Bourbier, à noie s
que ce ne soit parce qu'il avait pour es-
Iaigers (clients), les vassaux du fief St-
j :tcqus ; et, au avale siècle, il était encore
désigné sous le nom de Moulin-aux-Proust ,
(lu nom de ses meuniers . En 1666, il es t
àI Antoine Taffu, Pierre Taffu, Miche l
Lorieux, époux de Marie Aubert, Rade-
gonde Aubert, veuve de défunt César
IIogu et Catherine ilogu, tous considéré s
commue propriétaires, sans doute par bail
clnphvteotique .

Il était à coté du moulin de Lisle e t
profitait des mêmes eaux ; aussi était-i l
tenu en connnun avec le dit moulin d e
Lisle, de l'entretien de la chaussée d e
l'Essef-Gerbier qui retenait les eaux né-
cessaires aux deux moulins .

On ne peut donner sur ce moulin de l a
Fontaine des renseignements phis clairs
que ceux fournis par la note insérée a u
pouillé ou catalogue des biens de l ' Ora-
toire, à la Bibi . de Vendôme. Voici l e
texte de ce document : « Ce moulin, situé
proche la fontaine du Pont St-Georges ,
doit il a pris son nom, s'appelait ancienne -
Iteut le moulin de Courtiras, comme ap-
pert par plusieurs titres et entre autre s
une transaction avec MM. du Chapitre
St-Georges en date du 16 octobre 1366 ,
par laquelle pour éviter procès, le di t
chapitre cède aux moines et frères de l a
Maison-Dieu, "seigneurs de Courtiras, un e
place qu'ils avaient proche l a ,porte du hau t
(plutôt du bas) de la rue Vernie, avec
tous les droits attachés à la (lite place ,
et le cours de l'eau . La dite cession fait e
pour faciliter aux dits maîtres et frères
les moyens de rebâtir plus contulodénten l
leur moulin appelé h' Alou/in de (sa )
liras auquel la dite place était contigue ,
et en contre c'ebange, l ' lit 111 .11he; e t
frères cèdent au dit chapitre ante gaulis .
située n.0 boni de la t o ; rI l a, lue•, da n , .
le fiel dudit chai ittc . ..

es mutïlIret

	

lh, Ir . r de 1 .,

	

M .ii',,, n
Dieu firent dittélenlcrt b,till, e t , de „ nion

lits, cul, leur nvanl été expousé, ils l e
dorant lent (il lut par eux donné) à rent e
l,el e '. tnelle par bail cru 2() avril 1 4 76 à
I,ll~ee I .atenne, nmoyenn:tut 3o septiers
de bled, moitié Ironu•nt, moitié moutur e
vaLtnl seigle, àà charge eu outre cl'uit se p
tilts de grtiu envers l ' abbaye (le Vend a
rame, eI bois mimes envers St-Martin et
10 deniers de cens envers la Maison-Dieu ,
cOtnnu en relevant . Les trois ratines dues
sur ce moulin à la paroisse St-Marti n
échurent en partage à celle de la Made -
Icine lors de son érection et séparation
(le St-Martin . »

« Ce moulin ayant été totalement in-
cendié en 1707 (1706), nous (l'Oratoire )
obtinrent un arrêt du Grand Conseil ,
le 18 mai 1708, portant injonction au x
propriétaires héritiers (successeurs) d e
Gilles Garenne de mettre dans huit jours
des ouvriers pour le rétablir et de nou s
donner titre nouvel et nous payer de s
cens et rentes a nous dus sur icelui, faut e
de quoi, à nous permis d'y faire mettr e
des ouvriers aux dépens des propriétaires .
Les propriétaires s'étant trouvés hor s
d'état d'en faire les frais, nous signifiè-
rent leur renonciation à tous les droit s
qu'ils avaient sur le moulin que nou s
avons fait rebâtir à nos frais, et en som-
mes par là rentrés en possession .

« Le curé de la Magdeleine n'ayan t
pas voulu contribuer à la réédification
au prorata de la rente qui lui était due ,
elle s'est trouvée éteinte . „ (Bibi . Ven-
dôme, ms . 287, p . 141 . )

Ce moulin était chargé d'une rent e
d'un setier de bled envers les Bénédic-
tins de Vendôme .

Le moulin de la Fontaine, au xvtil ”
siècle, était affermé pour 440 livres . I l
a été vendu nationalement ; mais il exist e
à cet égard une certaine confusion, ca r
les Archives de Loir-et-Cher, Série 11 ,
(n o 883), disent qu'il fut vendu au sieur
F,ffray, le 6 février 1792, pour 32 .600 li-
vres et encore (no 11oa) le 3 janvier 1 7) 0 ,
pour 14.800 livres au citoyen Maupelil .
La Série L des mêmes archives (no 1 col )
répète ce même chiffre de 14 .800 livres
avec cette même date . Nous devons pen-
ser que c'est le chiffre réel de la vente
soit 14 .800 livres .

Fit 1847, ce mèlhie moulin était à veu-
dre et était dit alors (Le Loir du 28 nia i
1817), „ construit sur l'ancien moulin d e
la Fontaine et celui de l'Isle « , D t• l a
sorte les deux moulins n'en faisaient plus
qu'un (pli lut acheté par M . 13uffcrean ,
Boat I :t l:mnille le possède encore aujour -
d'hui (1(11 t) .

Ce moulin avait été incendié en 1708 e t
p .li.Ot avoir été leconslrnil aussitôt ;prés .
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[( l

Arch . Nul ., 1' bru, fol . 33 et 1«,12 ; S . 6 797, fol . 29 .

- Accu . I,.-et-Cher, G 254 et 256 11, Icrricr de ' Ora-
toire, p. 15o et tonds de la Trinité ; L lro2 ; Q, 7 1 3 ,
883, ro22, I rot . -- Bul etin vent/6mois, 18 8 7, p . 34 6
1905, p . 212 . - Bibi . Vendôme, I o Ms . 287, pp . 141 e t
suiv. ; 20 Ponds Trémault, Cartons des Fiefs i'Le Loir».
-- Journal Le Loir du 28 mai 1847. - Bulletin vendô-

mois, 1912, p . 177 Titres de la maison rue Guesnault ,
n o 5 .

Rondin (Moulin) . —• On rencontre ce
moulin aux xve et xvle siècles, comme
existant rue Poterie . Il devait être situ é
sur le pont de ce nom, là ou se rencon-
trent encore des p laisons (lui cachen t
en amont le canal venant de la Sous-I'ré-
fecture .

Une maison u proche le Moulin-Ron-
din était dite au Dictionnaire des biens
de l'Oratoire, être chargée de 4o sous d e
rente en faveur des frères de la Maison -
Dieu, du legs de Jacquette, fille de fe u
[;tienne Lebreton, en 1449. -- I;t en
1555, ce moulin est encore cité comm e
existant en cet endroit . (Bibi. (le Ven-
dôme, Ms. 286, fol . 194, verso, [97 ] . - -
[1449] . — Arch . L .-et-Cher, G 239 [ 1 555] .
Titres de la Jousselinière . )

Saint-Martin (Moulin) ou Moulin du
Cloître . Molendinus Sancti Martini ,
Molendinus Claustri, )(l e siècle, (Cart.
Trinité, 9 et 6o) . Il était situé sur l e
canal du Ponceau ou canal de l'Abbaye
et fut donné avec ce canal par le comt e
ds Geoffroy et Agnès sa fenune à l'abbay e
naissante en 1033, en illêuie temps qu e
le terrain où furent construits les bati-
ments et jardins de la Trinité. Il était di t
situé « ad portante foris, in suburbio Sanc-
ti Martini » . C'està-dire à peu près à l'em-
placement des maisons de la place d'Arme s
actuelle . Les moines, vers 1043, en concé-
dèrent la moitié à Gautier le Charpen-
tier, pour qu'il en jouit sa vie durant .

Vers 1103, l'abbé Geoffroy eut de s
contestations dont il sortit vainqueur,
au sujet de l'écluse de ce moulin . Il (lu t
le détruire au iuonient de la construction
des greniers de l'abbaye . 1,e moulin d u
Pont-Perrin dut suffire aux moines de -
puis cette époque. — (Cart . Trinité, 9 ,
10, 48, (>0, 35 0 ) .

Signac (Moulut) .

	

Voir Frinyuenléaull
(Moulin) .

Ville (Moulin (le la) . -- Voir Montrieu x
(Moulin de) .

6 . --- RITES, PLACES, PROMENADE S
i'r BA'i' 1M1?N'1•S i'Al2'l'IC111,1i':i s

Fat grande partie, les noms di' rires
sont changes . Nous tolu« nls ici une list e
den 1101115 :LlteielH et en lace les noms

nouveaux auxquels il faut se reporte r
pour reucoutri'r 1(s renseignements che r
ch(s .

Rue aux Chéreaux

	

Rue presse .
R . (lu Bourg-Robert

	

- R . de la Mare .
R . de la Chevrie

	

- R . Polrrie .
R . des P;cuelles .

	

-- R . ltreionnerie .
R . de l ' 1;guilterie,

	

-- R . Au 11/1.

R. du Faub . des Capucins - R. du Faub . Chartrain .
R . du Paub. St-Georges, - R . du Faub . SI Lubin .
R . du Faub . St-Michel, -- R . du Mail .
R. Garnault ou (l snault, - R. Gur•-enaul!
R . du Grand-Cimetière . -' R . du Faub. Chartrain .
Grand Faubourg,

	

- R . du Faub . tbar/vain .
R . du Grand Pour,

	

-- R . l'cè n e . ,
R . des Grands-Moulins, -- R . de la Grlre .
Quai Huger,

	

lt . du Mail prolonge
R . dei Mail de 'Paon,

	

P . du Faub . Chartrain .
R . du Mail Trénundl .

	

1t . du Fro,>, ( 'har/r,i,u .
R . de Matulleye,

	

- R . du Change. .
Place des Palis,

	

- R. du Alnil.
R. Pavé des Gds. Moulins,

	

R . de la Gré>',' .
R . du l'elil Bourgncuf,

	

ll . Noire ldan,e .
R . du Ponceau,,

	

- R . Guesnaull .
R . du Pont Routai

	

R . Poterie .
R . du l'ont St Bi(,

	

-- R . .Saint-1fie .
R . l'orle-Chartraine .

	

R . du Change .
R . Porte Muresse,

	

-- R . de l ' Ilo,pnc .
R . Port c-St (ev rges .

	

-- R . Poterie .
R . Porte St-Mc', R . Satina hart .
Place Saint-Denis,

	

-- ('lace du Théâtre .
R . St-Sulpice,

	

-1t . du Faub . SI-l . irhin .
R . Socquembau lt,

	

R . Frrnquenrbauli .
R . de la Sorée,

	

It . .Saint- .langur, .
R. des Soubs,

	

R . de la Mare.
I 'lace de la Trinité,

	

- l'I,i,-e d'Arme, .
R . de la Volaille,

	

R . Snunrrie .

Abbaye (Rue de 1') . Cette nue est tno
(lenR' et ne date (tue du xlx'' siècle ou tou t
au plus de la fin de XVIII 10 . 1?lle' longe l'églis e
de la 'l'rinité au Nord et tiboutil an pont (l u
nient(' none . Plus loin, elle se continue ju s
qu 'à sortir dans les prés et prend alors l e
vont d(' Nue de l'A /Ma 1'e I>rolurli'rr .

Cette rue commence à lai place d'Armes .
Jadis se trouvait là lut txrrehe, le porch e
d'entrée des cours de l'abbaye et (lu parvi s
de l'église de la Trinité . l,a maison du po t
clic appartenait à la ville qui en avait lai t
l ' acquisition en octobre 18211 (tans l'inle n
lion expresse de la démolir pour démasque r
le vinai] de la Trinité, ec qui fut hait e n
1842 .

A gauche se rencontre la ruelle ou cul al e
sac des (lrauids ( .rell.iers C011dniSaant à l'an -
cicuuechatx'lle(h . Notre-1)anlede l'il é, qu i
se trouve cachée par la maison u s 2, appelé e
Maison Sour(/i .c, purée que c'est là qu'a u
N IX ' . siècle la conil(ssede tionrdiselenlenr :ai l
et :n'n.il fondé une petite nl :aison religieus e
clni a pris fin en i r n,M- Celte maison et lai

suivante sont sur l'en'placenu'nt (ln cist e
tien , des étrangers, là oit, dans h' Moye n
Agi', les lai((nes considéraient couine u n
privilège religieux et un honneur d'un e
enterrés . Ott appelait eu terrain I .a ( .alll,' r

laits l• e` (•ilul'tit're s'' trouvait édifiée un e
petite maison (pli s'appelait la Cas( 11;( 1
lcn'rt . , ou 1far(lier(' , sauts que Pott sache exa c
lestent pourquoi ce nous . Celle maison fini t
pal- etn'donné•e1loycràdivcrspersunn :tt cs ,
et parfois à des ntarc•hancls d'objets de pié t

I'lus loin, tete autre maison était le logi s
de l'aumônier . (Auj . maison I'ontcllaillr ,
Il » .1 .) Plus loin encore, une maison à to u
relle off est établi aujou rd'hui un carrossie r
(n^ 6) et où se trouve aussi le cercle dus of -
liens de I ;t garnison, avait été bâtie spécia-
lentent lxnu loger le prieur de l'abbaye qui ,
en fait, était le premier des moines et l e
t :o lvrrncnr de la maison surtout à partir d e
I'"lxultte oit lus abbés cessèrent (l'être rési-
dants . Mais les prieurs cumulant leur office
avec d 'antres, on appelait cette maison Le
logis de la S(lcrislie . sur le plan de 1677 . A u
droit de cette maison, le chemin s'inflé-
cltissait à gauche tour laisser place à u n
grand bâtiment très peu décoratif, aujour-
d'hui démoli, et su continuait par derrièr e
au travers d'une cour où se trouvaient le s
écuries et qui tx'r mettait d'aborder le logi s
de l'abbé, et les jardins qui lui étaient con -
sacrés .

Ce logis, autrement dit l ' Abbatiale, exist e
toujours et sert de presbytère au curé de la
Trinité .

C 'est tut beau 1àtilItent du xv e siècle avec
tourelle d'escalier exagonale (lu plus gra-
cieux effet . Il paraît avoir été édifié par An-
toine de Crevant, dernier abbé régulier ,
sur l ' eutplacemneut de ce qu'on appelait au-
paravant le Château-Margot .

Ce bâtiment, lxlurvu de belles salles au
rer-de-chaussée et au premier étage, es t
tout à fait (tans le style des manoirs clas-
siques (lit xv e siècle . Il a été plusieurs foi s
a tgra u n l i par dus annexes au cours des âges .

A p.trtii- de la fin du xvn(- siècle, les abbé s
de la Trinité, qui avaient depuis longtemp s
cessé de résider, se dé c idèrent à donner en
location leur abbatiale . 1 ;l le' (levinttlotu sinl -
plu habitation particulière . On la voit, eu
173(', habitée par les demoiselles liellauge r
et, (yt 171(), elle (tait donnée à baril i1 Henri -
Auguste de liailleharhe, seigneur (le Ro -

( 1 l g rétcval), ainsi qu'il son épouse
Volauule de I .ottlaiue . .i la r, ;tierve 11,S 110c
mers et (le la rlblmbie 91111 1 rlldllll an ch ; u
110)1

	

1,0 prix en ( . lait do
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VI T N1)OMV (Rues, rie . )

I,'Alrintlhile flet vendue ruttionalenu•nt l e
I,/mail I/rtl ('I achetée par Iae(Itu'sJotltt n
selle, malclland ,1 Venrlonle .

t'elni et Iarevendail, le 1() fructidor an I V
( 1 sept i-/ ,,()) , par acte devant Renon, il
Vcn(luune, !t l a ia .ncois-Lazaur Malreschal t l
Ut suit . Victoire R( , nou, sou épouse, ains i
,lu'à jean Philibert I)(isaigncsetl l ranmia '
I'nlilie Kemal, son épouse .

('eux ci, le 1 .1 mars 183o, devant Hérauts ,
solaire, revendaient. cet immeuble i t
M . Ulyss e lysse. Renon, ancien sous-préfet, c l
1\1" Angèle Lent train, son épouse . 1?1t 18 ( 8 ,
ccsdcntiers durent le donner à bai I at .0 curé d e
la Trinité qui avait été évincé (lu logis qu'i l
occupait, c'est-à-dire l'ancien presbytèr e
Saint-Lubin, repris par la ville pour OL lait e
une école .

l ;nfin, le 5 avril 1855,M . Ulysse Renon h '
vendait, par acte (levant l'eltereaal, uot ail e
à Vendôme. à la lubrique (le l'église de l a
Trinité.

A l'époque de la sécularisation des bien s
des fabriques d'église, l'Abbatiale fut dévo-
lue, connue bien national, à l'Hôpital 1 los
pice de la ville de Vendôme, qui la possèd e
encore aujourd'hui (1915) et la donne e n
location au curé-archiprêtre de la 'l'riuilé .
(Bibi . de Vendôme, 1115 . 191 [Launay J .
Bulletin Vendômois, 1885, pp . 132 et

	

i ;
1886, pp . il 8 à 122 ; 1890, pp. 122 et 12') .
- Journal Le Loir, 18 février 18 .1 2 .

Notes ms . de M. Jules Rolland, d'après le s
Archives de l'Hos lice de Vendôme) .

Abbaye (Cours (le 1 ' ) . -- Ce cours long e
les anciens a Grands Greniers » . Là étaien t
les anciennes cours de l'abbaye, joignan t
d'un côté, à l'est, le bâtiment des hôtes d u
couvent (Cella hospitium) et, du côté de
l'ouest, les Grands Greniers. Mais ce n'est 1taas
un cours dans l'acception du terme nuxlern e
qui veut dire Promenade . C'est lute simpl e
rue dont les numéros habités sont tous (1 tu t
côté (côté ouest) . De l'autre côté, se t rotu'( .n t
les bâtiments du quartier de cavalerie et l e
clocher de la Trinité .

1)ans cette rue se trouvait jadis le t hé'a i t re ,
occupant une partie (les Grands (eniers .
Cette salle a été désaffectée, vers 187o, e t
vendue à des particulièrs. 1,e danger afi n
cendie était la cause de cette aliénation .
(Voir lllnnunlcllls ['l'héâtrej) . Il subsiste u n
rest(«1(«« .s ( .rands Greniers, caractérisé pe u
des ouvert ues à plein cintre et à moulure s
ornées .

Le noua de cette rue provient phltiil d u
mol (o11)(('II I- tis) Igue de (ours «cursus) ( 11 1
peul cule que c'est la rue des :weienn(s ~
colla ; de I'altb :y'c .

drue, (I'l ;trc ,I'(, anciennement l'lac,'
bb,i rr uu ,l,' la

	

111111/r ' .

	

l Yur c '
de la Itrlvrn,'N, (l'elIode Révr(luli(aula i
te)

	

l 'Icnr cl,' ici ltr`l'liblrnlar aujolu,l'Inli



VENDOME (Rites, etc .)

	

1(1b

	

V1{N])()ME (Rites, etc . )
(depuis 1012) .

	

Celte place n'a prie ,
le nom de I'lace d'Avares qu'au Nix e s .

C"est, (lu reste, plutôt une rue élargi e
qu'une place ; mals telle nulle (tait ,
avant lit démolition rte l'église StMar-
lin, c'était la seule place qu'il y eut à
Vendôme, avec la place (lu Marché, qu i
elle même ululait guérir lu 'nit élargis -
sement de lit rue de la Saunera' . Cette
('lace d'Atnces ne prenait qu'au cheve t
de l'église St Martin, coupât( lui-mêm e
par des bülissus de piètre apparence e t
(lui rendaient en cet endroit la voie pu-
blique fort étroite, ainsi qu'on peut unt-
corc, ces ten(1et-ai, s'en rundt'e conlpt c
les jours de marché, quand lus forant s
obstruent une moitié de cette place .
Au Nord (lu chevet de St-Martin, ce de-
venait la rue du Change .

Au moyen-lige, la place (le l'Abbay e
était plus large de 5 à O mètres . Elle étai t
lerncée à l'Est par les murs des grand s
greniers (le l'abbaye. Ce n 'est guère qu'au
xcv e s ., (lue les moines, à qui cette place
appartenait, permirent à des bourgeoi s
d 'adosser des boutiques à leurs grands
greniers . l ia place y perdit en largeur ,
mais y gagna en gaîté, car rien ne devai t
(bru plus rébarbatif que ces grands murs
sans fenêtres qui lut faisaient clôtura .

Au n" 8 (le cette place, se trouve tu t
porche conduisant à calte ancienne mai -
son, dont la façade, tournée vers Midi ,
a conservé une très élégante porte d e
la Renaissance, et sur cette même fa-
çade, une autre porte bâtarde, suruu)n-
t ée d'un écusson sculpté dans la pierre, et
fruste, niais oui l'on distingue encore tu t
parti., au u à un coq en pointe, au elle/ de . . .
et au 2 au chevron dc . . . accons/( . car point e
d'un cœur, au chef de . . .

Le canal de l 'abbaye ou tut 1')nceau
traversait en (liais cette place, à d(con-
vert, ut la terminait au Sud . Cc cana l
existe encore, 'nais l couvert ; il sort
de dessous le it" 5 de la place et va s'en-
gouffrer sous le n" 1 1 (le la rue (lues-
nanit . Au-delà de ce canal, ce n'étai t

rus la place, niais la rue ( ;uesuault pro -
longée et encore la rue Saint-Blé pro -
longée . Ces deux prolongements faisaien t
a sec la rivière du Ponceau un triangl e
que M . Martcllii're t))pelle le Carre/out
du /'oueeau . l ht passait dans la rue t 'ales -

u n un longeant ce canal et en eflleu -
ruit l'angle Sud-( )(est de la place, puis
pour au-rIcer rite Saint-ltié ou passai t
sur tune planchette rcutplacée ensuite
par tilt poilueaut prololtgeaut la dit(' rue
( ;ucsnanll . Les maisons au fond de l a
place saut a tiutSi restes ttutu(rotécs (ancr a
nue suite de la rue t ue:snault (voir I/O 'e
(iuesrr(rrrll pair laa tonus (U du l'once:ut) .

Mais voici (lue, de nos jouis , tune 11111
nicij)alité uoivellu (io12) lotit engln ('e de
paculisnu craign:ail sans doute que le uol n
de l'larr d' .I ruions inocule g lus gusit s gne r
bers aux (itr,y'uns, l'a changé lit celu i
de /'lace (le la tir/,rrhlique , (Rune (,analit é
afllig(aaute, nullement justifié par aucun e
phase de l'existence de cattuplu'e (lui jadi s
était lu lieu de i-,ssauible11cett (l.is han
guais cil ;u—uns el divisés un u, utpa}', ui( s
pour la garde des remparts, à l 'époque (1, s
troubles . (liil)1 . de Vendituce : i" M é
moires de 1)uchemin, t . I, p . ( .i ; 2" Nolu s
nos . (le C. Launay sur Rues de Veudi)ue ,
etc .) .

,1u-1/lé (Rue) .

	

Lite' de I' I'..' tulle r
14 .18 (Arcli . 1, .-et Char, ( ; 238) .

	

Nue
de l ' humanité, puis de la /sil (I'étiod u
révolntiottttairu) .

	

Cotte rua va di I ; t
('lace St Martin à la rue Poterie .

	

I ;EI e
s'appelait déjà Rue air //lecl e n
Ce noue lui vint de uu que l ' ;utdil((lie d . '
la justice céda sous rue-de chaussée pou
en faire une halle au blé. C'était eu (lu e
l'on appelait lia saallu dus l'as l'ardus .
Elle conuuuuiguait avec la rue par de s
arcades :aujourd'hui masures niais pa r
faaitcnucut v isibles encore . I,'audtt (lu e
avait sort autre entrée dans la ( :taul e
Rue.

C 'est par erreur (lue l'étigny :attribu e
à Marie de Luxembourg l'(Iablissenteu t
de la fabrique d ' aiguilles dans cul h' roc .
Ce nom de l'l?sguullerie était déjà poil é

par cette rua 111 I .118, cal il est prob :abl u
que cette princ(ssu ne lit (lue rétabli t
cette fabrique et la rtu .ouc,ler . Mais cli c
semble n'avoir pats survécu ;) la princesse .
Le nom du toc' :'In 1/17 tesla a Iii . voit'
publique et caltai de l ' /fs ;;urllcrie fini t
par être oublié .

C 'est dans cette rue Au-Blé (lue s ' '
trouve dotutur l'itupastiu de la »milan .
oit' I'on- ballait l'amimie pair les («miles
de 'Vendôme lui uu)yeat-agi .

	

(Avili .
ale 7, . et Char, ( ; 21 , 2 3s .

	

p .
57 1 .

	

liibl . da Vendrinu' : t" 1Malin s
en( ;OI [i,anttt.v ;

	

1)uchentin t . 1 ,
Vendonu' .

	

Mêlais l ' endémie pendard
la /involution, t . II, p .

	

il .

	

I/rr//elrr r
veudorunis, 180 .1, p. t 8- ; 1913 , p . 28) ,
:art . J . blartellu're) .

/lasse (Rua) .

	

1 . ire rnr .t

	

( lier raIr 1 ,
XV'' at Xvi" s.

	

/,10' l/a .sselulle . ((poilu e
révultttionnaire) .

	

Cette rua :i. v' :cal pris;
le 110111 de l .ne c«N.r ( /rrrcnu .t, du liai t
d'avoir pra ;stln'cntii•rentei!t appailuutt : i
une famille Chéreau, bourgeois de Vca t
dôme, qu'out rencontre au xv' si(ule -
( s uite famille possédait entre ardus l a
maison d' :ntglu de la rue l'otarie don t
le jardin s'étendait par derrière jusqu'a u
('tirs d'eau appelé l'/Cru /'ricgnmil,anl/

V I' Nl)OMI'; (Rues, etc . )

ou /"riuquelnhardl out se trouvait un tao n
lin (lui appartenait . l'ut immeubl e
aujourd'hui o(( upc le n" rte la lue Mari' ,
mais n'ai plus l' .iagle rte la lue l ' oluui e

I,e none de erre /tassera/le (bail l'a ,',t a
tillée lit Révolution ne provient par ; d (
(e qu'elle (st dans la partie basse rte l a
cille , iUu(us Lien da ce qu'un pers«unng(
du mono da It ;ussucille fut un voeu( u n
moment cette époque . En I7o ;, (tan t
secrétaire de légation à Naples, il t'uni t
été assassiné au cours d'une émeut(' p o
pilaire eut tÿchant de faire respecter l e
drapeau français .

La maison susdite devint donc la mai -
son autx Ch(reaux, et parait atvoir ét é
habitée par la faucille Dargouges et no-
tamment par Charles Dargouges en 1482 .

Elle devint ensuite l'hôtel Signac ,
du noua des seigneurs de la Rochelan-
dault qui la possédèrent au XVI" siècle .
Au xvn e siècle, et notamment en 169 9
elle, parait être habitée par le sieur Ilogu ,
président aux ( :rands-Jours du Vendô-
nuois . Mais elle porte toujours le nom de
/lote/ ou III ut sou- .S'iguac . De la faucille
Signac elle passas ;ut xVuiu" siècle à l a
launille de Musset qui de là, fit porte r
tout au nu)ius à un de ses membres l e
none de Musset-Signac . C'était Charles--
J oseplc-Louis du Musset, né .à la Bona-
centore le 24 110V . 1700, époux (Al 178 8
de Manie-1?nnhe, fille de N . ('t»upaiguion
de I r loville . il émigra, et la maison fu t
alors vanda,' i t attionadcnu'utt cas- u 79-1 (? )

Ruts la première moitié du xix'' s . .
elle est achetée par dance Marie de Bros-
sard, veuve Jacques I'ItiliJ)pc-Abel de
Brunier ;lui décéda à Vendonu' en 1854 ,
et pa.;sa alors à un de ses fils, M . Iiij) -
iolyte de Iiruui-r, lequel, lui-même, l a

~aissaa a à sa fille Madame Salupayo . Celle -
ci, mourut vat 2 et la maison fut alors
achetée avec ses dépendances par le doc-
teur Cltc•callicr, pour en faire une clini -
(pn' .

A cette maison était annexé un mou -
lin qui existait encore, d'après 1)uche-
ncin, en 1815, trais fut détruit peu après .

(Voir I'cndéIue Moulins, Moulin Friu -
gu('mbaull) .

	

(Arch . Nat., l' Oro, fol .
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de lt I :cnlille de I\lu',:ue'l, e hue \I
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(Itln• etc,,)

	

/(car Jr

	

/er,,rl•.
(L' I'lleuir(,' Iti('colultoit

	

I•,Ile coud, la

I :uil ttr's an(tennenu('nl au commenc e
uuultt de celte rue, ;u partir (le la rue d u
Chang( et (ioctl on croit voir les vert i
g,us (I :uns nue caret' de lai maison n" t
de la rue St -Jacques, contigu(' pair de i
I1(0' it came autre de la rue des Béguines .
Matis ce béguinage, qui paraît avoir di s
pain dès avant le xiv" s ., semble avoi r
eut au moins ses jardins sur le côté nor d
de la dite rue des Béguines, ainsi qu'e n
témoigne l'aveu rapporté ci-après, ren-
du air comte en 1493 : « Sensuyt la dé
claration des choses héritaux que je ,
Jacques Deniatt, tiens et advoue teni r
de vous, Haut et Puissant Prince Mon -
seigneur le comte de Vendosnte et d e
Saint-Paul à cause de votre chastea u
de Vendosme : C'est assavoir les deu x
pars de la maison et apparteuauees d u
73éguynaige, situé en la rue des Bégu y
mes en la dite ville de Vendosme, par t
tageant avec Maury Charot, joignan t
d'un cousté au dit Charot, d'autre cousu (
aux chouses feu Michel Ledet, que lien t
de présent Pierre Leblanc, d'un bou t
aux murs de la dite ville, et d ' autre cousté
ana pavé de la dite rue . Dont je vous sui s
tenu rendre et payer par chascun ait l a
soinnte de huit sols quatre deniers tus .
le jour et feste de Toussaint . -- I ;t es t
tout ce que je tiens de vous, Monseigneur ,
et y fair arrest par ceste déclaration si-
gnée à ma requeste du seing numuel ti c
Simon Sanxon, notaire juré, le septics-
lue jour de Janvier l'an mil iiii e inttx x
et treze. » — Signé : SANXON. --- (l'; x
trait des Archives Nationales, I' )51 ,
n" 140 . )

Ce « Béguignaige » était peut-être déj à
détruit quand furent construits Ils murs
de ville dans la première moitié (?) dit
xn1 e s .

Au coin de la rue du Change et de la
rue des Béguines, côté Sud, il ('xistati l
rn lotir banal qui appartenait en («u t
nnnt à l'abbaye de la Virginité et a u
prieur de Lavardin . l)n 1512, les uonm• s
de la Virginité cédèrent leur part ai t
prieur de Lavardin moyennant une rent e
de 35 sols . Ce four existe encore . I l
(st ;Irisez à croire tue, si les nonnes d e
la Virginité llossé(Iaiunt ce four, elles
l'auront (Iii recevoir en dort, à l'extni e
lion du Béguinage .

La partie de Bette rue qui touchait .t
I .t Poile Clcatlraairte rulevaait :u cens d e
1 .1 `;rie de I'utignv et en 1588, une mua i
son qui .tpl,anlenait aux héler de l :1 I\la l
ami Pieu etaiil baillée pat' eux à I,a u

1(17
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place dr lit Madeleine à let rue du Cha n
gr . Liai mnn(t t'y 1111paiIN prennent tnéuu '
.) la rite I'ulitit' . ('e 140111 de /ira' (le s
lh'( nette, pro\ 1, 111 d'un béguinage exis
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rent Roberdeau, marchand foulon e t
relevait . de cette seigneurie à 3 denier s
de cens . Cette maison était dite, à cett e
date, être « où il y a une tourelle et se s
appartenances, joignant d'un cousté au x
murs de la ville, d'autre au pavé de l a
(lite rue, et d'un bout à la vis et montée
de la Porte-Chartraine » .

Cette rue des Béguires jusqu'au 3 e
quart du xtx e siècle se continuait jus -
qu'à l'ancienne porte St-Michel (?) . C e
bout de rue, qui en est détaché aujour-
d'hui, porte le nom de Rue de l'Hospice .

Cette rue, pour la plupart de ses mai -
sons, semble avoir fait partie du censi f
du château . Mais le bout, vers l'Ouest ,
paraît avoir relevé de la Collégiale . -
(Arch. Nat., P 953 [ i 493], n° 140 . -
Arch . L.-et-Cher H [Oratoire], année
1588 . — Cart. blésois de Marta ., 62 5
[1512] . — Bibi . de Vendôme, Mémoires
de Duchemin, t . I, ou t . II, p . 136) .

Belot (Square) . — On donne ce no m
au jardin etabli hors la ville au delà du
pont de l'Abbaye. Ce jardin est coup é
en diagonale par le chemin ou plutô t
l'allée plantée qui du pont de l'abbay e
mène au pont St-Denis ou de l'Islettc .
L'emplacement de ce square est pris su r
les Grands-Prés de l'Abbaye qui venaien t
autrefois baigner la rivière du mouli n
du Pont-Perrin, dite encore du Dos-d'Ane .
Ce terrain, acheté par la ville, a, pendan t
40 ans, servi de dépôt pour les décom-
bres . Ces décombres ont fini par suré-
lever le sol de près de 2 mètres en cer-
taines parties . On y a tout d'abord établ i
le champ de foire aux vaches, puis, sou s
l'administration de M. Jean-Barthéle-
my Belot, maire de la ville de 1888 à
1898, on s'est décidé à convertir cet em-
placement en jardin, d'où le nous de
Square Belot, Le marché aux vaches a
été reporté à l'Est, sur un même terrain
formé aussi de décombres, dans le pro-
longement du premier, et ([ni gagne tons
les jours sur les Grands-Ires . La rue qu i
traverse ce square a pris le none d'Ave-
nue du Square Belot . C'était l'ancienn e
chaussée des Grands-Prés .

Bourg-Neuf (Rue du) . Rue Bru-
tus (Révolution) . - Ce nom de Bourg-
Neuf existait déjà au xt e s ., époque o ù
ce quartier a été donné à la Trinité pa r
le comte Geoffroy-Martel, afin d'y cons-
truire un bourg, qui fut , appelé alors
Bourg-Neuf (Burgus Novus) . L'appella-
tion n'a pas changé depuis. Cette rue
part de la rue du Change pour abouti r
a un cul-de-sac où elle rejoint la rue Pa-
risienne. — Tout ce quartier relevai t
censivetttent de la Trinité.

Hôtel de la Prévôté de Mazangé, — Aux

le" 3 et 5 de cette rue du Bourg Neuf s e
trouve une importante nntisott qui est (l é
('rite par Lauiiay (lalis S('StI ((t ('S III LI 1115(111( 5
sur les rues de Vendôme. Elle était divisé e
en deux corps de logis dont l'un appel é
La Grande Maison avait son entrée su t
le petit Bourg-Neuf ou rue Notre Daine .
Cette entrée est encore indiquée par un e
porte du xvtt e s ., avec ses deux pil :ist t'es
à chapiteaux soutenant cordon et co r
niche . L 'antre s ' appelait le ( ;rand Hôtel
de Mazangé et avait son entrée rue d u
Bourg-Neuf . Ces deux IcUitueuts n' a
vaient fait primitivement qu 'un seu l
corps de logis, et ( ' était l'Ilote( (le le t
Prévôté de I(la :aug(, et à l'1?st the ( e
bâtiment se trouvait une eltapclic tlou l
il restait encore (los traces au xtx t' s .
Ces traces ont disparu par suite ci '
démolition ('n t808 . (Voir lr'rlcat e
l';gliscs, Chapelle .S/-/taunîl) . Celte nia i
son relevait en totalité du fiel de I ; t
Prévosté de Mazangé, usais les prévi~t s
la reportaient :t leur tour à la l'Huilé .
- Elle avait été (onstrttile ais xv'' s . ,

par un prévôt de Mazangé, utenthre
dépendant et chanoine de la (athé
drille de Charters . Sa résidence, art boum
de Mazangé, étant tombée est raine, i l
obtint (le l 'évêque et du chapitre de li t
reporter à Vendôme tnî'nu•, et (I'v hall s
porter le siège de sa jnatiee . Voilà peur
quoi, encore au xvIII'' s ., cette justice
de Mazangé tenait sus assises dans (ell e
oraison, et ses propriétaires étai( nt obli-
gés de subir la servitude de l'audience
des baillis de Mazangé qui parait avoi r
en lieu une fois par mois .

Les Prévôts de Mazangé avaient e(55 é
de résider en Vcudôtnois dans le (otn s
du xvrt e s ., aussi leur hôtel fut il vendu .
René Augry (voir sa notice), possédai t
cette maison dans la se(unde moitié (l e
ce siècle . Il s'elfor(a, sans pouvait c
}})avenir, de faire reporter :t Mazutu; é
le sic'gc de la justice . Il mourut est 1 7ol .
La maison de la l'réviité (le M . paiss a
ensuit( ('olnlne résidence urbaine uni s
seigneurs de Sdanuucs . En t ~ 8 . i, elle est tt
François-Alexandre de Btt_v . contre d e
Cauaplcs, Sgr (Ic Selonnues, ais' . officie r
de dragons, qui la vendit celte année l à
à Jacques-IIonorat de Gallois de litza .v ,
et à Marie-Charlotte Jiaroueil, sou éptc l
se, dont les héritiers dans lai personn e
de Mlle Anne-Paulhte de Sarrazin, l a
vendirent à M . Jacques-Louis Marganue ,
receveur particulier des finances. Elle
fut achetée en 1845 par M . Gervais Lai t
nay, professeur de dessin au collige de
Vendôme (voir sa notice), qui mouru t
en 1891 . A sa lnort, elle fut achetée pai r
M . Thoraux, notaire, et passa ensuite

à sort successeur M . Boni. , à la
de qui elle appartient encore tnjonttl'hni .

Maison Vont-à . Elle est au n^ rl .
entre la rue du Bourg Neill et l'impass e
du mente nom . ( 'elle nuùs(u, apletIt t
matit, est 1 5I i, à

	

jean liignelle et Iras )

Potin qui sur elle léguaient a l'églis
e Martin un droit de cutis ,tunneltic '

sou .; . Elle ri(((ant spécialement de L i
Celic rie tle l'atbbatvc, I?Ile (Matit eu ii,) q
possédée par nit Sr Iiois'C,alrluer qui I . t
donnait :t . rente à Claude Bouchant, pr o
(lueur en I (",ludion .

	

I';lle était ach e
tée cet 'ti l t pair Michel Huilant, con.
seiller élu en l'l ;lectiun . En 1708, ell e
étant cédée à Rail a Louis Robcrticatt .
chef the tourtière du cluc d ' Orléans et à
I'ra.ncoise atquet, soli épouse .

	

En
1 5 ' e11( est à François Fe-est, avoca t
:ttt bailliage (voir sa notice) .

	

En 1756 ,
i ntn(ois-Claude Forest, chanoine de

Si -( :uorgcs il l'avait encore en 1772 ,
et la tenait par héritage de François Fo -
rest . 1?rt 1787, Amas Forest la vendai t
à i nuu•ais (le 'l ` orgeat, contrôleur au
bureau de Vendôme, et à Julie Leroy ,
son (•pause. La maréchale (le Rochant-
beau, alors veuve, habitait cette mai -
son en 181 .1 au moment de l'invasion .
prussienne .

	

Au milieu du xlx' s ., ell e
appartient à lit famille Filly .

A (ôté de cette maison se trouve l'im-
passe dit Bourg-Neuf qui, jusqu 'au mi -
lieu dit xtx'' s ., et même plus tard, s e
continuait au tuo -ven d'un petit passag e
à travers tut immeuble coutciant un
élaiiclissenmut de latins, et permettai t
d'accéder à la rue de l'Albayc . Ce pas-
sage (sl . uutlbcureusuuelit nterdit au-
jourd'hui, et la rie du Bourg-Neuf s e
I rouve ètre un cul-de-sac .

Près de l'extrémité de la rue (lu Bourg -
Neuf se trouvait une maison appelée le
feu rte /'ncclrne qui, en 1522, lut saisi e
sur ses possesseurs pair l'abbé de la Tri-
nité, faute pair eux the s'acquitter des
arrérages du fermage des dîmes de vins
dans les paroisses (le Villiers et de Naveil .
Cette maison était dite joindre par der-
rière les jardins de l'abbaye .

Ise; bourgeois saisis étaient Miellat '
Couasutct et Jean lirauldeau, marchands ;
la maison . fut alors adjugée à Thoma s
( :authier_ Au xv,it e siècle, cil( devin t
école avec pension. Un appel( Pierr e
I,egou5t leu :111 celle Itensittut est 1280 .

Au xIx'' s ., celle tuent . tu,tisott rud e
vint école sorts la (Mechta' des trocs de s
I :, tIcs ch11'111 ttne,: 'itaira dt• 111 .111 te: la i
(lues ,tprt'' :; 880 ( ;) l'Ale , tell .tnloutd'h i
(lcpt i) the dé'pol der, p,utct- .t ne ends .

(Btbl . de Ventloiut•

	

t'' 1‘Itc t'tt i l, . t
u :t1'l, Ill, it tl i, , .' Nin k , l'as e (lu leu

de Paume .

	

Crrrl . / rinilr', 30. - Arch .
L . et Chia, (' , .iv,, sol . erg) .

	

- ' Pitres
des ntairum ; dn Prévôt t1e Mazangé, I o
n'al, et

	

Abbé Mélais, Les Pc/itt'.c l'ai t
b'•. et

	

I'CM/0111e, I .

	

t] . )
Maint ) ; pilla/ (Rue du) .

	

Voir lita '
de 1,1 ,Ilote' .

lüc•hntuerie (Rue (le la) .

	

Ur g e de la
l :erllc,(inriie, 154o (A . N ., 1' 1152,

	

1n 7 )
Ott l'appelait aussi parfois Rue (/e %

lirru'llr ., et, à l'époque révolutioun,tite ,
Nue de la Gamelle, puis Hue de lu I'tui;c t
/dé . Ce none (les Ecuelles lui viendr :ul ,
d'après Duchemin, de ce que celle ru e
était habitée par des mendiants qui v .
paient à l'hospice ou au presbyli•rt de
la Madeleine pour recueillir leur ou« .
dans des écuelles . Mais il convient de
n'accueillir qu'avec réserves celte as
sertion qui semble tut peu fa ntaisistt '. .

Son nom de la Jlrelonnerie ou /cerllwtn t
marie lui vient de ce qu' elle conduisai l
à lute ferme de ce nom qui se trouvai t
alors dans la campagne . -- Cette rue par t
de la rue du Mail en face le pont SI M i
chel . Elle se perdait dans les chaud s
avant l'établissement du chemin de te r
dont le remblai la coupe aujourd'hu i
sans passage .

Autrefois cette rue se bifurquait e1.
revenait au faubourg Chartrain par un
chemin. qui depuis est devenu lai rue de i
Jardins .

Au coin de cette rue des Jardins e t
de la rue de la Bretonnerie se trouve u n
jardin entouré de murs ; c'était là Putti
placement, au xvle siècle, du templ e
protestant et de son cimetière . lac templ e
fut démoli en 1684 et son emplacemen t
concédé à l'hospice pour y établir son
propre cimetière .

Dans cette rue de la Bretonneric s c
trouvait, au xlve siècle, une maison qu'o n
appelait Pied-Cornu et qui devant :l li t
Maison-Dieu une rente de 4o tunes, d u
legs de Jean Beauxoncles en t i8 .1 . (Mit
280) . La continuation de la rue fit• It t
Bretonnerie, de l'autre côté du chemi n
de fer, prend le nom de Rue de la Méfi a
gerie . mais c'est un tronçon :d,alttbtuil é

(Bibi . de Vendôme : 1 0 Ms . 3(■1, I,tu t
nay sur Rues, etc . ; 2° Ms . 280, I )ici ioun .
des Biens de l'Oratoire, p . 15 4 . Jou r
mal L'hebdomadaire, 25 juillet 18{ 1
Journal I,e Loir, 20 mai 1843, supplém . .

Itrult'es (Ruelle des) .

	

- Celle rnclke

r
end dans la rte' de la Satuterie entre

les O et t t , et conduit air Loir . I )'x
plis M . Mat tellière (/tullcli.ra tilt_ ;, p. 211) ,
eu none, altéré, viendrait d'une houill e
Ibnslt•v, qui possédait la des innueublt s
an \vi e siècle .

	

Il I,uldt :iii donc dire
Ruelle cos /t9 u%le t'",
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Champ de Foire (Place du) . — Le cham p

de foire est situé à l'Islette, sur l'empla-
cement même de la prairie qui, entou-
rée d'un côté par la rivière St-Denis et
de l'autre par des fossés pleins d'eau cou-
rante et provenant de la rivière, formait
une petite île ou islette. Cette prairie ,
au xvrl e s ., appartenait au sieur Cadot
de l'Oliverie . — Le terrain en a été ex-
haussé de deux mètres environ et plant é
de peupliers dont quelques-uns ont sur -
vécu aux nombreux remaniements aux-
quelles se sont livrées les diverses mu-
nicipalités vendômoises.

Ce champ de foire a une superfici e
d'environ ro mille m . q . Il est quasi qua-
drangulaire, bordé au Sud et à l'Ouest
par la rivière St-Denis. Autrefois il ser-
vait tout aussi bien de marché aux che-
vaux que de marché aux vaches ; mai s
le marché aux vaches a été transporté
dans les Grands-Prés .

On communique de la ville avec le
champ de foire par la rue du Docteur
Faton d'un côté et la rue du Pont de l'Is-
lette de l'autre côté. — (Bulletin vendô-
mois, 1878, p. 71 . )

Champ de Mars (Rue du) . — Aujour-
d'hui Rue du Docteur-Faton . — On fai t
commencer cette rue au faubourg Char-
train, dans le prolongement du Mail . —
On l'appelait autrefois Chemin de Saint-
Denis, parce que cette voie menait à l a
chapelle St-Denis dans les pré' . Elle a
pris son nom du Champ de Mars de la
garnison, auquel elle menait et mène en-
core. Ce champ de Mars s'appelle aujour-
d'hui Le Petit Terrain de manoeuvres ,
depuis que l'on a créé dans la forêt de
Vendôme un plus grand terrain et mieux
approprié aux nécessités militaires du
jour . — Sur cette rue du Champ de Mar s
existe une fonderie que l'on appelle La
Petite Fonderie pour la distinguer de cell e
de St-Ouen, hors la ville .

En 1709, les Ursulines avaient obten u
permission de rompre ce chemin de St -
Denis pour établir le double passage d u
canal dont la création leur etait accor-
dée par S . Ait . Mgr le I)uc, afin d'ali-
menter leur vivier . Ce canal existe en-
core, mais légèrement modifié . — Cette
rue du Champ-de-Mars vient, . par une
délibération de la Municipalité, en 1913 ,
d 'être baptisée Rue du I)oeteur-Faton ,
none d'un médecin de la ville, mort e n
1899 (voir sa notice) . — Mais il est illo-
gique de donner le même nom à deux rue s
non en ligne droite, séparées par un ehani p
de foire . -- (Collection R . de ,St-Venant ,
1,iasse Vendôme, Dossier (les ursulines, )

('Fange (Rue du) .

	

l ' ia de Maj ullei o
ou de Malulleio, Xtll e s .

	

Rue des Sans -

Culottes en 1793 . — Rue des Hommes Li-
bres en 1798 . — Jusque dans la première
moitié du xrx e siècle, cette rue prenai t
à la rue de l'Abbaye, là où se dressait ,
jusqu'à la Révolution, le portail de l'Ab-
baye, entre les n08 23 et 25 de la place
d'Armes actuelle . Elle se formait du ré-
trécissement causé par le chevet de l'é-
glise St-Martin, qui. s'avançait de plu -
sieurs mètres en avant du terre-plein (l e
la place actuelle . Le bureau du Change
qui lui donnait son nom se trouvait pré-
cisément tout proche le portail de l'Ab-
baye (Arch. L.-et-Cher, G 217) . Ce
bureau appartenait, par droit hér&litair e
et successif, aux seigneurs du Chatelet d e
la Galoche à Ste-Anne . (Arch . Nat ., 1' b2(i ,
n°'' i et 7 .) — Voir Galoche . -- Cette rue ,
au moyen-âge, était fort courte et se ter-
minait à la rue Notre-Dame . Non seu-
lement elle conserva ce nom (le rue (l u
Change après la disparition (lu burea u
du Change au xvr e siècle (?), niais en-
core elle le donna à ses prolongements ,
c'est-à-dire la rue du font-Perrin qu i
prenait à la rue Notre-Daine pour se
terminer au pont de ce nom . Venait en -
suite la rue de Matulley (via de Matul-
leio, au moyen-âge), qui prit le nota de
Rue Porte-Chartraine quand cette port e
fut bâtie au XIII e ou xlve siècle .

Sur la partie Ouest de la rue du Chan-
ge, on rencontrait donc tout d'abord
le chevet de l'église St-Martin, qui s'a-
vançait sur la chaussée bien en avant
du terre-plein actuel de la place St-Mar-
tin, puis la rue de l ' Écrevisse, longean t
cette église au nord . Les maisons qu i
suivaient étaient relevant du Fie! St -
Martin ou du Bourg-St-Martin, lequel ,
dès le moyen-âge, cessa d'être fief féoda l
ou de chevalier . pour être dans la censive
directe ou indirecte du château .

Dans ce fief était la mais ui du Cha-
peau-Rouge (au n° 2 actuel), sur laquell e
existait une rente de 25 SOUS au profi t
de la Charité de la Blée . (Voir chap . Hô-
pitaux) . Ce censif se terminait à la rivière
du Pont-Perrin . Après la rivière venait
le fief des Perles, et en arrière, le censi f
du Paradis sur l'île de ce nom, an()ue l
on accédait par un ponceau appele h .
Pont-Paradis, qui faisait suite a l'allée
du Paradis prenant à la rue f)rte-Char-
traine proche la maison de l'Ecu . (Arch .
I, .-et-Cher, If, Oratoire, 1((76 .) CC fie f
des Perles rejoignait: le fief St-Jacques
qui prenait à partir de la chapelle de ce
nom, et se termminait à la rue des Bégui-
lus, car les i1Iais(OIS dents la partie Nord
de la dite rue (les Béguines paraissen t
cire dans la censive du château .

Sur la partie l st de la rue du Change,

les preulières maisons bâties adossées
aux grands greniers de la Trinité étaien t
relevantes de cc nlon,tsti•rc . Ces Inaisl 114

se terminaient au Parvis Nolre Itauu' ,
lequel se trouvait sur I 'empl ;u•emu . ul (les
ilutueublcs occupant aujourd'hui les n u
ntéros 39 et 41 de la puce d'Armes a c
tuclle . Là était établi un mendié aux l é
gumus et aux fruits . Puis venait le fie f
(lu Bourg-Neuf appartenant à la Trinité ,
et qui comportait un four banal occu-
pant le n° 3 de la rue du Change actuelle .
Ce fief se terminait au Moulin-Perri n
qui lui-même en faisait encore partie .
(Voir aux chapitres Ponts et Moulins) . I l
semble que les maisons de l'Est, à la
suite du pont, c'est-à-dire celles en fac e
le fief des ferles, aient d'abord apparten u
comme terrain aux Templiers, puis à leurs
successeurs les Frères Mineurs Cordelier s
dont la maison était en arrière, qui duren t
les donner à cens . Mais, à la suite de défen -
ses faites à ces moines mendiants de
posséder fiefs, ceux-ci durent être obligé s
(le s'en défaire et l'acquéreur paraît être
le prieur de St-Martin de Lavardin, qu i
le réunit à son propre fief à côté .

Dans cette rue du Pont-Perrin, a u
milieu de la rue du Change, venait pren-
dre la ruelle de la Levrette, vraisembla-
blement située au n° 4 1 actuel, et qui ,
défendue par une porte qu'on appelai t
la Porte des Frères Mineurs, conduisai t
au couvent de ces religieux .

L'lus loin, venait le Fief du Prieur de
Lavardin ou Fief de la Porte-Chartraine ,
toujours dans la rue de Matulley, la -
quelle rue devint la Rue Porte-Char-
traine, après la construction de cette
porte au XIII e siècle . La rite du Puit s
qui prend sur cette rue du Change n e
parait dater que du xvIe s .

Aucune maison curieuse n'existe dan s
cette rue du Change . Au bout, vers l a
Porte-Chartraine, côté Est, se trouvai t
la maison de la Troène, à laquelle con-
duisait une allée appelée Allée de la
Troène . Elle appartenait aux Frères d e
la Maison-Dieu qui disaient : « Notr e
Hôtel de la Troène », cil 1423 (Ms . 285 ,

1
) . 92) . EU 1439, ils la baillaient à Guil-
aume l'oischeveux pour 3 livres 10 sou s

(le rente . Cette maison paraît être au-
jourd'hui celle du n° 69 .

Du côté ( )lest de la dite rue du Change ,
au n" 1 6, s(• trouvait 11111' maison qu«) n
appelait la Maison del ' l eu d(' Franc(' . lh;Il e
était sur le Fiel des ferles, et nn la disai t
située devant la maison de Saint I : ra u
çois (c'est fi dire la forte du eunven t
des Cordeliers) . Elle était dite encul e
(eu 15C 0 r) située U huche l'allée pur Cut i
l'on va (le lu rue r')rtr-Charlrahtr 11 la

maison du Paradis », autrement (lit 1'Il( .
de Paradis . I)e l ' autre ('olé, elle to n
tillait ,1 l'l!bic! de la Fredolutière (lu i
app41I(Salt ju4(Ju'ett 1652 aux scigueul ;4
de eette terre, 41t11é1' paroisse (hl 'I'enll(I( '
prés Mnu((nl(Ieatl . I,es titres de cell e
maison mont assez nombreux et quelques
uns sont des copies d'autres, datés dot
xv e et XVI° siècles .

Par derrière, cette maison touchai t
. par son jardin à la rivière St-Jacques ,
qui était parfois appelée Rivière du l'on t
Perrin, et sur laquelle rivière les adnl i
nistrateurs de l'Hôtel-Dieu, à qui ell e
appartenait, accordaient, en 1 4 91, à Si -
mon Chatillon, possesseur de cette nia i
son, un droit de plancher ou lavoir con -
tenant 3 toises de long et 7 pieds de lar-
ge » . Cette maison, au xvI e siècle, devin t
hôtellerie, puis passa en plusieurs nutin s
et nombre de fois fut agrandie ou dinl i
nuée pour les besoins de ses divers pro
priétatres, pour la plupart marchands .
Elle paraît être devenue bourgeoise a u
xvlr e siècle . Paul de Coutance, Sgr (l e
la Fredonnière et bailli du Vendômois ,
en avait acheté une partie en 1595, cel a
afin d'agrandir son logis de la Fredon-
nière . Le reste de cette maison paraît alors
appartenir à la famille Roger ou Rogier ,
seigneurs de Villethierry à Crucheray .

En 1605, le 2 4 mai, mie partie de cett e
maison fut acquise par Pierre Joubert, -
archer des Maréchaux de France en Blé -
sois et Vendômois . Cette partie était
dite entre autres choses posséder un g
privé estant sur le ruisseau coulant d u
Pont-Perrin par le dortouer de 1'iloste l
Dieu » . Au cours des procédures de sa c
sie de cette maison qui avaient précéd é
la vente, elle était toujours dite I,1 1
maison de l'Ecu, située vis à vis les
Cordelliers » .

En 1637, elle était saisie sur le sieu r
Joubert et adjugée à Judith Pousteau ,
veuve René Rivet, en son vivant pr é
sident aux Grands-Jours . Elle passe e u
suite à la famille Godiveau, et notan t
ment, en 1653, à François G(xlineau, co n
seiller du roi, lieutenant général en l'1?le c
lion de Vendôme ; époux de Marie Neils ,
laquelle à cette époque était âgée de 20
ans . Ce François Godineau achète alor s
(l'autres parties de cette maison : .t le i
veuve Laurent Chéreau, puis à l'att l
Baranger, Sr d ' Haie-de-Champs et Ma -
rie Sahé, sa femme . Ce François God i
m'au paraît avoir rebâti cette maiso n
à neuf, et se fait concéder tut banc e n
l'église de la Madeleine . Son fils André ,
eu 16( 17, achète à sa mère, alors veuve ,
son logis de l'1 ;cu ; en 1701, celui ci es t
dit Sr du 'l ' reniblay, conseiller du ro i

t :
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et contrôleur des deniers (l'octroi . Cett e
oraison, en 1741, était aux enfants (l u
précédent, parmi lesquels l'aîné, Joseplt -
André Godineau, Sr de Villeniarcliais ,
avocat en parlement et au siège roya l
(le Vendôme, demeurant en sa terre de
Lépau, qui faisait bail perpétuel de l a
dite maison à Louis de Méhabert, aussi
avocat en parlement et greffier en chef
au dit Vendôme, et cela pour la somme
de 190 livres de rente foncière .

La maison de l'Ecu passa ensuite des
mains de Elisabeth Leproust, veuv e
Méhabert, à Dlle Jeanne-Françoise-Eli-
sabeth Postolle, fille majeure, sa nièce ,
qui, elle-même, le 8 juin 178o, la vendai t
à Marin-Jean-Gabriel Boutrais, con-
seiller du roi, receveur des consignation s
et commissaire aux saisies réelles d u
duché de Vendôme .

En 1839, enfin, Philippe-Auguste-Pier-
re Mereaux, juge de paix à Vendôme ,
et François-Didier Martellière, greffie r
du tribunal, et Marie-Thérèse-Honorin e
Mereaux, son épouse, qui avaient re-
cueilli cette maison de Marie-Claude -
Renée Boutrais, leur mère, vendaien t
à Louis Chevalier, serrurier. Elle passa
ensuite à la famille de M . Georges Re-
nault, le conservateur actuel du Musée
de Vendôme, qui vendit à M. Voiry ,
négociant, propriétaire actuel .

Le logis de la Fredonnière apparte-
nait à la famille de Coutance de la Fre-
donnière, gentilshommes protestants, Elie
de Coutance, en 1652, le vendait à l'Ora-
toire pour lui permettre d'agrandir l a
maison de son four banal qui était à côté .
Ce four banal des Oratoriens qu'ils avaien t
eu des Frères de la Maison-Dieu avai t
parmi ses estagers (clients forcés) le s
maisons des fiefs St-Jacques et des Per -
les . Il fut vendu en 1792 par la Nation
pour 3 .725 livres .

Un autre four banal existait encore
même rue, au coin de la rue des Bégui-
nes ; c'était celui du Prieur de Lavardin

r
i avait pour estagers les habitants du

fief du dit prieur, lequel était répandu
rue du Change et aussi dans le faubourg
Chartrain . Les Dames de la Virginite
avaient d'abord la moitié de ce four ;
mais elles vendirent, en 1512, leur moitié
au dit prieur, moyennant 35 sols de rente .
(Arch . Nat., P 714 n o 183 [1683]) . Il es t
permis de se demander si les droits de ce s
religieuses sur ce four ne leur seraient pas
venus de l'attribution qui leur aurait ét é
faite au xiv e s., des biens des Béguines
qui paraissent avoir été supprimées à
cette époque . -- Le four en question exist e
toujours et appartient à la famille Lan-
dier, boulangers .

Sur cette rue du Change, au coin d e
la rue St-Jacques, se dessine le cheve t
(k la chapelle St-Jacques et ses gracie u
ses scul p tures des xv'' et xvl(' siècles .
(Voir Chapelle St-Jac(lues) .

Arch . Nat ., P 714, n° 183 . -- Arch . 1, .-et-Cher, 1; 512 ,

G 217 (ou 317) ; H (Oratoire), pp . 92, 105, 15r, 165, 207 .
— Cart . Blésois de Marm ., 318 et 6o2 . — Cart . vendô-
mois de Marm ., 49 A . - Bibi . de Vendôme ; 1° Ms . 285 ,
p . 169 ; 2° Fonds Bouchet, Chem . IX, I)oss . I, pied I
et suiv . ; 3° Ms. Launay, sur Rues de Vendôme, (me . 391 )
p . 31 . — Cart. Trinité, t . IV, p . 430, note . — Bad cli n

vendômois, 1882, p . 151 ; 1887, p. 346 ; 1879 i p .179. - A .
cle Trémault, Histoire municipale de Vendôme, p. Ir .

— Collection Bernault, Pièces diverses sur Vendôme .
— Titres de la terre d'Huchigny . -- Titres de la Mai -
son de l'F,cu de France, rue du Change, n° 46 .

Charles Chautard (Rue) . -- Cette rue
nouvelle est seulement amorcée (1913) .
Elle part du Faub . Chartrain, entre les
n°9 119 et 121 et va gagner la rue d u
Gripperay .

Le nom de cette nouvelle rue lui a ét é
donné par délibération du Conseil mu-
nicipal en date du 1913, dans le but
de perpétuer la mémoire d'un ancien
maire de Vendôme (voir sa notice) .

Château (Place du) . — Cette place ,
située au bout du pont St-Bié, s'est for-
mée de diverses transformations et tout
d'abord de la destruction de la demi -
lune placée devant la tête du pont, pui s
de l'enlèvement, au xvll e siècle, de terres
continuant la pente du coteau, qui ve-
naient presque jusqu'au pont et encore
de la suppression du fossé devant la mu-
raille de la porte de la rue Ferme, ce qu i
paraît avoir eu lieu aussi au xvu° siècle ,
au moment de la construction de la ram-
pe ; enfin par l'enlèvement, au xix° s. ,
du bas de la pente de cette rampe et so n
remplacement par un escalier beaucou p
moins envahissant ; et, en dernier lieu ,
par la destruction du temple protestan t
edifié par Jeanne d'Albret en ce lieu ,
ou du moins du bâtiment qui le rempla-
ça et qui servit de manège pour la gar-
nison, manège démoli en 1879 . 1)e plus ,
à une époque incomute, avaient été sup-
primées les écurie ; du château, situées
au-dessous de la tour d'aittic dite des
Quatre-Vents, et dont l'existence étai t
constatée déjà en 1517 (voir rue Ferme) .
On devrait comprendre dans cette place
la teinturerie portée par erreur sous l e
n° 2 du Faub. St-Bié et qui est l ' ancien -
ne loge au portier du pont St-Bié .

Mais tout ce qui regarde la formatio n
tic cette place, très irrégulière, est asse z
obscur . Ainsi

	

le remarqu
e Martellière(Bulletin 1912,p, 268),

	

l

place n ' ai pics de raison de s ' appeler Mu e
du ( luilrrrir et devrait Ilnl„I premier l e
nom de Place .ti'l lite .

	

On y IL établ i
le nütrclté aux bores .

	

Voir Ntlr d,' 1( 1
Naines' du (•hrih'r+iv et l,' ttr' l'i'rnrc .

	

(IliI1 .
(lis Vendôme l unds 'l'réln,utlt, Carlo n
(le la Municipalité (18g9) .

	

liullrlilt.
vr'tld(inluiS, 1879, pp . 189 et i,) t ; 1912 ,
pp . 270 et suiv .

Château (Promenade du) . l ;llc es t
établie au Sud et à l'l,st des ruines
actuelles du château, star les fossés de
l'ancienne forteresse et la vieille espla-
nade . Elle compte environ deux hectare s
de superficie . ( )n y accède par la Rampe
du (7o,(eau . De cette promenade dépen-
dent les ruines . Au moyen d'une échelle
de meunier extérieure (moderne) pui s
d'un escalier à vis intérieur (ancien), o n
peut monter sur la plate-forme de l a

principale tour en ruine et en visite r
l 'intérieur .

Cette promenade, à l'époque de l a
Révolution, avait été achetée nationale -
tuent par un particulier qui, en 1819 ,
revendit au comte Armand de Beaumont ,
sous-préfet de Vendôme, lequel, pour ce
fait, avait obtenu des souscriptions par-
ticulières et une subvention du gouver-
nement, afin d'est faire don à la ville .

La ville possède depuis ce temps cette
jolie promenade d'ou l'on a une vue
superbe tant sur Vendôme que sur l a
campagne environnante . -- (Voir Ven-
dôme Chaleall, p .45, I re col .) .

Chemin de Ronde (Rue du) . — Cett e
rue mène de la rue de la Mare à l'ancienn e
ferme du Mauvais-Pas et à Putibale . —
Son vrai nous devrait être rue du Mau-
vais-l'as. -- C'était encore, en 1870 et
menue depuis, un véritable chemin à
ornières ; ce chemin s'est amélioré et es t
devenu tale rue où les maisons cotlllrlen-
cent à se bâtir .

Cheval-Rouge (Rue du) . — Cette rue
a pris son nous de l'auberge du Cheval -
Rouge qu 'e'le séparait du grand cime-
tière ancien, dans sa partie Sud . Elle
longe aujourd'hui une école primaire
des garçons liais ne comporte pas d e
ionisons habitées, sauf le Cheval-Roug e
et cette susdite école . — Elle prend à
la rue du Faub. Chartrain pour abouti r
à la rite SI-Denis .

('hoquet (Ruelle) . C'est le nom d'un e
( p etite ruelle (lui part (In n° i t ale la ru e
St-Blé pour aboutir au causal du l'ou-
t'eaut . Elle a environ u nu de longueu r
et paraît appartenir

à
des particuliers .

loclu' hnul,r' (Ruelle de ln) . Cett e
ruelle tire son nom de Illot( . l de la Clo
elle Rouge, art faubourg Chantant , (Jl e
paraît n'avoir été créée piiu►iltvenu'nt

elmie Foui (lesHei-viI les écurie$ de I'Ut l
berFm ; mils elle se prolongerait par tu t
petit sentier Iongeant les (lites écuries ,
et Il i iviiil ei ' omivrlr diuis mine autre ruell e
qui (lébouche encore aujourd'hui ru e
(h' I ' Islelte . I,e tout s ' appelant un ou i
d'Iini Ruelle de la Cloche-Rouge . A un
certain endroit, derrière les écuries d e
l'hôtel-Vendôme, elle est si étroite qu e
deux personnes ne peuvent s'y croiser .
-- 1,a maison où pendait pour enseign e
la Cloche-Rouge, au faubourg Chartrai n
de Vendôme, était baillée à rente, en
1606, par la veuve Gerberon à Léonard
Chaligny, devant Colas, notaire, le 5
août 16o6 . — (Bibi . Vendôme; Ms. Soc .
Archéol. carton I er , n° 10, pièce 2 . )

Colonel Lebel (Rue du) . — Elle long e
le Théâtre dans sa partie Sud . Elle n e
peut comporter de maisons habitées
étant entre le théâtre et l'école des gar-
çons . Son nom lui vient du colonel, in-
venteur du fusil Lebel, qui, ayant élxnlsé
une Dlle Cadiou , de Vendôme, a été a(fop -
té comme Vendômois .

Cormeraie (Rue ou Impasse de la) .
La Cormeraye, 1623 ; La Cormejais, 1673
(Arch. L.-et-Cher, G 317 et 1630). --
Cette rue, ou plutôt ce cul-de-sac, de-
vrait s'appeler de la Cormière ; c'est par
corruption qu'on en a fait la Cormegeaie ,
nom qui se trouve inscrit sur la plaqu e
indicatrice du commencement de cette
rue. Le vrai nom doit être la Cormeraie .
D'après Pétigny (p . 43), ce nom, vien-
drait d'un massif de cormiers que tra-
versait jadis la route de Blois au Mans ,
au cours de la rue Poterie actuelle . Cet t e
rue était dans le censif du fief de la Sall e
de Vieuxpont .

Duchelnin, dans ses mémoires ouutu s
crits (p . 134), se fait, selon son habitude ,
l'écho d'une tradition sans valeur, et (lu i
prétend que ce mot de Cormegeaie v ien
Brait de Cour des Mégères .

Une maison importante, située au fon d
de cette rue, prenait particulièremen t
le nota de Maison de la Cormeraie . A u
xvIII e siècle, cette maison appartenai t
au sieur Louis Jabre des Belles, officie r
vétéran du roi, Sr de Villaria, le bea u
père du susdit Duchenlin . Il tenait cett e
maison du Sr Cadot ; elle relevait à cens
(le la seigneurie de la Jousselinière, elle -
même confondue avec la Salle de Vieux -
Pont .

Lus religieuses du Calvaire s'établi-
rent (laits cette maison quand elles re-
vinrent à Vendôme en i8o2, et y restè-
rent jusqu'en 1815, époque où elles pu-
rent s'installer dans l'ancien couvent
(les Cordeliers . Elles tinrent là un lx'u -
Miontutl . Ce pensionnat fut ensuite re•
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pris par une Dame Legros, puis par Mll e
Mareschal, nièce (lu directeur du collège .

Dans le second quart du Xix e siècle ,
cette maison servit quelque temps d e
Sous-Préfecture . Affichée à vendre en
1842, elle était dite « se composer d e
huit corps de bâtiments, sur une lon-
gueur de plus de 110 mètres sur le Loir » .

Elle est aujourd'hui école communal e
de filles . — (Arch . L.-et-Cher, G 317 et
1630 ; H (Oratoire) liasse de Faye . —
Bibi, de Vendôme : I 0 Les ro dossiers
Chautard, Liasse de la Cormegeaie ; 2 0
Mémoires de Duchemin, t . II, pp. 134 ,
136, 368 . — Pétigny, p . 43 . — Journal
Le Loir, 28 oct . 1842 . — Titres de la
Jousselinière, Etat du xviit e s .) .

Courtière (Impasse de la) . — Elle fai t
communiquer le faubourg Chartrain ave c
la partie Sud des jardins du St-Coeur .
Elle rejoignait, en son bout, vers Ouest ,
la ruelle Guénard qui, autrefois, longeait
le mur Est du Saint-Cour pour aboutir a u
chemin appelé aujourd'hui la Rue des
Usines .

Croix au Prévost (Ruelle de la) . —
Cette ruelle est citée dans l'Extrait d e
titres de l'Oratoire (Ms . 286, p. 32, à la
Bibl . de Vendôme), mais sans indication
d'emplacement . Nous n'avons pas pu
savoir où elle était située .

Derrière au Comte (Ruelle du) . — Ell e
prenait sur la place du Marché et abou-
tissait à la rivière de l'Essef-Gerbier .
Cette ruelle était reliée au marché par
un porche, sans doute fermé. — Ell e
tirait son nom du pâté de maisons qu i
se trouvait en façade tournée vers nord
sur la place du Marché, côté midi, et qu e
l'on appelait Le Derrière au Comte . Ces
p laisons, relevant censivement directe -
ment du château, se trouvaient derrièr e
le marché, d'où leur nom. Elles étaien t
limitées au Nord par la place, à l'Est par
l'immeuble, situé à l'angle de la place ,
joignant le jardin du n o r de la rue Gues-
nault, au Sud par la rivière, et à l'Ouest ,
par la rue du Pont de la Poterne ou d u
Pont-Neuf .

C'est à peu près l'emplacement d u
Marché-Couvert.

L'auteur de ce présent dictionnair e
s'est trompé en attribuant à cette déno-
mination de Derrière au Comte (voir ce
mot, t . I), un emplacement différent . —
Voir Errata .

Bulletin vend6mois, 1913, p. 203 (art . Marteliière) . —
Arch . Nat ., P 953, passim, — Pétigny, p . 528 .

Docteur Faton (Rue du) . — Ce non e
a été donné à l'ancienne rue du Champ -
de-Mars, à partir du pont Chartrain . —
Il eut été plus logique de la faire arrêter
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au champ de foire et de laisser, à parti r
de là, à cette rue le nunc de Champ de
Mars qui lui convenajt parfaitement . Ce
nous a été donné en 1913 par la nnutici-
palité élue en 1912. - C'est le none d'u n
savant médecin, connu pour sa grand e
bienfaisance. (Voir sa notice . )

Ecoles (Rue des) . -- Elle prend ru e
de la Grève, monte vers le coteau, et se
termine en cul-de-sac. La ruelle St-I,u-
bin la prolonge vers la gauche pour abou-
tir au faub . de ce nom . Mais cette ruell e
St-Lubin prend à tort elle-même le non e
de rue des Ecoles . — Son nom lui vien t
des écoles établies en cette rue dans l ' an-
cien bâtiment de la chapelle St-Léonar d
annexée à l'église St-Lubin. Son vrai
nom devrait être Rue ou plutôt Ruelle
St-Léonard, ce qui consacrerait le sou -
venir de cette chapelle. — Un tertre fort
raide prend au milieu de cette rue, mon -
te au sommet du coteau, et s'appelle L e
Tertre au Curé .

C'était par cette rue des Ecoles que
les fidèles pouvaient accéder, de la Grève ,
à leur église paroissiale St-Lubin dont l a
chapelle St - Léonard n'était qu'une
annexe .

Au conuuencemeijt de cette ruelle St -
Léonard se trouvait ce que l'on appelai t
« Le Grand feu » qui était une verreri e
dont l'existence est constatée dès le
xrve siècle (Bull . vend. 1890, p . ri) . Cette
verrerie occupait l'emplacement du n°
1 . Elle appartenait aux comtes de Ven-
dôme et fut vendue en r 83 par Henri I V
par partie à Vincent Guignard, avoca t
au siège de Blois, pour 1 .420 livres tour-
nois et à Christophe Le Tomiellier, écu-
yer de cuisine du dit roi de Navarre, pour
600 livres tournois (Bulletin 18 79, pp .
48 et 324) . En 1600 et 1610 elle était à
Adonis Levasseur qui est appelé « Mes-
tre de la verreie de cette ville » alors
qu'il est parrain de la cloche de la cha-
pelle St-Léonard . Il était gentilhollm►l e
verrier. On constate encore l'existence
de cette verrerie en 1624 ; et la maison
était encore appelée « Maison de la Ver-
rerie» le 22 oct . 1740 . En 1682, on trouv e
encore, à St-Lubin, l'inhumation de Jean
Fouquet, âgé de 84 ans, émailleur . Cette
maison paraissait relever du fief de l a
Grève appartenant à l'Abbaye (le l ' Etoi-
le, qui devait aux comtes de Vendôme
« un verre de cristallin, à chaque mu-
tation d'Abbé » . Cette maison de la Ver-
rerie fut vendue en 1740 et devint la
Poste aux chevaux (Duchemin) . Quant a u
reste de la rue, à gauche en montant, i l
semble qu'il était du fief de St-Lubin ,
dans la censive du château .

La ruelle St-Léonard côtoyait le 'fossé

de ee non' ; tuais, depuis «Won a couve '
ce fossé, la ruelle s ' est élargie d'autan l
et on l'appelle ;'lors hue des Meules, 1)10 1
qu'il n 'y ait quinte école en ce lieu .

Registres de tiri,nhiu, 21 )tdn i600 .

	

1111,1. de Ven .
d(me, Manuscrit 1,:,nuay sur rues de la villr, p. 6 .
ltihl, Soc . Archéol ., Relevé des reg . de Péta t-clvl d t
Vendôme, p. 5 .1 .

	

A . de 'l' rénuu lt, Histoire munir '
Pale de Vendime, p . 38 . — Arch . Nat ., 1«,o .1 tl 601, .

Itu ielir, ven,idmois, 1879, pp . 4 8 , 190, 324 ; 1890, p . „ ;
1891, pp . ro8 à «13 ; 1913, pp . 121 et Sulu .

Lerevisse (Rue de 1 ' ) . — Grand' Ru '
du Bourg-St Martin (Arch, L .-et-Ch ., (

o) . Rue Guillaume-Tell, 1798 . — La
rue del' Ecrevisse, qui prenait à l'ancienne
petite place St-Martin pour aboutir à l a
rue (lu Change et longeait l'église du côt é
du Nord, devait tenir s0it nom d'un e
ens'igute apparente affectée à l'une de ce s
maisons, on ne sait trop lagn'Ile . Ce nou a
(le l ' Ecrevisse a (1 ' autaUtt phis facilement
été adopté qui' c'était la meilleure manièr e
d( faire cesser la confusion qui (levait exis -
ter entre la rue du Bourg-St-Martin et
la rue St-Martin elle-même qui longeai t
l'église (lu côté Sud, et (lui même par-
f)is était aussi appelée rue du Bourg -
St-M. -- Aujourd'hui la rue de l'Ecreviss e
est absorbée par la nouvelle place St -
Martin dont elle forme le côté Nord .

En face le portail Nord de l'Église ,
là où est située la maison n 0 16 actuell e
(Maison Rolland), se trouvait le pres-
bytère St-Martin .

Il a été reconstruit en 1739 . Il était
après cette date composé de « un ves-
tilode en entrant, un salon à côté sur
la droite, un cabinet de l'autre côté, la
salit' et la cuisine au fond ; l'escalier dans
le vestibule . Deux chambres hautes ayant
vue au nord, à cheminée, une autre cham -
bre au midi, aussi à cheminée, et un ca-
binet à côté avec une décharge, le tou t
sur même palier, etc . . . allée de marron-
niers d'Inde faisant allée couverte a u
milieu de la cour, et autre cour servan t
de parterre avec plancher et coutniodi-
tés, etc . . . » (Arch . L .-et-Cher, G 2346, fol .
too ; Extrait des titres de la fabrique
St-Martin) .

Plus loin était une maison sous l'en-
seigne du Barillet qui donnait sur la rue
de l 'Ecrevisse par devant, et dont l'ar-
rière-cour, par derrière, franchissait l e
ruisseau de la Salle (le Vieux-l'omit pou r
établir sort jardin en file (lu Paradi s
(1631 et 16 1 1) .

Plus loin. enfin, au n° 2 .1 de la place
actuelle se trouve la plus ancienne n'a i
son de la ville, 'nuisis' eu (lois très ea a

ractérisée connue étant du XV” siècle .
l';lIe a1 été 1 Ilsiaé,'
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venrhirnoi,, de 1878, p . 217 . S►U 1(s COU—
soles qui soutiennent lao saillie du pie
utier eltt pe, se Irunvent sculptées de s
statues de saints qui portent sur de s
sertes de culs de lampe oit se rene( m
II'ettt encore (les écussons armoriés . L ' on t
(le t'es éeuss(t15 tsl . aux trois fleurs d e
lys, l'autre représente trois m,litts ado s
sécs .

1,a tradition veut flue ce soit là l'ai t
cieu presbytère de St-Martin . ' Cunt-
nte jusqu'au commencement dot XVI 1 s . ,
il y avait deux presbytères St-Martin

p uisqu'il y avait deux curés, il est posst-
l)le que cette maison ait servi de log e
ment au 2 e curé (pli finit par être curé
de la Madeleine. Ce qui donnerait de 1 a
vraisemblance à cette tradition, c'es t
la déclaration faite en 1540 par utt lun r
geois de Vendôme pour t, une maison
rue du Change près (en face) l'église No .
tre-Dame de Pitié (auj . la chapelle Sour -
dis qui ouvrait sur la rue du Change) ,
joignant par derrière le mur du jardin
du presbytère de St-Martin, une ruell e
commune entre deux, par laquelle oi t
va à la rivière » (Arch . Nat., l' 952, n "
124) . — Or, la maison du xv e s ., répon d
bien à l'emplacement ainsi indiqué .

Il est possible, du reste, que pour une
raison quelconque, le presbytère ait ét é
changé au XVI e ou xvll e s .

Il existe encore une impasse de l'Ecre-
visse appelée aujourd'hui Impasse oi t
Ruelle de la Tête-Noire, du nous d'une
ancienne auberge qui lui était proch e
et a disparu dans la seconde moitié d u
xixe siècle . Cette impasse preml, à côt é
du u° 6 de la place (Maison .butes), e t
conduit au cours d'eau de la sons-pré-
fecture, là où jadis se trouvait mi abreu-
voir . — (Arch . L.-et-Cher, G 239 et . ( . fi t, ;
H, Oratoire, années 1631 et 1649 . Bibi.
de Vendôme, Ms 391 [Laumiayj, )t ._ 2u ,
— Bulletin vendômois, 1878, pp . 217 e t
suiv . ; 1885, p . 216 . — Mem. de la Soc .
des Sciences et lettres de Blois, t . VI, p ,
41 . — Arch. Nat ., P 952 110 12 1 ) .

Esguillerie (Rue de 1') . — Voir Ru (
au Blé .

Est (Rue de 1') . — Ancienne trait e
St-Denis qui faisait commnumiiquer la ch a
pelle St-Denis des prés avec le grand
cimetière et le faubourg Chartrain .
Cette rue part aujourd'hui de la rue d u
Champ de Mars pour aboutir à la rue
Sanitas . C'est un ancien sentier qui 11'(11 1
carosstble que depuis 1902, par suit e
de son élargisseinent et sa mise à (, mè-
tres . Cette rue longe le tour de l'ancien
clos des Ursulines .

Faubourg-Chartrain (loue du) .

	

Fau -
bourg Murat, en 1793 .
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foires, en 1798. — On l'appelle aussi le
Grand-Faubourg . — C'est de toutes les
rues de la ville, celle qui a le plus gagn é
au cours du xlx e siècle . Cette rue part
du pont Chartrain pour se diriger ver s
le Nord. C'est la route de Paris par Cha-
teaudun et Chartres . On fait arrêter au-
jourd'hui cette rue au passage à niveau
du chemin de fer . Autrefois on ne lui
donnait ce nom de Faubourg-Chartrain
que jusqu'aux Capucins, (n° 109 actuel ,
Maison Renault) . Après, c'était le Mai l
de Tiron, qui se poursuivait jusqu'au
tournant du chemin de St-Ouen .

Ce Grand-Faubourg commençait par
une place qu'on appelait Place du Pont -
Chartrain, et qui s ' etait formée de l ' em-
placement où se trouvait jusqu'au xvll e
s ., la demi-lune destinée à la défense du
pont . Un reste de cette place se trouve
encore du côté Est ou des numéros im-
pairs, là ou l'alignement des maison s
s'infléchit vers l'Est ; niais du côté (li s
n° B pairs la place a été envahie par le s
maisons qui se sont mises d'alignement
avec la rue elle-même, dès le zzv11I e siècle .

Sur la droite de cette rue, se trouv e
la rue et l'Hôtel de la Cloche Rouge don t
on constate l'existence déjà au xvi e siè-
cle. Ce lieu relevait censivement du châ-
teau de Meslay . (Inventaire, fol . 66) .
Puis venait le couvent des Ursulines et
sa chapelle . (Voir chap . Couvents) . Plus
loin, un immeuble avait été cédé à l a
ville en 1739 par Gilles-François de Tré-
mault, Sgr de Guiguerault . Il s'appelai t
La Maison de l'Ecu . Cet immeuble lui
provenait de sa femme Jeanne-Angéli-
que Guyonneau ; il était destiné par l a
ville à loger une partie des troupes de
la garnison . On l'a appelé le Petit Quar-
tier . Il porta ce dernier none jusqu'en
1869 (?) époque où on le détruisit pou r
faire la rue qui porte assez improprement
le nom de Rue St-Denis . La maison de
l'Ecu avait été transportée au fond de
l'impasse actuelle du Grand-Bal (? )

Sur l'emplacement du théâtre et des
écoles primaires, se trouvait le cimetièr e
que l'on appelait le Grand-Cimetière . On
l'appelait encore Cimetière St-Denis ,
ce qui fait que ce cimetière ayant ét é
désaffecté en 1826, on a appelé son em-
placement Place St-Denis . Cette place
resta ainsi jusqu'à la construction d u
théâtre et des écoles, vers 1893 . (Voir
chap . Cimetières) .

A 20o m. plus loin se trouvait l e
clos des Capucins (voir chap . Couvents) .
Là prenait le mail ou promenade de
'Piron qui était formé d'une plantation
d'arbres se poursuivant jusqu'au che-
min de St-Ouen . — Au bout de ce gram

faubourg, on a depuis peu ouvert su r
la droite une rue que l'on appelle Ru e
Charles-Chautard et qui fait commu-
niquer le Grand-Faubourg avec la rue
du Gripperay .

Sur la gauche, c'est-à-dire du côté des
n0e pairs se rencontrent plusieurs mai -
sons importantes :

Maison du Plat d'étain (au n° 8 ac-
tuel) . — Ses dépendances s'étaient en par -
tie formées du terrain abandonné a u
commencement du xvn e siècle par le
temple et le cimetière protestants établi s
sur les arrière-fossés de la ville (aujour-
d'hui rue du Mail), ce qui lui donnait e t
lui donne encore droit de sortie sur l e
Mail, à moins que ce ne soit par le fai t
qu'elle s 'appuyait à la ruelle Guesnard .
(Voir ce nom . Elle relevait censivement de
trois fiefs différents qui se coupaient en ce
lieu : 10 le fief des chanoines de St-Geor-
ges, pour la façade vers le nord ; 2° l e
fief St-Jacques, appartenant à l'( )ratoire ;
30 pour la partie en arrière, le fief de l a
Vicomté, dont le chef-lieu était au mouli n
de ce nom à la Chape .

Cette maison paraît être de bonne
heure devenue hotellerie à l'usage (les
voyageurs qui, arrivant le soir, trou-
vaient fennecs les portes de la ville . Elle
passa ainsi en plusieurs trains et. fut ven-
due, le 14 janv . 1784, à M . Christophe d e
Grillon, capitaine-commandant au Royal -
Cravates, chev . de saint Louis, en quar-
tier à Vendôme, qui la rebâtit à neuf ct ,
le 23 oct . 1788, demeurant au château
de Montlivault en Blésois, la revendai t
au Sr Jacques Silly, hôte de l'hôtellerie
de l'Ecu, en face, dans lc même faubourg ,
qui remit le Plat d'étain en hôtellerie .
Elle fut encore vendue le 21 ventôse an X
par Gilles Lefèvre, aubergiste, au ci-
toyen Michel Bouzy, maître de pension ,
demeurant rue Poterie . Et celui-ci, l e
25 mars 1817 la cédait à M . Louis-Pierre -
Charles de Ouinemont, lieutenant géné-
ral, ancien v commuandant d'escadron s
des Gardes du Corps, chev. de Sain t
Louis, demeurant au château de ltauay ,
lequel décéda à Vendôme le 26 (let . 1827 ,
laissant sa fortune à son neveu, Louis -
Charles-Auguste, marquis de Qttincnaont ,
époux de Marie-Zoé de Tristan . Elle étai t
enfin acquise de ces derniers, le 6 avri l
1837, par M . Hippolyte de Bruuier, de-
meurant au château de Chicheray . Elle
appartient aujourd'hui à M . le lieute-
nant-colonel en retraite Brosselard, épou x
de Mad. Jeanne de Brunier .

Hôtel de Trémault, --- Une autre mai -
son située au n° 12, qu')n appelle l'll(îte l
(le Trématai . appartenait au xv111 e s . ,
à la famille Rouirais, puis par elle, passa

à la famille Jossc (le Boisbercy à laquell e
l'acheta M. Aug. de Trémault dans l e
second quart du xtx e siècle . Elle appui
tient encore à la famille de Trémault .
Cette maison se distingue par son jar
clin, qui paraît comporter plus (1'1111 lei
tare, et fut formé par la famille Joss e
d'un démembrement du jardin du Ca l
vaire au moment de l'expropriation de s
religieuses, à l'époque révolutionnaire .
La duchesse d'Angoulême, fille de Loui s
NVI, se rendant à Bordeaux en 1815 ,
déjeuna dans cette maison .

Une troisième maison importante existe
plus loin, au n° 4o . Elle appartenait
au XVIIIe siècle à la famille Buscheron
de Boisrichard . Elle fut achetée au xixe
siècle par la famille de Rochambeau qui
la vendit à M. de la Sauzaye, capitain e
du génie à Vendôme, époux de Mlle d e
Chateaubardon . Ce dernier, en 187o, re-
vendit au baron Lacour, lieut . col . de
cuirassiers qui lui-même peu d'année s
après la cédait à M . Guyot, receveur de s
finances à Vendôme . Enfin ce dernier lui -
même revendait à la famille Renou-Soy e
qui la possède encore aujourd'hui (1912) .

Toutes les maisons susdites avaient
leur sortie par derrière sur la ruelle Gué -
nard, qui, venant du Mail, aboutissait à
la campagne en longeant les murs d u
Calvaire . (Voir Impasse Guénard) .

Dans ce même faubourg et du mêm e
côté se rencontrait encore le couvent du
Calvaire, auj . le Saint-Coeur . (Voir ces
deux itoms au chap . Couvents) .

Il y avait aussi en cette rue une tui-
lerie fort ancienne et que l'on rencontre
dès le xvic e siècle . Cette tuilerie a vécu
jusque dans les premières années du xx e
s . Elle était au delà de l'avenue de l'usine
à gaz actuelle qui date elle même d e
1866 (?) . Elle se trouvait au n° 15o .

Après le clos des Capucins venait l e
Mail de Tiron. Nous n'avons pas pu trou -
ver l'origine de ce nom . On l'appelai t
aussi Mail Trémault parce que M. de
Trémault, maire de la ville au xvIII e s . ,
l'avait planté d'une double rangée d'ar-
bres . Ce mail se prolongeait jusqu'au
clos Montfrancourt, situé vraisembla-
blement au coin de la route de Paris e t
du chemin. de St-Ouen, là où depuis, on
édifia une auberge, à l'enseigne du Che -
val blanc. On a donné ensuite le nom de
Mail de Tiron à une plantation d ' acca-
dm; en quinconce qui se trouve sur l'an
rien emplacement de la maladrerie o u
léproserie (le Vendôme, laquelle planta-
tion ne date que dey dernières année s
(hi xlx" rliècle ,

C 'est sur le Mail de ' Piron que se lit ,
cr 1793, l'in c inérai ion do n titis a léodnut .

(A SI Calais existait ,en 1731, 1111 1jutélr e
appelé lierre Ileuri ' l ' luiroux de Mon t
Inou«s rt . Il était doyen de I'église co l
légimle de St-Calais et Sgr de la Bord e
(' nruuerie, psse (le St-Calais . Y a t il rap
prochenlent à faire avec le mail de ' l ' itou
et le clos Monfrancourt (?) -- (Collectio u
Eug. Vallée, Ms Pasty, Notes div ., t . I1 ,
f o 111 . ---- Bibi . Vendôme : i o Ms :3() u ,
[Launay sur Rues, etc .] ; 20 Ms 323, p .
150 ; 30 Fonds Trémault, carton des nue s
de Vendôme ; 4° Les Io dossiers Cha n
tard . — Arch. L.-et-Cher, Il, Oratoire .
— Bulletin vendômois, 1890, pp . 252 e t
2 53 ; 1 90 4, p . 73, note) .

Faubourg St-Bienheuré (Rue du) .
Rue du Bourg St-Bié, xv e s .

	

Fors -
bourg St-Beneuré, id . — Faubourg de
l ' Union (à l ' époque révolutionnaire) .
Elle tire son nom de l'église dédiée ,1 c e
saint, et part de la place actuelle du Ch â
teau pour aboutir a la Chape . On en a ,
à tort, poursuivi les numéros au travers d e
la Basse Chape et de la Valetterie jusqu'a u
coteau de la Croix-Bedin . On aurait dît
les arrêter à l'octroi qui touche au elle
min de la Haute Chape .

Ce faubourg St-Bienheuré apparte-
nait compte fief aux Sires de Beaugency .
Il faisait partie de cc que l'on appelai t
Les Fiefs Blésois situés dans le Venl ô
mois, et ne devint Vendômois qu'à parti r
de l'accord entre les deux comtes déli-
mitant leurs comtés respectifs en 132() .
Il suivit jusqu'à la Révolution, non l a
coutume de Vendôme, mais bien cell e
de Blois .

On s'étonne de constater que Geoffroy -
Martel, qui fut un des plus grands féo-
daux du xi e siècle, n'ait pas profité de
sa toute-puissance pour reprendre au x
sires de Beaugency des fiefs engagés dan s
ses possessions de telle manière qu'il s
venaient toucher les murs de son propr e
château. Il est de fait qu'il ne paraît pas
s'en être jamais occupé .

Mais reste à savoir si ces fiefs, enclavé s
dans le Vendôntois, n'étaient pas repor-
tés en foy aux comtes de Vendôme . A
cause de l'époque reculée où ce. ; fait s
se sont passés, on n'a aucun port de
foy relatif à ces fiefs blésois, jusqu'e n
1329 .

En 1135, 011 voit Simon de Beaugenc y
donner à l'abbaye de la Trinité le droit
(le foire dans le faubourg St-Bienheuré
dont l'église, depuis Ioo ais, appartenai t
aux moines (Tri p . 508 et 526) .

En face le pont St-liié, sur la place
actuelle tiu Château où comuuençait la i
rue du faubourg, se trouvait une cav e
en roc, appartenant à l'Abbé de Gastiuea l
eu 'Pnuraine, et pour laquelle, en 1583,
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on voit le (lit abbé rendre aveu au duc .
(A . N., 1' 7 1 4, no 8 4 . )

Proche le pont se trouvait mi four à
chaux dont la pierre devait se trouve r
clans le coteau. Ce four, en l'an 1300 ,
appartenait à Jean d'Eschelles, cheva-
lier, lequel le baillait pour deux deniers
de cens et cinq sols de rente . (Arch. L . -
et-Cher, G 238 .) Il appartint ensuite au x
chanoines de St-Georges .

Un autre four, mais à faire pain, et
four banal, se trouvait plus lom dans
la rue . Il appartenait au xlv e s ., à Jean
de Lespine, écuyer, « ainsi que la place ,
la banie et les appartenances du dit tour »
qui relevait de Courtiras . Mais la gueule
u dit four relevait d'Iluchimty. Ce four

rapportait au dit Jean de Lespine, 7
livres de rente en 1340 (Bornage des com -
tés) .

Le sire d'Huchigny avait en effet dans
ce faubourg un censif important qu'i l
tenait en fief du seigneur de Noyers ,
paroisse de Ste-Gennnes, lequel Sgr de
Noyers le reportait au comte de Blois ,
héritier des sires de Beaugenyy, puis au
comte de Vendôme à partir de 1329 . La
maison du Four à ban fut achetée, pa r
René de Malherbe, Sr d'Huchigny, en
1531 . Elle était dite «Une maison et jar-
din derrière et le dessus du ruisseau de
la fontaine estant clavant la dite maison ,
le dict ruisseau chéant le long des dites
maison et jardin en la rivière du Loir » .
(Titres d'Huchigny) . Le four fut rebâti
en 1604, et le nouveau constructeur s'en -
gageait par ce fait à payer au seigneur
d'Huchigny « 6o sous de rente annuelle ,
plus un gâteau d'un boisseau de fleur
de froment pétri aux oeufs et au beurre » .
Le four doit avoir été supprimé plu s
tard, car on voit dan, un titre de 178 3
(«qu'une maison ayant pour enseign e
l'image Saint-Christophe, voisine de l'au-
berge des Quatre-Vents, située vis-à-vi s
une grande cave en roc dont la port e
(l ' entrée du xin c s . (?) a quelque chose
de monumental . . . était chargée d'aun e
rente de 5 livres, tant en argent que pou r
prix d'un gâteau pétri au beurre et au x
oeufs » . (I Launay . )

Proche ce même lieu, les sires d'Hu-
chigny possédaient encore un jardin, qui ,
le 21 dec. 1626, était dit situé « es fors -
bourg Sainct Bienheuré du dit Vendosnie ,
joignant d ' un costé aux héritiers Berthe-
leucy Girardin, d'aultre costé aux héri-
tiers Jacques Viguier, d'un bout à la rue
antienne à aller du dict forsbourg à l a
rue ferme, et d'aultre bout à la rivièr e
du Loir ». Il était alors baillé à Jea n
I Iauréau , marchand - maître - gantier ,
« pour eu faire et payer iule paire de

gants de cerf, des plus forts, 'rands et
épais qui se trouvent à Veiidosnte, e t
qui se puissent faire à usage d'homme ,
cousus de fil à double cousteure dedans
et dehors, de rente foncière par chacu n
an . . . au jour et feste (le Toussainc t
(Titres d'Huchigny . )

L'auberge des Quatre-Vents, qui tirai t
ion nom de la tour du même none située
à l'angle du château, se trouvait proche
le dit four et près d'une fontaine allan t
se déverser dans le Loir . Elle était aussi
du fief du Sr d'Huchigny . La fontaine sus -
dite en avait pris le nous et s'appelai t
la fontaine des Quatre-Vents . Cette au -
berge est fort ancienne, et ou la rencon-
tre dès avant 1514 (Martellière) . La fa -
mille Potier en est alors propriétaire .
En 1688, maître Philippe I,armecin e n
était l 'hôte (Chartrier de Renay) . La
maison du xv e siècle a subsisté jusqu'a u
milieu du xtx e s ., et fut alors rebâtie .
Les officiers du 5 e cuirassiers en garni -
son dans la ville y prenaient encore pen-
sion en 1870 . Elle a cessé d'être auberg e
en 1890 . La cave de cette auberge, dan s
le coteau en face, relevait (lu fief de I'IIo -
pitau au Temple, au-dessus de Vendôme .

Sur le bord de la rue, au bas de la ram-
pe qui montait à l'église, « se trouvai t
une sorte de tourelle ou guérite qui appar -
tenait à la ville ; celle-ci voulut la donne r
à rente en 1771, mais connue aucun ama-
teur ne se présenta, on démolit le peti t
bâtiment .» (Laututy) .

La maison n° 5o de cette rue appar-
tint au xyst e siècle à Nicolas Ilenriau ,
chanoine de St-Georges, puis à son frère
Jean-Baptiste . Elle est achetée en 1 75 7
par Elisabeth Tlciville, veuve Nicolas
de Pâris, Sgr de Noyers et reste à ce s
seigneurs . Au xlx e s ., elle appartient a u
marquis de Geoffre de Chabrlgnac, épou x
de Mlle de la Bonninière de Beaumont .
Cette famille la vendit vers 188o à Mlle s
de Brunier dont 1(,s héritiers en 1 9 04 ) (? )
la revendirent à la faucille Ilautar .

Au n° 73 se trouve une maison qu ' u n
appelle le Trocadero qui fut nommée ains i
au montent où on la bâtissait en 182 3

en souvenir de la prise du Tro-Cadér o
par le duc d'Angoulême, (laits soit expé-
dition d'Espagne . Cette maison, est 183(1 ,

fut achetée par le cou tic de Beaumont ,
ancien préfet, elle appttrtieltt aujourd'hu i
aussi à la famille IIatuar .

Plus loin se trouve la fontaine de lia-
dran qui devrait s'appeler Fontain e
Regnard, mais qui prit ce nous (le la niai -
son de Badrait qui lui faisait face . C ' es t
tune fontaine sortant du rocher, capté e
et pourvue (l ' un robinet avec cette ins-
cription ; Qua non purior alter (aucune
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n'est plus pure), que l'on (luit à M . M a
reschal, directeur du Collège au commun
(culent du zlx" siècle .

Ire faub . St-Bienhctlré était divisé u n
tre plusieurs fiefs s(coutlaires : St-Gui a
ges, l'Oratoire, Ilu(higny, la Vicomt é
de Chatttelonp, l'l ;glise SI Jiieuhenré ,
l ' Ilopilau, etc . Mais tous ces fiels r e
portaient à Beaugency puis à Blois, e t
enfin au château de Vendôme après 1329 .

Cart . Trinite, 5o8 et 526. – Bulletin Sciences et Let-
tres de lilois, 1872, (Bornage des Comtés) . ._ Areh . 1, . .

et-Cher, n, Terrier de l'Oratoire , p. 10 4 ; G 230 . 11ib1 .
Vendôme, Ms. 285, p . 45 . – Compte-rendu du Congrès
de rend . en 1872, p. 159 . — Arch . Nat ., 1' 714, n o 184 .
– Titres d'nuchigny et de Renay . – l'étigny, p . 463 .

– Bibi . Vendôme, Ms . Launay sur les rues de Vendô-

me . – Bulletin vendômois, 1868, p . 129 ; 1913, pp . 45
à 6o (Art . Martellière) .

Faubourg St-Lubin (Rue du) . — Ma-
gnus vicus pavatus, 1470 (Cart . blésois) .
— Rue du Marché du Pont St-Georges ,
1488 . — Rue de la Montagne, 1 793 . —
Faubourg Arcole, an VIII . — On fai t
prendre aujourd'hui le faub . St-Lubin
directement au pont de l'Hôtel de Ville
ou pont St-Georges ; il n'en était pas de
même autrefois ; on disait le forsbour g
du Pont-St-Georges jusqu'à la ruelle de
l'église St-Lubin ; après celà venait l e
forsbourg St-Lubin proprement dit, puis
le forsbourg St-Sulpice . Après c'était la
campagne .

I,e ravin du Mardreau, appelé aussi
Fossé St-Léonard (1473), bordait cett e
rue ; mais aujourd'hui ce ravin est cou -
vert (lès le milieu du faubourg, et même ,
au moins par parties, au-dessus .

A gauche du pont St-Georges se trou-
vait le Moulin de Lisle, appartenant au
xive s. aux seigneurs de Lisle, qui s'ap-
pela aussi Moulin de St-Georges parc e
qu'au xiv e siècle il fut acquis par les
chanoines de St-G. Plus lom, au coin
du pont et du faubourg, se trouvait l e
Moulin de la Fontaine avec la chute d'ea u
de la fontaine St-Jacques . (Voir Ven-
dôme, Moulins . )

Au delà, en bordure de .la rue Ferme ,
l'auberge (le la Croix-Verte et, derrièr e
elle, une traite entre la nie Ferme et la
fontaine St-Georges (Launay) . Cette trai-
te menait au l'omit aux Grenouilles qu i
conduisait au moulin de Lisle (1540) .
A droite, c'est ln rue du Marchais qui
commençait la rue de la Grève et la route
de Montoir., A )a.11elie, la sue Penne ,
et est bordure de (Mlle rue se trouvai t
la chaj►elle St Jacques du Itonrbicr (voi r
Vendorne, Chapelles) et, contiguë à cett e

chapelle I'aub(rge de ;,I )tu (lues, encor e
existante .

Au n" 10 de cette rue se trouvait l ' en
liée du seul ier qui passait sous une port e
visitée et (lui moulait au château . C'es t
par las cille les paroissiens (le St Lubi n
griniptieul. à leur église, dans la cocu- d u
aident', avant que celle-ci n ' ait été trait s
tétée ducs le faubourg, cu 162o . Il parai t
que Cette porte voûtée était aménagée
pour donner place ait-de; sus d'elle à n n
corps de garde (Launay) .

Entre les n" a 21 et 23 (star la droite )
s'ouvre la nielle St-Lubin qui, de la rat e
du Faubourg , conduisait à la cluapell e
St-Léonard et, depuis 1622, à l'églis e
me St-Lubin . Elle existe encore .

Le n° 23 est l'ancienne maison (liséré ,
autrefois l'hôtel de la Galère puis l'a u
berge St-Louis (1786) . En 1820, on en li t
la caserne de Gendarmerie . Un Sr (Blésé ,
architecte, l'ayant acquise en 1820, l a
rebâtit et la décora des sculptures (l u i
s'y voient encore aujourd'hui . 1 4 ' ent re-
pôt de tabacs s'y loge depuis 5o ans e t
plus .

En montant encore, et suivant le foss é
St-Léonard, on rencontrait un censi f
relevant du seigneur de Villcroinain, là oi t
se trouvaient des maisons cti, en 1498 ,
étaient dites appartenir à la confréri e
Sainte-Opportune de l'église St-Georges .

Dans le haut du faubourg, à gauche ,
se voit encore une très vieille maison à
pignon aigu, aux portes et fenêtres mu -
rées et repercées par places ; on la nom-
mait La Maison du Grand-Pressoir, et
sans doute auparavant la Maison de la
Guestre ; elle appartenait à Marmoutie r
et avait donné lieu, en 1470, à un accord
avec le couvent de l'Etoile . C'était le
pressoir des biens de Marmoutier, autou r
de Vendôme . — Elle était contiguë à
une autre maison qui était l'auberge di t
Croissant où se trouvait, en 1583, un je u
de paume public tenu par Alexandre
Garrault (Bull. vend ., 1879, p . 316) . A u
xvll l e siècle, ces deux maisons cont igue s
furent acquises par la ville pour en faire
une caserne, et on leur annexa la maiso n
en face qui était l'auberge des Trois Ma r
çhands pour en faire des écuries, cc épi e
cette maison resta jusqu'en 1815, épo-
que ou l'Etat la reprit sous prétexte de
bâtiment militaire . Ce sont aujourd'hu i
les nos 35 et 37 .

Proche ces lieux, en un endroit mo t
exactement déterminé, était une tuai -
son nommée Maison de la Harpe, con -
ligue à une croix appelée 1 .a Croix d e
pierre, au forsbourg St-Lubin .

111t peu plus haut se rencontrait l e
puits 't-Sulpice qui tout d ' abord paraî t
avoir été foutait(( intermittente, rte don-
nant d'eau à ciel ouvert qu'aulx saisons
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IR t
pluvieuses . Cette fontaine dans les temps
réellement pluvieux, détrempait le ter-
rain au point d'en faire un marécage ,
ce qui fit nommer ce lieu le Marchais
St-Sulpice et là, en 1582, Guillaume Mas-
lon -s'engageait à payer à Marmoutie r
une rente de 15 livres .

La chapelle St-Sulpice était à côté ,
niais un peu plus haut au bas du sentie r
appelé Le Tertre Bossu.

'out ce faubourg était dans la censive ,
directe ou non, du château, et faisait par-
tie du fief appelé Fiel-censif de St-Lubi n
en septembre, qui appartenait aux com-
tes et ducs .

Le puits St-Sulpice existe encore ; il
était naguères muni d'une pompe et re-
couvert d'une calotte demi-sphériqu e
qui portait l'inscription suivante : Sicu t
Sulpicii caritas, inexhaustus sum . (Ains i
que la charité de Sulpice, je suis inépui-
sable), aujourd'hui remplacée par une
pompe vulgaire sur laquelle on trouve
ecrits ces mots : Eau non potable .

Près de la chapelle St-Sulpice et d e
ce puits on voyait l'ouverture d'une ga-
lerie creusée dans le roc et qui passait
pour aboutir aux souterrains du châ-
teau, niais la chose n'est pas prouvée .
Tout autour, avant 1589, se trouvaien t
des plaisons qui disparurent et furent
incendiées au moment du siège de Ven-
dôme par le roi Henri IV . (Arch. L.-et-
Cher, G 256) .

Cart . Blésois de Marin . 619 (1470) . — Arch. I,.-et -
Cher, G 2 4 2 (1 7 , 7), 2 50 ( 1 4 88), 256 ( 1 58 9), 3 10 ( 1 554) •
— Bulletin vend6-mois, 1879, pp. 109 et 316 ; 1881, pp.
211 et 228 ; 1913, pp . 108 et suiv . — Bibl . Vendôme :
r o Ms . 285, p . 12 ; 2° Fonds Bouchet, chem . XI, doss .
I, pièce Ir ; 3° Ms. de G . Launay sur Ma :sous de Ven-
dôme ; 4 o Fonds Trémault, Carton-Vendôme, (Vieilles
Maisons) . — Aret . Nat ., P 952, no 121 ( 1 54 0 ) : P 953 ,
n• 82 (1473) . — Abbé Simon, 1, t . p . 4 2 5 .

Ferme (Rue) . — Vicus Firmalus, 12 53 ,
(Chartes Vend . 369) . — Rue du Rem-
part, puis Rue de la Paix (Période révo-
tionnaire) . — Cette nie, qui du Pont St -
Bié conduisait et conduit encore au faub .
St-Lubin, formait en réalité le bayle
extérieur du château. Voilà pourquoi
elle fut fortifiée probablement avant l a
ville elle même, niais on ne sait à quelle
époque . De ce fait on l'appela Rue Ferme ,
(via ferma) ou mieux Rue fortifiée o u
fermée . ()n prétend que la rue Ferme
servait de passage à la route de Blois au
Mans ; niais il est probable que le s
vovaiieurs passaient plutôt par le pon t
St-Bie et la ville, à moins d'arrêtés
spéciaux (le police .

Cette rue etait clone fermée par deu x
portes, la porte d ' amont et la porte d'aval,

toutes deux défendues par fossés et pont -
levis et flanquées de bonnes tours entr e
la porte et la rivière . Ces tours faisan t
partie elles mêmes des murailles des-
cendant du château et se continuant à
angle droit le long du Loir, pour venir se
rejoindre, en leur milieu, à une poterne
encore existante . La rue était ainsi complè -
tement fermée, au Sud par le coteau qu i
porte le château, au Nord par la muraill e
parallèle à la rivière, et aux deux bout s
par des portes .

On appelait la rue Ferme Le cloître
des chanoines, parce que presque tou s
les chanoines de St-Georges y avaient
pris domicile, et d'ailleurs le Chapitre
avait fini par y posséder à peu près tou-
tes les maisons, au xvin e s .

Hors la porte d'amont et en avant de
son fossé, Jeanne d'Albret construisit e n
1559 le temple protestant qui fut céd é
à la ville en 1619 en échange d'un autr e
terrain ; il fut alors démoli, et sur son
emplacement, en 1760, la ville construisi t
un manège à l'usage du régiment de ca-
valerie . Ce manège lui-même, désaffecté
vers le milieu du xix e s ., et devenu situ -
le magasin, finit par être abattu pou r

faire place au marché aux porcs, et d e
cette façon fut créée la place dite Place
du Château .

Le 5 mars 1517, le duc Charles don-
nait à bail à Gervais Rivery, marchand ,
« le fossé estant près les escuiryes du
chatel avec une cave estant au bout du
dict fossé » et encore un autre « bou t
de fossé près la baillée du (lit Rivet-y ,
le chemin de la rue Ferme entre cieux » . . .
(Bulletin vend ., 1879, p . 189) .

Si les maisons de cette rue, au xvtu' '
siècle, étaient toutes aux chanoines d e
la collégiale, il n'en était pas ainsi a u
moyen âge . Une maison située « in vie( )
firmato » appartenait à l'abbaye d e
Fontaine-les-Blanches en 'Touraine . I , u
1246, elle fut donnée à bail perpétue l
par l'abbaye à Herric, chevécier de St -
Georges, et, à la suite d'uni accord fai t
entre le dit Herric et l'abbaye eut 125 4 ,
il fut convenu que cette maisons ferai t
retour au monastère de Fontaine après
sa mort (Arch. I, .-et-Cher, G 316) . Mais
en 1283, le chapitre en faisait défiititive-
nlent l'acquisition . Autant qu ' on en puis
se savoir, cette maison était celle qu i
aujourd'hui contient les magasins (l e
M. Barillet, marchand (le vins, niais ell e
disparut au xvi e s ., et fut rebâtie depuis ;
le terrain et la maison restèrent toujours
aux chanoines .

Plus loin, en face la croix de pierre oie
se payaient les cens dus aux chanoines
(Arch . 1, .-et-Cher, (, 2 4s), se trouvait

une autre maison encore existante e t
qui partît dater du xlv" siècle . I?IIe ai )
p,trtteut ;rassi à la famille Barillet . Celt e
maison était au monastère de l ;t Trinité ,
et ( p roprement à l'I?nfcrmier (Infirmier )
de l'abbaye . I,'ahbaye en donna à loyer ,
(11 13§9, pour 20 deniers d'or, le ter (le
chaussée a Simoit de Vendôme, frère d u
(«mite Jean VI, tandis que le courte lui-
ntêine un promit le premier étage (Trip ,

78) . Plus tard, le chapitre St-George s
lt prit à cens et rente., et elle continu a
à relever de l'Fnferniier de l'abbaye à
t deniers de cens et 15 sols de rente fon-
cière et perpétuelle .

1,c 15 juin 1480, le chapitre donnait
cette maison, qui était (lite située « devant
l ;t croix » et ou demeurait naguère Andr é
Chevalier, prêtre, pour une rente viaire
(le 6o scats tournois, à Jean Bruneau, dit
M ;trtineau, chapelain de la chapelle St -
Pierre en l'église St-Georges . Cette rente
dut, à la mort du preneur, être convertie
en rente perpétuelle, attendu qu'on voit ,
en 15 i8, un sieur Jean Bruneau, écuyer ,
faire sa déclaration à l'enferrnier de l'ab-
baye en ces ternies : « C'est assavoir
une maison et jardin avec cour et appar-
teu.;onces d'icelle, le tout en un terrai n
situé en la rue Ferme (le cette ville, joi-
gnant d'un côté aux marches et dégrés
comme l'un monte au chcîteau du dit Ven-
d(me (les anciens degrés), d'autre côté
au jardin et cave celle tient de présen t
messire Jean Forest, prêtre, et à la turcye
du dit chasteau . d'un bout par derrière au
dit (hasteau, et d ' autre bout au pavé de l a
dite rue Permute . » (Titres (le ladite maison) .

Dans la seconde moitié du xvi e siècle ,
elle est à Jean Lepelletier, seigneur d u
I,éhout, époux de Claude de Salmon. I l
la vendit en 1583 à Blaise Buffler, con-
seiller élu en l'Election de Vendôme ,
époux de Marguerite Dubois, qui tou s
deux la laissèrent à leurs petits enfants ,
les fils de Philippe de Ilogron, lieutenan t
du gouverneur de Vendôme, et de Flo-
rence Butlier . Ceux-ci, minexrs et orphe-
lins en étaient possesseurs en 1629, et ,
cil u64o, la vendaient pour 20 livres de
rente foncière à Jean d'Argy, chanoine .
1?Ile était dite alors formée de deux corps
de logis attenant luit à l ' autre et compo-
sée de plusieurs chambres et garde-robes
hautes et basses . . . située rue 1 .« .rmc . . .
joignant d 'un côté aux »arches du châ-
tcaui (c ' est ,l diue h' sentier gai iii de mar-
ches nmoiitant de la rue au château) . . .
d'autre cuité au jardin apliatteiant au
sieur doyen et chapitre St t'eoruer4 ., . d ' u n
bout par tlev,unl au pavé tee la (lite rue ,
et (l'autre p;m (tutuiére aux marches d u
château (la t,tn is . ) .

V(ENl)OME (Rues, etc . )

l em item Jean d'Argy, eut faisait cession
t1 M . Bonaventure Fricotte, chanoine ,
et lit t'Iéna• ;mutée, le (lit Fricolte cédai t
mai droits aux chanoines (le St G(«irges ,
noal( sans avoir amorti la rente de do livres
entre les mains de la famille Ilogmn ,
mu,vettit ;utt 400 livres plus . 120 11vrt,a
d'itulemnité . Mais le cédant se réservai t
l'habitation sa vie dur ;tnt .

I ;u 1649, à la mort de Fricot te, le bai l
de la maison, était p ris en adjudicatio n
Pat. le Chapitre et pris pour 82 livres de
loyer par les deux freres François e t
Charles du Bellay ; le premier, chantre ,
et le second chancellier de la collégiale .
Ce dernier devait devenir doyen du di a
pitre . Il resta seul locataire à la mort d e
son frère . Et il est probable que c'est là
qu'eut lieu la rédaction du fameux t' a
lendrier historique de la collégiale de S r
Georges, regardé comme le plus ancie n
monument historique du Vemlômoi$ .
Charles du Bellay dut conserver cell e
maison jusqu'à sa mort qui survint e n
1676 (voir sa notice) .

Dans l'acte d'adjudication du bail d e
1649, il était stipulé par le chapitre qu e
cette maison ne pourrait dorénavant êtr e
donnée à loyer qu'aux chanoines même s
ou l'un d'entre-eux. Aussi est il présu-
mable que pendant tout le cours du xvii i '
siècle, 'des chanoines ne cessèrent d'ha-
biter cette maison .

En, 1791, elle était occupée par M . Ju-
les-Barthélemy Pinel, ancien chancelie r
de l'église collégiale, avocat en parlemen t
qui était dit alors « ci-devant chanoine »
Elle fut alors vendue comme bien nationa l
à M. Dominique-Louis Jabre du Messis ,
lui-même ci-devant chanoine qui lai veu t
dit incontinent après à M . Jacques-lien r i
Cadot, président du tribunacivil d e
Mer ; le prix était de quatre mille livres
qui furent probablement versées en assi-
gnats .

Il serait bon de donner à cette »taisen t
le nom de Maison du chanoine du Pella v ,
pour conserver la mémoire du plus ai t
cien historien du Vendôrnois .

Cette maison est présentement (1 u io, 1 )
la propriété de la famille Barillet .

	

(T i
tres de la maison rue Ferme, n o 17) .

Vis-à-vis cette maison se trouvait l a
Croix de pierre, là où se payaient les cen s
dus aux chanoines . Cette croix était en
castrée dans le mur de la maison. en fac e
(auj, no 12) . Cette croix ayant péri, saut s
doute de vétusté, on. la remplaça pa r
une autre qui fut bénite pair h' curé d e
St llienheuré«eut 1765 . ',es detnx par((is-
scs de St Lubin et de SI-llienhenré avaien t
leur limite plus loin, à la rue de lai l'oterrte .

Aut4sitôl passée cette nl ;tison, se rets
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contraient, sur la gauche, les degrés mon -
tant en lacet au château, à travers le bâ-
timent de la capitainerie . On descendai t
donc ces degrés pour se rendre du châ-
teau dans la ville en traversant la rue
Ferme pour prendre la ruelle de la Po-
terne, et, de là, passer sous la Poterne ,
puis, par le pont du dit nom,gagner la ville .

Dans cette même rue Ferme, sur l a
droite, c'est-à-dire du côté de la rivière ,
au xrve siècle, les religieuses de la Vir-
ginité possédaient une maison à côté d e
laquelle, en 1368, le sire de Chantelou p
de Villerable en avait une autre .

En 1505, Louis de Bourbon-Vendôme ,
évêque d'Avranches, fils bâtard du comte
Jean VIII, y avait aussi une maison e t
un jardin qui lui avaient été cédés pa r
Pierre Ballery, chanoine ; cette maison ,
au xvm e siècle (seconde moitié), étai t
à M. Salmon de Courtemblay, chanoine ,
ou du moins habitée par lui, c'était l a
maison de la Croix de pierre (n o 12) . De
l'autre côté de la ruelle de la Poterne
se trouvait la Psallette ou Chantrerie ,
là où on apprenait à lire et chanter aux
enfants de choeur . (Maison n" io . )

A la longue, toutes les maisons de cette
rue appartinrent au Chapitre qui le s
louait aux chanoines, généralement à
l'adjudication, les chanoines seu's pou-
vant enchérir . Toutes ces maisons furen t
vendues, en 1791, nationalement .

D'après un titre conservé aux Arch .
de L.-et-Cher, série (Justices), il y au -
rait eu dans cette nie une (i Chambre
du Conseil » pour la Maréchaussée . Nous
n'avons pu savoir où était ce local, pro-
bablement proche la prison qui se trou-
vait dans une tourelle à côté de la poterne .

Cart . Trinité, 778, 779 . — Revue des Sociétés Savan-

tes, juillet 1874, pp . 68 et 72 . — Arch . L .-c-Cher, G

1 2 8 , 2 3 8 , 245, 271, 301, 3 16 ; Série D 595, 0° 462 . —
Bulleiin vendémois, 1885, p . 213 ; 1877, p . 301 ; 1879 ,
pp. 109 et 189 ; 1906, p . 1 35 ; 1912, pp . 273 et suiv . ;

1 9 1 4, p . 37 . — Bibi . Vendôme : 1° Ms . 28 5, p . 148 ; 2°
Ms . Launay sur rues de Vend.me, p . 5 . — Journal Le
Loir, 25 oct . 1850 . — Titres (le la maison Barillet, rue
Ferme n° 17.

Forges (Ruelle des) . — Elle descen d
de la ruelle St-Lubin à la rue de la Grèv e
parallèlement à la rue des Ecoles . Elle
paraît appartenir aux riverains . Notas
ne savons d')ù vient son nom des Forges .

Rue Frinquembault ou Friquambaull .
-- Rue Foquembauh, 1508, (Arch . L . -
et-Cher, G 239 .) Rite Sidney (Révolu-
tion .) — Elle paraît tirer son nom de
1 , 1 iôlel Frinqucmbault qui se trouvai t
sur cette vole et lin-même avait ét é
bâti par la famille (e c . nom qui po s
séttait . tout le terrant devant, vers 1 ' ( Mes(

jusque dans les prés . Cette rue aboutit ,
d'un côté à la rue Basse, et de l'autr e
à la rue Saint-Pierre-la-Motte . C'est une
ruelle plutôt qu'une rue. Elle longeai t
la muraille de la ville du côté de l'Ouest ,
partie Sud, mais entre elle et cette muraill e
se trouvait un jardin qui, au xvm e s . ,
appartenait à la famille de Trémault .
Gilles-François de Trémault céda ce jar-
din à la fabrique St-Martin, en 1731, pou r
en faire un cimetière, parce que le cime-
tière des enfants, qui entourait l'église ,
devenait trop exigu .

Le fossé de la ville situé en cet endroi t
s'appelait l'Eve Friquembaull, dès 1307 .
On l'appelait aussi Fossé Le Comte . - -
Quant à l'hôtel Frinquembault, c 'es t
une maison du xv e s ., dont l'ntrée étai t
dans la rue du même nom, avec une fa-
çade située au couchant, et dont l'arrièr e
est en bordure de la rue Saint-Pierre-la -
Motte . Cette maison était le chef-lieu
d'un petit censif qui .'étendait non seu-
lement dans la ville, mais encore en de -
hors, dans les prés . Ce censif relevait e n
partie directement du château, et e n
partie du fief de Chanteloup, Vicomt é
de Vendôme.

L'hôtel Frinquembault paraît av( i r
suivi le sort du fief lui-même. Il appar-
tenait à la fin du xvi e siècle à la famill e
vendômoise des Bouchard, et notam-
ment à Nicolas Bouchard, dont la fille ,
Catherine Bouchard, veuve de Charle s
Gault, le vendit en 1610 à Nicolas Ché-
reau . — En 1685, il est à Pomponne de
l3autru, sieur de Friquembault, é p ou x
de Marguerite Grimaudet, qui le laisse
à son fils Jacques de Bautru, qualifi é
Sr de F . en 1699, alors qu'il partage avec
les Grimaudet de la Croiserie, ses parents ,
la succession de Charles Grimaudet, ar-
chidiacre de Dol .

Cette maison de Frinquentbault, appar-
tenait en 1772 à un Sieur Philippe Four -
nier, maître de pension, qui le 28 févr . de
cette année là, la vendit à Mlles BI ;us (le
Mascaron, filles de feu Pierre Beau de Mas-
caron et de' Louise de la Richardière .
Celles-ci revendirent le 1 2 déc.1792 à Abel -
Philippe de Brutier et à Jeanne I'crrine
Bnizeau, son épouse . Elle passa ( ltuite à
leur fille Elisabeth-Marie-Joséphine de
Bntnier, qui décéda dans cette maison l e
j IitarS 1847, épouse de M . Paul Julien
de Jouffrey . Leurs héritiers la revendi-
rent en 1847 à M . Charpentier, tanneur ,
qui en. 1879, vendit à ln ville de Vendôm e
la maison F. pour en faire unc maison
(l ' école, ce qu ' elle est encore . I :;Ile a so n
elttrée aujour(l ' hui sur la rue Saint Pierre -
la-'lotte .

	

( .Arch . Nat ., 1' 777, (, ,̀A ,
d(„s . 2, c'eut . I .

	

Ardu . 1, .-ct-Cher, l

I(11, pièce 20 : G 239, 241, 2345 fol . 1,16 .
Bulletin vend6mois, 1879, p 1 . 174 e t

175 . llibl. de Vendôme 1") Méltloire s
de Ihuc henlin, t . I. p. 1 35 ; 2") huutl s
'l'rénuuult, Carton Vendôme, vieilles ma i
sons, et. Carton Famille de Trémault ,
[généalogie] . - Chartrier de 1'l ;pau,lilII M
des Godineau) .

( ;are (Boulevard de lit) . — C 'est une
création moderne, faite à l'époque de l a
construction du chemin de fer et qu i
vient du faub . Chartrain, passe devan t
la cour de la gare et aboutit au bout de
la rue de la Mare au passage à nivea u
de la Croix-Briffault . .— En l ' année 191 3
le Conseil municipal s'est avisé de don-
ner à ce boulevard le non` de Boulevard
de Trémault, du nom de la famille qu i
a four ni aux xvm e et 'axe siècles plu -
sieurs maires de Vendôme. (Voir leurs
notices) .

Grande (Rue) ou Grande-Rue . — Ma-
gnus Vicus, 1462 (Cart . Trin .) . — Rue
de 1(1 Boucherie, xvii0 et xvm e . . — Rue
Guillaume-Tell puis Rue Voltaire, (Epo -
(lue révoluliotutstire) . Cette nie était
dota' ainsi nommée dès le xv e siècle ;
il est clair que la raison en est qu'ell e
st été reconstruite droite et large, sans
doute à la suite d'incendie .

On trouve encore dans la cour d'une
nustison (le cette rue, (ancienne maiso n
Ilravet), les vestiges d ' un bâtiment qu ' ou t
croit être la maison des Béghards, reli-
gieux dont l'Ordre a été supprimé a u
Niv e siècle et dont l ' entrée était rue Re-
mtrderie . Soit nom de Rue de la Bouche -
rie lui provenait de ce que là eut fac e
la halle au blé (auj . le Tribunal), se trou-
vait la halle des boucheries qui de l'autr e
côté donnait dans la rue Saunerie . A
côté des boucheries, se trouvait encor e
un bâtiment pour l'étalonnage des me -
sures au poids du Roi .

i?n 1873, sur la proposition de la So-
ciété archéologique, le conseil municipal
de Vendôme avait décidé que la Grand e
rue prendrait le nous de Rue Marie de
l v .rembourg . Mais cette décision n 'a pas
été suivie d'éxécution, et la chose es t
regrellaide, le nom de cette princes "
étant éminemment (ligue d'être perpétu é
(Ruts le Vendomois . •

	

(( 'art . 'Peinai(, t .
IV, p. 382, note .

	

Bibi . Vendôme :
1" Méta . de I )ilchenlin, II, p . I3•1 ; 2 0 Ms.
i,auuty sur Ruel, de Venda nul' .

	

Bulleti n
vl'ndr ' nois 1873, I, . 1 tu) .

Grands Greniers (Ruelle item) . C' es t
la ruelle ou ( ' nl de Sac (lui, (le la tue d e
l 'Abbaye, conduit sl la porte d'entrée
d l ' liteh,apell ( . Nulle l'alla. de Pitié, Cett e
rnello longe musli loft an('ientl fiords gro
Ili( 1M de l'AbbaV(', pal lie 18 111 . 1,'(ttrit'te

des maisons de la Place d'Armes, en face
la ``(lace Saint Martin, donne dans cett e
nielle . Celle ruelle est curieuse en c e
setis que la partie des greniers (pi ' cll e
longe cal jnsleutent celle qui n'a sub i
aucune retouche depuis leur création .
la . tour qui se trouve là, date donc (h l
x n e siècle, ainsi que la curieuse feuill e
qui l'éclaire .

Cette portion Nord des Grands Gre
niers de l'abbaye fut vendue par la vill e
avec les Petits-Prés, en 1813, de mêm e
la portion Sud, sauf la partie réservée
pour faire un théâtre . — (Bibi . Veudôui( .
Ms ; Les 10 Dossiers Chautard, Etat de s
biens de la ville en 1805) .

Grève (Rue de la) . — Rue du Pavé de s
Grands Moulins, xvlII e s . (Duchentiti) .
— Rue de la Fontaine, puis Rue du Père
de Famille, (Période révolutionmtire) .
— Cette rue qui pourrait s'appeler Fau-
bourg, prend au bout du pont St-Geor-
ges pour gagner la campagne du côt é
des Coulis . — Elle a absorbé la petit e
rue du Marchais qui formait sou com-
mencement et finissait autrefois au droi t
de la rue des Ecoles. — C'est propre -
ment la route ancienne de Vendôme à
Montoire .

Son nom de Grève lui vient de ce cl u ' e'l l e
bordait une grève ensablée formée par
les dépôts provenant de l'incontinence
du ravin du Mardreau ou fossé St-Léo-
nard qui vient de St-Sulpice et St-Lu-
bin et qui allait se jeter dans le Loir en
aval du moulin de la Grève, non sans
avoir ensablé sa rive et les abords de s
moulins Le-Comte . La rue empruntai t
sur un certain parcours le lit même d u
ravin . Cette disposition était fort in -
commode et n'a pris fin qu'au xix" siè-
cle, alors qu'on s'est décidé à couvri r
le Mardreau .

A gauche, au commencement de l a
rte de la Grève, se trouvait la verreri e
de la Grève. (Voir Rue des Ecoles) . A
droite se rencontraient deux places d e
moulins : Les Moulins de la Grève et ceux
appelés Moulins Le Comte ou Grands
Moulins . (Voir Vendôme Moulins) . C e
quartier était partagé entre deux fiefs
que l'on appelait l'un le Fief de la Grève
oit Fief St-Venant qui paraissait établ i
en bordure du Loir ; l'autre, le Coulant
bier en Grève qui semble s'être étendi t
de l ' autre côté, vers le rocher . Ce dentie r
fief était à l'abbaye de l'Etoile . (Voir ces
noms . )

l Tite partie des rock( rs de la rue d e
la Grève s'écroula en 1705 ; une ap te .
en 180(( ; il y cuit alors plusieurs nolisons
écrasées . la . n'éiue fait se produisit en-
core en avril 18 .1 5 et 1868, et tout der-
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nièreinent encore, en 19to : il y eut en-
core là des magasins avec des écuries
et des chevaux écrasés et des maisons
endouunagées .

Il y avait proche la rue de la Grève ,
et non loin des Grands Moulins ou Mou -
lins Le-Comte, un lieu appelé La Gross e
Pierre cité en 1583 et e ci pouvait bien
être un menhir. — (Bibi. Vendôme, Ma-
nuscrits Ihtchemin et Launay . — Jour-
nal Le Loir du 8 sept . 1843 . — Bulletin
vendômois, 1913, pp . 128 et suiv., art .
Martellière) .

Gripperay (Rue du), appelé ancienne -
ment Chemin de St-Ouen . — Ce chemin
partait de la place St-Denis pour abouti r
au chemin de St-Ouen à un endroit appel é
la Maladrerie, proche le Gripperay . Il a
été coupé en 1866 par le chemin de fe r
et n'est plus qu'un cul-de-sac .

En 1912 on a percé une rue qui vien t
du faubourg Chartrain à la hauteur d e
l'avenue de la gare et lui faisant suite ,
cette nouvelle rue nonunée Rue Charle s
Chautard fait communiquer la gare avec
cette rue du Gripperay, qui depuis lors
n'est plus un simple cul-de-sac .

Guénard (Impasse ou Ruelle) . — Ell e
part du faub . Chartrain, entre les numé-
ros 30 et 32, pour aboutir au jardin de
l'Hôtel de Trémault . C'était autrefoi s
la Venelle Guénard, sans qu'on sache
d'où lui vient son nom . Elle était pa-
rallèle à la rue du Faubourg, et courai t
tout le long des jardins du Calvaire (auj .
le Saint-Coeur), alors beaucoup plus éten-
dus qu'aujourd'hui . Elle partait des écu -
ries de l'auberge du Plat d'IE,tain (auj .
maison Brosselard, n° 8 du faub.) • si
même elle ne prenait pas à la rue du Mail .
Elle suivait ensuite pasmurs du jardin
du Saint-Coeur ,coupait dan, leur arrière -
cour tous les immeubles de ce côté l à
du dit faubourg, recevait les deux im-
passes (actuelles) Guénard et de la Cour-
tière, l'avenue du Calvaire, (aujourd'hu i
Saint-Coeur) et allait se perdre dans l a
campagne vers la plaine qui est au-des-
sous de la Tuilerie . La nie des Usines
emprunte encore son cours . On l'appe-
lait encore au moyen âge et depuis, L e
sentier qui mène à la justice ; car la Jus-
tice des comtes avait ses fourches pati-
bulaires au bas du village de la Tuilerie.
Mais depuis le percement de l'avenue
conduisant au Calvaire (Saint-Coeur) ,
les gens qui allaient aux Champs ver s
la Justice prirent l'habitude de se servi r
de cette avenue pour gagner le sentier ,
et de là la campagne . La venelle Guénard
finit par être abandonnée ; il n'en. rest a
que le morceau d'une centaine de mè-
tres qui prend au faub. Chartrain pour

aboutir au jardin de la maison de 'Pré-
mana (n o 12), anciennement partie sud
du jardin du couvent . Les propriétaires
riverains ont, petit à petit, racheté l e
reste . — (Bibi . de Vendôme, Fonds 'Pré-
mault, Carton Vendôme Rues. -- Titres
de l'ancien Hôtel de Brunier [I de Pla t
d'Étain] ; faub . Chartrain n° 8) .

Guesnault (Rue) . — Rue de leu Gar-
nault ou Gasnault, 1283 (Marin. Blésoi s
356) . — Rue Quesnault, 1484 (Arch. L -
et-Cher, G 240) . — Rue Voltaire puis
Rue Mably (Période révolutionnaire) .
— Rue Guesnault, (appellation moderne) .
— Cette rue va de la place du March é
à la place d'Armes. Elle fait déborde r
même ses numéros sur le fond Sud de
la Place d'Armes . Cela vient de ce que
la Place d'Armes (ancienne place de
l'Abbaye) se terminait jadis, tout au
moins jusqu ' à la fin du xvIII e s ., au cour s
d'eau de l'Abbaye ou du Ponceau, qu i
coupait en biais la place actuelle, sortai t
de dessous le n° 5 (Maison Lesève, chu-
pellier), pour aller s'engouffrer sous l e
n° Ir de la rue Guesnault . Ce cours d'ea u
existe encore, ratais souterrain, et la plac e
actuelle a son fond en prolongement
de la rue Guesnault .

Le nom de cette rue, altéré avec l e
temps, était au xIII e s ., Rue de Feu-
Garnauli, du nous d'une famille veud8-
moise restée obscure, qui se rencontr e
encore au xv e s ., et qui possédait là des
terrains entre le bourg St-Martin et le
grand bras du Loir .

Cette nie communiquait utrectencen t
avec la place d'Armes en passant jouxt e
l'angle Sud-Ouest de cette place et lon-
geait le cours d'eau ; niais pour accéder
à la rue Saint-Bié, il fallait passer su r
une planchette, remplacée ensuite par
un ponceau jeté sur le dit cours d'eau .

L'angle de cette rte et de la rue Saint -
I3ié jusqu'au cours d'eau, était dans i e
fief du seigneur de Noyers à Ste-Gemme ;
le reste de la partie Sud relevait du chapi-
tre St-Georges jusqu'au mur de la ville ,
puis au-delà de ce mur, vers le Loir, étai t
dans la censive du château .

Mai le côté Nord qui était formé (tint -
meubles d'importance médiocre, faisai t
le titre d'un fief qui prenait le nom de
Fief de la nie Gasnault ou plutôt Fie/-
Rorteau, du nom de la faucille qui le pos-
séda aux 'cive et xve s . Ce fief relevai t
du château à foy et hommage lige et à
0 jours de garde . C'était donc un fie f
de Chevalier et d'une importance véri-
table . Son censif s'étendait sur de nom-
breuses maisons en ville et divers lieu x
à la campagne . — Voir Fie/-h'orteau .
l,n 1522, le duc Charles en opéra le re -

trait féculai et depuis ce temps il fut an-
nexé sut duché .

Aucune rue (le Vendôme n 'est auss i
hies lotie sous le rapport des inuncnblcM
ini]orlautis qui al1 trimaient aux xvI "
et xve" siècles àdes officiers du (halé ,
dans la magistrature, la finance et lu t
tres . Mais annule d'est aussi avare d e
ses secrets . Tous ces inuuenbles (du cit é
Sud) ayant été formés de pièces et de
morceaux, il (st fort difficile de les iden-
tifier, d'autant plus (lue leurs anciens
titres sont souvent absents et ceux qu i
restent, fort enchevêtrés . Aussi convient
il de ne pas prendre au pied de la lettre
les renseignements qui suivent . (Voir pour
plus de détails l'Art . J . Martellière, au
Bulletin vendômois, 1913, pp . 212 à 218) .

Cette rue est numérotée, ainsi que l a
rue Sauterie, à l'envers du bon sens, qu i
exige que les rues suivent pour leurs nu-
méros le cours des rivières, ou à défaut ,
le cours apparent du soleil . — Elle a, du
côté Sud, 19 numéros et 16 du côté Nord .

Les numéros 15, 13 et II du côté Sud
de la rue forment un grand immeuble
divisé en plusieurs logis, et dont la pro-
priété appartient à la famille de Tré-
mault depuis le xvIII e s .

Le n° 15 est sur l'emplacement de la
maison, dite du Four-aux-Nonains, qui
appartenait aux religieuses de la Virginit é
Ares Montoire et cela dès le xIII e siècle ,
peu d'années sans doute après leur fon-
dation . Ce four à ban, auquel étaien t
tenues de faire cuire leur pain de nom-
breuses maisons des rues Guesnault, Sau-
nerie, Renarderie, et même du Bour g
St-Martin et de l'Ecrevisse, était primi-
tivement, ainsi que les maisons d'angl e
de la rue St-Bié, dans la censive du sei-
gneur de Noyers .

Les religieuses, en 1277, voulant agran-
dir la maison de leur four, firent l'acqui-
sition de l'iuuneuble à côté (n° 13) situé
à la Planchette . Les vendeurs étaien t
Jean, dit Arcemon, de Vendôme, cou-
tullier, et Fressane sa femme, ainsi qu e
Johamu n leur fils, et ces mêmes vendeurs
avaient acquis cette ncatson falunée d'a-
vant (1277), de André Ide Fièvre, clerc ,
fils de feu Henri Le Fièvre .

C'est alors qu'au mois de novembr e
1278, Philippe de Noyers, écuyer, rou-
lant favoriser les romains de la Virginité ,
leur douma des lettn d'amortissemen t
des cens qui étaient (lus à sa seigneurie
de Noyers, non seuleluenI plut el' four
niais encore polir 1(111 illunnii (lc ht I oi s
se (l 'Azé (fIII était luIu(si dans Na (vIeilve .

14's 1' ellglellses 1estilrIit 1 . 11 p1 58 etitii 0 1

de (e font et de leur nulisou contigu* ju s
qu'au xvIII" S . l em 1578 elles les d'inné-

lent à hall emphytéotique à diverses
cou(Ullons, culte autres celle d ' y souffri r
(fu'v sob . nl Icnns les plaids des justices
fonriét(s (le leurs fiels de Puteaux . de
Carvis (Currcis), (le la Nonn(tii'rt' e t
A tant('; ;, et eu plus une rente de 1(, écus
tnurnois et encore pour étretuu's au pre-
mier janvier, deux gâteaux de charn u
un boisseau de blé froment, (ptatrc (114 1
pour et un écu .

I ii 1782, Charles-Joseph de ' l ' rémault ,
ancien mousquetaire de la garde du Ik II ,
(lui possédait la maison à côté, (n" 1) ,
désirant agrandir cette dernière, fil l'ac-
quisition de la Maison du I'oneeaU a p
partenant aux dames de la Virginité, e1 .
de leur four contigu. Le four fut ains i
supprimé. Et l'acquéreur, sur son em-
placement, bâtit les maisons portan t
aujourd'hui les n0 s 15 et 13 . Cet IInnu'u-
ble, par derrière, touchait à la ruelle Ch o
guet sur laquelle il avait une sortie, pou r
accéder à l'abreuvoir situé sur le cour s
d'eau du Ponceau.

La maison n e II, à côté, était app .'lée
La Maison de la Maladrerie . Vile appar-
tenait à la Maladrerie de Vendôme qu i
était située hors la ville, vers le Nord ,
sur l'emplacement du Mail actuel de T i
roc et à côté . — En 1583, cette maison ,
dont Jean de Lavardin était maître e t
administrateur, était dite devoir (( si x
sols, 5 deniers oboles de cens et un franc
d'or fin à chaque mutation de utaislre ,
pour l'indemnité et admortisseil►ent de
s :s maisons . . . situées devant le pon t
Beau » . — (Bulletin vend., 1879, p . 78) .
Il y avait donc là deux maisons .

En 1578, la première de ces maison s
était occupée par les enfants de défun t
Jean Tesnières, vivant bailly du Vei l
dôniois . — La Maladrerie s'en défit e n
1598, au profit de François Criiluu14le1 ,
sieur de la Binetière, acquéreur, épou x
de Marie Hugues .

En 1624, elle appartenait aux hél il ieu s
des susdits, qui étaient : c° Noble 11 . M .
Bernard Bourru, contrôleur du guide '
à sel de Vendôme et Marie ( :1ie14uule 1
sa femme ; 20 Dante Amie Grinlaud(I ,
veuve de défunt M. Nicolas Chéreau, lie ,
en droit, avocat à Vendôme ; Hem i
(rrin►andet, con; . élu en l ' F,1eclion d e
Vendôme ; 4° Daniel (',rimuu(let, III I r
chaud à Vendôme ; .5° Madeleine G r i
maudet ; (." Jacques de la Livre, Sgr (l e
la Musse, apolhic . et valut de chasuble
du roi et daine Judith Griniaiukt bi t
termite ; 7" VralI uiti( .1-iUlaudct, leur frire ,
mineur (le 21 ans . 'foins vendent ai l
suivant :

Noble Issu» . It ;unl I,anreulenl, sieu r
(le lit Brière, huissier de (lIuilbr( de la
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défunte reine Marguerite, receveur a u
grenier à sel de Vendôme et dance Judit h
Stauuple, sort épouse .

L'autre maison provenait à la Mala-
drerie du don à elle fait au xv e s . (avant
1 .16o par Agnès, veuve de Jean Tillier .
(Ardt . Nat ., P 714, n° I) . Da lle était oc-
cupée eu 1627 et 1629 par maître Florent
de la Chassaigne, médecin, et cette parti e
était dite joindre d'un côté et bout au
sieur de la Brière, d'antre côté aux hé-
ritiers Dagnuier, et d'autre bout au pav é
de la dite rue [Guesnault], (Titres de l a
maison Coupé) . -- Cette portion du t
plus tard faire partie de la maison n° 9
actuel .

La famille de Trémault dut acheter
au xvm e s ., cette maison de la Maladre-
rie et finalement lui annexa en 1782 l a
maison du Pour aux Nonains .

C'est sous cc n° r I que vient s'engouf-
frer le canal du Ponceau qui a là une ou-
verture dans le sous sol, avec un lavoir ,
le tout fermé par une grille. Ce cana l
reparait plus bas à ciel ouvert, au bou t
de la ruelle Choquet .

Au xlx e siècle, vers 1830, (?) la maiso n
de Trémault,dite du Ponceau,servit d'hô-
tel de sous-préfecture, après que la sous -
préfecture eut quitté l'immeuble de l a
Cormeraie .

Le n° 9, (Maison Coupé), peut être
appelé l'Hôtel des seigneurs de Moncé .
En 1627, il appartenait à la famille ba-
guier, puis arriva à la famille Jourdain ,
laquelle possédait le château de Moncé ,
à St-Firmin . — Fn 168o eut lieu le par-
tage en deux lots de cette maison entre
César-Rer é Jourdain, Sgr de Moncé e t
Anne Jourdain, veuve de Frai çois Gan-
nery, tous veux enfants de défunt Ren é
Jourdain, ancien président en l ' 1 ;lection
de Vendôme, et de Claude de Trémaul t
son épouse. César-René vint à décéder
sans enfants en 1697, laissant pour hé-
ritière sa soeur susdite, veuve de Fran-
çois Gannery, sieur d( Montluisard, an-
cien président en l'Election . Cette der-
nière devint ainsi propriél aire des deu x
parties de cette maison et du château d e
Moncé. Elle laissa ie tout à son pe it-fil s
René de Chabot,chev . seigneur de Moncé ,
la Roche et autres lieux (voir Moncé) .
— Le fils de c( lui-ci, appelé aussi René (l e
Chabot, vendit cette maison à M . Elisa-
beth-Denis de Trémault do la Blotinière ,
déjà propriétaire de la maison dal Pon-
ceau a raté. -- l ;lle était alors occupée
par le Sr Chauteloup qui y dirigeait tune
maisons d'éducation . M . de Trémault re-
vendit en 1808 à M . l'ltilippe-Godefro y
Renon, notaire, qui lui-même vers 183 o
revendit à la faucille Mo1 hcron ; et celle -

ci, vers r88o, la céda à M . Coupé, notaire ,
possesseur actuel .

Le jardin de cette oraison est comité
par le ruisseau du Ponceau mais ce ruts -
seau est couvert . Datas la partie de ce
jardin située au delà du ruisseau, la tra-
dition rapporte que se trouvait au Xvii "

s ., un jeu de paume . Le ntur ancien de
la ville coupait en deux ce jardin ; la
plus grande partie étant hors le mur, ver s
la rivière . — ('Pitres de la dite maison) .

Maison n° 7 . -- Cette maisons possèd e
un jardin S'eteildaitt jusqu 'au Loir e t
passant sur un aqueduc voûté (pli con -
duit l'eau de la rivière dut Ponceau à
l'1?ssef-Gerbier . ()n donnait à cet im-
meuble le nom de Grand-IIôtel St-Geor-
ges . Il relevait censiventcnt dn ('hàtean
et aussi du chapitre St-Georges. - A u
xv e ,y ., il est à Phévot de Rotin puis à
Martin I)untont (Arc' . Nat ., P 6o8, fol .
,19), enfin à la famille de Cuigy qui pos-
sédait Maudétour de Naveil et la Oues -
Mère de Villeromain . En 1513, il étai t
à Michel de Cherbeyc, trésorier dm Ver-
dômois qui eu 1513 l'agrandissait e n
achetant à George Margauue, marchan t
tanneur à Vendôme, un inmu'uble voi-
sin qui venait des d 'Argouges, seigneurs (l e
la Bouchardière . Ce Michel de Cherbeyc
était alors époux de Jeann e de Poncho!.
et depuis épousa en secondes noces J (soute
de Villebresme . Cette dernière possédai t
cette maison, c0111111e \'cuve du précédent ,
en 1571, et en 1573 reconnaissait elt cett e
(dualité être débitrice d 'une rente le 8
livres assise sur icelle, eut faveur de Ri-
chard Grenouilleaut, époux de Françoise ,
fille de Charles I)argouges . La maison
passa après elle à Claude Baranger, sieu r
de la Verrerie, président etc la Chambr e
des Comptes du Vendônmis, époux e n
secondes noces de Madeleine de Cher-
beyc . I ;n 1615 elle est à leurs enfant s
qui sont : Paul ou François Baraitger ,
seign eur de !lai(-de-Champs, Bonacottrs e
Balbauy, époux (le Marie Baranger ;
René le 'Palier, homme d 'armes de l a
compagnie du Fargis, époux de Claud e
Baranger, et Suzanne I'arautger, fille mi-
neure. I,a maison fut alors partagée e n
deux lots, entre Paul Baranger et s a
soeur Ma(l, Balbany .

Elle passa ensuite, en vertu d'arrai l
gel ents de faucille, à la famille Pineau ,
et appartenait en 165 .1 à Paul !'liteau ,
sieur de Champion( (esse de Villiers),épott x
en sec . noces de Jeanne Mcsliauul ,

Les enfants de 1'4ul Pineau ab,uulort-
ltèrent cette ulair,on ('11 105 .1 à Je,nute
11(,slianl leur belle-!mère pour lui teni r
lieu de son douaire . Celle ci, veuve en
prel . noces de Matthieu de Planc he, avo -

V F. N 1)OM I ; (hues, etc . )

car eu parlement, mou r ut en 1664 Tai s
saut pour fils et héritier ;alla Mathie u
de Planche, docteur médecin .à 'l'ours ,
qui lui-même la vendit. le 2 .1 119v . I67 1
à noble homme 1tienne (l m
seiller et maître des requestes ordinaire
de la feue reine, mère (lu roi, et président
des Grands-Jours du Vendôtnois, et cel a
moyennant une rente foncière et perpé-
tuelle . Lui-même mourut en 1673 et l a
laissa à son fils Mathieu Deslandes, ;rass i
président aux Grands-Jours, mor t avait !
1693, époque où sa veuve, Prançoise
Martin, est tutrice de ses enfants .

En 1713 cette maison est vendue pa r
Louis Lebreton, sieur de la Rigaudière e t
Marie-Françoise Deslandes, demeuran t
à la Vove, paroisse de Beauchesne, mo-
yennant rente foncière et perpétuelle de
165 livres, à Maître Charles Sanegon ,
conseiller du roi et contrôleur en titre
des actes des notaires à Vendôme, pui s
greffier en chef au bailliage . Il la legue
a son neveu Etienne Sanegon, aussi gref-
fier au bailliage, qu'on rencontre comme
possesseur de cette maison en 1746 . Ce
dernier décède en 1790, laissant pour
enfants Auguste Sanegon, habitant eu
file de la Martinique, qui le 22 mars
1 793, vendait sa part à sa soeur Jeann e
Sanegon. Et cette dernière en l'an VII
revendait à une famille Bouin .

Cette maison, dans le premier quart
du xlxe siècle était acquise par le comt e
Adrien de Sarrazin (voir sa notice), qui
passe pour l'avoir rebâtie . Elle appar-
tint ensuite à sa veuve en deuxièmes no -
ces, Monique Gasselin de Richebourg .
qui mourut en 1871 et dont les héritiers
vendirent à M. Armand Lemaire .

M. Joseph Lemaire, fils de celui-c i
revendit enfin en 1910 (?) à M. Coupé ,
notaire, propriétaire actuel, et déjà pro-
priétaire de la maison n° 9 à côté . —
(Titres des maisons n0s 7 et 9 de la ru e
Guesnault) .

Maison n° 5 . — Elle se compose d'un
grand immeuble comprenant au fond d'une
cour assez vaste, une belle maison du xvi c e
siècle (?), entourée de bâtiment de ser-
vice . Le portail d'entrée est en retrai t
et flanque de murs formant quarts de
cercle, qui étaient percés de barbacanes
de défense. Une de ces barbacanes exist e
encore sur la gauche . Le. jardin. de ce t
immeuble s'étend jus(lu'am cous d'eau
de l'I ;ssef-( .g erbier, et même le tra V( 1-SU
sur ull pont de hais, taoulr ('oa1t111111ti(lue r
avec la longue chauss e! (' (lui va (lu (!(ver-
soir de l'Esse'. Gerbier aux déplu lance s
du moulin (le la Fontaine, Ccl le di+uussée
autrefois appartenait end ernnluun tua i
chanoines de St-Georges etelllnlr étant!
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p64 tt'MMVIIIH de l ' ancien Moulin de laide
et aux l ll~lloriell4 (lui (tt)SSéllaielll l(' 111ol l -
hm d(' la Fontaine . File fut Vendue nit -
(inntlemcul, et achetée ('n 17( ( 2 par les
ar(I11(it'ulrs (loti deux m u puliits, les sieurs
Ituselasnn lüousseau et Manpetit, le pre-
naier pour le moulin de Lisle et le secott( l
pour celui de la Fontaine .

!,e sieur Maupetit ou ses successeurs, e n
182(, \'eiuliretct leur part de la chaussé e
au possesseur (lu moulin de Lisle, qui lui -
même retrocéda en 1836 au propriétair e
de celui de la Fontaine, mais en entrete-
nant la chaussée qui fut reliée à sa pro-
pre maison, rue Guesnault n° 5 . Et voilà
pourquoi le propriétaire de la (lite niai -
son possède encore aujourd'hui cette
chaussée avec le droit de sortie sur l e
faub . St-Lubin au travers la cour du (li t
moulin de la Fontaine .

Tout ce que l'on sait de cette maison ,
qu'on appela longtemps l'Hôtel de Do-
mecy, c'est qu'au xvm e s ., c'était l'hôte l
de la famille Josse de Boisbercy, appelé e
aussi Josse de la Pagerie, et qu'elle étai t
particulièrement à Jacques-René Josse de
Boisbercy, fils aîné de René Josse, bour-
geois de Vendôme et de Blanche-I?ugéni e
Bordier, et époux de Rose-Madeleine
Boutrais, lequel était né en 1768, et mou -
rut sans enfants, laissant pour héritie r
son neveu (?), Augustin-Guillaume J osse -
Beauvoir, député de Vendôme sous la
Restauration, qui lui-même eut pour fill e
Blanche-Victoire Josse-Beauvoir, laquell e
épousa à Vendôme, le 21 août 1821, Mi-
chel-Auguste de Domecy, et lui port a
cette maison de la rue Guesnault . (Voi r
la Pagerie . )

Ce dernier vendit à M. de la Rue d u
Can, procureur impérial à Vendôm e ,
époux de Mlle de Querhoent, lequel habit a
cette maison jusqu'à sa mort . Sa veuv e
la laissa à sa soeur, la comtesse de 'Paur ra t
gon, qui en 1913 vendit à M . I 1111011 ,
vicomte de la Rochebrochard, époux d e
Mme Elisabeth de Sachy de Pourdrinoy .

Dans une des pièces de cette maison ,
une plaque de cheminée porte ces ar-
moiries : De . . . à une fasce accompagnée
en chef de 3 merlettes et en pointe d'un e
hure de sanglier . Nous ignorons à qui ap-
partient cet écusson .

Le n° 1, qui fait le coin de la place (l u
Marché paraît avoir appartenu a diver s
et arriva à la famille Godinean de la
11retonnerie au xvin° s. Il passa par
succession à la famille l'élue au xtx° s . ,
et d'elle à la famille de Saclay. Madame
de Chesn'm oirealt née de Saclay, le vendi t
vers 18($) . On y a, depuis, installé tu t
bazar, aujourd'hui transporté rue du
Change, au coin de la rue du !'nits .

4 :1
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M . ( .odiuean de la Bretonnerie réuni t
à cette maison le n° 3, où se remarque
au tond (le la cour tut bâtiment dont l a
porte en anse de panier est surmontée
de sculptures (lu xvl" siècle . Notes n'avon s
pu rem'onlrer les vieux papiers (le ce t
Immeuble (Illi nous reste inconnu .

lhl côté Sud de la rue, un seul immeu-
ble parait mériter qu'on le cite . C'es t
une maison située aujourd'hui au n° 1 2
qui par derrière touchait au bourg St -
Martin et en 1764 était vendue par le s
héritiers Guillaui u p t de la Bergerie au
sieur Pierre Beau de Mascaron, écuyer ,
chus' . de saint Louis, ci-devant colutualt -
(lattt pour le roi à file d ' Aix et Fort de
Fouras, demeurant paroisse St-l1ienhcuré .

Cette maison, au Xlx e siècle appartin t
à la famille de Montéclain, puis par suc-
cession passa à la faucille Moisson et fu t
Vendue vers 1875 à M . Pineau, avoué
puis juge suppléant, qui la possède encor e
( 1 9 1 :3) .

Cart . blésois de Marm . 356. — Aich . Nat ., P 6o8, n"
r, fol . 48 et 49 . — Arch . 1, .-et-Cher, G 240, 2 45, 2 345 .
— Bill . de Vendôme : 1 0 Ms . lluchemin, I, p. 147 ;
Ms . 391, Notes ms . de Launay sur rues ; Fonds Tré-
mault, Carton Vendôme . Vieilles maisons, Maison d u
Ponceau . — Bulletin vendômois, 1865, PP• 34 (t 61 ; 1879 ,
PP. 78, 84 . 183, 187 ; 1885, p . 216 1 9 1 . PP . 1 94 . 21 2

et 218 . — Titres des maisons tee' 7, 9, et 13 .

Hospice (Rue de 1') . -- C'est un tron-
çon de l'ancienne rue Poterie qui se
trouva coupé à l'époque de la construc-
tion du nouveau pont St-Michel . — On
l'a appelée Rue de la Porte-Mairesse ,
sans doute dit non . Mercurius, qui vrai-
semblableuue ut était le nom primitif de
la porte et du pont St-Michel . Elle alx)u-
tissait en effet à l'ancienne porte et au
pont Saint-Michel, aujourd Fui trans-
porté à 20 mètres en amont .

Isle/le (Rue de 1') . - Cette rue prend
rue du Champ de Mars (aujourd'hu i
rue du Docteur Fatou) et y retourn e
après tut coude . Elle tient son nous d'un e
petite ile couverte de prairies qui se trou-
vait jadis sur l'emplacement du champ
de foire actuel .

Cette rue prenait alors au pont Char -
train et conduisait à cette Proche
le pont Chartrain, des oraisons particu-
lières la bordaient du côté de la rivière ,
et en faisaient une rue assez étroite . Ce s
maisons ne se poursuivaient pas au del à
d'une centaine de mètres et l,1, la rue
devenait quai, mais était fort resserrée
par les bâtiments du côté nord de la ru e
qui tous furent reculés sensibletucut .
II y avait là des habitations dont les pro -
`)riétaires étaient les familles de Mottlli -
Lert, de Bernabé de la Ilaye et de Taille-

fuutvr . Cette rit .' fut ainsi régularisée
en 181 .1 . Matis halls la artit. proche l e
pont, et en bordure de la rivière, elle u
pris le nom de Rue du Champ de Mur s
et se continua sous ce nota jusque dans
la campagne, tandis (lue le none (le Ru e
de l'Islctte est resté à la ruelle en foru m
de coude qui longeait autrefois le jardi n
des I l rsulines . -- (Journal Le Loir (l u
13 oct . 1843 . — Bibi . de Vendôme, AI -
bp111 Launay, I, p . 81 ; 2° Notes p is . de
Launay sur Rues) .

Jardins (Rite des) et Rue des Jardins
~prolongée . -- Elle a été, vers 188o, )ro-
lcut ;ée d'un côté vers le faubourg Char -
train, et de l'autre vers la rue (le la Mare ;
niais auparavant, elle n'allait que de l a
ruelle (lu Saint-Coeur à la rue Bretonnerie ,
en longeant le mur de ce couvent . le t
ruelle du Saint-Co eur qui fait un croche t
devant la grille du couvent tourbe dessu s
à angle droit .

Levrette (Ruelle de la) . — Elle a ait-
jourd'hui disparu . Elle prenait dans l a
rue (lu Change, au 11 0 41 actuel, et menai t
droit au couvent des Cordeliers (auj . .
Calvaire), auquel elle appartenait e t
servait d'allée d'entrée. Cette ruelle a ,
depuis, été achetée par le propriétair e
de la dite maison avec laquelle elle rest a
confondue . - - I)uchemin dans ses mé-
moires la confond avec la rue du Puits .
— (Bibi . Vendôme, Mémoires de I )uche-
min et Manuscrit G . Launay sur les rues
de Vendôme. -- Titres (le la maison ru e
du Change, n° 41) .

Madeleine (Place de la) . -- Cette plac e
était jadis fort étroite ; elle était de quel-
ques mètres seulement en avant de l a
porte principales de l'Eglise .

On n'a commencé à l'élargir qu'a d
xlx° siècle, (l'abord en démolissant les
maisons qui longeaient la rue St-J arques,
puis, vers 186o, d'autres plus nombreu-
ses sur la rue Poterie, enfin tout le pât é
de p laisons entre l'église et la rue Poteri e
et en bordure de celle des Béguines . Cett e
place a aujourd'hui environ l000 111 . q .
sans compter les rues qui l'entourent .
— Launay prétend que dans ces maison s
longeant le rue des Béguines on aurai t
découvert des' restes de chapelle ; il en
infert que c'était là qu'était la maiso n
des Béguines . Il parait être tout à fai t
dans l'erreur . — La place est aujourd'hu i
plantée de marronniers roses . I,e march é
aux fruits se tient en cet endroit . - 1 1
était question, en 1 8 9 9, d'y dresser la statu e
ou le buste de ('von-Villarceau . (Bibi .
Vendôme, Ms . Launay sur rues de l a
ville) .

Mail (Rue ou Quai du) . — Chemi n
des Arrière-Fossés, xv" au xvll e s . —

Promenade du Mail, XVIII'' et XIX" N .
Cette rue, oit pltit(il . cette pt'ouu'tutl('
appelée encore Quai (lu Mail, prend au
.J . ait«l'hui au pont Cha r traain pour Bai l

la rue dis Oil,ttre-Iluys . Elle était au
trefois armais lou.gue et s ' arri'tIIit au pon t
St-Michel . Plus loin c'était le l'orshourg
St-Michel .

Jusqu'au xvltl e siècle, on (lisait e n

p
arlant de ce chemin qui longeait les

fossés de la ville, le chemin des arrie1 re -
/ossés . C ' est au conuuencelitent dt. cett e
voie, vers le Pont-Chartrain, que fu t
établi en 1619 le temple protestant ave c
son cimetière . tous deux transportés e n
1684 dans la rue Bretonnerie .

Ce motu de Mail provient d'une plan-
tation de tilleuls faite en double rangé e
(1()it l ' une bordait les maisons et qui da -
tait, selon Launay, de 1733, et de 1751 ,
selon . Trémault . La rangée du bord des
maisons fut arrachée en 1790, sur la
plainte des riverains qui souffraient d e
son ombre.

1,e terrain sur lequel avait été établi e
cette plantation était plus bas d'un mè-
tre et demi, que celui d'aujourd'hui, c e
qui le rendait fort susceptible aux inon-
dations . Olt u pu constater ce niveau e n
1896 quand on arracha les deux derniers
arbres datant de cette époque et qui
étaient morts de vieillesse. Il est proba-
ble que le terrain fut rehaussé alors qu'on
se décida à construire le quai en pierre ,
à une époque dont la date ne nous es t
pas exactement connue .

Quant au prolongment du Mail (après
1a rue de la Mare), qui avait le nom d e
Faub. St-Michel, son quai fut créé en
1760 par tut échevin de Vendôme appel é
linger, qui était aussi lieutenant pu ti-
culier au bailliage . Il le fit planter d'or-
meaux . (hl l'appela alors Le Quai Huger .
Mais ce quai ne fut vraiment achevé que
vers . 1830 .

En 1512, il y avait, sur les arrière-fos-
sés, des buttes que l'on appelait les Butte s
des arbalétriers, sans doute parce que
les tireurs à l'arc avaient choisi ce lieu
pour terrain de leurs exercices .

Au xvll)° siècle, etc face l'abreuvoir ,
proche le pont St-Michel, la ville fit l'ac -
quisition d'une maison pour servir d e
troisième caserne aux troupes de la gar -
nison, les deux autres étant au haut d u
faub . St-Lubin et dans le faub . Chari rain .

1771 011. établit la foire aux mouton s
a sur le quai entre les portes St Miche l
et Chartraine » . — Olt la transporta pa r
la suite sur le terrain ale l'ancien cist e
hère, désaffecté . la . inanité aux vache s
se tint sur l ' ancien (tuai Iluger juvqu'cu
18g4, époque où 011 le Iii Intenter Nain la

plane (h I'lslette .
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Bibi . de Vendôme .
Méat, d• I )uchentin, I, p . ; :" ;Ils .
1')I, Launay sur Rues (le V( . n(lonu' ;
t " Fond .. 'frént ;tnll, Carton \/'t nd mi e
Ville, Notes diverses sin' Rues, etc .) .

Mail rte 7 irou (l'ruziie i(l' du) .
Voir rue (lu 1'•a.ubourg-Chartrain .

Mai(hais (Rue dit) . -- hue du Alu i
(hé du Pont St-Georges, 1 .188. Cult e
rue an.cietutc a été absorbée par lai tu e
de la Grève (lotit, elle était le eontntenc e
ment, prenant au pont St ('.e0rges . Sor t
nom proveluut d( s l'état marécageux (l u
lieu ou verraient aboutir les eaux du faul r
St-Lubin et aussi ceux du fossé St . 1,éo
nard, ou bien de cc qu'il s'y tenait un
marché . Ou ne sait ; mais plutôt, toutefoi s
la première supposition . Il y avait ht un
censif relevant du château et valant, e n
1583, 6 sous et 3 deniers tournois . Un e
partie était du fief de la Grève . I),' la
rue du Marchais, (sur la gauche en st .
dirigeant vers la Grève) part la petit e
ruelle ou venelle des Forges qui abouti t
encore à la ruelle St-Lubin. --- (Bulleti n
vendômois, 1879, p . 109 ; 1013, p . 181) .

Marché (Place du) . — Place de la Li-
berté (Révolution) . — Ce nom de la Li-
berté qu'elle portait au moment de la
période révolutionnaire, elle le (levai t
a ce que l'on y avait planté uni arbre qu i
portait le nom d'Arbre de la Liberté . Au-
trefois c'était aussi la Place du Pilor i
parce que le pilori y était dressé ; il fut .
supprimé au xvl e siècle et eu 1583 il avai t
disparu . Par le milieu de cette place passe
la route de Paris en Espagne .

Cette place du Marche a considérable -
ment augmentée dans les dernières années
du me siècle par suite de la destrucl io n
d'uni pâté de maisons qui la séparait d e
la rivière ; et qu'on appelait jadis l . e
Derrière au Comte . Sur ce nouvel empla-
cement on a édifié en 1898 un march é
couvert . Jusqu'à cette époque la plan e
du Marché n'était guère que l'élargisse
meut de la rue de , la Saunerie .

Le principal logis de cette place, e t
le seul qui ait eu et ait encore (le l'im-
portance, se uonhnte l'Hôtel (lu Gouver-
neur (n o I (le la place) . Il est appelé ains i
parce qu'il servait de logis au gouver-
neur (te Vendôme (pour la Ligue) appel é
Maillé de Bénéhart, le jour où le roi lien -
ri IV s'étant emparé de la ville en nov .
158 9 , le dit gouverneur fut mis à mor t
pour rébellion . lm façade (le cette mai -
sou porte encore la trace des projectiles
reçus à cette occasion et tirés par les
troupes victorieuses faisant l'attaqu e
(les principaux bâtiments oit s'étaien t
t éf ugiés les défenseurs .
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On aimé à croire que la troupe à qu i
fut confiée l'attaque de cette maison ,
n'ét ait pas parmi les meilleures du Béar-
nai car leur tir, marqué sur pierre n'es t
pas précisément à L ur honneur .

Voici la description de cf tte maison
dans le Ms. Launay à la Bibliothèqu e
de Vendôme (ms . 3o1) .

» Cette habitation du xvr e siècle pré -
sent: son pignon aigu sur la rue Saulne-
ri' et se compose de deux pavillons réu-
nis à angle droit par une tourelle d'es-
calier à pans à plusieurs étages et sur -
montée d'une lucarne en pierre éclairan t
une petite chambre . La cour en avan t
de la maison est assez exiguë . Le jardin
au Sud aboutissant au bras d'eau venan t
du Ponceau se trouvait interrompu à
plusieurs mètres de ce dernier par le mu r
de ville dans lequel les propriétaires d'a-
lors avaient obtenu du comte de Ven-
dôme, au moyen d'une redevance an-
nuelle, l'autorisation de percer une port e
leur permettant d'établir en dehors un
petit jardin et un arrivoir sur le bras
d'eau . Un des jambages de la susdit e
porte existe encore du côté d'amont » .

Cette maison et ses dépendances re-
levaient du fief des Bénédictins, sous l e
devoir de 2 sols 3 deniers, tant cens qu e
rente, mais il est clair que ces religieu x
devaient eux-mêmes la reporter au châ-
teau, car cette partie de la ville étai t
dans la censive du comté . Elle relevai t
aussi directement du château, à 5 sols de
cens, non seulement pour la permission
donnée jadis par un comte de Vendôme
de percer le mur de ville et d'établir Par -
rivoir susdit, mais encore pour ' avoi r
obtenu le droit de s'élargir au détrimen t
de la place ; on ne sait de quand datai t
ce droit .

Il semble que ce soit cette maison qui
était appelée « La grand-maison sise a u
Marche » dans un plaid de 1525 tenu
par Jacques François, lie . ès-lois, lieu -
tenant genéral du Vendômois, et où l'o n
voit qu'elle appartenait alors aux héri-
tiers Jean Georget, sieur du Vau (de Songé) .
(Arch. Nat ., Z2, n o 4439.), sans doute
!ils d'autre Jean Georget qui fut chate-
lain de Vendôme vers 1480, et mourut
avant 1g94 (Chartrier de Renay) . --
Mais depuis cette époque jusqu'au di t
Maillé de Béltéitart, eut 1589, (encore
celui-ci n'en fut-il peut-être que loca-
taire), oit ne tonnait pas les légitimes pos-
serst urs de ce logis à cette date, n i
depuis, jusqu'à la fin du xvti e siècle o ù
on le voit appartenir à un sieur Beuja-
tuin Pineau, avocat au Parlement, qu i
le laisse en héritage à ses nièces, les- de-
moiselles Marie et Elisabeth Blanchisson .

« Ces dernières en 1702 (d'a près le
tus . Launay), le baillent a rente foncièr e
à M. Isaac-Jacques Pothier, conseiller
du roi, président au grenier à sel de
Vendôme, lequel mourut vers 172o san s
avoir rempli les conditions du contrat de
1702 . De là, procès entre les dites Dlle s
Blanchisson et les héritiers Pothier, au
nombre desquels figurent un Sr Françoi s
Pothier, Sieur de la Bouchardière, son
gendre, Louis Le Breton, Sgr de la Lautièr e
(Loutière), comme curateur des enfants ,
François des Landes, officier du roi, etc .

« Ce procès fut terminé vers 1732 par
trois jugements successifs du parlemen t
de Paris contre les dits héritiers pour
cause de non exécution des clauses d u
contrat de 1702 . Le dernier jugement
autorise en outre les dites 1)11es Blan-
chisson à rentrer en possession de leu r
maison . A la suite de ce jugement, le s
dites Dlles Blanchisson vendent en 173 4
le dit logis au Sr Martin Gaulois, mar-
chand .

« En 1778 nous le trouvons posséd é
par M. Antoine Vourgère, conseiller élu
et procureur du roi en l' Election. deVen -
dôme, qui etc cette même année deve-
nait propriétaire de la maison voisine ,
dite l'auberge de l'Etoile, aboutissan t
aussi à la petite rivière qui descend d u
Ponceau à l'Essai-Gerbier, relevant d u
duché de Vendôme et de MM . les Béné-
dictins de l'abbaye .

« . . . De M. Vourgère, la maison piss a
à M. Ernest Bucheron qui, en 1836, ven-
dit à M . et Mme Peltereau.» — (Launay) .

La place du Marché a donc absorb é
la rue du Pont-Neuf qui traversait l e
Loir pour arriver à la rue Ferme . (Voi r
Rue du Pont-Neuf, ou mieux Rue de la
Poterne) . — (Arch. Nat., Z2, no 4439 ,
année 1525 . — Bulletin vendômois, 1879 ,
pp. 49 et 323 ; 1913, p . 205 [Martellière] .
-- Bibi . Vendôme, Ms . 391, [Launay], fol .
26 et 27, d'après les titres de la maiso n
Peltereau . — Compte rendu du congrès
de 1872 à Vendôme, p . 35o) .

Mare ou de la Marre (Rue de la) . —
Rue du Bourg-Robert, du Bas-Robert e t
Rue des Soubs, xve s . (Arch . Nat ., G 239 ,
et Extr. des Titres de l'Oratoire, p. 1 55) -
- Rue de Pomone, puis Rue de l'Agricul-
ture, (Révolution) . — Rue de la Marre .
(Appellation moderne qui parait fautive) .
— Lette rue part du Mail en face l'ancie n
pont St-Michel pour aboutir au hamea u
de la Croix-Briffault, qui est séparé d'ell e
ar le passage à niveau du chemin de

Lr. — Launay, dans son nus. sur les
rues de Vendôme, dit que ce nous de l a
Marre (par deux r, et dont l'orthogra-
phe a prévalu) provient du noie du
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propriétaire d'une maison sise dans ('ell e
rue, laquelle maison lut un 178() possédé e
par les Cordelirrs . (►n reneolll re bien e n
effet aux Archives du château de Rotas ,
en t()'►'t, un sieur Mercier de la Main. ,
(«mule possé(lant là un morceau (h . terre
joignant les Quatre-lluys . Mais le nom
de la Mare existait déjà au xvi'' s .

On trouve au terrier de 1'Oratoire, e n
1588 : « . . . boisselées de terre, rut lien

(le 111 Marre, cit lit varenne de Vendôme ,
joignant d'un bout aux terres de la mé-
tairie du Gué de la Ville, d'autre bout
à la rue de la Bretottnerie tendant de l a
porte St-Michel à la Tuilerie . . . tenues
des frères de l'IIôtcl-Dieu à un denier de
Cens .

Cu nota (le la Mare pourrait bien pro-
venir d'une mare ou marchais situé dan s
ces parages, qui resta à la maison bour-
geoise appartenant encore au comnten-
reliant (lu xlx e siècle à la famille de
'l'réntault et que, à cette époque, on ap-
pelait encore la Mare . (Auj . no 65) .

I,e véritable nom de cette rite devrai t
etre, connue anciennement, Rue du Bourg
hoberl ou du Bois-Robert, parce qu ' elle
traversait le censif du Bourg-Robert qu i
s'étendait dans la Varenne de Vendôme .
-- Voir Bourg-Robert, fief .

Udt 1476, « une maison au Bourg-Ro-
bert, dans les forsbourgs de Vendôme ,
sur le chemin de Mondoubleau, devai t
au seigneur du Bellay (sire de la Jousse-
linière), 2 deniers de cens et 25 sous de
rente . Elle fut alors cédée par Gilles Gas-
ton, sieur de Bellefontaine . . . pour i o
escus, 6 setiers de froment et un bois -
seau de fèves . »

Dans cette rue du Bourg-Robert se
trouvait une arche établie sur le fossé
Chevrier . C'était d'abord un ponceau
en bois, qui en 1782, fut remplacé pa r
une arche en pierre ; c'est encore aujour-
d'hui l'Arche-Robert .

Arch . I . .-cl-Cher, G 236 (r476) et 279 (1482) ; 11, Ter-
rier de l'Oratoire, p . 158, (1588) . — Bibi . Vendôme, Ms .
285, p . 155 (xv° s .) et p . 158 (1588) ; 2° Ms. 391, (1,auna y
sui rues de Vendôme) ; 3° Fonds 'Trémau .t, Carton Ven-
dôn,e-Virle, Notes sur Municipalité (1782) . — Chartric l
de Renay, minutes des notaires, pièce 14, (1699) . —
lluVelin vendômois, 1885, p . 214 (Révolution) .

Monnaie (Impasse de la) . l .,lle va
de la rue Au Blé au bras du Loir qui d e
la Sous-Préfecture se dirige vers h' l'ont -
Rondin .

	

C'est là qu'au moyen âge
était établi l'hôtel de la Monnaie des (ou r
tes de Veuulouue .

	

(I'ét ign v, p . 52 ) .
Neuve« Rut . ) . C'est la rue qui de

lit pare d'Armes conduit au (»air(ie r
de Cavalerie (()uialiii Itoeluiiiiiieau) .
Elle était ainti ;i a)p 1('i

	

1ti I8 .1(1, sans

l i

	

V I' N I )( ) M I'; (Nues, etc . )

(b ente pure qu'elle avait été nnuvelle-
nu nt pelrée . Elle est si courte tiré pa s
beé,ont de lui (tonn •r d'autre none tin , .
(.(.Inn de Nue de la !'Orle du Quartier, o ; I
simplement du Quartier .

	

(Journal 1 . e
loir, (r févr . 18 .1()) .

Notre l )ame (Rue), appelée aussi ru e
du I'et it Bourg-Neuf . --- Rue de la ( •un .s
Wu/ion (Révolution) . — Elle va, de l'an
glc Nord-Est de la place d'Armes, re
joindre la rue du Bourg-Neuf au carre
four ou à la place du même nm. So n
nous actuel lut vient de ce qu'elle long e
la chapelle ancienne de Notre-Daine d e
Pitié, autrefois dépendant de la Trinité ,
aujourd'hui servant de chapelle à li t
Communauté fondée là par feue Mute d e
Sourdis . Plusieurs portes, aujourd'hu i
condanutées, mais qui paraissent assez
modernes, faisaient communiquer cett e
chapelle avec la rue .

Une partie de l'immeuble connu sous
le nom de Prévôté de Mazangé (voi r
rue du Bourg-Neuf), avait son entrée ru e
Notre-Dante . On reconnait encore cet t e
entrée à ses sculptures extérieures datan t
du xvH e siècle . (Pilastres à chapiteaux
soutenant cordon et corniche et un cou-
ronnement orné de vases et de bandero 1 les) .

Une autre chapelle, dont la fenêtre
ogivale donnait sur cette rue, se trouvai t
dans ce logis du Prévôt de Mazangé. Ell e
a été détruite dans la première moitié
du xlx e siècle . — (Bibi . Vendôme, ms ,
391, [Launay sur rues de Vendôme] . --
Bulletin vendômois, 1885, p . 21 .1) .

Parisienne (Rue) . — La ruelle tendan t
du Pont-Perrin à la Porte-Parisienne ,
en Bourg-Neuf, 1487 (Cart . Tin . 721 ,
note) . — Rue Franklin, (Révolution) .
— Cette rue se termine par un cul-de -
sac . Elle prend dans la rue du Change
pour aboutir aux immeubles Sacl►y e t
Lemercier, n°8 22 et 24 qui la fermen t
du côté de l'Est . Mais elle a du certaine -
ment tenir son nom du fait que,au moyen
âge, la porte Parisienne à laquelle ell e
faisait suite, servait d'entrée à Vendôme
quand on venait de Paris par la rout e
primitive qui passait dans la plaine St -
I)enys et les prairies de J'Islette et en -
trait par la porte Parisienne, après avoi r
passé sur des ponts de bois, d'abord l a
rivière St-Denys, puis le canal du pon t
Perrin .

L'existence du chemin de Paris venant
de 1'lslette est constatée par tut titre d e
I,tB ; relatif au prieuré (le Lancé, con-
servé aux Archives de Loir-et-Clu c r, où
on lit ce qui suit : « lute maison et jar-
tliit situés entre la porte Chartraine et
St Denys, joignant d ' un bout le chemi n
nucieiL a11n'lé le chemin de l'rlris

	

Or
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la chapelle St-Denys était dans les prés
au delà de 1'Islette .

Cette porte dut cesser de servir d'en-
trée à la ville quand on construisit le
pont Chartrain et la porte Chartraine .
On dut alors la murer ; mais le nom en
fut conservé par la tour de l'arche du
Dos-d'Ane,qui dans les titres du xvllt e s . ,
s'appelle La tour de la Porte Parisienne ,
ce qui fait qu'on en a donné le nom à l a
porte d'eau que cette tour flanque en-
core, comme elle flanquait de l'autr e
côté la porte disparue .

Cette tour, appelée la Porte Parisienne ,
au lieu du Bourg-Neuf, plus un peti t
terrain en dépendant, appartenait en
1774 au sieur René-Jacques Huo, con-
trôleur au grenier à sel de Vendôme, ainsi
qu'une ruelle pour aller de la rue Pari -
sienne au Loir, qui avait 53 pieds d e
longueur . Les propriétaires voisins étaient
Joseph-Augustin du Bellay et Alexandr e
Leconte, chanoine, et Jacques Chéreau ,
maître gantier. Les titres de cet immeu-
ble sont conservés aux Archives du Loi-
ret, série A, n o 169o, et contiennent l e
plan géométrique de la tour, de la ter -
rasse, de la ruelle, etc .

Cette tour fait aujourd'hui partie ,
ainsi que l'arche qui l'arc-boute, de la
maison n e 22 . Cette maison, à la fin du
XVIII e s ., était à la famille Letessier d e
la Bersière, et par cette famille passa
à celle de la Marlière . Elle appartint quel -
que temps à Madame Grande de l'Epre-
vier, née de la Marlière qui la vendit à
son frère M. de la Marlière, lequel la pass a
à Madame de Sachy de Fourdrinoy, s a
fille . Elle appartient aujourd'hui à M .
Gaston de Sachy, époux de Mme Mar-
guerite de Saint-Venant . — (Arch . Loi-
ret, Série A, n o 169o, et Titres de la dite
maison) .

Au ne 24 de la rue Parisienne, au fond
du cul-de-sac formé par cette rue, se
trouve un immeuble appartenant à l a
famille Lemercier . Il occupe l'emplace-
ment de l'ancien chemin de ronde des
remparts de la ville et fut cédé par l e
duc César, le 20 déc . 1652, moyennan t
une rente perpétuelle, à François Olivier ,
écr ., qui parait y avoir bâti sa maison e t
la vendit en 1671 au suivant :

Mathurin Bellanger, sieur de l'Epinay ,
fourrier des logis du roi, époux de Cathe-
rine Guincont . Ce dernier obtint cette
même année, du duc de Vendôme, l a
permission de percer le mur de ville afin
d'établir un arrivouer sur la rivière . I l
laissa cette maison à son fils Louis-Au-
guste Bellanger de l'Epinay, le naviga-
teur (voir sa notice) . Lui-même la laissa
à sa fille unique, Jeanne Bellanger, qui

épousa en 1708 Charles I,e Courtois, Sr
de la Musse, et mourut en 1719 laissan t
pour héritière sa fille Jeanne-l ;lisabet h
Le Courtois, qui en 1735 épousa Pierre
de Bernardon, Sr de Bouville, son cousin .
Ces deux époux, le 13 niai 1752, vendi-
rent au suivant :

Charles Bai.lyer, contrôleur des rentes
à Vendôme, dans la famille duquel cett e
maison devait rester pendant trois géné-
rations . Elle fut vendue le 5 nov . 182 6
par les héritiers du sieur Marie-Charles -
J .-B. Ballyer, à M. Pierre-François Des -
champs, dit Deschamps-Larivière, qu i
revendit à M. Lemercier, imprimeur ,
propriétaire du journal Le Loir . C'es t
ainsi que Le Loir fut pendant 30 an s
imprimé dans cette maison, qui appar-
tient toujours à la famille Lemercier .

Il existe dans cette rue, au n° 9, une
grande maison avec rez-de-chaussée e n
pierre, percée d'une série de petites
fenêtres rectangulaires, élevées au-dessus
du sol et qui porte gravé dans la pierre
le millésime 1572 ou 1579. Nous ne sa-
vons à qui était cette maison à cette date ,
mais il y a a p parence pour qu'au xvii e
s ., ce soit celle qui appartenait à Ren é
Moreau, Sr de Vienne, avocat à Bessé ,

9
ui la laissa à sa fille Françoise Moreau ,

epouse de Philippe Boulay de la Barre ,
officier de fauconnerie du roi, lequel de-
vant Godet, notaire à Montoire, la ven-
dit le 5 mars 1727, à Antoine Vourgère ,
marchand à Vendôme. Ce dernier l a
laissa à son petit-fils Antoine Vourgère ,
conseiller élu en l'Élection de Vendôme. ,
qui lui-même vers 1769, revendit à M .
Corentin Billoard "de Kervaségan, Sr d e
la Montellière à Lunay . Elle était (lit e
à cette date, située rue Parisienne, ave c
jardin et droit d'eau sur la rivière d u
Pont-Perrin .

Le long de cette même rue, sur le bra s
d'eau appelé Rivière du l'ont-Perri n
avaient été établies des tanneries an-
jourd'hui disparues . On constate encore
ce fait en apercevant de nombreuse s
fosses étant toujours visibles sous l'eau .

Cart. Trinité, 721, note 2, (1487) . — Arch . I, .-et-Cher ,

Titres du prieuré de Lancé, (1483) . — Arch . du Loiret ,

Série A, te 1690 (1774) . — Bibi . Vendôme :

	

Mémoi-

res de Duchemin ; 2' Ms. 391 (Launay) , Ponds Tré-
mault, Carton Vendôme-Ville, (Bourg-Neuf 1769) . —

Pétigny, p . 456. — Titres des maisons Sachy et I,etner-

cler.

Plant (Promenade du) . — Cette pr o
menade, auj . disparue, tirait son no m
d'une plantation d'arbres (tilleuls) en
quinconce qui y avaient été faite . On t
la voit figurer sur le plaie visuel (le l a
Trinité de 1683 . Elle était sur le bord

des I'etils-Prés et. contre les murs d e
clôture du jardin du couvent vers l'Est .
Sou emplacement se trouve aujourd'hu i
englobé dans ic grand manège dit quart ici
et bâtiments adjacents . Les lién(t dictilt s
y accédaient par une terrasse qui, e n
1815, existait encore . Elle servait, depui s
la Révolution, de promenade à la ville ,
et c'était la plus fréquentée . Elle a ét é
détruite vers 1838 (?) par le Génie utili-
taire . — (Cart . Trinité, t . II gravure) .
--- Bibi . Vendôme, Mémoires ms . (le Dtt-
chemin t . II, p . 370) .

Poissonnerie (Rue ou Place de la) . —
Rue Duphot (Révolution) . — Cette plac e
qui n'est en réalité qu'une rue élargi e
est devenue le Marché aux poissons depui s
le xvil e s ., é p oque où il cessa de se teni r
(Buis une halle spéciale située rue de l a
Poterie . C'est en outre aujourd'hui le
marché à la boucherie . Cette place va de
la place du Marché, en remontant vers
nord, à la Grande-Rue .

D'après Duchemin de la Chesnaye ,
le marché aux poissons, jusqu'au xvi e s . ,
se tenait près du pont de la Chevrie .
C'était là en effet, que se trouvait l a
Poissonnerie ou Halle aux poissons qu i
étant en ruines au xvu s ., fut démoli e
en 1658 afin que les matériaux pussen t
servir à la réparation du pont St-Miche l
effondré. — (Bibi . Vendome, Ms . 391 .
— Pétigny, p . 658 . — Bulletin vendômois ,
1881, p . 212) .

Pont-Chartrain (Place du). — Cette
place n'est pas marquée par des plaques
indicatrices, niais elle éxiste bien réelle-
ment, seulement on a cru devoir la con -
fondre avec le Grand Faubourg ou faub .
Chartrain dont elle est l'amorce . Ell e
est formée de l'ancien Boulleverd de la
l'orle Chartraine, ou demi-lune qui, ave c
ses fossés, défendait le pont Chartrain .
(Voir Vendôme Ponts) . Cette place a été
agrandie en 1811 par suite de la sup-
pression de la quatrième arche du pont
qui n'en possède plus que trois . — (Bibi .
Vendôme, 1° Ms . 323, p . 3 6 5 ; 20 Ms . 391) .

Pont de l'Islette (Rue du) . appelée auss i
Rue du Pont du Quartier . — Elle va
du polit de l'Islefte au pont du Quartier
de Cavalerie et borde la partie Est d u
square Belot . — Elle borde aujourd'hu i
plusieurs maisons neuves qui font le coi n
de cette rue et de la rue de l'Abbaye
prolongée .

l'ont M'ui ((tue (lu) . Elle s'appel a
('abord Nue de ta l'oterne, l ■,lle partai t
(le la pince du Mitiellé, passait tua li t
poterne percée dans h . nmm de ville, tr a
vcrsitit les deux 1 iie+ titi I, p ' tr Mur an peu t
(le bois, s 'engoullr,tit ensuite sous l a

	

Mitrale (le lit 111‘'

	

Ilpintl te

suint au cI111lenn pour aboutir à la dit e
rue I tertue . tilt soutier montueux la Con -
Huilait de ('autre côté (le la rue berne ,
et aboutissait à la Capitainerie .

C'est . au xvi" s ., après que 1( pont fu t
reconstruit, que cette rue abandonn a
le ivani de la l'oterne pour prendre celu i
du l'ont-Neuf q u'elle garda . 1 1e pont ,
si neuf qu'il ait été au xvi° s., tomba d e
vetusté au xv1Il e s ., et ne fut pas rei n
placé . La ruelle du Pont-Neuf subsist a
jusqu'à la démolition faite du pâté de inut i
sons appelé Le Derrière au Comte, pou r
y installer le Marché Couvert, vers 1884 .
Elle fait aujourd'hui partie de la Place
du Marché .

En bordure de cette rue du Pont-Neuf ,
se trouvait un censif relevant de la Vi-
comté de Vendôme. En 1512, Guillaume
Dubois, cordonnier, vendait aux chanoi-
nes de St-Georges, « mie maison rue d u
Pont-Neuf, au fié de la Vicomté de Ven-
dôme » . — (Arch . L.-et-Cher, G . 250) .

C'est par cette même rue que les sol-
dats de Henri IV, le 19 110V . 1589, après
avoir pris le château, entrèrent dans l a
ville, en poussant la garnison l'épée dans
les reins.

Le côté de cette rue du Pont-Neu f
qui était au delà du Loir, fut vendu, ains i
que la porte murale, au propriétaire de
l'immeuble contigu eu 1833 .

La poterne qui avait tout d'abord doit -
né le nom à cette rue fut démolie, di t
Launay, en 18o6, — (Arch. L.-et-Cher ,
G. 228 et 250 . — Bibl . Vendôme, Ms .
39 1 [Launay], p . 40 . — Pétigny, pp . 28 5
et 631 . — Bulletin vendômois, 1913, p.
204, (art . Martellière) .

Poterie ou de la Poterie (Rue) . — Vicu s
de la Poterie apud Vindocinum, 126 8
(Cart. de Marin .) . — Rue du Peuple Sou-
verain, (période révolutionnaire) . — Rue
Potterie (appellation moderne) . Cett e
rue va de l'Hôtel de Ville (ancienne port e
St-Georges) au pont St-Michel . -- C e
nom de Rue Poterie, (on devrait plutôt
dire de la Poterie et surtout ne pas écrire
Potterie), provient d'une fabriqu e de
poterie qui très anciennement exist a
là, probablement dans la partie qui se
trouve entre le pont de la Chevrie et l'hos-
pice . -- La rue Poterie, dans sa longueu r
prenait différents noms. Elle s'appelai t
Rue de la Porte St-Georges jusqu'au droi t
de la Grande Rue, puis Rue du Pont-
Rondin, Rue du Pont de la Chevrie, Ru e
Poterie proprement (lite jusqu'à la ren-
contre (le la rue St-Jacques (la place d e
lit Madeleine n'existant p as), enfin Rue
de la Porte Mairesse ou Méresse appelé e
aussi l'orle St-Michel. - Quant à la parti e
qui aboutit aujourd'hui au pont St_ Mi-
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elle], à partir de la rue des Béguines, ell e
ne date que de 1866 (?) ou environ ; l a
rue s'infléchissait auparavant pour alle r
retrouver le pont St-Michel qui se trou-
vait établi à 20 mètres environ en aval
du pont actuel .

Les maisons de la Rue Poterie, appar-
tenaient à plusieurs censifs . Elle était du
censif du château,à partir du pont St-Geor -
ges jusqu'au Pont-Rondin ; de la Salle de
Vieux-Pont jusqu'au pont de la Chevrie ;
du Fief St-Jacques, à droite jusqu'à la ru e
St-Jacques, puis, encore du château dans
sa partie gauche, à partir du pont de la
Chevrie jusqu'au pont St-Michel, tandis
que de l a la

	

elle paraissait relever
s chanoines de St-Georges .
Au coin de cette rue (appelée alors

rue de la Porte St-Georges) et de la rue
Saunerie (aujourd'hui n 0 15), se trou-
vait le grand Four-le-Comte, dont l e
nom venait de ce qu'il avait appartenu
aux comtes de Vendôme .

Il avait pour estaigers (ses clients obli-
gatoires), les habitants des rues de l a
Poterie, de la Saunerie, et en généra l
tous les tenanciers directs du château
en ces parages . Il a fait parfois donne r
à cette partie de rue le nom de Rue d u
du Grand-Four, et encore Rue du Four-
le-Comte . On appelait encore ce four, le
Four-Isouart ; et sur ce 'four, en 1442 ,

les religieux de l'Etoile avaient une rente
annuelle de Zoo sous pour laquelle il s
étaient tenus à foy et hommage enver s
le comte (Arch . Nat., P 604) . Ce four
était affermé en 1583 pour 220 livres
tournois . Le roi Henri IV le céda en 1 594 ,
en remboursement d'une créance, au x
sieurs Henri Moret ou Meuret, seigneur d e
Jouffroy, et Huart, sgr du Gravier, qui
eux-mêmes le revendirent en 1 595 à
Claude de Réméon, sieur de Moquet ,
sergent-major à Vendôme et capitain e
d'une compagnie de gens de pied pou r
le service du roi, dont les descendant s
devinrent seigneurs de Chappedasne, à
Saint-Firmin .

Louis-Joseph, duc de Vendôme , paraî t
être rentré en possession de ce four vers
l'an 1700, en pratiquant ses droits res-
cindants et rescisoires sur cet intnteubl e
considéré conuuc propriété engagée . (Arch .
Nat ., P 714) . Cc four semble ensuit e
avoir été vendu à une famille François ,
qui en 1753 le donnait à bail pour 3, 6
ou 9 ans à Siméon Gasselin de Bompart ,
brigadier de la Maréchaussée . — (Arch .
Nat ., P 604, n o 2 [1442] ; P 714, 11 0 15 6
ou CCXXIV . — Arch . L .-et-Cher, E 324 .
-- Bibi . Vendôme, Fonds Trénlault, Car -
ton Vendôme-Ville, Dossier des Rues e t
Maisons) .

Au n 0 46 (Maison. Matou) se trouvai t
l'hôld Bonmars, appelé ainsi parce qu'i l
fut habité au xv11 e siècle par Antoin e
Fousteau, sieur de Bonmars, historiogra-
phe du roi . (Voir sa notice à Fousteau) .
— (Titres de la Jousselinière, 1637) .

A côté, (n 0 48), dans une maison d'as-
sez pauvre apparence, se trouvait l e
siège du fief de la Salle de Vieux-Pont ,
dont les tenanciers, fort nombreux, oc-
cupaient une partie de la rue Poterie ,
(Voir Salle de Vieux-Pont) .

C'est dans cette maison que demeu-
raient à la fin du xvin e s ., Mlles de Naut-
touillet, dont la famille avait posséd é
la Jousselinière et la Salle de Vieux-Pont .
Mais il est possible que le siège de cett e
seigneurie ait été déplacé au cours de s
temps et se soit tout d'abord trouvé su r
le Pont-Rondin lui-même, c'est-à-dire
au Moulin-Rondin, qui existait encore
au xvie s ., et se trouve cité au Diction-
naire des biens de l'Oratoire, p . 194 .

Au 110 50 actuel se trouvait l'Hôte l
de la Livre . — C'est la maison actuell e
de la Poste qui va être transportée plac e
St-Martin . — On a pris cette maison pour l e
siège de la seigneurie de la Salle de Vieux -
Pont, mais elle lui était seulement voi-
sine et en relevait censiveinent, et de
même aussi du duché, pour le droit de
marche sur le pavé de la rue Poterie .
Elle paraît avoir été bâtie ou rebâtie ,
au commencement du xvii e s ., par Ray-
mond de la Livre, Sgr de Faye, valet d e
chambre et apothicaire du roi (I lenri I V) .
Elle avait une façade (lu xvn0 s ., qu i
avançait de plusieurs mètres sur la ru e
Poterie ; aussi l'a-t-oit mise à l'aligne -
ment en 1855, mais on n'a pas malheu-
reusement reproduit le style gracieu x
de Louis XIII, en la reportant en arrière .
Elle est maintenant tout à fait banale .
Launay, dans son album, l 'a dessalée
telle qu'elle était avant 1855 . - l ;tt 1613 ,
elle appartenait aux héritiers du susdi t
Raymond de la Livre et de Esther Au-
thier sa femme . Un d 'eux, Antoine Fous-
teau, Sr de Bonmars, président aux Grand s
Jours, époux de Catherine de la Livre ,
qui l'habitait, ayant le bail de ses collé-
ritiers, cédait ce bail, le 9 juin 1023, aux
daines Calvairiennes de Poitiers qui ve-
naient s'installer à Vendôme, en atten-
dant qu'on ait pu leur bâtir un couvent
approprié à leur mission, et qui est au-
jourd'hui leSaint-Coeur, (ancien Calvaire) .

Les Ursulines leur succédèrent dans
cette même maison en 1632 durant l e
temps qu'on leur construisit leur cou -
vent du faub . Chartrain . --- (Bibi . Vert -
dôme, 1 0 ) Fonds Tréntault, Carton Ven-
dôme-Ville ; 2 0) Album Launay, t . 1,

p . 8 ti5 .

	

'l'réuuuult, Histoire llluni( ip,d,,
de I esrrl,ime p. 54) .

Au n" 41 de la rue Poterie . se trouv e
le Minée (v)ir Musée au chapitre Pol i
ments civils), étui fut anciennement Il I,te l
oit Logis (le Courtenvaux, puis 11l,itel

hrrnibcau ,
Cet IIôtel Courtenvaux devait soit nou s

au fait d ' avoir été possédé au xv" siécl e
et peut. être aussi au xv1'', par lus Srs d e
Courtenvaux, du nom lie 1ierriau et Sou
vré, dont c'était la demeure urbaine .
Mais au xvl e s ., il changea de mains .
I ii 1550 ou environ., il est à jean Thi-
zart., trésorier des Écossais de la Gard e
(lu roi, Sgr de la Montcllière, de Monc é
et du Coudray-'Turbault, qui laissa ce t
hôtel indivis entre ses nombreux enfants .

Iin 1586, les cinq huitièmes de ce logi s
étaient vendus par Aubert Chatain, ac-
quéreur des enfants Thizart, à Arnoul
Deniau, élu en l'Election de Vendôme .

En 1649, il est aux héritiers de Fran-
çois Parrain, conseiller aux Grands-Jours
du Vendômois et de Marie de Locques ,
son épouse, qui vendirent à Pierre Jabre ,
conseiller élu à Vendôme et secrétaire
ale Mgr le duc, et à dame Ambroise Ca -
dot, sa femme, lesquels curent pour fils :

1 0) César Jabre, Sr de la Cousinière, con-
seiller aux Grands-Jours ; 2 0 ) Pierre ,
qui suit ; 30) Louis Jabre, Sr de Beles-
sort .

Pierre Jabre, fils du précédent, qua-
lifié sieur de Courtenvaux, connue si c e
lieu était un fief, était conseiller du roi ,
grèuctier au grenier à sel de Vendôm e
et contrôleur au siège de l'Election, épou x
de Jeanne Benoit . Il laissa Courtenvau x
à sa fille Jeanne-Claire Jabre de Cour-
tenvaux, laquelle épousait à la Made-
leine de Vendôme, le 8 févr . 1700, Jean -
Bapt iste Bégon, receveur des Tailles, fil s
de Jean Bégon, procureur et de Mari e
Benoît . Ceux-ci eux-mêmes laissèrent
le logis de Courtenvaux à leur fille Marie -
Claire-Thérèse Bégon, qui le 6 déc.1718 ,
épousait à Selontnues, dans la chapelle
des Deffaits (les Effets), Joseph-Charle s
de Viuieur de Rochambeau, qui devin t
gouverneur du Vendômois et dont ►i.a-
quit, au logis même de Courteuv/uix ,
le I juillet 1725, Jean-Baptiste-Dona-
tien de Viuteur, qui fut le Maréchal d e
Rochambeau .

Is 1780, la marquise de Rochambeau ,
siée Bégon, vendit l'hotel (' urteuvanx ,
qui était alors appelé Hôtel de liocham-
beau, à NI, Jacques I,esuovn ' « de la Go -
&linière, ronserllcv du foi, lieutenan t

particulier au bailliage de cette ville e t
A dame Matie Cnlhnilut . Mausole, sot s
épouse . Leu1 tille devait epmtsu't le (saule

de Ileunrnonl qui lut sons-préfet il' Vei l
4lout1', ,oia i In Itestauruliult .

I,ii tu bille i tt 4)ine de l,t 1 ;odeliniér e
vendit cette maison en 182.7 à Mlles M a
teschal et Soye, maîtresses ale pension .

1,n inuline Soyeenfin, vendit en 180,1 ce t
immeuble it la ville de Vendôme, Moye n
liant ;o mille francs, pour en faire Musée e t
Bibliothèque . C'est encore sa (lest filai io n
aujourd'hui . (Voir Musée au chapitr e
Monuments civils) . — (Collection. R . de
St-Venant, liasse de Lunay, ' titres de
la Montellière . — Bibi . de Vendôm e
1 0 Titres de la maison de Courtettvanx ;
2 0 I,es 10 Dossiers Chautard 3" Ms . 17 7
Saisie des biens de Charles Roger et Ca-
therine de Rotelle ; 40 Ms . 391 . - ltsllle-
lin vendômois, 1886, pp . 85 et 213) .

Hôtel Marescot, n 0 4 3 . — Cette mai -
son était dite traversée par un ruissea u
(le petit Boisseau d'eau), et relever de
deux fiefs, d'abord de la Salle de Vieu x
Pont pour la partie allant de la rue a u
ruisseau, et ensuite du fief St-Jacques ,
pour la partie au delà, touchant. alor s
au pré du Paradis . — En 1g90 elle appar-
tenait à Florent Gaubert, élu en l'l~,ler-
tion de Vendôme, et seigneur de Bai -
gueux à Lignières . Cette lnêmc ;entée ,
il la vendait à Jacques Maslon, cent rô-
leur au grenier à sel . Elle resta aux Mas-
lon pendant tout le xe e s . — Au xvu e
s . elle est à Elisabeth Maslon, fille pro-
bable de Claude Maslon, Sr de J u peau x
et d'Hélène d'Argy, seconde femme d e
Robert Leforestier, Sr du Tertre, baill i
du Vendômois . Celui-ci en est dit pos-
sesseur en 1637 (Titres du Saillant) . Une
de ses filles épousa N. Dupont, et ont
elle-même pour fille Madeleine Dupon t
qui épousa Louis Salmon, procureur à
Vendôme . Ces deux époux la vendirent.
en 1677 à Jacques Froment, Sr de la
Forest, officier vétéran de la maison du
roi et à Anne Souin son épouse . Au cot a
mencement du xvii10 siècle, l'ancien
hotel Maslon est aux mains de Jea n
Baussay et Marie Briilard sa femme, les-
quels en 1712 vendaient eux-mêmes à
Jean-Baptiste Bégon, secrétaire du roi .
Celui-ci possédait à côté l'Hôtel de Cour-
tenvaux . Il laissa la (lite maison à sa
fille .Olive-Anastasie Bégon, épouse d e
Charles-Jacques Ferrand, seigneur de s
Minières d'Azé .

Leurs héritiers, eu 1755, la vendaien t
à Michel de Bullioud, écr., Sr de Fon-
geuil, capitaine d'artillerie, ancien gou-
verneur des pages dit dite (1 ' ( )rléaus, e t
M1tuguerite François (?) son épouse .
Ces dentiers, le . marS 1768, revendaien t
à Louis'l'oussaint Ferrand, frère cade t
de Charles- Jacques, et héritier (le sort
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par des nervures saillantes artistemen t
moulinées . L'ouverture sur la rue forur e
un biais assez sensible racheté à I'entré e
rte la volte . I,a porte, à l'extérieur, avec
ses deux pilastres à chapiteaux et sa légère
corniche, se terminait autrefois par u n
fronton entre deux vases ornementés qu i
ont disparu. Uue élégante tourelle d ' c
calier en pierre s'élève dans l'angle form é

rIcar des batiments ayant leurs façades su r
la cour, et contenant de vastes appari e
memts, dont l'un d'eux, au rez-de-chaussée ,
a conservé d'anciennes tapisseries . 1,e jar
dia se prolongeait autrefois jusqu'à l a
rue St-Jacques sur laquelle existait un e
sortie . »

Cette maison semble avoir été bâti e
par la famille de Gennes qui, au ivr e s . ,
possédait les terres de Cherchenois e t
de la Ribochère. — En 1610 elle étai t
saisie entre les mains des héritiers d e
Jacques de Germes, lieutenant généra l
du Vendômois, représentés par sa fennne
et par ses filles Esther et Jacqueline al e
Gennes, et s 'en suivit une longue pr o
cédure entre elles et les créanciers qu i
étaient Jeanne de Taillevis, veuve de
Jean Thizard, Claude de Salain, fennne
de Pierre de l'Estay; Esther de la Livre ;
Françoise de Taillevis, veuve de Gilles
de Ronsard, Sieur de Glatigny et de l a
Linoterie, etc .

En 1639, les PP. de l'Oratoire étaien t
encore opposants au décret de cette mai -
son, afin d'être payés des arrérages d'un e
rente de 20 sous constituée à leur profit .

D'après une note de G . de Trémault ,
cette maison aurait été vendue vers l e
milieu du xvne s . à la famille Hogu, don t
un membre devint vers 168o seigneur d e
la Sauverie . D'où le nom de Hôtel de l a
Sauverie. . (voir Sauverie) . En 1758, ell e
était à Nicolas-François-Alexandre Ilogu ,
seigneur de Fargot, époux de François e
Madeleine de Carlly, laquelle, cette mêm e
année, se faisait enlever, le 20 mars, par
le Chevalier de la Morlière . (Voir Fargot) .

Le seigneur de Fargot mourut en 178 2
laissant cette maison à sa nièce Marie -
Suzanne-Ursule Ferrand, femme de Ann e
Durant de Pérignat lient . col . de Ca-
valerie, (voir Belair de St-Ouen) . Ceux-c i
vendirent leur hôtel de la Sauverie l e
14 mai 1783 à Angélique-Marie de Tul-
lières, veuve de Louis-Joseph Bodin de
Vaux, seigneur de Villemisson (voir Ville-
misson), et épouse en sec . noces de An-
toine-Jean, chevalier de Maussé, laquell e
décéda en cette maison le m 1 avril 18 4 o .
Mais elle eu avait donné la nue propriét é
le 2, nov. 1831 aux suivants : I,ouis -
Charles-Marie, Henri- François-Marie, e t
Anne-Marie-Charles Bodin de Galon -

frère pour let terre des Minières . - - I)e
la famille Ferrand des Minières, la mai -
son en cause passa par héritage à Messire
Anne Durant de Pérignat, officier de
cavalerie, seigneur de Belair à St-Ouen ,
é poux de Marie-Suzanne-tTrsule Ferrand .
(C 'est du temps que M. de Pérignat pos-
sédait cette maison que le duc de Char-
tres qui fut depuis le roi Louis-Philippe ,
la prit en location comme colonel d u
régiment de Chartres) . Ces deux épou x
la laissèrent à leur fille Marie-Louise -
Sophie Durant de Pérignat, qui la port a
à son mari Bernard-François de Mares-
cot . Tous deux l'habitèrent, et voil à
pourquoi cette maison, au xIx e s., porta
e nom de Hôtel de Marescot . — Dans

la seconde moitié du 'ax e s ., elle est ac-
quise par la famille Patès, et appartient
encore aujourd'hui à M . Peltier, ancien
avoué à Vendôme, époux de Mlle I'atès .
— (Titres des maisons nos 43, 45 et 47 ,
rue Poterie . — Titres de la terre des Mi-
nières) .

Hôtel Langey ou du Saillant, au n045 .
— On devrait le nommer Hôtel du Bel-
lay, mais on le nomme communémen t
Le Saillant . — C'est la maison la plu s
pittoresque de la ville . Elle plonge au
nord sa façade dans le bras de rivière
appelé Canal St-Jacques, et de ce côt é
a conservé l'aspect du xve s . Mais sa
façade du midi a été complètement en-
dommagée au xlx e s ., alors qu'on a sup-
primé les meneaux de ses fenêtres . Le
plus curieux de cette batisse est son
toit aigu qui domine toutes les maison s
de la ville et est soutenu par une char-
pente des plus remarquables . Sa cour
est traversee par un canal souterrain
qui laisse couler l'eau du petit Boisseau
d'eau, lequel sert de décharge au cana l
de la Salle de Vieux-Pont ou du I'ont -
Rondin, en amont de l'ancien moulin de
ce nom. La plus grande partie de cet
immeuble relevait à cens du fief St-Jac-
ques, niais une partie, celle à l'ouest du
petit canal, relevait aussi à cens de l a
Salle de Vieux-Pont . Le jardin provenai t
en partie d'un Jean de la Rougeraie ,
prêtre, qui lui-même l'avait acquis des
gères de la Maison-Dieu comme portio n
de leur pré du Paradis.

Le plus ancien possesseur connu d e
cette maison est Thibault Maslon, d e
la famille des seigneurs de Villemarest, qui
est cité comme tel en 1490 aux titres de
la maison voisine, (Hôtel Marescot) . —
Vers 1500, il est à la famille du Bellay ,
et l'on s'accorde à dire que le grand pa-
villon encore existant est dû à Louis d u
Bellay, seigneur de Langey, de la Jousse-
linière et de Glatigny, époux de Margue-

rite de la 'Jour-1,undry. Ile là vin t
l'habitude de l'appeler Hôtel l .rrntiel .
La famille du Bellay devait la conserve r
pendant 130 ans .

Martin du Bellay, mi des fils chi susdi t
Louis, (voir sa notice), en était posses-
seur en 1547 . Il avait pour femme Isa-
beau Chenu, princesse d'Yvetot, et l a
laissa à sa fille cadette, Catherine d u
Bellay, daine de Langey, qui elle mêm e
ayant épousé Charles de Beaumanoi r
seigneur de Lavardin au Maine, la laissa à
sa fille aînée Martine de Beaummanoir ,
mariée à René de Bouillé, coimt e de Créan -
ce, lequel, en 1610, passa un accord ave c
les freres de St-Jacques au sujet des
droits de relief qu'il devait pour le décès
de sa belle-mère . Ceux-ci étant eux-mê-
mes morts sans enfants, la maison d e
Langey, comme la terre du même no m
et celle de la Jousselinière, passèrent à
la soeur de la précédente, Elisabeth d e
Beaumanoir, mariée à Louis de Cor-
douan, seigneur de Maimbré. - A la
mort de cette dernière, en 1633, cett e
maison suivit le sort de la Jousselinière
et resta la proie disputée pendant plu s
des deux tiers d'un siècle entre les créan-
ciers et les héritiers de la susdite Elisa-
beth. — (Voir Jousselinic're) .

En 1703, les pères de l'Oratoire furen t
adjudicataires de la maison de Langey
9u'ils avaient déjà à bail depuis I( ;o ,
epoque où elle avait été saisie par eu x
sur Elisabeth de Beaumanoir, faute d e
paiement des droits seigneuriaux du s
depuis nombre d'années . ils revenden t
en 1705 à François Day de la Chapelle ,
chef de Gobelet du roi et Catherine (.ado t
son épouse, lesquels en 1706 la passen t
à Dominique de Rémmilly, officier mu r
régiment de Navarre, fils de Jean d e
Rémilly, bailli du Vendrnuois, et de M a
rie de la Mothe, et époux de Marie d e
Loys . Ce dernier la baillait à rente fo u
cière, en 1714 à Charles Guillautnot al e
la Bergerie et mourut avant 1 7 1 7, ('1 o
que ou son fils mineur, appelé commu e
lui Jean de Réumilly, est dit possesseu r
de la maison de Langey . En 1718, il I, t
vend à Urbain-Pierre-Louis Bodineau ,
seigneur de Meslay .

Cette famille Bodineau possérla ains i
la maison de Langey, et en 1777 Marl,mr e
Bodineau de Meslay la possédait encore ,
mais conjointement avec sa fille Ann e
Elisabeth Bodineau de Meslay, qui avai t
épousé Charles de Lasteyne, vic1nl e
du Saillant, d 'où le nom d'Hôtel du .Sail-
lant, donné à cette maison . Anne-Elis a
betlm Bodineau mourut le 20 oet . 17 r mn ,
après avoir perdu sont fils I'lmilibert al e
L. du S ., inhumé à la Madeleine de Ven -
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dôme le 3 mars 1782, figé de 31 mis e t
qui était lieutenant au régiment de Iteau-
jr►hris-Infanterie .

Dans les premières années du xix e s . ,
la famille ou les héritiers de I,asteyrie
du Saillant vendirent cette maison à
M . Dessaignes, directeur du collège d e
Vendôme . Celui-ci avait l'intention d' y
installer un jardin botanique, mais cett e
idée n'eut pas de suite .

La tourelle de la maison du Saillant
passe pour avoir servi de cachot au x
élèves du collège qui méritaient d'être
punis . On dit que Balzac y a été enfermé .
Cette maison du Saillant . après avoir ser-
vi de demeure aux Dessaignes et notam-
ment à Victor Dessaignes, le savant chi-
miste (voir sa notice), appartient encor e
aujourd'hui à leurs héritiers, parmi les -
quels le général Le Mouton de Boisdeffr e
ancien chef d'État-Major de l'année . —
(Bibl . Vendôme, I o) Mémoires ms . de
l)uchemin, t . I, p. 225 ; 2 e Ms . 391 [G .
Launay, sur Rues de Vendôme] ; 3 e
Fonds Trémault, Carton Vendôme-Ville ,
Notes ms sur Vieilles Maisons ; 4e Album
Launay, t . I, pp. 67 et 68 . — Arch. L .-et -
Cher, série H, Oratoire. — Bulletin ven-
dômois, 1887, p . 340 ; 1902, pp. 144 et
suiv . [Art . Trémault] . — Titres de la
Jousselinière, etc .) .

En aval et contre le pont de la Che-
vrie sur l'emplacement actuel du ne 66 ,
se trouvait la Poissonnerie ou halle aux
moissons . On ne sait l'époque de son éta-

blissement en cet endroit, mais elle était
en ruine au milieu du xvn e s . On la dé-
truisit en 1658 et l'on employa les ma-
tériaux provenant de cette démolition
à réparer les ponts St-Michel, alors prè s
de s écrouler par suite des inondations .
Le long de cette poissonnerie se trouvai t
tille impasse appelée Impasse de la Fer-
raille . Elle a disparu . — (Bibl . Vendôme ,
Ms. 391 (Launay sur les rues de Ven-
dôme) . — Bulletin vendômois, 1881, p .
2I2) .

Hôtel de Gennes, au n e 59 . — On
l'appela aussi Hotel de la Sauverie ,
punis au xlx e s ., Hotel de Galembert . —
Cette maison parait dater de la fin du
xvl e s. Sur elle existait une rente de 3 4
sous au profit du chapitre St-Georges .
Elle est ainsi décrite par G . Launay dans
son ms . sur lus rues (le Vendôme à la
Bill . de la ville : u Maison rue Poterie
it s 51)1 . Au nord et A. quelques mètres
du pont de la t ' heviie, om voit rote im-
portante maison ale la fin p lu Xvl e siècle ,
renutrgnable surtout par son prche ,
dont la voute en anse de panier est di -
visée en compnrlhueut pi rectangulaires
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lerl, tous trois frères, (lui le 3 mars 18 .1 2
veradirent à Théophile Simon-Stanislas
Lccoy de la Marche, avocat . Celui ci l a
vendit le 14 niai 185 4 à M . Lefebvre ,

g reffier au Tribunal (le Vendôme
. Elle appartient aujourd'hui à la famill e

Taillebois . (Ara . I, .-et-Clier, G 246. - -
Titres des terres de la Sauverie, de Far-
got, etc . — Bibi . de Vendôme, ms 39 1
(Launay sur Rues de Vendôme), fol . 34 .-- Arch. I, .-et-Cher, G 246) .

C'est 'vraisemblablement en face d e
cette maison Hogu ou de Gennes qu e
se trouvait au xu(' la fabrique de po-
terie (lui a donné son none à la rue et don t
aujourd'hui toute trace a disparu .

A côté, au n o 76, se trouve une impasse
que l'on ap pelait l'Allée des Tanneurs
ou ruelle Habert . D 'après Launay, cette
Allée des Tanneurs prenait son none de s
nombreuses tanneries qu'elle côtoyai t
et qui étaient établies sur le petit cour s
d'eau descendant du pont de la Chevrie .
Cette ailée traversait ce cours d'eau pou r
aboutir à une place, dite des Pâtis, au-
jourd'hui jardin de l'hospice, et enfin
se prolongeait jusqu'au moulin à talc ,
aujourd ' hui Moulin de t'Ile . S ' il en était
ainsi, cette allée des tanneurs devait en-
core traverser le mur de ville par une
poterne et le fossé de clôture par un pont-
evis . — Launay ajoute que cette place de s
Pâtis servait autrefois aux exécution s
capitales . — Duchelnin de la Chesnaie ,
dans ses mémoires, fait savoir (ju'un curé
des environs de Montoire appele Galimas ,
accusé de sortilège, y fut brulé publique -
ment ail commencement du s . De
là viendrait, sans doute, le nom de l'Arche -
aux Bourreaux, qui lui est proche et qu i
faisait partie du mur d'enceinte de la
ville au-dessus du cours d'eau susdit .
Reste à savoir si cette Arche aux Bour-
reaux n'aurait pas tout simplement pri s
le nom d'une famille Bourreau qui, après
la destruction des murs de ville, l'aurait
elle en sa possession, chose plus probable .

Au coin de la rue Poterie et de la ru e
St-Jacques, aujourd'hui coin de la place
de la Madeleine (laquelle place n'exist e
que depuis le milieu tout au plus du
XIX" S .), Soit ail Il° 71 d'aujourd'hui, s e
trouvait le Tour de la Poterie, qui dans
la première moitié du mu e s ., avait ét é
construit par le courte Jean IV, dit Jea n
de Montoire . Il en donna la lime du four -
nage aux Frères de la Maison-Dieu e n
1239 . Cc four à ban portait sur 150 mai -
sons : soit, dans la rue Poterie, 29 mai -
sons ; rue (les Béguines, 3 ; ruelle St -
Denis, 6 ; parmi lesquelles deux logi s
appartenant aux Ursulines ; forsbourg
Chartrain, 44 ; rite (le la Ilretonnerie, 4 ;
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Voir l'on t
neuf (rue du) .

Pré aux Chats (Promenade du) .
LePastils de la porte St-Michel, 1576 ; Pris e
des llaberts ou le Pré- 'Thouart, xvt'' s .
Il a counl au sujet de l'origine (le ce nou s
de Pré aux Chats, divers récits f ntaisisles
qui ne peuvent même pas avoir la valeu r
d'une légende . L'Hebdomadaire, journa l
vendômois, qui termina sa publicatio n
en 1841, dans son n o du 14 juin de cett e
année là, fit paraitre un article funam-
bulesque où il est question de Bohémiens ,
de sorcières, du Sabat, etc ., établis en c e
lieu auquel ils donnaient le nom de Ani-
lech-Cra/f et qui à la longue se transfor-
ma en Pré aux Chats .

lTn autre article inséré au journal Le
Loir du 16 juillet 1841, répétant Duche-
min de la Chesnaye, faisait savoir que
l'allée des tanneurs qui prend dans l a
rue Poterie, conduisait à une place appe-
lée des Pâtis, (Moulin Pasquier 1841) ,
joignant l'hospice, et que cette place ser-
vait aux exécutions . Il ajoutait que c'es t
là que fut brulé au xvn e s ., un curé de
Moratoire appelé Galiniat ou Galimard
(il n'y a jamais eu de curé de ce nom à
Moratoire), accusé de sortilèges ; qu'on
l'avait d'abord enfermé dans une cage
(le fer avec des chats, et qu'alors « tous
les prés des Quatre-huis furent désigné s
sous le non] de Prés aux Chats » . Cet
art . est signé L'Ermite du faubourg (Gen -
(lrolt) .

L'origine de ce nom parait plus sim-
ple, et Pré aux Chats parait provenir de
Pré- Thouart, du nom d'une famille Thou-
art qui a possédé ce pré au xvr° siècle e t
peut être auparavant . Ce lieu s'appelai t
?t cette époque La Prinse des Habert s
ou Le Pré-Thouart . Il est ainsi désigné
plusieurs fois dans les aveux et déclara-
tions censuelles faits au duché par les
censitaires de cette partie de la ville e t
en 1583 le pré aux héritiers Thouart était ,
sur le registre des comptes du duché, por-
té comme étant dans le censif du duc .
C'est bien probablement la corruptio n
du nom de ce pré qui fit le .1'ré aux Chats .

Cette promenade a son entrée rue (les
(,uutre-Iluys. Primitivement, c'était u n
souple pâtis appartenant à la ville et a u
travers (tuque! on passait utui- tzagne r
une passerelle sur le bras du hoir afi n
d'aborder le moulin de l'Ile Madeleine .
De lit, au moyen (l'une nulle Inaisetell e
appelée Les Plant/ors, jetée net le bras
Sud du Loir, on attisait à ht rue de lu
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t .tève en astu tt près (les Grands Mo u
hn,r. I,It vile, est 182,1, a acheté envitot t
un heetat(' de pré à M . Plis:Weill huai s
de ' l ' réniault de 1 .1 Itlolinière, afin de l e
réunir au palis primitif, et cehl cons) il n u
la jolie pronl('n.ule (les Prés aux ('Ii it a
que I'utt plantai de platanes et de tilleul s
en quim(nu. e . (Itt établit en outre un e
passerelk' nouvelle jetée sur le hoir, lait )
de contnttnti((uer directement avec l a
rue de la Grcvc et les (rands-Moulins ,
sains passer par l'Ile-Madeleine . Anjon r
d'hui les arbres devenus grands formen t
de très beaux ombrages, et il est (lues
tion (1909) de jeter, un pont véritable
pour passage de voitures afin de faire
communiquer commodément les deu x
parties de la ville que l'on appelle L a
Grève et Les Quatre-Huys . -- (Ara . Nat . ,
P 952, nos 431 et suiv . [1576] . — lühl .
Vendôme, I ° Ms . 391 [Launay], p . 7 ;
Zo Fonds Trémault, Cartons Vendônne -
Ville . — Bulletin vendômois, 187 0 , p .
174 ; 1896, p . 323. — L'Hebdomadair e
du 14 juin 1841, et Le Loir du 16 juille t
1841) .

Puits (Rue du) . — C'est un cul d e
sac qui aboutit au couvent du Calvaire
(jadis des Cordeliers) . Son nom provient
d'un puits aujourd'hui remplacé par un e
pompe publique, situé au côté droit de
la rue ou coté Sud .

Il semble qu'on puisse voir l'origine
de cette rue dans la charte 318 du Cart .
blésois de Marmoutier, datée de mai 1267 ,
dans laquelle le comte Bouchard VI per -
met au prieur de Lavardin de construire
au long de la rue de Matulley (via d e
Matulleio) un mur reliant la maison (le
Guillot-Mignon (située probablement lait s
son fief de la Porte-Chartraine) au mu r
des frères Mineurs (les Cordeliers), avec
permission d'y percer une porte pou r
avoir le droit d'entrer et sortir .

La rue prit naissance sans doute d e
cette porte qui permettait d'accéder .ut x
immeubles situes à l'intérieur du fief (l e
la Porte-Chartraine . Elle dut rester et)
la possession des seigneurs du fief . Mai s
elle ne permettait pas comme au joli r
d'hui d'arriver à la chapelle du couvent .
Le couvent étant desservi par la nue le
la Levrette .

Dans cette rue du Puits se trouve l a
maison située au n o Io, qui fut léguée
au milieu du Xlx e s ., par la famille Ma-
reschal au couvent du Calvaire, et dan s
le jardin de laquelle se rencontre la tour
en ruine provenant des aucietutes mu -
railles de la ville en bordure (lu fossé (l u
Mail .

	

(Cart . blésois de Marne . 318 .
'l'réntault, histoire muniei ftalc de l'en -
dôme, p . t i ) .

rq8 ---

	

VEN])OM(Rues, etc . )

rue des Quaire-Iluys, 19 ; forsbourg St -
Michel, (auj . Mail p rolongé), 29 ; rue d u
Bourg-Robert ou (lc la Mare, O . Cc
four, (le même que l'autre situé au coi n
de la rue de la Saunerie, portait le not a
de Four-le-Comte . En 1583, il était afferm é
137 livres par an. — Il suivit le sort (l u
premier et fut de même vendu par le ro i
IHenri IV aux mêmes personnes, pou r
4 .500 1 . Au xvrr(' S ., 011 le voit, conml e
l'autre, aux mains des senneurs de Chap-
pedasne, du nom de Réllleon de Moquet .
C'est aujourd'hui un magasin de chaus-
sures . (Bibi. Vendôme, I o Ms . 325 ,
p. 4 ; 2° Ms . 391 . — Bulletin vendomois ,
1 879, p . 204 ; 1 906 p. 45) .

A partir de la rue St-Jacques, la ru e
Poterie devenait la rue de la forte-Mai-
resse ou de la Porte St-Michel . Là, sur
l'emplacement de l'hospice actuel, s e
trouvait la maison dite de l'Ave vert ,
ainsi Ilollllllée à cause (le soli enseigne .
On l'appelait aussi l'Hôtel de Chichcra)' ,
parce qu'elle appartenait aux seigneur s
de ce lieu, psse de Pezou, et particulière-
ment aux xv° et xvi s ., à jean Cueil-
lette, sixième du nom, qui en 1532 fonda ,
à la Madeleine (le Vendôme, la chapell e
St-Sébastien. — I)es Cueillette, cett e
maison passa par mariage à Guillaum e
Prudhomme, trésorier de France, (li t
le Trésorier salis reproches, qui avai t
épousé Marie Cueillette vers 1525 . Par
mariage encore, une Prudhomme l'ap -

porta, avec Freschines de Villefrane(eur ,
a Charles de Marillac, qui vendit cett e
maison en 1578 à la ville de Vendôm e
pour en faire un collège . (Voir Vendôm e
Collège) . — Vers 164o, ce collège devin t
l ' Hôpital-Hospice, (Ju'il est encore aujour -
d'hui . (Voir Vendôme Hospice) . — (Li t
Chesnaie des Bois, 1)ictionn . de la nobless e
aux mots Cueillette, Prudhomme et Mir• .
rillac . — Bonhoure, Histoire du Collège
et du Lycée de Vendôme . — Titres des
terres de Chicheray de Renay, etc .) .

Une fois passé l'hospice, la rue qu i
]t'était pas couine aujourd'hui confon-
due avec la. place de la Madeleine, s'in-
fléchissait à gauche pour gagner la Port e
Méresse ou I'orte St-Michel, la ferman t
au nord, comme la Porte St-Georges l a
fermait au midi . l,e tronçon (le rue (lu i
aboutit aujtx►rd'hui au nouveau pon t
St-Michel, situé à quelques 20 mètres en
amont de l'ancien, ne date que de l'année
1865 ou 1866 (?) — La petite ruelle, cul -
de-sac en provenant, prend le nom de lett e
de l ' Hospice .
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Quartier Rochambeau (Rue du) . — C'est
un tronçon de rue qui de la place d'Ar-
mes mène à la porte du Quartier Rocha-
mbeau .

Cette rue fut percée en démolissant
le bout des grands greniers de l'Abbaye ,
tout à la fin du xvIII e s ., la ville ayant
l'intention de prolonger cette rue et d e
la faire passer devant la façade du grand
batiment de l'Abbaye, afin d'aller re-
joindre la promenade du Plant qui se
trouvait hors du jardin de l'Abbaye ver s
l'Est, à peu près à l'endroit où se trouve
aujourd'hui le grand manège du Quartier .
—On l'appela alors Rue Neuve . — (Cart .
Trinité, t . II, plan de l'Abbaye de 1683 .
— Bulletin vendômois, 1913, p. 192 [Art .
Martellière]) .

Quatre-Huys (Rue des) . — Les Quatre-
huis, xvIlle s. — Rue des Quatre saison s
(Révolution) . — Cette rue part de l a
rue du Mail qu'elle prolonge pour abou-
tir au lieu appelé Le Mauvais-Pas, e t
de là aux Murs. C'est la route départe -
mentale n o de Blois au Mans . Elle ne

p orte son nom de Quatre-huys que depui s
e xvl e siècle . Jusque là et même depuis, on

l'appelait Le Chemin de Mazangé . Elle tire
ce nom des Quatre-huys d'une maison avec
jardin aux quatre-huys ou quatre porte s
qui se trouvait au xvl e siècle au bout du
forsbourg St-Michel (Table des biens de
l ' Oratoire, p . 166) . Cette rue était, du
côté Sud, dès le ove siècle, bordée de
masures ou jardins, derrière lesquels s e
trouvait le lieu appelé La Prise des Ha-
berts autrement dit Le Pré Thouart ,
(auj . Pré aux Chats) . Ces maisons étaien t
dans la censive du château .

En cette rue se trouvait une maiso n
dont l'emplacement s'est perdu, et qui
au xvnie s ., était le siège de la justice
d(' la seigneurie de Courtiras .

La rue des Quatre-Huys n'a véritable -
ment pris de l'importance qu'au xIx e
siècle . En son milieu, elle est fort sujett e
aux inondations du Loir . La promenade
des Prés aux Chats y a son entrée . Il es t
question d'y faire amorcer une large ru e
nouvelle (lui fera conmuuiquer ce quar-
tier avec la rue de la Grève au moyen
(l'un pont à construire sur le Loir .

Cc nom des Quatre-I luys a donné lie u
à des polémiques assez piquantes entre
MM. I)cvaux et de Martonue et relatées
au Bulletin vendômois en 1863 . — (Bibi .
Vendôme 1" Ms . 285, p . 166 ; 2 0 Ms. 39 1
Latiilay] . — Bulletin vendômois 1864 ,

p
p . 159 et 220 ; 1879, p . 1 74 . — Arch .
at ., 1' (152, 11° 405) .
Rampe du ( ' bateau (Rue de la) .

Elle pari de la place du Château, oit place
(lu l 'ont-St-Bié, et monte au château,

d'abord au moyeu d'un escalier de 3 1
marches puis suivant une pente raide ,
jusqu'au batiment appelé la Capitaine -
rie ; enfin, par une pente douce, elle tra-
verse entre deux hauts murs l'ancienn e
cour du château, passe ce que l'on ap-
pelle la Porte de Beauce puis de là gagn e
le village du Temple .

On en doit, parait-il, l'établissement
au duc, au commencement du xvI11 e s .
Le duc pourvut cette rampe de troi s
portes successives dont on ne compren d
pas bien l'utilité, à moins qu'elles n'aien t
eté mises là pour le seul décor . Cette
rampe permettait de descendre non seu-
lement a la ville par le pont St-Bié, niais
encore et surtout à la basse-cour du du c
installée dans une cour au pied de la
tour dite des Quatre-Vents . L'emplace-
ment de cette basse-cour forme aujour-
d'hui une partie de la place actuelle du
château . Néanmoins un sentier devai t
précéder l'établissement de cette rampe
pour permettre d'accéder au prêche cons-
truit en avant de la porte de la rue Ferme .

L'escalier du bas de cette rampe ne
date que de l'époque de la Restauration .
La pente raide descendait auparavan t
jusque devant le pont St-Bié . Cette ru e
de la Rampe a été remaniée vers 1890 et
pourvue de bas côtés pavés et aménagé s
pour l'écoulement des eaux . A côté de
l'escalier, on a laissé encore une monté e
en pente qui permet aux cavaliers et au x
voitures à bras de se servir de la rampe .

(Arcli . Nat ., T T 275, dols . 4 . Bibi .
de Vendôme, Album Launay, I, pp . 3, 1
et 35 . — A Queyroy, Promenades dan s

	

le vieux Vendôme [Eaux-fortes] .

	

l?ulle-
tin vendômois, 1912, p . 258 [Art . Martel -
lière] . — Etc .) .

Renarderie (Rue) . - Rue de la Regrat-
terie, 1272, (Arch . L.-et-Cher, layett e
Trinité) et 16o8, (Aveu des darnes de l a
Virginité) . -- Rue Chaslier, puis de la
Fraternité, (Révolution) . — Cette ru e
qui va de la place St-Martin à la plac e
du Marché est encore empruntée par l a
route de Paris en Espagne . Son nom pa
raît provenir d'une enseigne de maison ,
niais sans que l'on puisse expliquer celu i
(le la Regratteric qui lui est parais subs-
titué .

Il est possible qu'avant d'avoir port é
le none de la Renarderie elle ait été ap-
pelée Rue de la Soupière, attendu qu'en
1548, 011 voit faire déclaration de la mai -
son faisant le coin de la Grnn(I ' rtle d u
dit Vendôme, « à aller à l'église et bourg
de Monsieur Saiint-Martin joignant d'uni
part à . . ., et (l'autre part la rue de l u
soupière (?) au (levant lu reyuar(Ierie $ .
(Ardt . Nat ., 1' 952, Il» 2 54) .

Dans cette rue, au xtll^ aiècle, se trou-
vait l'entrée (ln couvent (les Iléghard s
,;inné entre la Grand-Rue et la place (l u
Marché. On voit encore un reste de s a
chapelle dents la cour de lut maison no I

de la Grande rue .
La maison qui faisait le coin de la ru e

Renarderie et de la place Saint Marti n
portait le nom de Maison du Pavillon ,
au xV1I r' s .

Mais le bâtiment le plus important
de cette rue était l ' hôtel de la Chambr e
des Comptes du Vendômois dont la ju-
ridiction fut su p primée en 1 712 (auj .
n n 7) . Voici la description qu'en donn e
G . Launay dans son ms . sur les rues d e
Vendôme :

Au n^ 7 de la rue Renarderie, une maison d'asse z
grandes dimensions, avec façade moderne, renfermait
autrefois l'établissement de la Chambre des Comptes
du duché de Vendôme .

C' est en pénétrant dans la cour par un porche couvert ,
qu'on se trouve en présence de constructions que la fa-
çade à l'Ouest sur la rue était loin de faire soupçonner-
Celle de l'Est, de la fin (lu xvi'siècle se compose de ca .
ves voûtées, d'un rez-de-chaussée et de deux étages éclai-
rés chacun par deux larges fenêtres à croisillons enca-
drées dans des moulures délicatement poussées et sur-
montées d'un toit ardoisé aux rampants en pierre, du-
quel sc détachent deux lucarnes très ornementées, aux
ouvertures à croisillons entre deux pilastres, couronnées
par des frontons cintrés avec coquilles dans le tympan ,
et vases des deux côtés . Ces deux Incarnes de proportions
un peu lourdes, ont un véritable cachet de l'époque . Cha-
que étage est séparé par un cordon mouluré . En retour
(l'équerre, à droite dans la cour, s'élevait encore, il y a
quelques années une curieuse façade dont le rez-de-chaus-
sée en pierre, semblable à celui du corps de logis prin-
cipal, supportait deux étages en colombage dont le se-
coud formait une galerie ouverte, préservée par un toi t
très saillant . Cette façade, démolie récemment, avai t
un certain caractère, avec ses cordons moulurés, sépa-
rant les étages, et son puits à margelle demi-circulaire
en pierre entre les deux fenêtres à meneaux du rez-de -
chaussée . Au fond de la cour existe encore un pet t bâ-
timent fort ancien, parallèle au premier, mesurant dans
oeuvre 7 M . de long sur 3 M . 70 de large . Une cave voû-
tée en plein cintre s'étend sous un rez-de-chaussée for-
mant une pièce unique occupant toute l'étendue et toute
la hauteur du bâtiment . Cette salle est terminée par un e
voûte ogivale en maçonnerie,surmontée d'une terrass e
recouverte d un dallage en pierre dure . I,e mur de la
façade d'un mètre d'épaisseur est terminé par une lour-
de corniche à nombreures moulures . Deux pet ites fe-
nêtres modernes ont tragdncé de plus anciennes et plu s
petites encore . lrn petit l 'Atlaient , à l'extrémité, renier-
malt l'escalier destiné à mde' mur la fruitier.

Que pouvait flic l'emploi de ce I,Atind .?Autan-
il été un dépôt pouf Ire Archlve(, put iet vérsdu feu pa r
I'ép,,lesrur item 111,0$ et l'aborner dr full ? Malt te mi e
ancienne chapelle? (lfst,uit du Me, fur de la 1111,1 .
de Vendôme, fo . :13),

(Arch . Nat . ; l' àofi, fol ; 19, (Virginité) ; P 93s, 1i

(34, 114N . Arch . I,.el-Cher, G. 2345, fol . 2 35 . —
ION . Vendôme, Ms. tqr (Launay) fol . 33 , .

.ç, nié (flue) . •- Autrefois Rue de la
pinte SI-Dié ou encore du l'ont-St-lfié .

Rue (le l'Espérance, an II et Rue d u
Travail, lut VI . — Elle prend tic la place
d'Armes actuelle, pour aboutir au pon t
St-llié . Son nom n'est qu'une ahrcvia-
tion (le St-Bienheuré .

Sur le côté droit de cette rue, faisant l e
coin avec le carrefour du Ponceau, aujour-
d'hui la place d'Armes, se trouvait une
maison appelée du Gerbe fin ou Courbe-
zin . Cette maison appartenait à l'Ilotel -
Dieu et fut par lui baillée à rente en 1478 .
(Terrier de l'Oratoire) . Elle relevait de
la seigneurie de Noyers .

En 1673 une maison, sise nie du Pont -
St-Bié, proche la précédente, apparte-
nait à Marie Gautron, veuve François
Barret . Elle était dite « proche le Pon-
ceau, avec le droit d'aller au ruisselu t
qui descend du Pont-Parrain (sic) .t u
Port-Neuf ee . Sur cette maison, les pères
de l'Oratoire avaient droit d'avoir e t
prendre 22 sols 6 deniers de rente (id.) .

Plus loin, se trouvaient au xv e s ., les
écoles de la ville . (Arch . L.-et-Cher, (
238) . Ces écoles étaient dans le censi f
du fief de la Vicomté ou de Chanteloup.
En. 1559, ces écoles avaient déjà dispar u
et la ville était propriétaire de la maison ,
puisqu'elle donne à bail pour 3 ans à
Michel Longuet, moyennant ioo sol s
de ferme « la place des anciennes Eco -
les » (Bulletin vend ., 1868, p . 119) .

La maison no 4 (Maison Peltereau )
qui fut à M . Emilien Renou, parait avoi r
eté bâtie sur l'emplacement de ces écoles
et avoir servi de jeu de paume au xvii "
siècle (?) Son jardin est aussi bordé à
l'Ouest par le ruisseau du Ponceau .

La maison qui fait le coin du potin ,
aujourd'hui établissement de bains, ap-
partenait en 1699 à Gabriel Saincton ,
seigneur de Poiriers à St-Ouen, et mar-
chand tanneur à Vendôme. Elle rele-
vait des chanoines de St-Georges à 2 0
sous de rente foncière et perpétuelle .
(Chartrier de Renay, minutes des notai-
res, 1699, p. 16) . Cette même maiso n
avait été, en 1476, à Pierre Simonncau ,
prêtre, chapelain de l'église de Faye ,
qui la tenait des chanoines à raison de
74 sols 6 deniers . (Bull . vend . 1913, p .
189) ,

lue nielle appelée Ruelle Choque t
conduit (le celte rue au ruisseau du I'on-
ceau où elle aboutissait à un lavoir e t
un abreuvoir . Elle a environ 50 métre s
de long et un ou 2 mètres de large . Elfe
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est fermée sur la rue St-Bié par une porte
au no 14 .

Les maisons, à gauche en allant au
pont, se trouvaient plaquées contre le
mur de clôture de l'abbaye et étaien t
occupées par des boutiquiers . — (Arch .
L.-et-Cher, Série G, Terrier de l'Ora-
toire, pp . 107, 202 et 240 et G 238 et 2 44 .
— Bibl, de Vendôme : l e Ms . 391 [Lau-
nay] ; 2 e Fonds Trémault, Carton Ven-
dôme vieilles maisons. — Chartrier de
Renay, Minutes des notaires, année 1699 ,
pièce 16. — Bulletin vendômois, 1868 ,
p . I19 ; 1913, pp . 187 à 190) .

St-Cœur (Rue et ruelle du) . — La ru e
de ce nom part du faubourg Chartrai n
pour aboutir à la grille du St-Cœur, puis
de là, tourne à angle droit pour tomber
dans la rue des Jardins . Cette second e
partie de la rue, qui est la ruelle du mêm e
nom, est un tronçon de ce que l'on ap-
pelait le « Chemin de la justice » ou
encore Venelle Guesnard, qui par la ru e
actuelle des Usines passait à la Mé-
nagerie et conduisait aux piliers de jus-
tice établis au pied du village de la Tui-
lerie .

L'avenue du St-Cœur, (anciennemen t
Calvaire) était primitivement (1626) une
allée large et bordée d'arbres et de haies ,
qui du faubourg Chartrain conduisai t
à la chapelle nouvellement fondée . Le
peuple prit l'habitude de prendre cette
avenue puis de tourner à droite par l a
ruelle ; c'était ainsi le chemin le plu s
court pour aller à la Tuilerie . — (Tré-
mault, Histoire municipale de Vendôme ,
p . 53) -

St-Denis (Rue ou Ruelle ou Venelle) .
— Les ruelles ou venelles St-Denis son t
citées très anciennement dans les titres .
— La rue St-Denis actuelle prend au
faubourg Chartrain du côté Est et fai t
un coude vers Nord, pour aboutir derrièr e
le théâtre . A son entrée vers le faubourg ,
la rue St-Denis, fort large, occupe l'eut -
placement de ce qu'on appelait le Petit-
Quartier, destiné à loger le trop plein des
troupes que ne pouvait contenir le Ouar-
tier Rochambeau . Ce petit quartier a
été démoli par la ville vers 1872 (? )
Voir Vendôme [Militaire], page 124 . —
Le nom de St-Denis vint a cette ruell e
de ce que toute la plaine entre le faubour g
Chartrain et la chapelle St-Denis située
sur le bord du Loir avait pris le nom de
St-1 )cnis .

I1 y avait aussi jusqu'à la fin du xvnl e
siècle, une ruelle appelée ruelle St-Deni s
qui, partant de la rue du Champ-de-Mars ,
aboutissait aux grands p rés en passan t
près de la chapelle St-Denis . Elle étai t
établie pour permettre l'exploitation des

grands prés sans passer par les cours de
l'abbaye. Elle existe encore en parti e
mais s'arrête aujourd'hui à la limite des
champs cultivés proche les ruines de l a
vieille chapelle . On continuait cette ruell e
ou plutôt ce sentier pour gagner le grand
cimetière (auj . théâtre) . et ce sentier St -
Denis est devenu la rue de l'Est . — (Bul-
letin vendômois, 1878, p . 7o) .

St-Léonard (Ruelle) . — Voir Rue de s
Ecoles .

St-Jacques (Rue) . — Rue de la Sorée ,
1481, (Cart . blésois) . — Rue des Arts ,
(Révolution) . — Cette rue va de la rue
du Change à la place de la Madeleine
en longeant les murs du lycée . On la voi t
s'appeler Rue de la Sorée au xve siècle
sans qu'on puisse dire au juste pourquoi
on lui donnait ce nom, à moins que l'o-
rigine en soit venue de ce que le nomm é
Pierre Sorre y possédait une grange en
1261 . Or ce Pierre Sorre était un bour-
geois de Vendôme . (Cart . blésois 317) .
Mais le nom de St-Jacques prévalut, à
cause de la chapelle St-Jacques, qui la
joignait .

Il y a apparence que cette rue, à son
entrée vers la rue du Change, ait été éta-
blie sur l'emplacement de l'ancienn e
chapelle St-Jacques, contigue à celle des
frères condonnes, seule subsistante au-
jourd'hui, laquelle dans la suite reçut elle -
même le nom de St-Jacques . Cette an-
cienne chapelle a fini par tomber en ruin e
et les passants prirent l'habitude de tra-
verser ses ruines . On en voit encore les
piliers intérieurs qui sont extérieurs de
la chapelle St:Jacques du lycée .

C'est dans cette rue que César de Ven-
dôme a cru devoir mettre l'entrée de son
collège au xvlle s .

Le poète Pierre de Ronsard avait l à
une maison, mais peut être seulemen t
à loyer . Elle était sur l'emplacement de
la conciergerie actuelle du lycée . Elle
avait un jardin qui allait jusqu'au bra s
du Loir en face l'hôtel du Bellay. Peti t
à petit l'Oratoire absorba presque toute s
les maisons de la rue St-Jacques jus -
qu'en face l'église de la Madeleine, com-
pris le petit couvent des Grisettes qu i
ne dura que quelques années au com-
mencement du xv111e s . (Voir Vendôme
Couvents) . Une autre maison située sans
doute au côté nord de la rue était a u
xvii e s ., un jeu de paume public, à l'en-
seigne de La Rose . — Les chanoines de
St-Georges, avaient en cette rue, u n
four banal pour leur fief de la Madeleine ;
le fermier de ce four en 1791 recevai t
une indemnité de la part du Directoir e
pour cause d'éviction .

Toute cette nue relevait iumtédiate -
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lient ou en arrière lier du fief SI Jar
(lues . lacs sieurs de la Nt aura y(' à Mu n
trieur y avaient aussi lin celisif, vers l a

Madeleine, niais ils le reportaient à ;' I

Jacques. Dans cette Elle en 1171 He t e
liait la foire aux vaches, elle allait jusqu e

sur le parvis de la Madeleine ; mais , l
cette époque elle fut. transférée huila .
St-Michel vers les Quatre Iluys ,

Cart. blesois de Marin ., 317 (1261) ; 595 (1481) .
Arch . Nat ., 1' 607 (Aveu de la Nourrayc) ; P 773, lis A ,
doss. 2, chan . I (xvll° s .) . -- Ardt. 1,.-et-Cltcr, 11 595 ,
11° 5 84 ( 1 79 1 ) . — Bibl. Vendôme : 1° Ms . 285, pp . 22 e t
185 2° Ms . 391 (Launay) . — Rochambeau, La Famill e
de Ronsard. — Bu latin vendômois, 1885 ; p . 214 (Révo-
lution) ; 1 90 3, p . 55 (1261) .

St-Lubin (Ruelle) . — C'est la ruelle
qui du faubourg de ce nom monte re-
joindre la rue des Ecoles . Elle n'a pas
3 mètres de large et paraît destinée à
être portée à 6 mètres . Elle servait autre -
fois aux habitants du faubourg pour
aller à leur église et à la chapelle St-Léo-
nard qui lui était contigiie . Elle passai t
par une planchette ou passerelle sur l e
iavin de St-Léonard pour aboutir à l'é-
glise ou gagner la rue des Ecoles et su r
sa droite (en montant) recevait la ruelle
des Forges qui prenait dans le bas, à la
nie du Marchais, aujourd'hui commen-
cement de la rue de la Grève . — (Bulle -
tin vendômois, 1913, p . 183) .

St-Martin (Place) . — Place de la Révo-
lution en 1793 . — La place St-Martin ,
jusqu'à l'époque de la disparition de s
ruines de l'église, en 1857, n'était formée
que de l'ancien parvis de cette église, e t
des lieux occupes par l'ancien cimetière
qui flanquait ce parvis, et encore de l a
rue qui passait devant, laquelle rue ser-
vait de passage à la route de Paris e n
Espagne .

Aujourd'hui. cette place se compose
princlpaleuieni de l'emplacement de l'an-
cienne église dont il ne reste plus que l e
clocher, devenu le beffroi de la ville, don t
l'horloge sonne les heures . Cette hor-
loge dont le cadran existe encore à l'oues t
fut achetée par la municipalité en 1 533 .
Thibault Vallée, seigneur de la Varenne, u n
des échevins, fut chargé de l'achat, ave c
jean Marneux, receveur des deniers . Au
rex-(k. -chaussée (le ce clocher se trouv e
laie salle (Titi jusqu'à ju'ésetl1 servait de
remise aux pompes al incendie ; mais
voici que, (lot 2), 11111' / municipalité dont
la majorité est dirigée It,tl ullt' pelsé c
hît'lI'use, rive de destine ceIIV SAIT(' à
l'("latblir ;;scluclll de I,thines publiques ! !

(l,e nlal est hait en lot t) ,
Cette place St-Mal lin est la place crlt -

:oI
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Inde de II ville, 111 où Si' tient le mariné
1(11x gitans ; et oll se dressent les étalage s
des furrtdus . on l'a plantée de marro n
Idris (luit l ' tuti,rt};e épais et les fio n
(faisons magnifiques sont fort goûtés
en été .

(,'ancienne place elle-même possédai t
t tlgnes ormeaux centenaires et à 111 1
(le

u
ces ormeaux fut pendu, en 15811, 111 1

cordelier al)pelé le Père Chessé, pour avni r
prêché la resistance aux troupes bagu e
notes du roi Henri qui faisait alors h '
siège de la ville .

Toute la surface de cette place Si -
Martin recouvre de vieilles tombes, ains i
que celle des anciennes rues qui l'en-
tourent et qui sont les rues St-Martin
et de l'Ecrevisse .

Sur l'ancienne petite place St-Marti n
devant le portail de l'église, on install a
en 1828 une fontaine qu'on appela l a
Fontaine Godineau parce qu'un habitan t
de Vendôme appelé ainsi (voir sa notice) ,
avait légué à la ville la somme nécessair e
pour l'établir . Elle prenait son eau à l a
source du Pissot situee à 1500 mètres (h . là. ,
à la Haute-Chape. En 1838 on se décida 11
reporter cette fontaine au pied du co-
cher parce qu'il fut reconnu qu'elle gê-
nait le passage des voitures et que d'ail -
leurs certain jour qu'il gelait fort et que
l'eau de la fontaine, étant sortie de sa
vasque, s'était congelée par terre, le s
chevaux de la diligence de Paris à Bor-
deaux s'abattirent sur le pavé . Cett e
fontaine existe toujours, mais son utilit é
est bien amoindrie depuis la créatio n
du puits artésien qui fournit l'eau à Et
ville . On y voit encore, mais quelque pe u
malmenée, l'inscription dont elle fut do-
tée en 1838 :

SIMON-JOSEPH GODINEAU
A SES CONCITOYENS.
Vers le côté de la Place St-Martin qu i

regarde la Place d'Armes, sur l'emplace-
ment occupé jadis par le chevet de l'é
glise, un comité, formé à Vendôme, n
fait élever en 1899 une statue de bronz e
au Maréchal de Rochambeau . Cette sta-
tue est due au ciseau d'un habile sculp-
teur vendômois, M . Fernand Hainar . ((ie
reproduction de cette statue orne un e
des places publiques de Washington) .

Sur l'ancienne place St-Martin se trou-
vait et se rencontre encore l'hôtel de l a
sons-préfecture, ancien hôtel de la Ber-
sière, acheté par la ville en 1853 . Cette
maison au xvi e s., était à la famille Boy-
vin, demeurant au Chesne-Brcteau, ess e
de Itusloup .

	

Voir chapitre Monum .
fil 11.', J1 . 1,11 .

A coté, !Ie trouve une grande maiso n
(lui, durant de longues années, servit
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d'Ii tcllerie sous le nome d'hôtel Guillan-
dre . C'était là que se trouvait la premièr e
couchée des voyageurs venant de Pari s
et se dirigeant sur Bordeaux. — Voi r
Rue St-Martin et Rue de l'Ecrevisse . —
(Bibi . de Vendôme, Ms. 391- [Launay] .
- Bulletin vendômois, 1902, p . 77 [Art .
Chanteaud sur Fontaine Godineau] . Etc .) .

St-Martin (Ancienne rue) . — Rue de
la lM/)uhlique, 1798 . — Cette rue es t
aujourd'hui absorbée par la place St -
Martin . Elle longeait l'église, du côt é
Sud, prenait naissance à l'ancienne petite
place St-Martin et se terminait à la place
d'Armes. -- Son axe se trouvait dan s
la direction exacte du portail de la Tri-
nité .

Cette rue était établie sur un ancien
cimetière et ce cimetière débordait mêm e
hors de la place et se continuait sous les
maisons du côté du Sud. On a en effe t
trouvé en 1887 et 1801, en creusant des
fondations de maisons à reconstruire au x
numéros 19 et 21, des cercueils en pierr e
de l'époque gallo-romaine (?), ce qu i
prouve que dès les temps les plus anciens ,
on enterrait déjà les morts en ce centr e
de Vendônie qui devait devenir le Bourg
St-Martin .

Au n° 13 de la place actuelle se ren-
contre dans une arrière-cour une cave
curieuse, ainsi décrite par Launay qu i
la dessine en son album : « Cette maison
a dû avoir une destination particulièr e
que l'examen des titres n'a pu faire dé-
couvrir . Dans le fond de sa cour, se trouv e
un bâtiment parallèle à la façade . Dans
ce bâtiment, une cave des plus curieuses
a sa porte ouvrant vers . . . On y descen-
dait par un escalier de 8 marches . Cett e
cave, rectangulaire, est divisée dans l e
sens de sa largeur en deux travées b u
nefs et en trois travées dans sa longueur
par deux colonnes octogonales à chapi-
teaux d'environ r m . de hauteur suppor-
tant les retombées des nervures et arc s
doubleaux en ogive des six comparti-
ments . Le long des murs sont pratiquée s
9 arcades de o,6o de profondeur ; la lar-
geur de l'entre-collonement est de 2 m. 5o.

Le mur de l ' Est du batintent à pigno n
très élevé au-dessus (le la porte d'entrée
de la cave présente une série de 4 ouver-
tures rectangulaires séparées entre elles
par tics pilastres autrefois en pierre don t
ceux des extrémités, de l'éj p oque de l a
construction, ont conserve d'élégants
chapiteaux de la Renaissance supportan t
une corniche régulièrement moulurée .
Sous l'appui de ces fenêtres, une sort e
de console correspondait. à chacun des
5 pilastres, etc . - - A l ' intérieur et au-des-
sus de la cave voûtée existe une grande

salle de même dimension et dont le mu r
du Sud conserve encore dans sou épais-
seur les 3 arcades Corres pondant à celle s
du dessous . On ne sait 1 quoi servaien t
ces salles » . — (Extrait du Ms. 391 de la
Bibi . de Vendome [Launay], p . 29) .

Cette maison, en 1698, devait 8 de-
niers de cens au fief et seigneurie de l a
Vicomté de Vendôme dont M . de Tré-
ntault fut le dernier titulaire, plus 2 0
sols de rente foncière aux Bénédictins ,
plus 6 livres de rente foncière à la fabri-
que de St-Martin. C'est là tout ce qu e
l'on sait sur elle . Mais c'est peut être l a
même que la suivante .

Sur cette même rue se trouvait en
1523 une auberge appelée Hôtel des Trois
Rois . (On croit que c'est au n° 17) . Cette
année 1523 un nonnné Philibert de Saint -
Romain, seigneur de Lurcy, qui était u n
des affidés de la conjuration du Connétabl e
de Bourbon, donna rendez-vous à ce t
hôtel des Trois-Rois à deux gentilshom-
mes normands appelés Matignon et d'Ar-
gouges afin d'en faire ses complices . Mais
ceux-ci allèrent le dénoncer . La conjura-
tion avorta . — (Bibi . Vendôme, 1 o Ms .
391 [Launay], p. 29 ; 2° Fonds Trémault ,
Carton Vendôme-Ville, Doss . Maison s
[1523], Extrait de la Revue des deux
mondes du 15 févr . 1860, p . 894 . — Bul-
letin vendômois, 1887, pp . 228 et suiv . ;
1891, pp. 261 et suiv . )

St-Pierre-la-Motte (Rue) . — Cette rue
est à proprement parler une impasse ou
cul-de-sac . On l'appelait aussi St-Père-
la-Motte, et même parfois Rue des Saints-
Pères . Elle prend dans la nie Poteri e
pour aboutir à l'ancienne chapelle St-
Pierre-la-Motte, où elle s'arrête . Arrivée
au droit de l'ancien hôtel Frinquembault ,
qu'elle longe encore par derrière, elle don -
nait naissance à la rue Frinquembault .

Au n° Io de cette rue St-l'ère-la-Motte ,
se trouve la maison achetée en 1768 par
l'abbé Simon, l'historien du Vendômoi s
(voir sa notice), où il passa le reste de sa vie .
Il est à croire que c'est là qu'il composa s a
fameuse Histoire de Vendôme et de ses envi-
rons qui le rendit célèbre . Cette maiso n
avait appartenu en 1718 à joseph Cadot ,
Sr de l'Oliverie qui l'avait ensuite vendue
à François Thierry, curé de Périgny . Elle
relevait à pur cens du fief même de St -
Pierre-la-Motte . -- (Bibi . de Vendôme,
Ms. 391 [Launay] . — Bulletin vendômois ,
1882, p. 155 [Art . Bouchet] ; 1902, p .
276, et 1903, p . 58) .

Sanitas (Rue du) . — Elle prend der-
rière la place St-Denis ou l'ancien cime-
tière, aujourd'hui le Théâtre, et se dirige
vers l'Est. pour se perdre dams la campa-
gne .

	

Elle tire son noie de lu maison

VI';N])(►MI~. (Rues, rte . )

du S'attifas ou maison de Santé, construit e
vers la fin du xvt° siècle sur un terrsi u
situé en cet endroit .

	

Cette rue avai t

rp us d'avenir avant la («instruction d u
é filrequiaujourd'huienmasquel ' eutrée .
Saunerie (Rue de la) . Rue Sauln e

rie ou de la Volaille, xviii° s ., (1)nclt e
min) . — Rue , Jean- ,Jacques Rousseau ,
(Révolution) . --- Ce nom de rue Saulne-
rie qui finalement a p révalu, niais avec
une orthographe défectueuse, provien t
de ce que le grenier à sel se trouvait établ i
au xvi° s . dams cette rue, dans la tuai -
son aux deux médaillons, aujourd'hu i
n° 25 . Cette maison parait être du xvi° s . ,
elle se compose : « d'une façade étroite
percée d'une porte en anse de panier en -
cadrée de moulures avec médaillons au -
dessus, renfermant des têtes de profil ,
surmontées (l'une large fenêtre autrefoi s
à croisillons » (Launay) . Dans la cour
xcIrouve tut autre bâtiment qui pourrai t
bien avoir été le magasin au sel . Au fond
du jardin se trouvent des traces du vieu x
mur de ville . - - Mais il faut dire ici qu e
ce nome de Saunerie paraît antérieur a u
xvi° s . ; car on le trouve, d'a près l'Inven-
taire des titres de la Maison-Dieu ,
appliqué à cette rue dès le xiv° s ., ce qui
prouve que le grenier à sel à Vendôm e
est antérieur au XVI° s .

Au n° 9 de la même rue, autre maison
en bois « avec premier étage en sailli e
sur le rez-de-chaussée, et dont la pointe
du pignon est terminée par une grande
arcade ogivale eu bois, détachée du mu r
et supportant une saillie du dit toit »
(Launay) .

thu gs cette rue de la Sauterie, du côté
Nord, se trouvait l'auditoire itncien de
lu justice du courte . Il y était encore en
t 508 ; car au 1)ictionn. des Biens de 1'Ora-
loire, en cette aimée i5o8, il est question
d'une maison « située rue Sauhterie de-
vant l'auditoire, et joignant d'un boa t
aux murs de ville . )) . (Ms. 296, p . 199) .
I ;t eut 1533, tune maison même rue étai t
iudi((uée connue joignant « . d'un côt é
tut vieil auditoire, une ruelle entre deux ,
et d'un bout à la Boucherie » laquell e
boucherie se trouvait située sur la Gran -
de rue (Ardt . 4-et-Cher) . — La ruell e
dont il est ici (uestion devait, être cell e
qui de la rue haunerie conduisait à l a
otite Boucherie. A l'extrémiité de cett e
rue vers la rue Poterie, se trouvait l e
Grtiul-Ii`ur-Le-Cocotte . (Voir Rue (le l a
I ' )terie) .

	

I 4a ruelle des li g ulées, nu
coin du n° 9, conduisait de lie rue San
nerie à la rivière de l ' l,'s .,e/ Gerbier .
(Bibi . Veiul(une, 10 Ms . 18ro, p . iuc ) , v° ,
n" 91 ; 2 0 MM . , 21, pie Il i eI 1 .11 ; 1°
Ms. 391 .

	

Ardt . h. et Cher, ( . 144) .
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S'qua►i' lfrint (Avenu(' du) . Cell e
avenue purl du pont de l'Abbaye pot n
aboutit un pont de l'islette et traverse
le solaire Bulot, (f)it soit nnuc .

'I'annrurs (Ruelle (les), appelée auss i
Allée des Tanneurs. i?Ile prend rue
Poterie et pur quelques détours simuru x
arrive ait canal de la ( :hevrie, tut peu nu -
dessus de la roue de l'hospice . Elle pa-
rait être à l'usage simplement des Civ e
ranis .

Tertre au Curé (Rue du) . - C'est mu
simple sentier qui, de la rue clos I~,coles ,
se dirige sur le sommet dit coteau d e
St-Lubin. Son nous parait lui venir de
ce qu'il permettait au curé (le St-Lubi n
d'avoir accès à ses terres situées sur le
coteau .

Tertre Bossu (Chemin du). C'est
le chemin qui, au delà du Puits St Su l
pice, au haut du faub. St-Lubin, prend
au dit faubourg pour monter au villag e
du Temple .

Tertre de la Glacière (Rue du) . Cett e
rue est, à proprement parler, un chemi n
montueux qui mène de la rue de la ('.rave
au haut du coteau, vers la Chaise e1 l e
Bois aux Moines . Le terrain appelé La
Glacière, appartenant à la vile, étai

t concédé par bail emphytéotique, pourc) c )
ans, le 8 germinal an IX, à raison de 8 franc s
par an . On appelait aussi ce tertre L e
Tertre des Grands -Moulins, parce qu'i l
dominait ces moulins (qu'on appelai t
encore Moulins Le-Comte) . -- (Bibi . Ven -
dôme, Les Io dossiers Chautard, I ;la

( des Biens de la Ville en 1805).
Tête Noire (Impasse de la). Elle

prend place Saint-Martin, à côté de l a
grille de la sous-préfecture, et condui t
au Loir (Canal de la Sous-Préfecture) .
Elle est à l'usage simplement des riv e
rains . On l'ap p elait autrefois Ini»■I%se'
de l'Ecrevisse, du nom de la rue qu'ell e
paraissait continuer, et qui longeait I'é►;I I
se St-Martin du côté du Nord . ('e hot u
de la Tête-Noire lui provient d'une
ancienne auberge qui la joignait .

Thêr'rlre (Place du) . -- C'est le parvis
(lu Théâtre moderne, au faub. Chartrain ,
Ce théâtre a été construit, avec les écoles
qui le flanquent, sur l'ancienne plac e
St-Denis, qui elle-même était établie su r
I'etuplaeetueut de l'ancien (rand Ci■n e
Hère . Mais cette place moderne du'l'héâ
tee n ' est autre chose qu'un élargissemen t
dit faubourg Chartrain .

Trêmault (Boulevard de) . Ce noie
a été donné à l'avenue de la ( g are par
délibérai ion du conseil municipal (st dat e
clic . ., 1, dans le but de per pIétuer par
ticulièrenuent la mémoire d ' August e de
'l'réiutu ll, ancien maire de Vendôme
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(voir sa notice), et aussi de sa famill e
qui avait fourni plusieurs araires à l a
ville, Mais il est craindre q ue le man d e
Boulevard de la Gare, parfaitement lo-
gique, prévaille envers et coutre toutes
délibérations et pla q ues indicatrices .

Turbaudière (Ruelle de la) . — Elle es t
nommée ainsi dans plusieurs titres d u
xv e siècle, dans les aveux de la maison
du Marchais-St-Sulpice qui la joignai t
et qui faisait le coin de cette rue et de la
route de Blois (et 'fours) . Elle sembl e
avoir disparu (?) . — (Arch. Nat ., P 629 ,
numéros 87, 88 et 89) .

Usines (Rue des) . — Elle va de l'avenu e
de la Gare (auj . Boulevard de Trémault )
vers le sud et aboutit à la rue des Jardins .
Son nom provient de ce qu'elle a été éta-
blie entre l'usine à gaz (en arrière) et l a
fabrique de baguettes sculptées, dans le
troisieme quart du xlx e siècle .

Yvon-Villarceau (Rue) . — Elle longe
le théâtre municipal au Nord, entre ce
théâtre et l'école des garçons . Elle ne
comporte pas de numéros, et il faut avoue r
qu'elle est mal qualifiée pour perpétue r
la mémoire de ce savant mathématicie n
(dont voir la notice) .
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7 . — CIMETIÈRE S

Les cimetières de Vendôme, dans le
principe, étaient dans les églises mêmes et
a l'entour . Ce n'est que lorsque les cime-
tières autour des églises devinrent insuf-
fisants qu'ils furent transportés hors la
ville .

Cimetière St-Martin. — Il était pri-
mitivement tout autour de l'église ; les
deux rues de Saint-Martin et de l'Écre-
visse sont sur son terrain . On a découvert
des tombes de ce cimetière du côté de la
rue Saint-Martin, jusque dans les caves
des maisons bordant cette rue, en 1887 .
On finit par n'en conserver que la parti e
devant le portail et un petit enclos d u
côté du nord pour y enterrer les enfants
nouveaux-nés . Ce cimetière parait avoi r
été désaffecté définitivement en 1766 .
Sa grande croix a été transportée ai t
Grand cimetière et depuis la suppressio n
de ce dernier, au cimetière actuel, hors
la ville . Mais la paroisse Saint-Marti n
continua à enterrer au cimetière Prin-
quembault jusqu'à la Révolution .

Cimetière St-Georges . Il se trouvai t
dans l'enceinte du château . C'est là, qu'o n
enterrait les chatu>iites et les rares habi-
tants du château . L'abbé Simon, histo-
rien du Vendômois, y fut inhumé eut 1781 .

('mielière SI-Lubin .

	

Il était

	

ants
le haut du faubourg Saint-I,ubiu, en face
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la chapelle St-Sul icc . Ou l'appelait auss i
cimetière St-Sulpice . 1l fut vendu liaiio-
mtleutent, ('it 1793, pour 630 livres .

Cimetière St-Bienheuré . -- Il en exis-
tait deux, le grand et le petit cimetière,
tous deux dans le coteau . Ils paraissaien t
être l'un au dessus et l'autre au dessou s
de l'église . Ils ont du être vendus en mê-
me temps que l'église .

Cimetière de la Trinité . — Les moines
étaient enterrés dans l'église ou à côté ,
peut être aussi au milieu du cloitre . I,es
externes ou étrangers qui en avaien t
obtenu le privilège ainsi que les serfs d u
du monastère étaient enterrés dans l e
lieu appelé La Galilée, autour de la cha-
pelle Notre-Dante de Pitié . Ce lieu a été
vendu en 1791 en même temps que l a
dite chapelle .

Cimetière de la Madeleine . -- Il étai t
du côté nord de l'élise, vers la rue de s
Béguines . Le bas-côte de la chapelle de l a
Vierge et tout le co l l atéral paraissent avoi r
été construits sur sort emplacement . I l
parait n'avoir plus été employé, dès le
xvi e siècle, que pour les inhumation s
des petits enfants .

Cimetière de l'Oratoire . — C'était l'é-
glise même du lieu . Mais au temps où le s
bâtiments de l'Oratoire étaient l ' hospice
St-Jacques ou la Maison-Dieu, le cime-
tière était dans l'enclos et à côté de l'é-
glise . Il en est fait mention dans un aveu
des chanoines de St-Georges de l'an 1 54 6
(Arch . Nat ., P 61o, fo 33) . On y accédai t
par une ruelle donnant rue Saint-Jacques .
A la suite de l'édit royal de 1776, qui pro-
hiba les sépultures dans les églises, l'( )ra-
toire qui avait bâti sur l'ancien cimetière
de son enclos, acheta un terrain rue de
la Bretonnerie, à l'orient du cimetière d e
l'Hôtel-Dieu, pour y enterrer ses morts .

Cimetière de l'Hôtel-Dieu . — I ' Hôtel
Dieu ayant été transféré vers 1629 dans
l'ancien collège de la ville, dut avoir sor t
cimetière à l'intérieur de son enclos .
Ayant hérité en 1685 des biens de la Re-
ligion P. R ., il transporta son cimetièr e
sur l'emplacement de l ' ancien temple dé-
moli et du cimetière (les Protestants (lu i
lui était annexé . L'enclos en a été cn-
servé, c'est un jardin clos (le murs ;au
coin de la rue Bretonnerie et de la ru e
des Jardins .

Cimetière du Sanitas ou de la Maladre-
rie . --- C'était le lieu d'inhumation du s
lépreux, autour de la Maladrerie, au hau t
du faubourg Chartrain . ll était sauts dout e
autour (le la chapelle, au lieu appelé ait-
uurd'Inti 'l'iront, là ou l'on a construi t

les s voies de garage des tramways .
Cimetière du faubourg Chartrain ou

( ;rand Cimetière . On l'appelait aussi l u
('ourlille•

	

Il était sur l'emplacemen t
OU SU 11'011‘

	

théâl le e l
Ies écoles . ()ut ignore la date de son éli t
blissen►cut . Mais il existait déjà eu ce lieu
en 146o . Il était dans la cenSive de I I

Maison-Dieu, it cause du fief (le S ;Iiu l
It :u-Ihéletuy, appartenant à éct établi s
seuu'ut . l,es titres de 1«)ratoir ( . , datés ( l e
cette année-là, citent des terres l'avoisi -
nant . Il était à l'usage de toutes les P
misses de la ville . tille chapelle y avai t
été construite, dédiée d'abord à Notre--
1 )arec de Toussaint . Cette chapelle a ét é
détruite en 1816 . Ce cimetière . deven u
après la Révolution seul cimetière de la.
ville, se trouva insuffisant au 'ax e siècle .
lin 1826,il fut transporté en son empla -
(«muaut actuel, hors le faubourg . La croi x
(le ce nouveau cimetière provient de l'an-
cien . Il contient plusieurs hectares et se
trouve sur le chemin de la Tuilerie, hors
la ville.

Cimetière Frincambault . -- Il existai t
encore dans la ville un autre cimetière
établi rue Frincambault . Celui-ci fut ac-
quis en 1758 et bénit par le curédeSaiitt -
Martin le 21 novembre . Il était destin é
à l'inhumation des pauvres et des enfants .
Le terrain était à M . de Trémault, maire
et lieu enau.t- g énéral du bailliage, qui l'é-
changea ), la fabrique contre la chapell e
Saint-Mathurin, joignant la sacristie ,
dans l'église Saint-Martin . Olt y enterr a
aussi quelquefois les Réformés .

Cimetières protestants . — Les cime-
tières protestants suivirent le sort de s
temples eux-mêmes. I,e premier entour a
le prêche établi en 1559, au pied du châ-
teau et fut désaffecté en même temps ,
eu 1618 . Il entoura alors en partie le nou-
veau temple édifié en 1619, dans une
grange sur les arrière-fossés du Mail, e t
s'étendit sur les dépendances de celt e
grange (lui devinrent plus tard celles d e
l'auberge (lu Plat-d'I',tain .

Au milieu du xv1:I e siècle, on enterr a
petulattt quelque temps les protestant s
chats un terrain à part, pris au cimetière
Frincambault, leur temple de la rue du
Mail ayant été détruit . Puis ils parvin-
reut à s'en faire établir un nouveau autou r
de leur nouveau prêche et ils l'entourè-
rent (le tours, rue des I ;ruelles . I ;It to34 ,
il devint cimetière de l'Hôtel Dieu . I,( .
terrain de ce cimetière éxiste enore ,
toujours entouré de ses murs, rue Bru-
tunnel-à . actuelle, au coin (le la rue des
J arciIts .

Ach . Nat ., 1' 010, fol . 11 .

	

Au 11, I,. cl ehrl, ( .

	

14 1x .
fol . 144, v" ; u (Vendôme), n" 1j8u (1)11),

	

1111 .Ibd11 ,
de Veudôulr, Mmmsrlilm ; I n titi . 2tic, p. 8471 1* Me . 2117,

11 . 1( ; 1" Inn . 111, 111 171 Cl

	

111 rl mm. .l I L p• nl ; 4 "
Nnlrr Iniullllu , dr I,numly mur lem rues de Vrlld(1111r, f"

I, vrrmn,

	

llulfrlrn ven .l(1n(ois, 18142, p . 15n ; 1118 5 , p .
ion (noir) ; 11187, 11 . 118 .

	

Abbé Simon, 111, '. ti
l'Iigic V . p, 012 .

	

hldmoire.s Soc. Sciences ri Iellrr s
IIlu1-,,VI,I18(o),p.3], Rcgiitres tic Si-nia, (Ii ut' Vu-ui-
uIÔuii,' :1 nov. 1758, — Le LSr•cl•Clur hbforlfue, 18p4 ,
(r1 . 4M .

Vendômois (Famille de) . -• La Itou-
greric, Le Clos-Margot, xv e s . • Alleray ,
lloursay, Fontenaille, Le Grand-Mas .
La Cour de Souday xvi e s . --- Armes ;
D'hermines au chef d ' or chargé de Irais
/l'angles de gueules . — (De Mande) .

Vendômois (Renée de), dite la 11'ec/use .
— Elle était fille de Hamelin II (le Ven .
dômois, Sgr de Bessé, et veuve de Pil e
cuvai de Halley, Sgr de la'1`hibonnellièr e ,
lorsqu'en 1478 elle épousa J eau de Saint -
Berthevitt, veuf lui-même de Jeanne (' "
Tucé. Elle eut de ce second nl ;tria,. ,
François de Saint-Berthevin né un 1 .181 .
En 1483, elle s ' éprit (le. (uill ;ulnie (Iu i
Plessis-Chatillou, fils de Jean du Messis ,
Sgr du Mée et de Catherine d'Av ;uugour ,
et non contente de tromper sort nutri ,
elle s'abaissa jusqu'à lui dérober un e
somme d'argent en faveur de son amant .
Jean de Saint-Berthevin, furieux, lu i
inflit ea une correctioe. humiliante, ré-
servee à l'enfance . C'est alors qu'elle ré-
solut de se venger,et ayant soudoyé u n
valet de son autant, elle fil assassine r
son mari sur la route entre le 11inuliit dl '
Taillefer et le château de Souday, lu t
jour que le malheureux se pr(anen ;til ,
environ Noël 1485 . — Oit instruisi t
procès et la coupable fut découvcrtc ,
jugée et condamnée à mort . Sa famill e
ayant fait des démarches auprès du ro i
pour éviter la honte d'une exécution ,
le roi commua la peine en une (léteutiiu t
perpétuelle et on emmura la coupabl e
dans une maison contiguë au (iuli(-tièr e
des Innocents, à Paris . Renée de Von-
dômois fut ainsi celle qu'on a appelée
« la pauvre recluse (lu cimetière de s
Innocents », autour de laquelle se foran t
une légende de pitié . On ne sait l'ép u
que de sa mort . — (Bulletin veudr ;nillis ,
[article Chénuuy], 1891, p . 266 . R o
ch ;lnibe ;ut, Renée de Vendômois la re-
cluse, [ liievue historique du Il-laine, 1 . A ,
18811 .

	

Abbé 1,etlru . . . etc.) .
Vendômois (I,e), ou Pays 1«ald("anias ,

ancienne division de la cité roumaine des
Carnutes .

	

l'ogus vindiisnisus ,
(Capitulaire de Charles le Chauve) .
!'agas vindosnensis, l'agas vindocinensis ,
lx" et x" siècles. C(' l'agas vindocinen-
sis était bonté au mail par le l 'agas gl u
u('nsis, à l ' est par le !'agas blesensis, au
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suri par la cité des Turones et à l'oues t
par la Cité des Cenomani .

Au point de vue religieux, ce pays ven-
dômois a formé l'archidiaconé de Ven-
dôme, lorsque la Cité des Carnutes fu t
devenue le diocèse de Chartres ; et il y
eut dans ce diocèse six archidiaconés ,
correspondant à autant de Pagi anciens .

Ce Pagus, sous les Carolingiens, se re-
connaissait connue vassal des comtes de
Chartres, eux-mêmes héritiers de la puis-
sance des préfets de la province romaine .
Puis, lorsque l'autorité ecclésiastiqu e
se fut, sans secousse, et avec le consen-
tement des peuples, substituée à la puis-
sance laïque tombée en décadence, l'é-
vêque de Chartres se trouva lui-mêm e
le suzerain accepté de ces anciens Pagi ,
devenus les comtés, et le comté de Ven-
dôme releva ainsi en fief de l'évêché d e
Chartres .

Il en fut ainsi jusqu'au commence -
ment du me siècle, époque où Fulbert ,
évêque de Chartres, eut quelque diffi-
culte à faire reconnaitre sa suzeraineté
par Renauld, évêque de Paris, lui-mêm e
comte de Vendôme. Et comme le suc-
cesseur de ce Renauld était son neve u
Bouchard le Chauve, alors mineur sous
la tutelle de son grand'père, le puissant
Foulques Nerra, comte d'Anjou, il est
clair que l'évêque de Chartres n'osa pas
faire valoir ses droits déjà contestés .
(Chartes vend . 29 et 30) . On en retrouv e
pourtant des traces, encore au xIII e s . ,
epoque où l'évêque de Chartres appell e
le comte Jean IV, Homo ligius poster . —
(Fonds Bouchet, chem . II, doss . 2 pièce
II, p. 7) .

Cependant au m e siècle, de par la vo-
lonté de Geoffroy-Martel qui s'était em-
pparé par force du comté de Vendôme ,
le Vendômois paraissait s'être soustrai t
définitivement à cette suzeraineté de s
évêques de Chartres et avoir été mis sou s
l'autorité féodale des comtes d'Anjou
qui le reportaient directement au roi .
(Trin . 6, p . 16) .

Le comté de Vendôme resta dans cett e
mouvance jusqu'à l'an 1484, époque où ,
par décret du roi Charles VIII, il fut
mis dans la dépendance directe de la
Couronne et la mouvance de la 'four d u
Louvre ; ce qui fut confirmé en 151 5
par le roi François l e i, quand il érige a
le comté en duché, eu faveur de Charle s
de Bourbon .

Le comté s'était déjà augmenté ver s
l'an 96o, par suite de la cession par l'évê-
que du Mans, Sigefroy, à Bouchard-Ra-
tepilate, alors comte de Vendôme, des
61 paroisses qui formèrent le Bas-Ven-
domois, et qui comprenaient toute la

vallée du Loir depuis Thoré jusqu'à l a
Chartre, sauf Troo qui semble alors
être resté entre les mains du comte (l u
Mans .

Dans la première moitié du xnie s . ,
le comte Pierre de Vendôme détacha ces
paroisses du Vendômois propre pour e n
constituer ce qu'on a appelé le Bas- Ven-
dômois, avec Montoire pour capitale ;
niais Vendôme fut toujours suzerain d e
ces pays, qui restèrent partie intégrant e
du Comté .

Le Vendômois ou Comté de Vendes n e
ainsi constitué définitivement, était bor-
né au Nord par le contré du Maine et ce -
lui de Dunois ; à l'Est par la seigneurie
de Beaugency et le comté de Blois ; au
Sud par le comté de Touraine ; à l'Oues t
enfin par le comté du Maine . Mais il y
avait au nord du comté quelques en -
claves qui dépendaient de l'évêché de
Chartres .

Bien que l'on dise Duché d'Anjou e t
Comté du Maine, l'usage s'établit de dire
Comté de Blots et Duché d'Orléans ; de
même prit-on l'habitude de dire Comté
et Duché de Vendôme et non de Vendô-
mois, bien que cette dernière appellation
soit plus logique.

Au xiv e siècle eut lieu un accord entr e
le comte de Blois, seigneur de Beaugency ,
et le comte de Vendôme en vertu (auque l
accord, daté de 1329, le faubourg St -
Bienheuré qui faisait partie de la sei-
gneurie de Beaugency devint fief pure -
ment vendômois, ainsi qu'un boit nom-
bre de paroisses situées vers Blois su r
le plateau de la Beauce vers l'Est .

Enfin, aux xv(' et xvi e siècles, le comt é
de Vendôme s'agrau(lit encore de deux
seigneuries importantes, cefilreilt (l'abor d
celle de Mondoubl eu, achetée en t ,l o(, par
Catherine de Vendôme pour son fil s
Louis de Bourbon, et ensuite celle d e
St-Calais, acquise par Marie de Luxem-
bourg, femme de François de Bourbon ,
CIi 1491 .

Le comté devint, ainsi constitué, te l
q u'il fut à l'époque de sou ércet ion ci lqu'il

quelques années après, et contin u
il resta jusqu'à la Révolution .

Les courtes du Vendôinois seutbleu t
apparaitre déjà sous les rois Caroliu-
lens . Mais c'était alors des officiers d e

ra Couronne . C'est ainsi que le comt e
Troannus qui en 833, donne des biens ( 1
Marmoutier dans la plaine (le St-Mars
de Vendôme et à Arènes, peut être net s
témérité ramé au nombre des courtes
vendômois (Cart . vendômois de Marin . ,
cal . 1 A) .

I)e même, le comte Bouchard, qu'une
charte du comte Eudes de Blois indique

VI';NI)OM(►I S

en l'ait 902, avec la qualité de (omis Vint
(ira/,hio et (pli Se rencullffe e t')lic l'I I
l'ait 9o5, dans une charte (le St-Mai ti n
de 'l ' ( urs . (( ;hantes- send(;onnises, It'' u t
et aussi Bonn:1 de la Roncière, Vie de
l ;such(rrd le Vénérable) .

Ce hturchurdus cornes, )tarait, être le
père (le Bouchard-Ratcpilate, qui (lui t
etre p]ris connue le premier des couttea
héréditaires de Vendôme, bien que l'abb é
Simon, après le chanoine du Bellay, pui s
Ménage, le Père Anselme et les autre s
auteurs, lui refusent cette qualité et ne
lui donnent pas, par conséquent, le
n(' 1 auquel il a droit parmi les comtes .

(La liste chronologique des courte s
et ducs du Vendômois, a paru à l'article
Vendôme [Féodalité]) .

(niant aux limites territoriales de ce
l'agus ou comté de Vendôme, il est assez
difficile de les établir avec précision . On
sait seulement que suivant le cours d u
Loir, le comté, au xe siècle, allait de Fré-
teval à Thoré ; Fréteval étant du Du-
nois, et Thoré de la Cité des Cénomans .
1)u côté du Perche, la limite du Vendô-
inois ne dépassait pas Epuisé, Danzé ,
Chauvigny et la Ville-aux-Clercs .

Du côté de la Beauce, la limite du pagus ,
était plus éloignée de l' oppidum chef-
lieu. Il comprenait en effet les paroisses
de la Chapelle-Anschéry (mais non pas
Renay qui était blésois), Epiais en par-
tie, Ste-Gemme, Baigneaux, partie d e
Rhodon, Champigny, la Chapelle-Veit-
dômoise, Landes, Lancôme et St-Cyr-du -
Gault .

Il allait plus loin sur la rive droite de
la Brenne et comprenait les paroisse s
de Prunay, Villechauve, Authon, le Bou-
lay, Monthodon et la Ferrière . Ces troi s
dernières aujourd'hui de l'Indre-et-Loire .

A partir de ce dernier point, la limite
primitive du Vendômois suivait la li-
mite même des diocèses de Chartres e t
du Mans, laissant au Maine Sasnières e t
Houssay, ainsi que Villiersfaux .

Sur l'étendue de l'archidiaconé d e
Vendôme faisant partie du diocèse de
Chartres, se formèrent des enclaves, à l a
suite d'abus ou d'accords entre les évê-
ques de Chartres, suzerains du pays, e t
les comtes, ou encore par suite de par-
tages de famille.

C'est ainsi que Mazangé devint fie f
direct du chapitre de l'église cathédral e
de Chartres, Chauvigny releva directe -
nient de l'évêque lui-même, ainsi (due l a
paroisse de la Ville-aux-Clercs qui plus
tard fut cédée par l'évêque au chapitr e
(le sa cathédrale . Enfin Lisle et le Ronilli s
furent tous deux soustraits au Vendô-
mois, pour relever (lu l 'crche-Gomel dont

~u(►
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Muidn'Und ( q uia le chef lieu, et (lui lui -
n(enle I4'levait (h' l'évéque de Chartres .

l'uni ce (lui reg,u(le les fiefs appelés
t' 're/,,s lll,sw.s, situés (huis lot Beauce e t
sur lu rive gauche (lu huai, ils firent iu n
jougs en réalité partie (lu Ven(hhuois ,
niais par suite d'accords résultant pro
I tblenu'nl (le partages de faucille, il s
furent à tete époque reculée, alti datés
aux sires de Beaugency qui devaient le s
reporter en fief à Vendôme, car il es t
inadmissible que le puissant GeolTru v
Martel ait laissé un seigneur étrange r
devenir maitie absolu des teiriloire s
allant jusqu'auprès de son châteui ;
niais les av-ux connus ne sont pis asse z
anciens pour permettre de fournir l a
preuve de la chose .

Ces fiefs blésois se composaient (le plu -
sieurs paroisses beauceronnes et compn '
paient même la paroisse St-Bienheuré (l e
Vendôme, en partie, puis Coulommiers ,
Villetrun, Rocé, St-Firmin en part ie ,
Ste-Gemme, Rhodon en partie, etc . l,a sei-
gneurie de Beaugency etant tombée au x
mains des puissants comtes de Bloi s
ceux-ci finirent par y introduire leu r
coutume de Blois et par la soustraire à lo t
vassalité des comtes de Vendôme ; i l
en résulta que le comté de Vendôme fu t
coupé en. deux et cet état de choses ne
prit fin qu'en 1329, à la suite d'un accord
établi entre les deux comtes, ce qui régu-
larisa la situation. C'est alors que Chain .
pigny, Villefrancoeur et la Chapelle -
Vendômoise furent soustraits au comt é
de Vendôme, niais les fiefs blésois y re n
trèrent . Pourtant la coutume de Bloi s
continua à les régir .

Au xesiècle, le Vendômois avait dol' bl é
presque d'étendue, par suite de l'ae(pu i
sition faite (entre 955 et 96o) par Bo u
chard-Ratepilate, de 64 paroisses app;t r
tenant au diocèse du Mans et (pie lu i
céda l'évêque Sigefroy. C'est ainsi qu e
toute la vallée du Loir, de Thoré à l a
Chartre, devint vendômoise et du cou p
les quatre importantes chatellenies de I,a•-
vardin, Montoire, Savigny et les Roches
furent vendômoises, ainsi que tout l e
doyenné de 'froo, sauf pourtant Tro o
lui-même. Mais il est tres malaisé (1' i
dentifier ces soixante-quatre paroisses .
Peut-être y a-t-il quelqu'éxagératiou su r
ce nombre de 64, l'habitude étant souvent .
de compter comme paroisses, (le simple s
chapelles . Cette annexion coni p renai t
tout le Bas-Vendômois ancien, ou il es t
difficile de compter plus de 45 églises .
Et pour faire les 64, il faut y ajouter l e
doyenné de St-Calais, lequel aurait (le -
puis été soustrait au Vendômois par u n
acte qui reste inconnu. On ne voit point
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(pie jusqu'en l'année 1491 il ait apparten u
au Vendômois .

Entre Iolo et 1018, la partie de ce ter-
ritoire restée en friche fut mise en va -
leur par l'évêque Renault, comte de Ven-
dôme, qui fonda les villages de Prunay
(Ville - l'Evêque), Houssay et d'autres ,
dans la forêt de Gastines .

La baronnie de Mondoubleau qui re-
levait du comté du Maine fut elle-mêm e
incorporée au comté de Vendôme en
1484, par suite d'une ordonnance d u
roi Charles VIII . Elle avait été acheté e
en 1406, par Catherine de Vendôme, veuv e
du comte Jean VII, et tenue depuis par
les comtes de Vendôme à foy et hommage
du comté du Maine. A partir de cette
date de 1484, elle fit donc pleinement
partie du Vendômois .

Une autre annexion eut encore lieu
en 1491 ; c'est celle de l'importante sei-
gneurie de St-Calais, achetée par Marie
de Luxembourg, pendant l'absence de
son mari, le comte François, et agissan t
en son nom. Dès lors, cette seigneurie
fit partie du Vendômois et y resta jus -
qu'en l'année 1785, époque ou elle fut
vendue par Monsieur, comte de Proven-
ce, frère du roi Louis NVI, qui avai t
dans son apanage le duché de Vendôme .

Le Vendômois, au xvl e siècle et aux
siècles suivants, avait bien, de la sorte ,
un territoire double du Pagus Vindoci-
nensis des premiers comtes ; et l'on voi t
que si, eu Io96, le comté avait été am-
puté de la paroisse et seigneurie de St -
Cyr-du-Gauit, réunie au Blésois ; si en
1329, quelques paroisses de Beauce ,
avaient été cédées de même au comté
de Blois, (en échange d'autres équiva-
lentes), les annexions avaient quand me-
ule considérablement augmenté le ter-
ritoire du Vendômois . L'archidiaconn.é
au contraire, resta dans ses limites pri-
mitives qui chevauchaient sur le Dunois .

Les comtes et ducs du Vendônlois,qu i
prenaient plutôt le titre de comtes e t
ducs de Vendôme, furent donc (l'abord
à la nomination des rois, puis des évêques
(le Chartres et devinrent héréditaires
à partir (lu x e siècle . (Voir leur nomen-
clature au mot Vendôme, chapitre de
la Féodalité) .

Aujourd'hui, on prend assez l'habi-
tude d'appeler Vendômois tout l'arron-
dissement de Vendôme. (Voir Vendôme ,
arrondissement) .

Cart . veudtimois de Mann . s A . — Cart . Trinité, 2 ,
I'. v ; t,, p . s(, . - l'harles vendômoises, 16, 2s, 29, 30 ,
Dom tlousse :tu, Recuei l de Charles sur la Touraine, 1 ,
p. 771 .

	

Dom Mabillon, 21n males bénldicltnes, 111, p .
705 . -- Lesta .1,nbasiensiunt dotninorum au Recueil des

Historiens des Gaules, X, p . S . — Mémoires de la Soc .
des sciences et lettres de Blois, 187r (partages de 1329) .
— Bulletin veudtimois, s881, p . 234 1906, pp . 149, 150

et 163. — Bibi . Vendôme, Fonds Bouchet, chem . 11 ,
doss . 2, pièce 7 . — Dupré, Hist . de St-Laumer pa r
Noel Mars ',d'après le Cart . de St-1,aumer), — Bourel de
la Roncière, Vie de Bouchard e Vénérable, passim. —
Abbé Simon, I pp . 2, 277 et passim. — Pétigny, pp . 196 ,
201, 202, 213, 246, 248, 327 et 421.

Vente (La), h. et auberge, ce de Mon-
trouveau, situés au carrefour des routes
de Couture aux Hermites (Indre-et-Loire) ,
et de Montrouveau à Chenillé (Indre -
et-Loire) . On appelle ce lieu aujourd'hu i
Marcé, quoique le vrai Marcé, mainte-
nant réduit à une seule maison, se trouv e
à un kilomètre de là, vers l'ouest .

Vente (La), éc ., c e de Souday. — Ce
lieu était jadis de la paroisse de Glatigny .
— (Reg. paroiss . de Glatigny) .

Ventes (Les), éc., ce de la Chapelle-
Anschéry .

Ventes (Les), h., c e de Lignières .
Ventes (Les), éc ., ou f ., ce de St-Agil .

— En 1788, ce lieu est du domaine de St -
Agil . — (Notes de l'abbé Chéramy, d'a -
près le Chartrier de St-Agil) .

Ventes (Les), f ., c e de St-Mars du Cor .
— Les Vieilles Ventes, xvIII e s . — Ce lie u
faisait partie du lot de terres vagues con -
cédé en 1563 par Jeanne d'Albret, au no m
de son fils Henri, à Raphaël de Taillevis ,
sieur de la Mézière et pris sur la forêt
de Mondoubleau . Il fut défriché par lu i
et fit partie de son domaine de la Petit e
Mézière, aujourd ' hui Les Mézières .

Au couunencement du xvir e siècle ,
la métairie des Ventes est à Yolande d e
Taillevis, fille (aînée ?) de René de Tail-
levis, Sr de la Mézière et de Yolande d e
Beaufils . Elle la vend à Catherine Mé-
rillon . Sur les héritiers de Catherine Mé-
rillon, la métairie des Ventes est retirée
par René II de Taillevis . Il parait la
vendre en 1636 à FralIÇOis Rousscan ,
qui devient sieur des Ventes, et était avoca t
à Mondoubleau - - Eu 166o, elle est à
Charles Rousseau, époux de Françoise
CltaufourncaU. I ;n 1678 et 16113, à
Jean Rousseau le jeun', .vocal à Mon -
doubleau et bailli de la Chapelle-Vi '
colliteSSe — Fi a 17,10, au luï'nle (,tt affin .
Jean Rousseau .

	

1',I1 1786, fit René d e
Chabot, chevalier. Au conitne sec
nu'nt. du xtx" siècle, s'installa pou r
quelque temps aux Ventes une coloni e
de Frères Agriculteurs (lu'ou appela l i e s
Ermites de St-Mars . Ce lieu était alor s
pourvu d 'une chapelle qui a disparu

(Reg. parois, de t. ' oruu'nou. l () 3 ( 1

(le la Chapelle-Vicomtesse,

	

A1'ch .
1, .-cl-Chcr, G 22o 1- 16c){I .

	

Arch, L o ir e t,

A 1707 f 178h1 . --- Alitté Blanchard, Perch e
et Pen . u'rons, p . qqn. ('tilleetioit R . (l e
St Venant, Liasse Romilly-St-Mar;, dus -
,it•t des Mézières I 1 5 6 33) .

Ventes (Les Petites), h ., c" de St-Mars
dal Cor, 22 habitants .

Ventes (Les Grandes et l'utiles), fer -
mes,

	

'l'eniple,

	

- Les l'entes de l a
1'or til de lllwul ubleau, xvli e s .

	

I? n
1575, ce lieu faisait pai'tic tin domain e
tic (a Fit tionnièn ..

	

En 1671, il appU' -
1 ienl à François Fcrrand, écr, Sr de l a
Itretotuleric, l 'un des gendarmes de l a
compagnie (lu roi, époux (le Louise (les -
I,liti . Il cotalettait 70 arpents .

	

(Collectio n
Bernault, titres (le la Frcdonuière .
('oll(elion R . de St-Venant, liasse du
' I ' l'atl,le) .

Ventes du Tronchet (Les), anc. nlét . ,
este d'Antbloy . Ce lieu était déjà cit é
comme habité en 1566 . --- (Chartrier clo s
Minières, Titres de la None-St-Am,tlt(l) .

Vercler ou Verclef (famille de) .
1 . ' (1isellerie (de Sasniéres), xvi t' s .

Verdaille (L11), maison, au bourg (l e
St (cala 11'énu'ntel . — Fi lle relevait tau
Buisson .

	

(Arch . L.-ct-Cher, 1 ; 16 .1 ,

1l"

	

1) .
Verdelay ou Verdelet (Famille de) . a -

( «allonges, Courdélain, C-hiloup (de Choue) .
xvI" siècle .

Vorderie (La), villa au hameau du
Tertre, ce de Montoire . — La Verdure ,
xvu e s . --- Ancien fief mouvant de Mon -
luire . Au XVII" s ., il appartenait à Loui s
de St tirais . -- (Ardt. Nat., I'1' 50, vol .
1n° 182) .

Verger (Famille du) . -- Boisfreslon ,
xvi e s . - Armes : l)e gueules à 3 quill-
te/euilles d'or . - - (Adr . Thibault) .

Verger (l ie), éc ., c" de la Chapelle-Vi-
et,nll esse .

Verger (l,c), éc ., c e de Choue .

	

(` e
lieu, ;avec le l'irray, formait une tenu e
1t'Ieti' ;ut1 féodalement de la I :idluère .
En 152o, il étail, en partie (lu domaine
nn e nu' de la R ;tlln('re, l'autre partie ap -
J,~.u'lcnanl à Martin. Cnnlru .

	

(Arcll .
Nal ., P 701, Il" I(, ; p 705, il" 1) .

Verger, (Le), ée (' e (10 '■leslav, maison s
de garde . Ce lieu parka are Î' ;tnricnn c
nt,(iso i Iiam;lblt' de la. fessue titi Verge r
(luit les terres ont été distribuées au x
deux fermes tau Bourg et de la Fosse au x
Nov'ers .

	

(Chartrier de Mcsl,ty, Iitven -
I .Iire, fol . 67) .

Verger (I,e), f ., e" tic SI ;Avit . An-
cien 11( . 1 et manoir dual nous ifnnroll s
la mm1v :1m . . . .

lu xvtt" s,, cc fief est À la famille de
t irundeau 0l' Girom 11111 ( l ui poliséI,,t t
,tiiStii Catc l94(,IiIlt' l't

	

Aii tIC .

	

Titi 1(t .)
tl César de t'iroutte,ltt, l'utilisé 11 St Avil

le i'► oc'tobr'e ►615, fils d(' )acgnes dc'
Gituudrvm, Sgr (le lit Noue, cl ' Asr,ts e t
de Carcassonne et de I ;lisabeth di . Mon t
lib('rl . Il est époux de Flis;tbelh tic' Mei r
freux (lui fut inhumée, ;figée cic j ', ii l n
aiiM, à St-Avis, le . ; janvier lo',(t,la voil e
de l'enterrement (le sa bulle 'stère .
Ils avaient pour enfants : 1") Ccsu1, (pa l
suit ; 2") Ja(tftt('s, b ;t,tisé en to.lo, t" )
Jacques '2 " , baptisé le il tarots 'nt ,
1") 1 ;Iisab( .th, qui en 16 .17,t'tUil itt'Inuti t
(le Déniai', sieur de la( ;ar ( . une ; 5") l'icl I e ,
baptisé « . n 16.18 t,") ( ' ll ;lrll'S, l'11 wItl ,
7") Frédéric, en t151 . ll lut sien' de I„o l
n ;tv et épousa le ;o triai t(tt(I I,utt'u ,
fille de Claude de Ilongats, sieur tl'l';It i n
ville et ;de Catherine (le Mé,,rcl ,

César (le (,irondcan, fils ;tillé tif' ; ' 1
eédents Sgr de 1, '.l \' ;1 1 .011U, prit ; (III Ve l
ger . En 1963, il prés ente au l ' aident' . li n
enfant naturel .

Il est époux de Françoise (le Brossard ;
il en a les enfants suivants : 1") Claude
qui est parrain Vit 1667 ; 1") 111iiric, (lu i
suit ; 3") Marie-Anne, (st 1 66 5 , qui e n
1698, épousait Pierre, fils de Nicolas d e
Voté, sieur de lit Jlléric ; FI ait
Çoise, en 1(11)(' ; 5") l''rauçnis, le 1 I Il'vt fin i
1967 ; e") Suzanne ,

	

ubaptisée e n
(lui épouse, on 1997, Auloin(' d(' 1,0rin ,
sieur de St-Jacques ; 7") Marie I semis ,
qui en: 1697 épouse Maeé Fouet.

César (le (,irondea .tt était présum é
mort cil 1688, époque uti, depuis 7 an s
et plis, il avait (luiilé l ;t pr()vitt(v' . (Aven
(le Boisvinet en 1688) .

Marie de Girondeam, danse du Ver g er ,
baptisée en 1663 . 1?lle époms,t Pierre d u
Doit éc , Sr(le la Ribundiére et (lume n
rait avec lui au Verger en 1688 . Elle en
eut ,l filles .

Dans let première moitié du xvill "
le Verger est à la famille de Mégit . ' et
notamment st Claude de Mégret de Bell i
gay, officier au régiment de lu Mblt inc ,
tté est 1665, l'ils (le Louis d( Mé{ 'tel, +l ; s
de Bellignv et de Frtn(,oise (lu Btllav ,
il est ('poux de Charlottt' du Isoil, gll'l l
,tv ;ail épottti((' Ît. St-AVil le 6 novt'1111,t c
0))8 .

	

Ils tut-itl'lllt

	

tous

	

tl''ux

	

3'11

	

17 : 1
et sont inhumés rt S1-Avil .

	

Ils (1tt t
pour enfants : 1") Clau(h . , (lui salit

	

:" )
Charles, tU 1711, épouse Anne tl( •
I'hélines, fille (le Jacques, Sgr tic ( ' ;u '
cltsso ale et de Ann e de Bunga.rs ; I" )
Auguste (lui fut cccpil ;ainc (le milices, e t
fut ittltnnlé ,l Si Avit en 17 . 4'►, il),(' de
{(, tins .

Claude de Mégret (le Bclli);nv, ét'r ,
+it'ur (lit Verc ler, tic nlcnunl, puis c,tp i
filin(' um r c 1 ', insett1 (Ie l'11aniplguc, épull x
ale Culbuta(' I t runçoisc tic Conuualgon .
Elle est inhumée It Si Avil, ('toit veuve,
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VERNOUILI,ET
en 1762, à l'âge de 68 ans . — Ils eurent
pour enfants : 10) Charlotte, qui fut inliu-
niée à St-Avit en 1748, à 21 ans ; 2°) Char-
les-Louis, qui suit ; 3°) Pierre, baptis é
à St-Avit, en 1731 ; 4 0 ) Claude-Augustin ,
qui vit encore en 1762 et assiste à l'inhu-
mation de sa mère ; 5°) François-Frédé-
ric, qui suivra après Charles-Louis ; 6° )
Frédéric-Auguste, clerc ; 70) Eléonore ,
qui, en 1762, assiste à l'enterrement de
sa mère et se marie en 1 774, à St-Avit ,
avec Joseph-Jacques Denys de Tierce -
ville, Sgr de Touchebelle, à St-Ouen, veu f
de Elisabeth-Marie de Brossard . Elle
fut inhumée à la Madeleine de Vendôme ,
le II nov. 1780 . âgée de 46 ans .

Charles-Louis de Mégret de Belligny,
fils aîné des précédents, Sgr du Verger ,
déjà en 1745 (St-Avit) .

En 1773, il demeure à la Bauberderie ,
ou il meurt le 28 avril 1793 . Il était ca-
pitaine réformé du régiment de Cham -
pagne . Il parait abandonner le Verger
a ses frères François-Frédéric, qui suivra ,
et Frédéric-Auguste, dès 1772, pour se
retirer à la dite Bauberderie.

François-Frédéric de Mégret deBelligny ,
lieutenant de milices au régiment d'Or-
léans, Sgr du Verger indivisément avec
son frère Frédéric-Auguste, lequel étai t
clerc tonsuré (en 1772) . Le 29 avril .1755, il
avait épousé à Lisle Marie-Jeanne Huet ,
fille mineure de Jacques Huet, sieur de
la Pichardière et de feue Marie de la Grue .
Elle fut inhumée à Lisle le 19 juillet 1778 .
Elle paraît être nièce du curé Huet des
Joncherets . Lui, mourut avant 1 779 ,
laissant deux filles : 1°) Léonore-Fran-
çoise, baptisée à Lisle en 1756 ; 2°) Loui-
se-Anastasie, id ., en 1757. Toutes deux
épousèrent les deux frères ; Léoln.ore -
Françoise épousa le 20 avril 1779 René-
François de Vasconcelles, chevalier, an-
cien gendarme de la garde du roi ; e t
l'autre, Louise-Anastasie, épousa auss i
à Lisle le 13 juillet, même année, Louis -
François de Vasconcelles, chev ., Sgr de
Monville, officier au régiment d'Auxer-
rois-Infanterie ; tous deux fils de Louis -
François de Vasconcelles, écr, ancien
officier au régiment de Talaru, Sgr de
Monville et de la Houssaye et de dans e
Marie du Laurent, de la paroisse d'Att-
thon au I'crche . La faucille de Vas -
coin.« lies possédait encore le Verger e n
1 842 .

	

(Chartrier de (,lai igny, ave u
d'Arras eut 1397 et 1688 . Reg. paroiss .
de St-A vit, passim ; de Lisle, 1755, 1772 ,
1 77 8 , 1 779 ; de la Madeleine de Vendô-
me, i l m)V . 1780 ; (III 1'leisis-I►orin, etc .

- nulle/in vendotnais, i866, p . 221 ,
Verger (Le), éc ., c'«le St (hu'nliit .
Verger (Le), h ., en de 'I'ernay .

	

An -

cien manoir et fief appartenant sut XVI' °
siècle à la famille Leltèvre — En 1516, i l
il est à François Lelièvre, hontnte d ' arnum ,
époux, eut 1523, de ( .ui(lcntin.c Quillei n ( ? )
—I ;tt 15 7, à Joseph Lclièvre,écr, sieur d u
Verger, epoux de Renée de Barvillc, l ii.
1571, à Antoine LeIièvre, sr du Verger ,
qui épouse à Troo Cécile Georget, (Lune (l e
la Voûte . — En 1628, à Claude 1/'lièvre ,
petit-fils des précédents et fils de Josep h
L. et de Françoise Ronsard ; il ests'igucu r
du Verger, de la Roche-Lluiglois et de l a
Coulonge, gendarme de la Cie du due
d'Orléans .

Le partage de sa succession eut lieu
le 29 mai 1675 devant Hubert, notaire
en Bas-Vendôtuois . — Le Verger passa
alors aux neveux du décédé et resta au x
seigneurs de la Voûte . — (Collection R . de S .
Venant ; notes de l'abbé Ilaugou, curé
de Troo, sur Troo . — Drigon de Magny ,
Généalogie de la famille Lelieur ou Lelièvre ,
p . 269. — Reg. paroiss . de 'I'enuty, (ale
1618 à 1668, passim) .

Verger-Brachet (Le), lieu-dit, c° de Ville -
mardy. — Le Verger xvne s. Aar,
niét ., relevant en fief du château de Ven-
dôme à foy et h . simple, etc . --- Legs terres
de cette métairie étaient dites en 1617 ,
«joindre de toutes parts celles de Vinci ,éatt ~~ .

Avant 1552, elle est à Marion 1,esbally ,
veuve de Michel Bracuée ou Bracliet .
En 1552 à Jean Brachet, fils lui-mêm e
de Jean Bracliet. -- E1t 1583 à autre Jea n
Brachct, sieur de Puymoreau .

	

I ;it t6oe) ,
à François Luillier, sieur d'Infrevillc et
de Frouville à cause de Attire Bracli e t ,
sa femme . Il est conseiller du roi 411 son
Conseil d'Etat et demeure à Paris . Eu 161 7
il fait sa déclaration au nom (les enfant s
qu'il a eus d'Antre Braquée, fille et héritière
de Jean Bracliet, sieur (le 1'u•rnura.u .

1?n 1635, Claude de Remilly, Sgr d e
la Chainpiitière, qui était ou devint cout-
missaire ordinaire de la Marine, puis con-
seiller et trésorier général de Sent Altesse ,
l'achetait de dame Marie l,uillicr, veuv e
de Claude Marcel ou Marcos, vivant sieu r
de Villeneuve . -- lait 1679, le Vergeres t
au fils du précédent, Jean de Rémilly ,
sieur de la Chantpinière et du Coudray ,
conseiller du roi et (le Sont Altesse, jug e
ordinaire civil et criminel clit Jtays Ve n
dînuois, maire perpétuel de la ville ci e
Velue une, (voir sa notice), qui à cett e
date rut faisait l'aveu au duché .

i?n 1698, le Verger était habité I« r
1►lle Marguerite Goislsud, veuve. (le dé-
funt Louis Ritffard, officier du roi, Sg r
(lu Bouchet-I'elgrtau et des Marchais .

Dominique de kéniilly ancien cat i
Ruine au réginneitt de Navarre vendi t
celle métairie eut 1723 aux Ursulines de

Vendôme . Elle fut vendue national' e n
1761 pttur 1 .1,500 Iivres. - SUS terre s
!ont ,tnjourel'hui divisées . - (Arch . Nat . ,
1'6_'i,1'"9o ; (,23,11°' 54 et 55 ; 1' 7 1 4 )
n° t65 ; Pl' 5o, vol . 114, 1t° 109 . --- Arch .
I, .-et-Cher, O, District de Vendôme, 3 .11 .

Arcle du Loiret, A, 11 04 1625 et 1684 .
Bulletin venddmois, 1879, p . 98 . —

Chartrier de Renay, Minutes des notaires ,
année 1 698, pièce 27 . — L' Intermédiair e
des chercheurs et curieux, t . LXVII, [1913] ,
col . 792 [art . Le Lieur d'Avost]) .

Vergereaux (Les), 11 ., c e de St-Jean -
I s récaettlel . Ce lieu relevait cettsivt
de Rougemont . - En 16.1o, il est à An-
htiuc I ;ig>t, sieur des Vcrgercaux, garde
du corps du duc de Longueville, demeu-
rant au Buisson, époux de Marie Séguin
d'Albert . - - En. 1674 il demeure au châ-
teau des I )iorières, en qualité de procu-
reur fiscal de la Sgie de la Ville-aux-Clercs .

En 1667, il avait donné les Vergereau x
à sa fille Renée, qui épousait àSt-Jean ,
le 19 février, Honoré Grimaudet, écr ,
Sr de la Cltesn.ière, de la esse de St-Hi-
laire . - Vit 169o, cc fief est à leur fille
mineure, Marguerite Grintaudet, sou s
la tutelle de son oncle Jacques Grinlau-
det, qui pour elle renonce à la succession
de sols père . Elle se fait religieuse à St -
Cyr, oie on la trouve en 1726 . -- En 1704 ,
le seigneur de Rougemont avait achet é
les Vergereaux potin en annexer le fie f
à sa seigneurie de Rougemont . ---- (Arcl1 .
I, .-et Chur, L 153, 157, 158, 161, 163 ,
17 .1, 179, 271, 724 . - - Reg. de St-Jcan-
l"rcnu'ntel, 16 .13,1655, 1656, IV févr . 1667) .

Vergerle (La) auc . métairie, psse des Es-
sarts. I ;Ilcrelevail d ' abord des Essarts et
à partir de 1666, elle releva du Bas-l'Ies-
sis ; son iniuutir était entouré (le fossés . --
le' 2 avril t .175, blalhuritt et 'l'houari les
1)apuis ven.dnienl à jean Sarrazin 1'nitr e
et borde de la Vergerie, moyennant 1 6
livres en argent, quatre charges de fro -
ment et rote mille (I ' autre bled . - Ce
lien parait être resté ensuite dans le do-
maine des seigneurs (le lias-I'lessis . —
(Pu/Win vemh ;nlais, I Ooo, p . 61) .

Vérité (Famille) . - l .e l'lessis (dc Sar-
gé), xvii" s .

Vertnand .

	

Voir Poche- f-'ermand .
Vernage (Estnille de) .

	

Hanay, xvllt "
siècle .

	

Arises / ) ' or 41 11n aune (vergne )
ale sinople sert' une terrasse de même, a u
lof d ' cr^ur charge «le ; glands d ' or .

(Adr . Thibault) .
Vornage, out de Vernage (Michel Louis ,

médecin huileux 4111 XVIII" s ., n(' A Pari s
111 t6 97 ut atoll uns 1774 . Il étaie fil m
de l'ritu'.çt s Verte,lge dmele'uuu léguai eu t
l'I l nivut filé c1, ,

	

l'ai iv, qui s'étaie dey(
lait an vont dans la médecine,

Michel-Louis était docteur tl l'âge d e
2t ans . Il ne tarda pas à acquérir un e
grande réputation et fut, tout jeune eut -
tore, appelé à soigner, à Chambord, le
Maréchal de Saxe, qu ' il guérit . En 152 ,
il guérit le dauphin, fils de Louis > V ,
de la variole, devint ntédeciu du Roi e t
reçut des lettres de noblesse . En 1170 ,
il était devei'u l'Ancien de la Compagni e
et remplit les fonctions de censeur royal .

Voltaire a célébré Vernage dam' d e
1 ;eaux vers, contenus dans uni de sen (H m
cours philosophiques.

On n'a, de Ventage qu'ut seul ouvrage :
Observations sur la -petite vérole nature/la
et artificielle, Paris 1773, int-12 .

Vernage était grand partisan de I'iii>
culation. Son éloge historique a été pu-
blié en 1776 par le docteur Malouet .

Il avait épousé en 1736 Marie-Cha r
lotte de Qninentont, fille de Jean- Jaegne ;v
Ours de Quinemont et de Marie-Jeann e
Odart, dont il n'eut jamais d'enfants .
Avec elle il acheta, le 18 juin 173(i, l a
terre de Ranay près Montoire . A sa nu)r1 ,
en 1773, sa veuve fixa sa résidence à Ra-
nay ou elle demeura jusqu'à sou décès ,
en 1818, après avoir été emprisonné e
sous la Terreur . C'est à elle que l'ont doi t
la restauration du château de Ranay ,
la plantation de ses belles avenues e t
l'établissement de ses bassins . -- (Mi-
cliaud, Biographie universelle . -- La -
rousse, Grand dictionnaire universel d u
xixe siècle . — Passac, p . 82 . — Malardier ,
p . 992, etc .) .

Vernages (Les), éc ., ce d'Azé.
Verneuil (Famille de) . --- Ghevigny ,

xv e s . -- Armes : D ' azur à la fasce d ' or
surmontée de 3 trèfles de même, rangés e n
fasce, et en -pointe un losange d'argent .
(Adr . Thibault) .

Vernois, éc ., c e de St-Rimay. Mati
sonnette du chemin de fer de Blois à
l'ont (le Braye .

Vernon ou Vernou (Famille de) ,
Crassay, xVe siècle .

Vernouillet, h. et moulin, situés rnn l
naines de St-Jean-Frémentel et 11révai u
ville, 42 hab ., dont 28 sur llrévainville .

l'ernolelunu, Vernoillacum, Vermill a
hur, I ' ernlilleth, Xe«4. xll e sièelem (Cart .

hDunois de Mann .) . -- Ancien fief rek
vaut (le Fréleval . - 1 4 c uuntlin cie Ve r
'maillet avait droit cie banalité sur tous
les justiciables du bailliage tic lit Sgi e
de Rougem nit . Il appartenait aux sei-
gneurs de Rougemont . - La partie de
Vera,IIIllet qui st' trouve sur lit rive pu t
elle du hoir et me trouvait sur ia paroisse
de St ('lande, toijmintl'hui e" de Ilré'vai n
ville, s ' nitluellr 1e l'elil Vernouillet .
I,es annulas et Rame de Vernouillet fu
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renl vendus en 1795 sur l'émigré Mont-
s(reau, pour 47 mille livres. (('art .
lh(nuis de Malin ., 66, 77, 82, 83, 88, 151 .

Cart . veruMmois de id, 180. — Arch .
I, . et Cher E 162, 178, 724 ;

	

Vendînne ,
I'migrés, 729) .

Veronnière (La), h ., c e d'Authon .
Veronnière (Ise lieu de la), disse de fon-

taines . --- Il était dans la censive (hi prieu-
ré de Grandi-y et appartenait en 160 2
au Sgr des Fontaines . — En 166r à
llcrt de Chapuiset, écr, fils de Gilbert d e
Chapuiset et époux de Françoise I)e-
ltian . — (Arch. Nat ., P 652, n 0s 25 à 2 8
— Reg . paroiss . de Fontaines, 1661) .

Veronnière (Le lieu de la), maison sis e
en la ville de Fréteval, rue du Bourg-
Neuf et qui relevait Gle l'Ormoys . —
(Arch . I, .-et-Cher, E 178) .

Verrerie (I,a), maison forestière et pa-
villon de chasse, c e de Busloup, dans l a
forêt de Fréteval . — La Voyrerie, 1589 ,
(registres de Busloup) . — La Vieille Ver-
rerie, xvm e s . — La Verrerie de la Bu-
lonnerie, (Cassini) . — La Verrerie royal e
de la Brr,slonnière, 1783 (Arch . E.-et-
Cher, Eaux-et-Forêts) .

Le nom de Verrerie a été donné à plu -
sieurs localités situées dans la même fo-
rêt de Fréteval, suivant que les nécessités
de l'industrie, pour ce qui est surtout d u
chauffage et aussi du minerai, forçaient
les verriers à déplacer leurs fours .

Il y a eu la Verrerie de Mauvoisin, la
Verrerie de la Brulonnière, la Verreri e
de Gral1cloup, etc . — Il semble que l e
nom de Verrerie soit proprement rest é
à la verrerie de la Brulonnière, que Cas-
sini nomme la Verrerie de la Bulonnerie .

Il y eut plusieurs familles de gentils-
honnnes verriers exerçant leur industri e
dans la forêt de Fréteval . Les plus con -
nus sont les Brossard qui étaient déj à
verriers au xv e siècle . Les Baranger, les
Maigret ou Mégret, les Mondoucet, les
du Messis, les Menou, les Levasseur ,

p araissent avoir aussi été verriers, niais
les registres de l'état-civil des paroisses
sont généralement muets sur leurs fonc-
tions, dont: jamais ils n 'ont parti êtr e
fiers, malgré les décrets de nos rois qu i
proclamaient que cette industrie de l a
verrerie n'était pas dérogeante . Il es t
vrai que les gel ttilsllonlules verriers étaient
toujours en butte aux moqueries de s
hobereaux dont l'épée était le gagne-pain .

Une chanson grivoise courait dans l e
pays dont les paroles sont à peu près
perdues mais ou l'on rencontre des phlra-
ses dans ce genre :

Souffle, souffle, verrier ,
Souffle au r . ., des bouteilles
; ;euffle à t'en fair'crever, etc .

(Le reste ne peut s'imprimer) .
I,a verrerie de la Bulonnerie ou Iri l

lonnerie, (voir ce p lot) semble être l a
dernière verrerie installée dans la forêt.
de Fréteval . Elle parait avoir succéd é
à la verrerie de Mauvoisin qui existai t
n)n loin de là, aux xv e et XVI e siècles .
(Voir Mauvoisin) .

Le dernier verrier à la fin du xvni ( ' s . ,
appelé Bessirard de la 'l'ouche, ayan t
trouvé l'occasion bonne, acheta des ac
quéreurs de la nation, le château de Rou-
gemont saisi sur l'émigré Montsoreau
et y transporta son industrie .

Plusieurs Brossard paraissent aux re-
gistres de la Ville-aux-Clercs et de Bu s
loup. — En 1589 René de Brossant pe t
rait comme seigneur de la Voyrerie, au x
registres de la Ville-aux-Clercs. A u
commencement du run e s ., ce lieu es t
à la famille l,etellier, sieurs de Paradis .
— En 1656, N . du Messis, gentilhonml e
de verrerie, est enterré à Busloup .
Au milieu du XVI1I e s ., la verrerie étai t
en activité, au dire de l'abbé Bordas .
En 1756, Etienne de Menou, maître d e
verrerie, âgé de 72 ans, étant à l ' articl e
de la mort, abjura le p rotestantisme
entre les mains abjur

a
curé (de Busloup .

En 1771, le sieur Eloy Leriche, Maîtr e
de verrerie, comparait dans une assen é
blée d'habitants de Busloup .

En 1783, François-Jacques-Alexandre
de Chable de Rouvré, écr, gendarme de
la garde du roi, était dit maître -
proprié-taire de la verrerie royale de la Itrusltn -
nière, dans une pièce relative aux Eau x
et-Forêts du Vendûmois .
. Bessirard de la Touche était maître
verrier elt 1789. -- (Voir ltrulounerie) .

La verrerie n'est plus aujourd'hui r e
présentée que par une maison de garde e t
par un chalet de rendez-vous de 1-liass e
dépendant de la Gaudi g ière .

Rég . paroiss . de la Ville-aux-Clercs, ale Buslnup, etc . ,

passim . — Abbé Gauthier, Monographie de ltudoup ,

(1907), Pp, 116 et 117 . — Collection 11 . de la Va111ète ,
Notes sur les le Tellier, d 'après le chanoine Ilubctt .
Bordas, t. II, (Busloup) . - Arch . i„-d-Cher, Série 11 ,
(Eaux-et-For'.ts, 1783) .

Verrerie (La Grande et Petite), fermes ,
c e du Gault . -- Ancien fief relevant à
foy-h. de Courtalain . Il avltit pour do-
maine en 1586 : 1,e. Chaussé, les ]lois -
Rouges, le Chaillouay et la Gallougi're .
-- Il avait pour vassaux : La Grève, l a
Bourguinière, la Mannourie, la l'inc-
lière, etc . — (Arch. Nat., O1 495, fol .
31, V 0 , et 33V") .

Verrerie (1,a), aine nlét ., lisse de Ma -

/Jugé .

	

(Carte de Cassini .

	

'Pitres
di' ; 111itlii•les, dossier de l'iellItItle) .

Verrerie (1,a), château, c e de Moutro u
Veau, (ancienitrnu'ni de Marré) .

l ' cuir rie, 1(0(' (aveu), - Austen fie f
relevant de Mouton( . - Ça lieu avai t
été possédé par l'ai,baye de la Trinité ,
et s('nt])]e avoir (lé une lllaison d(' Cam -
pagne de l'abbé, car (n 1(),1(), dans m1.
111.VeItl ; ire des tlaulbles de Michel Snblet ,
abbé de la Trinité, il est (lit qu'on a fai t
venir plusieurs meubles de la métairi e
de la Verrerie, paroisse de Maré, proche
Villedieu . l'eut-être ne l'avilit-il habit é
(Ire comme locataire .

l ;n 1606, il est à René Ise Bouclier qu i
eut fait l ' aveu . - i?n 166( ) , à René 1)e-
segrltis, écr ., Sgr de Myéré, de la Rougnut-
nière, la Ilorlière, Bea.uregard et la Ver-
rerie, (pli rendait aV( u pour let Verreri e
a.n château de Montoirs . -- I?n. 1677 e t
16( 1 5, Clatule Forltsteau, écr ., sieur de l a
Bodiitière, demeurait à la Verrerie qu i
appartenait à la famille l"ré(lurcau . Il y
avltit là une fabrique de Verre .

Jeau . F1'élltlr('all, en I( "6, est dit sieur
de lieanvallou., Villedrouiu et la Verrerie ,
époux de Jeanne Renoir, laquelle décéd a
.I Couture le 7 Janvier 1705 . Il ('Si fils de
J nattes Frédurcal, sieur du ('Sué, juge or(li-
nairc ait Bas-Vendîtnlois et de Madeleine
Lecomte . A cette ('Vogue, il cha.t;geai t
]'harles Fleurant, hl't(lier (les Trois-Roi s
it Molttoire, de se transporter à Angers ,
Nantes et ailleurs, à l'effet d'y vendre
(dix sept 1111'Iers de verre que lui, Jean
l"rédurrnl, avait envoyés à Angers, à
l'hôtel du Griffon et qui it'avai(rt pu s
1)11 lr(111Ver a((lnéreuUS, ee Verre Vrova -
nanl de s .t Verreri . I 4e dit Fleurant
Vendit ce Verre pour 180 livres, et pa r
acte passé devant Lemaitre, notaire à
Montoir, le 2,1 décembre 1686, il rendi t
compte de son mandat .

J eau- J acqu(s Frédurean, sieur de Beau -
vallon, fils du précédent, décéda i t 1 1 Ir-
tel-Vien de Beauvais le 20 août 1717 e t
pat' sols testament en date (du 16 du mi. -
na . mois, il légua à la fabrique de Molt -
11(1111eau sa t(rr+' de la Verrerie, paroiss e
d( Marc(', it la charge d 'un.e messe so-
lennelle par semaine pour le repos de sor t
âme et le jour de saint Jean Baptiste ,
11ne haute 10(511e, à la charge en outr e
de fournir le plain, le Vin, le 111111inair e
et attires chéries lécessllir(s i1 l'accom-
plissement (le cette fondation .

Marie Anne I l rédnr(;ut, unique h('ri-
ti(''rr 110 défunt et femme de Jeun Bap-
tiste blanchet de I,lulgemlt, al laqua c e
t est 1men1 . I',lt 1738, le plu) ■•1, )'t 1111 ;11 1
(m'Ire et lus habitants de 1\1isilinuvea u
0u1uu1adenl (11 ;1 ;OHIO : . 1 HUI jar) 1 11 li

tige . - N(IIIS It '1IV01IS lits )III 9;1V'oil rl '
cire devint cette affaire, 111111s (1n ne le u
contre plus depuis cetleda.lede sei+ , uenl s
de la Verrerie .

Ce château, au xlx e siècle, appui li(n l
it la famille 1.ollrnier .

	

(Anie Nu l
P 71 .1) II" t9

	

166O] ; l'1' 50, Vol . O t . II' '
76 [1606] . -- Mltlar(her, p . 8o t) ,

Verrerie (T,a), h . et Verrerie, c'' 1111 Pie u
sis-I)orin, 69 hall . . 1 .e (7tesne ltt,INUlt ,
(nous ancien) . - 1 .a I ' elrerie (lu Palatin ,
xvlii e s . --- Le Chène-Pitlau .v (Cassini )
-- La Verrerie de 111nniniirail (1u'111 io n
usuelle) .

Ce hameau est presque conlpll"lculrn l
habité par les ouvriers de III 1(1I(Io' 1' 1
contient le four lui-mtan' 011 1', tan11 le u
Il forme le centre dit l'a} glouiérl l tint o u
vrière (lui couvre aussi 1(s ha g R'a11x V0 i
lins . Sou vrai nom est 1 .e (diène lttdatoit ,
nous ancien (111 lien . Mais le simple 11(111 1
de la Verrerie lui a été substitut . .

Cette vernie a été établie IILS ancie n
raquent, probaMU111 'Ilt aII Moyen 11 1 ', 1' ,
par les sires de Mollilnirail, désireux li e
créer tilt débouché pu0t' les bois ale Ie11 I
forêt .

On peut coltstIile1' l'existence de ((Ili.
verrerie au XVl e s ., aux re';istles lie Mo0 1
mirai] . 1',11 1586, tut c'Crlltill J(11111 .11n', t'el '
rier üalien, époux de la veuve (le 1\1 . du
la Pépinière, était trouvé mort assassin é
dans un champ ;tu l'l(ssih 11(1rilt et ( n
terré fi Montmirail .

Aux reg . paroiss . du Plussis Potin
rencontrent boit itouiidc de genlils1(111 1
mes aux XVII(aI xvlll" s ., lesquels poli r
n ' être pas qualifiés verriers le sont pou r
t1111t e('rtaill('lllellt . Ce sont las 14088 ;11d ,
les La Bussière, les 1)égnian, lus Mégit . '
de lielligny, etc .

l'en 1793, wi sieur BlISS()1 1 . Chalais étai t
maître de cette Verrerie . 11 était nomm é
capitaine de la Garde Nationale et 1 L I
lait alors à la têtu de 300 holun0's poli r
aller combattre 1(s Chouans .

I,c minerai, autr(1(1is, était pris m n
place ou (fans les sablières de 111 1(11(1 dit
Montmirail . Aujourd'hui oit le lait veni r
par chemin (le fer de divers lieux plu s
riches en relie niatiére prenlie0' .

I'li 1800, la verrerie de MOnlnlinii l
employait 160 011Vri(IS ad11110S, (I I
t ' atis et lo.l chevaux 011 nllll'tS (1001 I n
e lupart étaient destinés a 111(r cherche r

bois dans la furi'I . Ille fabriquait su r
10111 déjà des instruments de chimie ,
\l'1111'lll'llll'ILI (e41t Verrerie emplie o 1

il'(11

	

150 (111Vl'i('1S, h(1111111es, i (' 111111 ; e i
enfants . Pelle' 'taitinur il fabriquer su i
101111 (1('8 011-Irl1111enIs de chimie, des 111)1 1
teilles d,, !d'amincie, etc,, (1 possède u n
;dulie' de bonl'lulge 11 1'('01('ri,
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cessé (le chauffer au bois et emploie au-
jourd'hui la houille . — (Reg . paroiss .
du Plessis-I)orin, passim . — Annuaire
de L.-et-Cher, 1800, p . 76. — Beauvais
de St-Paul, p . 218 . — Notes ms . de M .
A . Lebrun, Instituteur au Plessis-Dorin) .

Verreries (Les), ou le Coursimeau, ée . ,
c° de Romilly .

Verrie (La), h., ce de Cellé . — La Vaye-
rie, xve s ., (Arch . L.-et-Cher, G 894) . —
La Vairie, (état-major) .

Verrière (La), h ., c° de Couture .
Verrière (La), anc . mét ., psse de Ville-

boust, citée aux titres de Rougemon t
du XVIIe s . — Eit 1638, cette mét . appar -
`enait à Jacques Créton, marchand, Sr
de la Verrière, demeurant à St-Hilaire .
— (Arch. L.-et-Cher E, 164 . — Reg. de
St-Jean-Frémentel, 1638) .

Verrières (Famille de) à Couture, xve
s . — Armes : D'hermines au chef de sable .
— (Hallopeau, note sur la Poissonnière) .

Versons (Famille de) . — Beauvoir (de
St-Jean-Frémentei), XVIIe s . — Armes :
D'argent à la fasce de gueules accompa-
gnée de trois fleurs d'ancolies de même .
— (Busserolle) .

Vcrthamon (Famille de) . — Fort-Gi-
rard et la Ville-aux-Clercs, XVII e s . —
Ambloy, St-Amand et Poulines, XVII e
au xix° s . — Villefumer, le Breuil-Fon-
tenay, la Borde (de Viilerable), XvI1I e s .
— Armes : Ecartelé au t de gueules a u
lion d'or ; au 2 et 3 équipolé à 5 points
d'or et 4 d'azur, au 4 de gueules plein . —
(Arn1 . ms .) .

Vesinerie (La), éc ., c e de Couture .
Vesins (Famille de) ou encore de Voi-

sines . — Les Epineaux, La Mézière, xve s .
Veslée (La), anc. mét ., psse de Savigny .

— Sur cette métairie, ainsi qua sur cell e
de la Gasnerie, paroisse d'Ecorpain, étai t
assise une rente de 200 livres qui formai t
les revenus de la chapelle St-Jacques ,
en l'église abbatiale de St-Calais . — (Ab-
bé Froger, Histoire de St-Calais, p, 348) .

Vestiturie (La) h ., psse de St-Jeau-
Frémentel, cité aux titres de Rougemont .

- (Arch. L.-et-Cher, 1162) .
Vestu (Famille), appelée encore Vêtus ,

et du Veille, — Voir Veille .
Veteuil, ferme, ancien moulin, sur la

Ilouzéc, c e de Coulommiers . -- Velodiu m
(xIe s .) . — Vesteil et Vastail (xvII e s .) .
— Veteuse (Cassini) . Viture, (Le Loir(l u
21 mai 1852) . -- Vers l ' an 1029, le 111011 -

lin de Vetodium fut vendu au couven t
de St-Laumer de Blois, sur les instances
d'un moine appelé Archau1bault de l )uit y
ou Dilué, ,rrévot de Champi iiy et d e
Villejuuiar(, qui par ses relations dan s
le 11101tde eit avait connu le possesseur .
Ce possesseur avait nom I,'thert . Il cou .

sentit à se défaire de ce moulin et de ce-
lui de Mezilium, moyennant un prix nu r
clique, en faveur de St-Launter, avec l e
consentement de sa femme l'laccutia ,
fille de Lancelin le Gros, duquel il lu i
était venu en héritage . Et avec cc mou -
lin, était cédé aux moines un arpent (le
pré en avant de lui, et tout ce qui étai t
proche alentour . Les fils des vendeurs
consentirent à cet acte ; ils avaient nom
Garnier, Geoffroy, Wido, qui était clerc ,
et leurs filles Oda et Milesendc . tune.
partie de ce moulin fut encore (lutiné e
par Ascelin Cbotard et Renanld Lerou x
à la fin du me s . — Le moulin de Vétuui l
fut uni au prieuré de Périgtty, (lépeit-
dant de la sacristie du monastère de St -
Laumer. — Il fut vendu national'' en
1791 pour 4 .435 livres . — (Dupré, His-
toire de St-Laumer, de Noël Mars, pp .
134 et 373 . — Arch . I, .-et-Cher, l ;, 582 ;
0, District de Vendôme, 439) .

Veuve (La), h., c e de Ternay, ancien
manoir . -- Ce lieu, au xvn e s ., faisait .
partie de la terre (leTernay . . (Bulleti n
vendômois, 1 9 0 5, p. 165) .

Vexel de Vimarié (Marie de) religieus e
de la Virginité, 1678 et 1695 . — Armes :
D'argent à la croix f leurdelysée de sable .
— (Malardier, p . 856) .

Vezerie (La), éc ., c e de St-Arnoul . - -
La Vaiserie, (Journal l,e Loir du 5 jui n
1851) .

Vezien (Famille de) . — Le Clos-Rouge ,
xvne s. — Armes : D'azur à 3 /lèche s
d'or armées d'argent, posées en fasce l'un e
sur l ' autre, la première et la 3 e contour -
nées, le tout accomp . en chef d'un coq (l 'or ,
et en pointe d'une rose de même . --• (Adr .
Thibault) .

Viai't (Mantill( ) . -- l .a Grassièr e
Courlozé . - Mihaudouin et Villebadin ,
xVI° s . — n'ahuri, xvli° s . -- Armes : 1)«) r
au phénix de sable sur un hucher de gueu-
les, au chef d'azur chargé de trois coquille s
d ' or . — (La Cltesn.ayc des Bois) .

Viau [d'Ors(ntville] (Famille) . La
Boche-Bourgogne, XV e s . --- 1 .es Roche s
de Sougé xvi° s. — Le haie-Bergerie ,
l'utereau, xvn e Montaigu, xvtu e s .
-- Armes : 1)e gueules à une bande d ' o r
accompagnée de 6 merlettes de méurc mises
en orle et une bordure engreslée d'argent ,

(Lavallière, bull . 1870, p. 40) .
Vibraye (Famille dc) .

	

Voir lluraull
de l'ibrayc .

Vibraye, chef-lieit (le canton . (Sarthe) ,
et chef-lieu (le marquisat à la lamine 1 lu -
nutit . — Sa seigneurie s'étendait sur le s
cantons de Savtgity et de Mondoublea u
not animent sur les paroisses (I' I ;pnisay
et (le Suuday. (Ardt. Nat ., 1' 700, it"s
()t et 645 .

Vle (Famille de) . -- Le Breuil-Fonte-
nay, xvrl e s . — Arg ues : l.)e gueules à une
/oy d ' argent surmontée d ' un écusson d ' azur
chargé d'une /leur de lys d'or et une bor-
dure de même . — (Bulletin 1885, p . 268
et Tréru,tlt) .

Vicaire ou VIcairie (La) . anc. mét . ,
esse (lu Marcilly. -- Elle appartenai t
aux chanoines de St-Georges et relevai t
en fief du château de Vendôme . -- (Arch .
Nat ., 1'1' 50 . vol . 116, 110 1 53) .

Vicariat (Le), ou La Vicairerie, auc .
méta, pssc de Marcilly . — Elle a du cons-
tituer ta) principe le fonds destiné à en-
tretenir le vicaire de Marcilly . — Au
xvtlt e s ., elle était indivise entre le prieu-
ré de la Htrbau(lière et le chapelain d e
Notre-Dame en l'église St-Georges . —
(Ardt . Loiret, A 162 4, p . 5 2 )

Vicariat (Le), maison, au bourg de Pé-
rigny, en face le cimetière et l'église —
Elle avait été donnée avec d'autres biens ,
eut 1635, par Jacques Huet, sieur de Ber -
tallit et l'Auntosnc pour y loger un vi-
caire . En 1755, cette maison était loué e
par h' curé 24 livres et en 1774, 30 livres .
1 4 ea terres du vicariat en 1756 étaien t
louées 20 setiers de blé, mesure de Ven -
(luulic et 8 chapons . — l n 1753, la mai -
son même était louée 18 livres — (Titre s
de la fabrique de I'érilnty) .

Vicariat (Le) auc mét., psse de St -
Agil . - Elle appartenait an prieuré de
St-Agil et était affectée à l'entretien (l'u n
vicaire pour la paroisse . -- Fit 17(11 ell e
fut vendue national1 pour 1200 livres -

(Arch. L .-et-Cher, Q, histrict de Mon -
doubleau, n o 75) ,

Vicelle (La) f . c e de Sougé . — Vise/la,
xnte au xve s . (Cart . de SI-Calais) . --
La Visselle (Cassini) . - Ce lieu apparte-
nait à l'abbaye de St-Calais . Il fut vendu
natioual t en 1791 pour 31 .200 livres . --
(Mrogcr, Histoire de St-Calais, p . rio .
Cart . de St-Calais, 27 . — Arch . L,-et-
Cher . District de Mondoubleau, n" 45) .Vicomté (I 4 a) ancien fief situé aux
faubourgs de Vendôme. --- Il relevai t
à foy et ]t . du château et au moyeu.-âg e
appartenait aux saigiteurs de Chant cioup ,
vicomtes ac Vendôme . 11 en fut distrai t
au xvne s . -- Soit chef-là u était an mou -
lin de la Vicomté, à la Basse-Chape (voi r
La Chape) . - I,e («sai1 portait sur l ' ait-
glc dut mail et du faub . Chartrain., su r
la maison du l'l)t -d' I ;t aitt, etc . Dite par-
tie ale cet angle qui («mimait la grang e
de Bernardin Cadet, flet concé(lee le 8
février 161(1 aux gelas de 11 rr4ion r é
formée .

	

A cette épo(Ille e(' Bel étai t
distrait du moulin et ,cppall( unit ii NI .
Michel Ménam., notaire

	

Vil 16', ;, i l
cal à Michel M,tuel(•i,', doutent en'm'At ,

ciné, - En 1675 à Fouis Duniénil .
I ;1 1698 A Mme Deslandes .

	

Vii 171 5
fi M . (le la ]tigaudière, époux rte Pr1ut -
foise Dcslandes . (Bila. (le Vendôme ,
l«)nns'l'réntault, Carton Vendônte, 1'ieille,i
maisons) .

Vié (Famille) . — La Bonaventure, xVI "
s . — La Latte, Le Bois-Marqueron ,
La Sergenterie fief fée des Roches, xvtl" e .
— La Cochetière (de Villavard), xvIII" M .

Vieil-Artins (Le), auj . 1 .e l'ieur Bourg ,
h . de 49 hab. et 15 feux, dont uin moulin ,
— C'est l'at .cien bourg d'Art ins et niieb' n
chef-lieu de la paroisse et commune n e
ce nonr . Il est aujourd'hui abandonn é
comme bourg . Sa vieille église est (lu"iit t
fectée et en ruines . Elle appartient à un e
société d'archéologues, sous le none d e
M. Chappée, du Mans . (1907) .

Cc vieux bourg d'Artins est le lieu (l e
naissance, en 1818, de l'abbé Bourgeois ,
célèbre . géologue et directeur (le 1']' ')k
de Pontlevoy . (Voir sa notice) . A ce
vieux bourg d'Artins passait la rout e
romaine de Tours à Paris . Elle traversai t
là le Loir-sur un 11010 dont ont ret rouv e
encore des vestiges . - Le bourg d ' Art ia s
c st transporté aul'lat d'Elain . -- (1'étigily ,
n . 88. — Notes div .) .

Vieille-Calais, éc . du bourg, c e de laina v .
• Vieille-Fontenelle (La), L, ce du l 'ois-

lay . — Velus Fonlanella, u oo, (Cart .
N .-D . de Chartres) . — C'était là ic lie u
ou était établie l'église de la Fontenell e
jusqu'au troisième quart du x t t' ' s .
En 1169, ou quelques années plus Iaol ,
fut édifiée l'église de la Nouvchc-Fu n
teitelle qui est devenue paroisse, et l a
Vieille-Fontenelle fut abandonnée . Cett e
église appartenait au chapitre de la Ca-
thédrale de Chartres, par suite (1'1u1 (Io n
fait à cc chapitre par l'ittterutédi ;iire d e
Richer, l ' archidiacre de Dunois . Cett e
ferme fut octroyée à la cure du h')islt y
qui la conserva . jusqu'à la Révolution .
A cette époque elle fut vendue national '
(1791) pour 13 .000 livres . -- (Col . N . 1) .
de Chartres, l'oly pticon, t . I I pp . 373 et 176 ,
et chartes 82 et 88 . — Aral, 1,, -el Cber ,
O, district de Mondoubleau, n o 2) .

Vieille-Haie (La), h ., ce de Savigny .
I ;it tOo8 ce lieu était à René Baumea

vaux, époux (le Madeleine I'régenl ,
(Collection I ;ng, Vallée, Manuscrits l'ast y ,
haulille l'régcnt]) ,

Viellle . Métairie (I,a), aile . tnél . , Buse
de la Chapelle-Vicouttvsac . Elle a di s
paru et était (lite proche les Matras .

(Ardu . Nat ., S 5 .00t h, xv" s,) .
Vieilles Metairles (1 4es) .

	

Voir Me -
te ,

Vieilles Poteries (Les), ancien riel, psse
de St Arnoul .

	

Il relevait de 1 4 nvtu'(Iilt
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et appartenait en 15ot à Renié Brmuleau .
(Anie . Nat ., I' 71,1 , n" 210) .

Vieilles Ventes (I d es) , h ., ( e dj Fon-
taine Raoul , . 1 6 hab .

Vieilles Ventes (i,es), h ., c e de St-Mars
du Cor. Ce lieu relevait (le Mondou-
bleau et appartenait au XVIII e s . à la
famille de Chabot, seigneurs de Moncé .
— Voir les l'entes .- (Arch . Loiret, A 1708) .

Vieilleterie (i,a), h ., c e de Chauvigny ,
20 hab. - La Vieille-P.' sire (Cassini) .
-- 1 .a Viei?le-L'ire (I,tat-Major) .

Vieille-Verrerie (La), h ., c e du Messis -
Ilorin . Ce lieu n'est habité que par de s
familles de verriers . — D'après ce nom ,
on peut croire que le four à verre, qu i
est proche, était autrefois établi en c e
lieu même de la Vieille-Verrerie .

Vieil-St-Cyr (Le), lieu-dit, c e de Sargé .
- Ce lien était pourvu d'une chapell e

(lite de St-Cyr, citée en 1405 dans tu t
Acte de donation des grosses dilues de
St-Cyr de Sargé, faite au curé du lieu pa r
le seigneur de Mondoubleau. — Cette
chapelle parait depuis s'être appelée
St-Aignan . — Voir St-Aignan .

Viellerie (La), h ., c e de Lunay, 30 hab.
-- C'est en réalité un écart du bourg d e
I,nnay .

Vienne (hamille de), seigneurs de Mon -
doubleau, XIV° s . — Armes : De gueules
à l'aigle d'or, armée d'azur . — (La Ches-
nave) .

Vienne, éc ., c e de Cellé . -- Ancien bor-
dage qui, au xV1Il e s ., appartenait à ira e
faucille Moreau qui en portait le non( .

- 14e 4 110V . 1717, Nicolas Boulav de l a
Barre et hrantçoise Moreau de Vienne, s a
feuillue, vendaient le bordage de Vienne
à Jacques l,etuoine , lieutenant au Baillia-
ge (le Montoire et à Marie Mouchard, s a
femme .

	

- (M;tlardier, p . q6o) .
Vieux-Bourg (Le) . -- Voir Vieil-Artins .
Vieux-Cellier (Le), lien-dit, c e de St -

Mari in des Bois, au t .'rroii' de M(mfenais .
- Ce lieu appartenait au XIV C s ., à l a

Maladrerie de Terray, (lui (levait pou r
cela trois oboles (le cens au seigneur des
Ilayes, possesseur du bois de Monfeu ;tis .

('Pitres de la Ro(hiturpin) .
Vieux Cimetière (Le), lieudit, sur l a

carte de Cassini , esse de I,uiciy, au hau t
de la colline suce de I,nnav .

Vieux-Fresne (Le), lien-élit, c e (le St -
Arnoul . -- J'raxinidus in ltclsa, 837 (Acta
l'olati/irl.ana ('enein) . - Le Pieux-Fresne
(parler hs'a1) . --- Ancienne seigneurie
et château, aujourd'hui disparu. La
segm'urie relevait à foy et homutage de
Lav ;10lin .

Ce château du l"resne se trouvait situ é
à 1500 ni . au sud du bourg deSt-Arnoul .
en I‘ 1anc de coteau, proell,' le ruisseau, et

V1F1: SN

à loo m . environ de ht petite route qu i
de St-Arnoul conduit au I'resne d'A u
thon, en p assant au bas (le la Charterie .
(AujourI'lnti ati n" 35O de ha section C
du cadastre (le St-Arnoul) .

1l ne reste plus aucun vestige du châ
t u ait ; même les douves nul disparu . b n n
leversées par des carrières de marne . ()1 1
prétend pourtant qu'un vieux pan de mu r
en subsiste encore sur le bord du ruissea u
caché au milieu (le buissons épais .

Il y a quelques raisons de penser qu e
ce Presne de St-Arnoni était le l''raxin i
dus in Belsa (Fresno un 14(a.n(e), m1 sain t
Aldric, évêque du Mans, forum veis 8 .37 ,
une de ses exploitations agricoles qu i
furent ruinées depuis par les Nornirands .

Ce château parait avoir été eut ruin e
(Tés le XV e s . Les seigneurs e11 avaien t
abandonné l'habitation en faveur d u
Plessis-Godehoust qui leur appartenai t
aussi, puis du nouveau Presnc à AM lu g e ,

construit par eux au )(vi e s . Les tern .m
du Vieux Fresne ont été réunies fi celle s
de la Bouvarderie et de la Clcarteii,'

Au Mll e siècle, lette terre apparte'ilili t
à une famille de Baillot' dont le noln ,
parfois, se trouve sous cette fo e, ltailtrll ,
et même Bailleul . Eut 1238, Simon de
Baillou a pour femme I?lise ou Isabell e
et pour fils Baudouin . Il fait approuve r
par le comte Jean IV unu' vente de biens
qu ' il cotisent aux frères de la 11111 a cil ère ,
dans la paroisse de Marcilly . II donne
aussi au couvent de l'l ;toilc h' quart lu i
appartenant dans la dïule du I'lessis -
Godchoust, en 1242 . - l, ;t liic ii e année
1242, 1111 Certain Breton cle liaill«u don-
nait art prieuré de la 1Iubaudière une
rente sur ses biens i1 Selontnles .

	

i :
1265 F(nllquc's d( li'till«n s ' cng ;ig 'ait en -
vers l'Etoile à payer nue lei te de 8 setierM
froment pour obtenir dii meurt, Ière qu'i l
flat célébré full ;mltl t y el ;ti ;llre polir Son 111'1'( `
Breton (le Baillou et pour sou :liera or -
ride de Baillou, chevalier. I?n 1298
nu autre Simon (le Baillot' remettait à
Jeanne d 'Authon une sonne d ' ,trgect t
sous certain es conditions .

Il devient possible, à partir du xiV" s . ,
de faire la 11oi11('1 1 ' l1tilre des seiglielnr 9
dit Vieux-Fresne de St-Arnoul .

1 . — Jeanne de Iiaillon d ;t,is les pre-
mières années (lu xlv e s . apporta la sei-
gneurie du Fresne de St-Arnoul à son t
(mari Jean de Vendôme, seigceur de Se-
lommes, frère cadet de Pierre (le Ven-
dôme, seigneur de St-barrent des Mor-
tiers, puis du l'l ssis-Go(u'honst . Tous
deux étaient fils d'autre Juan de Vendii-
nte, seigneur de Selomune. ; et de St-Lau-
rent dus Mort i ers en Auj(u ou ;m Maine

et de Alix N . l'l ce jIrciiiicr Jean était lu i
ulênle second fils (lu («mite 1 'ierre, (le u
xième coude de Vemdômue de la maison
de Mont oire, lequel fut courte de 12,1 0
ui 1249 . (Voir l'lessis-Godehoust) .

l ;u 13o8, ces deux époux, Jean (le
Vendôme et Jeanne de Baillou, possé-
daient les deux seigneuries du Fresn o
(le St-Arnoul et du Plessis-Godehoust .
Cette dernière terre était survenue à
Jear, de la succession de son frère aîné
Pierre de Vendôme, mort sans enfants .
(D'Ilozier, reg . III, 2 e partie Généal .
d'Orléans. — Prieur (le Monuonvi :,e . —
Abbé Simon, I, p . 134 . — A. N. P 639 ,
ne 19) . — En secondes noces, Jeanne d e
Baillou épousait Jean de Marray (P . An-
selme, VIII, p . 157), dont elle ne parait
pas avoir eu d'enfants . De son premier
mariage, elle avait eu les neuf enfants
suivants : 1 0) Pierre, qui suit ; 20) Geof-
froy, Sgr de Villemoin, de Mouteaux e t
de Selommes, qui lui-même parait avoi r
eu pour fils autre Geoffroy, seigneur c es
mêmes terres en 1375 et 1400 ; 30) Jea n
de Vendôme, Sgr de la Chesnuère et d e
l'Épine en Gastines, qui fut la tige des
Vendôme de la Chesnuère ; 40) Ysabeau
qu'on voit religieuse de la Virginité e n
1347 ; 50) Jeanne, aussi religieuse de la
Virginité ; 6o) Agnès, id, ; 70) Mahaut
ou Mathilde, religieuse au Jarday ; 80)
Alix, religieuse à l'Encloitre ; 90) Mar-
guerite, qui suivra après son frère Pierre .
(Il est possible que cette Marguerite ,
doive être placée avant le t'0 9 et mêm e
qu'elle soit l'aînée) .

Tous ces enfants sont nommés par
l'abbé Simon (I, pp . 133 et 134), niais san s
ordre, et il apparaît bien qu'il y eut l à
des confusions, à cause des différence .;
de dates où l'on rencontre ces divers per-
sonnages . — On les trouve aussi au
ms . 20 .688 de la Bibl . Nat ., fol . 5 ( 1 347) -

11 . — Pierre de Vendôme, fils aîn é
des précédents, seigneur du Fresne e t
du Plessis-Godehoust . En 1344, demeu-
rant en la paroisse St-Arnoul, il vendai t
à son cousin Bouchard VI, comte de Ven-
dôme, tous les droits que ses frères pou-
vaient avoir ès bois de la Charmoie, pour
la somme de 1 .146 livres, 14 sous, 6 de-
niers tournois. En avril 1347, après l a
mort de sa mère, il partageait avec se s
frères et soeurs, et à cette oecasioiR il pas -
sait avec Bouclard VI un accord, pa r
lequel il demeurait quitte envers cc («rat -
te de plusieurs rentes de grains (lue (e
dernier avait sur le lieu du l e rl .sue, e t
il délaissait an même les droits que s( s
frères pouvaient avoir sur lit terre de s
Boullays. Il ne semnbl( pain avoir eu d'en-
fants,-et. eut pour 11érit lère, suit lem terres

du l"re:a ( et du I'Icssi ;, sa sieur Morgu e
rite ; ses deux frères cadets, Geoffroy e t
Jean, étant pourvus, le premier des se i
gneuries de Villentoin et de Selonlules ,
le sec«nd de celle de la Chesmnire a u
Maine et de l'Bpine en Gastnne .

III — Marguerite de Vendôme, dans e
du I'resne, avait épousé, en prem . luxa a ,
en 1347, Jean de Lavardin, seigneur d e
Ranav, dont elle eut Jeanne de Rana v
qui épousa Rotrou de Maugastel ; pue ;
en secondes noces Henry de Montigny ,
seigneur du dit lieu, de la Bouesehe e t
de Noizay. Pour cette dernière union il s
obtinrent après coup, dispense (le 1 ' évêgt' e
du Mans, pour cause de pan'uté, le l e t
septembre 1368 « afin. de conliim('r leu r
mariage » . (Bibi . Nat ., uns . 2« .688, fol .
6, v") .

C'est de cette époque que, par suit e
du malheur des guerres, semble ;avoi r
daté la ruine du vieux château du I"rest e
de St-Arnoul qui fut alors abandonné
pour le Plessis-Godchoust, lisse d ' Anion .
Mais les seigneurs du Messis eonlinnè n . 1' 1
encore à se qualifier seigneurs du l"resn c
qui, relevant de Lavardin (tandis que h '
Plessis relevait de Montoirel, ne pouvai t
être confondu avec le I'lessis . Les soi-
gneurs du Fresne de St-Arnoul furent don c
les sires du Plessis-Godehoust (voir ce Iton' )
et sont constitués ainsi qu'il suit : (Nous
ne fournissons ici qu'une si,ttcpl( n .onm'it-
clature de ces seigneurs dont on trouvera
des notices plus détaillées aux nuits l'lessis -
Godehoust et Fresne) .

IV. — Jean de Montigny, fils aîné des
précédents, époux de Jeanne de Marray ,
( 1 398 ) .

V. — Hugues de Montigny, frère c; a
det du précédent, époux de Anne de Le s
pine, puis de Catherine de Mauvoisin ,
(1398 a 1427) .

VI. — Jacques de Montigny, fils ;lim é
de Hugues . Il avoue pour le hresne fi 1,; a
vardin en 1437 et meurt an plus lard e n
1474, époux de Jeanne de I'ré;aux .

VII. — Hugues de Montigny, 2" d u
nom, fils aîné des précédents 147 .1) .

VIII — Jean de Montigny, frère cade t
de Hugues ; il paraît connue seigneur du
I"resne en 1484 et meurt eut 1507, époux
de Jeanne de Thouart .

IX — Jacques de Montigny, 2 e d u
nom, fils de jean et de Jeanne Ge Thouart ,
époux de Leonore de herrières ; il parai t
en 1512, 1515. 1523 et teste eu 15 .13 .

X. --- Jacqueline de Montigny, fill e
unique du précédent, d'abord feniane ,
en 1537, de Raoul ou Paul Chabot, pui s
en 1572, de François de D,aillnu, seigneu r
de Saillirait, nnorte stucs enfants en 15(1() .
I,IIc et raout premier mari bâtissent l e

X45



VIEUX-FRESNI'.

	

220

	

VIGNE

	

VII ;Ni' :All

	

221

	

VIGN Y
nouveau Fresne et abandonnent le Ples-
sis-( :(xlclu)ust .

XI. Louise de Villiers, cousine a u
7 0 degré de la p récédente, épouse de Jea n
de

Launay, précédente ,
d'Onglée, gouverneu r

de Meaux, morte en 1632 .
XII. -- Pierre de I,aunav, fils de it t

préc&lente, époux de Amie Besnard ,
mort avant 1633 .

XII I . — Pierre II de L'umay, fils de s
précédents, mort en 1644, veuf de Ur-
ane de la Haye .
XIV. — Urbane de Launay, femme

de Nicolas de Sainte-Marthe ; elle es t
veuve en 1645 .

XV. — Nicolas de Sainte-Marthe, fil s
des précédents, mort avant 1652 .

XVI. — Marie-Urbane de Sainte -
Marthe, daine du Fresne, en 1652, épous a
cette année là, Louis-François Lefebvr e
de Caumartin, et mourut elle-même le
15 janvier 16 54 .

XVII. — Urbain Lefebvre de Caumar-
tin fils des précédents, né en 1653, mor t
en 1720, époux de Marie-Jeanne Quenti n
de Richebourg, dont 4 enfants mort s
avant eux .

XVIII. — Louis-Joseph Legrand de
Marizy, époux de Augustine Petiot de l a
Luisant, acquéreur en 1717, mort Ci i

1 734 .
XIX. — François-Joseph Legrand d e

Marizy, fils posthume du précédent, né
en 1734 .

C'est lui qui en 1766 fit rebâtir le Fres-
ne d'Authon, Il acheta les terres de l'Étoi-
le en 1792 et les réunit à son domaine .
Sa femme était Adélaïde de la Fontaine .
Il mourut le 5 décembre 18o5 .

Ses enfants vendirent leurs terres, y
compris la Charterie qui contenait tou t
l'ancien domaine du Fresne de St-Arnou l
depuis la suppression des droits féodaux ,
au général Pierre-François Cuciller-Per-
ron, qui utourut eu 1834 . (Voir le Fresne ,
c e (I'Aulhotl) .

Lc Vieux-Fresne possédait nue cha-
pelle dédiée d'abord à sainte Madeleine ,r
a

is à saint Marc . Probablement aprè s
la destruction du château, cette chapelle
fut transportée sur le coteau en face d u
manoir . Un hameau est né de la vent e
en détail de soit domaine, on l'appelle
La Chapelle, (Voir ce nom) .

Abbé Simon, 1, pp . 128, 134 et 238 . – Annales Nor -

berlines, 1887, pp . 156, 178, 203, 227 . – Arch. I,.-et -

Cher, (Liasse de St-Georges des Bois, Dossier de la Cha-
pelle de lu Madeleine et de St-Mare du Presle) . – Cari.

danois deMaven . 1niroduclionpp .xlivetxly . – Fleury -

Vlmhy, p . 123 . - Bulletin uende,mois, au 1899, p. 91 . –

l'étiguy, p . 173 . —Ardt . Nat., 1' 639, n° 19 ; P 648, n °

61 ; P 649, n e 1 . –Bibi. de Vendôme, Manuscrits : 1 0

Ponds Trémult, Cartons des I)iels aux mots Fresne et
Salommes ; 2° Mémoires de Duchemin, I, p . 3'4 . 1111,1 .
Nat ., Ms . 20.688, fol . z à 36 et fol . lo7et 108 . 11'I14)4let ,
Reg. III, 2, partie, Généalogie d'Orléans. – Lainé, prieu r

de Mondonville (Bibi . Nat .) .

Vieux-Moulin (Le), moulin sur le Loir,
c e de St-Jean-Frétnentel, — Il faisai t
partie du domaine de Rougemont . -
(Arch . L.-et-Cher, E 731) .

Vieux-Moulin (Le) 'Cernay, apparte-
nait vers 1125 à Odet de Ternay, qui pou r
ce moulin rendit aveu à la chatellenie
de Poncé . — (Cart . de Piron, 74) .

Vieux-Moulins (Les), lieu-dit, c e de
Ruan, chaussée, ancien étang, et an-
ciens moulins au bas du pare du châtea u
sur l'Egvonne, Egronue, ou Yronne .

Vieux-Plessis (Le), aile . ntét., psse
d'Authon . — Elle dépendait du domain e
du Plessis-G(xiehoust, et était située au -
dessous des étangs (1523) . --- C'est au-
jourd'hui le Plessis . — (Arch . Nat., 1 '
649, n o 1) .

Vieux-pont (Famille de) . — La Salle
de Vieux-pont, xlv e s . — Bois- f reslo n
xvle au xVIII° s . — Amies : D'argent (1
sept annelets de gueules, 3, 3, 1 . --- Jean
de V., au xiv e s ., portait d'argent à 7 an-
nelets, au franc quartier de . . . et au che/
chargé d'un lambel d 5 pendants . — (Cari .
Blésois de Marre ., Pl . xvizi) .

Vieux-Puits (Les), f., ce de Fontaine -
Raoul .

Vieux-Puits, anc . 1nmét,, sur la carte d e
Cassini, psse du Plessis-.borin, entre la
IIestière et la Coquetterie .

Viévy-le-Rahier, château, ancienne cha-
tellenie, psse de ce nom, canton d'Ou-
zoner-le-Marché, arr. (le Blois . — Cett e
seigneurie relevait féodalement de Mar-
clzenoir . — Elle avait clams sa mouvante
plusieurs fiefs veudôulois, - - Elle a ap-
partenu aux familles suivantes qui so u
tes se la sont passée par héritage : Mon-
tigny (le Ganelon), m e s . [Uu membr e
de cette famille appelé Rallier, lui donna s
son non1J . -- : Melun, mu e s . - Ilusson ,
Brilhac, Lucas, rive s. - Beauxonclis ,
xvc au xviil e s. -- Wissel, XVii1° s .
Jacque de Mainville, xixe s . --. (Bulletin
vendômois, 1888, [Art . I,a Vallière], ) )p .
217 à 252. — Arch. Nat ., QI 495, lo g ,
77) •

Vigile, éc ., c e de St-( uurgolt .
Vigne (La), f ., c e d'Arville . Peut -

être était-ce de cette Vigne que se di-
saient seigneurs au xvii° s ., les de Neveu .
— En 1618 on voit comme marraine à
St-Avit, Marguerite (le Neveu, fille (l u
Sr de la Vigne, et en 1619, Jean-Jacques
de Neveu, qualifié sieur de la Vigne .
Eu 185o cette ferme est du domaine de

lit Funleitelle .

	

(Reg . de St-Avit, 161 8
et 1619 . — I .e Loir du 7 jltitt 1850) .

Vigne (La), c o de Ch pe .

	

Voir (:nu -
pllIi9e (1 4 at l'ente) .

Vigne (1,a), anc. ntél. ., située pris (l u
bourg de Fontaine-Raoul . --- Elle appar-
tenait est 1504 aux héritiers de feu Jean
Charpentier . - Fit I53q, à jean de Bi-
g1ty, ;+gr de Boisncuf . -- (An-lt . I, .-et-Cher ,
G 220, d0s8 . 3, p . 14 . — Bulletin vendG-
tnois, 1904, 1) . 144 .

Vigne (La), éc., c e de Montrouveau .
Vigne ( 1 4 a), éc ., c e de la Ville-alx-Clercs .
I.e lieu est (lu domaine de la Gaudi -

uii'rc .
Vigneau (1 4e), f ., c'' d'Fpiais. — Le

I ' ignau, (vieux titres) . - Le Vignea u
(Cassini) . - - Le I-' aignault, (Utat-major
et Cadastre) . -- Ancien fief, uni dès lu
x v e s ., à celui de Bois-Breton et (lui lu i
servItit de chef-lieu depuis la destructio n
(ln nt,tnoir même de Bois-Breton . - - 1 1
relevait à foy et h . du fief de Bois-Breto n

à partir de 1593, du château d e
1«sud )Ill&', directement .

l ;u 1405, ce fief appartient, avec la
Joliui(''re, à Jean de Vilicbresme qui e n
lait l'aveu . — Eu 1435 ('t 1455 à Jean
garou - - l n 1494 à Mathurin Sorre s
ou Joues. - - Il dut être ensuite saisi pa r
le suzerain, en fait le comte de Vendôme ,
seigneur de Bois-Breton, pour une ruts
inconnue, et fut incorporé au fief de Bois -
Brelou mêiiie.

l'it 1593, le 31 décctubrc, Philippe d u
Plessis-Mornay en sa qualité de cotimis-
saire du roi Ilcnri IV, vendait à « Révé-
rend l'ère en Dieu Martin de Raciste ,
abbé de la Vernusse, demeurant au prieu-
ré de Boulogne, paroisse (le Bracieux es t
Sologne . . . le lieu, domaine, terre, lué-
tttiric et appartenances du Vigneau si s
et situé paroisse d'i'piés . . . Item, le l'a-an d
l';lattg appelé (I ; Boisbreton . ., Item, k'
fief .ensli' et seigneurie (' l ;piés . . . Item ,
6 viitgts arpelns de bois . . . etc .,,, le tou t
111oyenitant 1 .000 écus (l')r sol, à la Char-
ge de foy et 1t . aut château de Vendôme .

Neuf ans après, soit en 1602, l ' ac(ué-
l' n'I1r renonçait 1111X 120 arpents de J)1)i S
1110yclutant 1 .000 écus de reiiihourSclllelt t
sur les 4 .000 payés.

Après la iiiort de Martin de Racine ,
qui parait avoir hérité de soit frère l e
domaine de Villegomblttin, lu Vigie( a u
fut itu')rporé à la terre de Villegunlblatill ,
niais lioishretou semble avoir disparu
connue nef .

Au xvr11'' s ., le Vigneau était dit co n
slsl' . r en« Domaine et l aboi Fmnt('ul tel n .
et soig,mentie du (lit heu . deux grandes
rlatm)lItS !nuises, pilon (levant l'effil é
Plusieurs maisons en fiel à foy el Bout

mage rut bourg d' I ;piés . . . t o aryens d e
)rés ., . 3o ariens de bois taillis, uouuul Hprés . . .

bois de Sailles, faisant séparation d u
I)ultois axer h' Vendônnuis, . . Item, l e
grand étang de Rois-Breton, à deux queues ,
('Oitenaltt rital septet'(('M oit eill Ieoh . . .
1,a haute justice sur l'piais (achetée pa r
lu seigneur de Villegonlblaitt I,)' Vignea u
e11 1750) . . . Plus le fief et seigneurie Il e
la Jolinière . . . etc .

1 1 e Vigneau, conjointement ,tver Vill e
gondulain, absorba, à une date qui nnu n
est inconnu', lus terres de l a

(Voir Villegomblain pour la suite (le s
seigneurs du Vigneau, depuis la fin d u
xvi e siècle jusqu 'au xix°) .

Au xzx° siècle, le Vigneau atppaurtiit t
à la faucille I,oltgna't de lai Girnualiém ,
puis à la famille (k' Fonteuailles

	

(Arrh ,
Nat ., 1' 714, u" 206 Aral . 1, .-et Plier ,
E. 332. — Arch. Loiret, A 1()24, 11,2 5 ,
1645 . ---- Bulletin vendnmois, 188o, p .
267 — Bibl . de Vendôme, ms . 325 [I?itgag{e .
ment, (lu dOuatiuel, p . 17 [1590 .

Vigneau (1 4c lieu du), c° ne Monl nou-
veau, ancien fief . — l'an 1553 il usé à JaC -
ques de Ceintes l'aîné, époux de Made-
leine de I3eaugé . — Vers 158o à flua g e
de Geintes, Sr du Vigneau, époux (ie Alut e
Cilles. --- En 1615 et 1631 à Cltudr (l('
Genres, héritier de (Iéfunt Jacques (l u
Geintes, (lit Chatellerault . Il est époux
oie Anne Taifa . -- En 166o demeuraien t
au Vigneau, Claude de Bongarsd ' I'lour-
ville et Catherine de Maigrel, sa feuune ,
— (Aral . Nat . P 6o5 . - Matlll'dier, p .
1 333 . — Reg. paroiss . de 1a MaOUluimu
de Vendôme, 22 mai 1595) .

Vigneau (Le Petit), éc ., c e de Villedicn .
Vigneaux (Les) h ., c e de Boarsaty .

Les Vignaux (État-Major) .

	

Le t' i
gneau (Ca(,astre) .

Vigne-Charron, éc ., c e de Pét-igny .
Vigne-Henri, h., c e du '1'cutpl(' . - Ce

lieu relevait censiv, nn Temple . Il y avai t
là une ferme ven(nue avec le Cire kuuge
est 1831 par le syndic de lai faillite Ma r
ganse . -- (Journal Le Loir 7 ntar.4 18 1 i) .

Vignes (I,es), aile . mét ., lisse (nt Ganll ,
Ela. rc11 vait ccnsivt de la seigneuri e

cure du lieu et parait avoir dispar u
(Arch . Fun-et-Loir, G ms!) .

Vignes (Les), éc ., c e (le Sargé .
Vignié (Famine). - Arras, x►x t' s.
Vignolles (Famille (le) .

	

Voir I'ineuil .
Vignon ou Vigneau (1 4e), lieu habit é

est 1 .110, lisse d'Azé, tatisant partie (le s
partages (lu Itt famille Satllier, (Titre s
(lu la h'mliele, chemise 3O) .

Vigny (Famille (le) .

	

Pins et Tang uy,
xvII'' ra. /botes : 1)'(trgrnl d la /a .$ e
d ' rltu►' frétillée, de . 3 pièces et 2 demies ,
(atoinp, en die/ de 4 tourteaux do .nibls 1
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et en pointe d'un lion léopardé de mé,ne .
(A(lr . Thibault) .

Vigoureux (famille) . ._ La 13égini('re ,
I'illeba(lin, xrv e s .

Vilfleury, f ., c e de Cellé . — Villeneuve -
Fleury (l ;tat-Major)

Villa (I,e Gué de) . -- Voir : Gué de Vil-
lars .

Villa-Arcelli (Familia de) .

	

— Villar-
ceau . XI° s.

Villa-Brisma (Familia de) .

	

— Ville -
bresln.e

	

xi e s .
Village (Le) . h ., c e de Villavard .
Villain (Faseille) . — Echoiseau (d e

St-Quentin), xvre s .
Villain (2 e Famille) . — La Tabaise, xviri e

s . -- Armes : De gueules à un croissant
d'or ou d ' argent . — (Pasty et Busserolle )
— M . Villain de la Tabaise dans une lettre
datée de Paris du 5 mars 1775 et adressé e
à son cousin de Brossard, se sert c ;.'uu ca-
chet ou l'on distingue encore un Part i
au i à un lion ; au 2 coupé, à une croi x
cantonnée de 4 abeilles en chef et semé de
besans ou d'annelets en pointe . — (Collec-
tion R de St-Venant, Liasse de Baillou ,
Titres de la Tabaise) .

Villaine, h ., c e d'Ambloy . — Villena ,
xi e s., (Cart . vend. de Marm .) . — Ce lie u
fut donné à Marmoutier au xi e s . par
Hugues, Prévost de Blois et sa femme
Praxède. Il fut annexé au prieuré St -
Martin de Lavardin. — En 1791 il fut
vendu national' pour 27.800 livres . --
Le doniaine de Villaine faisait partie au
xlx e siècle de la terre d'Anlbloy, mai s
en fut détaché au cours de ce siècle . —
11 app .xtier .t aujourd'hui à M. Marche-
nay, de Notre-Dame d'Oé . — Il y a dan s
les bois du Plessis-Fortia un étang qu'on
appelle 1'Etang de Villaines . — (Cart .
vendômois de Marm ., 25 A, 63 A . — Cart.
blésois de Mccrm . 621. — Arch . I, .-et -
Cher, Série O, district (le Vendôme, u nq23 )

Villaine, éc ., c e de l,unay .
Villaine (La), f ., c e de Savigny. - -

Cette foule, en 1812 . est à i,ottis de Ros-
tain, ppre (1(s Pâtis, qui la vendit ave c
lao Fertièrc à Charles-Antoine de Sarrazii ,
époux (le J ;lisabetli-Marie-Geneviève (1e .
Trémault. - (Collccl ion I',ug . Vallée ,
Documents Pasty, Notes diverses, t . I f ,
fol . .10) .

Villa Maure (1"amilia de) . — Villemol ,
xl'' s .

Villanmoi, f ., ancien manoir, e s (( e
hart et autrefois d ' l ;spéreusec . — Vil-

lamey, (Cassini) .

	

l'iilelaulnuy, (l'Ial -
major) . Ancien fief aveu droit d ..
basse justice, relevant à foy et h . de la
seigneurie de Maurgué, (lisse tic lu Cha-
pellc-A14scllét'y) .

Au xrv° s ., cc domaine comprenai t
5 'nouées (le teii'e, 6 arpeus (lu noues ,
20 arp . (le bois, un colombier et un lu i
bergement clos de fossés, avec la jiistir e
de 7 sols 6 deniers, (basse justice )
En 1695, c'était tune maison n'anab l
pour le maître, nouvellement bâtie, l
autre pour le métayer . . . environnées (l e
fossés avec haies vives . . . garennes à con -
unis . etc . . . contenant 15 septérées ell 1111 0

pièce et ale autre de 47 s('pterées .
Dans la seconde moitié du xiv e siècle ,

ce domaine est à Pierre Thierry, écr, Sgr
de Champlain . Il le possède encore en
1409 . — En. 1413, il est à Guillaume
Thierry, écuyer . — Fui 1433 Ou anparat-
vant . à Jellau Mutin. 1459, à
Doubté Poullour, ou Poulleur, à cause d e
Jeanne Hutine, sa feniulc . Au com-
mencement du xvf e siècle, il est à Cathe-
rine Poulleur , darne de Champlain, fill e
de Jean Poulleur et femme de boni s
de Savary, écr ., seigneur du Fresne de
Rorthe . Elle meurt en 1534, laissan t
4 enfants dont l'aîné, Jacques Savary,
eut le Fresie, et les autres, Guillaume ,
Charles et Françoise, paraissent avoi r
Villarunoi indivisément entre eux .

Dans la seconde moitié du XVi e s ., ou
rencontre une Esther Allard, (lui est dit o
en 1594, veuve de M. de Villantoi .
Au conuneliccIilei(t du xviI' s ., cett e
terre est à une dame Marie Ilabert (lu i
laissa pour héritières des membres d ..'
plusieurs familles, entre autres Rober t
et Georges I,ebreton et ;Mathurin et Ruil é
Jourdain et autres . Ceux-ci vendent Vil -
L•tnuloi à Jean Graffart ou Raffard .
Le 3 mars 1635, Françoise Ygcr, veuv e
Jean Graffart ou Raffart, reculait ave u
pour Villam soi au seigneur de Maugné e t
en 1651, vendait au suivant :

Jacques k' Musnier, Sgr de Nantouillet ,
conseiller du roi cl sou Palais de Paris .
Plus tard, eut 1680 . il est quatlifié conseille r
du roi eut sa cour (lut parlement et gran d
chambre (l ic .11c . Il laisse un fils, Jacques
François l,e Musnier de Nautlouillcl d e
l,artigcs, prieur de St-I,aurcat (les Cni n
bus, Sgr (le Villauunni, puis de la ioi i
scliniére . Une maladie grave qu'il Ii i
vers 1708, fi l ' âge de 57 :uns, le mil a munie
(le se rendre compte (le la rapacité de su ;
héritiers, et une lois guéri, le déco Li à se
marier , vu qu'il n 'était pas engage dan';
les outres . I l épousa en 170o, âgé de 5 8
aies, Mau'gucrite ilucelle . et en eut ioen.
l'anis (voir la Jousselinière) . Il décéda
à Vendôme en sa maison de la Salle -
de Vieux-l'ont (rue I'oterie 48), le 30 dé -
(«suiffe 1746, âgé de 95 ans, laissant ses
terres à sou fils aîné qui suit ;

Roué le Musnier de Nantouillet, ol'li -

eier (le Marine , né en 1711, seigneur d (
Villanmoi, ln Jousselinière, etc . , épou x
en 17 .1o , de Catherine le ( 'ourlais (h' li t
Musse , ulnrle' eut conehes en 17 .11 e1 c i l
Zen troues, de A lute-Ma rgnerite-Claude d( .
Villemain, décédée sans enfants eu 1810 .

Il fuI inhumé à Espércuse . à l 'âge de 5 4surs, le 17 déc. 1768, laissant les terres
de Villannloi et de la Jousselinière à sou
frère L . suivant :

bonis-Cletrles le Musnier de Nantouil-
let , Sgr de Villanuuii , de lit Jousselinière ,
etc ., lié eut 1717 , époux en 174 2 de Rose
Hilaire , fille de Charles Hilaire de l a
p rune, Sgr des Bellesevries et de Cathe-
rine 1)aussouut . Il vendit la Jousselinière
el' 177') et fut inhumé à la Madeleine de
Vendôme le 4 février 178.1, à 67 ans, en
présence de ses neveux de Bilderberk
et de Foutenav, laissant Villanmoi à s a
pièce la suivante :

Marie-Renée-Anne de ia -Fresnaye d e
llaulrepos, fille de défunt Joseph de l a
Fresnaye de Beaurepos, écr, et de Marie-
l'' rautçoise le Musnier de Nantouillet ,
(elle-même soeur du décédé) .

I,,lle avait épousé à St-Martin de Ven-
dôme . le 2 févr. 1759, François-César d e
Iontenay, écr, lieutenant au régiment
Royal-Piémont-Cavalerie, Sgr de la Bel-
louière et du Tiret, qui décéda à Vendô-
nu en 1798 laissant cinq enfants don t
une fille qui suivra . I,es quatre fils de
M. de Fontenay ayant émigré, Villan-
nioi fut saisi et vendu nationaleulent ,
suais racheté par la suivante :

Françoise-Scholastique de Fontenay ,
appelée tout d'abord Mlle de la Bellou-
itière, baptisée à St-Martin de Vendôm e
le 19 juillet 1766 , qui épousa en e 794, Aim e
François-Gédéon de Trémault, né e n
.1731, huitième fils de Joseph-Françoi s
de Trémault et de Frautçoise Guimont ,
ancien capitaine au régiment de Bour-
bon-Infanterie, veuf eu première noce s
de .1lisabetlt-Marguerite de Bottvoust .
Ils rachetèrent le 21 niai 1798 la terre
de Villanmoi, saisie par la Nation su r
leurs frères émigrée et la payèrent 14 2
mille livres . -- Ils eurent pour enfants :
1°) Fran'ois-César-Gédéon, qui suit ;
2°) Ilenrt-Louis de Trémault (le BcI -
latour, né le 14 juillet. 1797, garde de
la porte du roi, pui, ; officier d ' infanterie ,
époux de Marie- Joséphine d(' la 1houssar-
dti're de licamrp(s , (hm( plusieurs filles ;

l']isabelhi Anne-Alexandrine, née e n
1803, (lui épuisa Clu.u(lu' Igaaee Calartd ,
dont Alexandre-Auguste Caland, qui su i
via plus loin ,

I i rançius César (lédé e i de 'l'réluanll ,
IU' Cil 1796 Ît lao Maur de Veu(lolu,', (tu e
(le la Marre, n" tas), };aride de la porte du

roi Louis \VIII, Anis lionleuulil d'i n
huilerie, époux eut 1821 ils' Marie Louis e
Mirleau des R .ulrels d'illiet,s, qui décéd a
en 1858 . I l eut Villaluiloi lia (Iolutl r d n
de sa stère et par ae(luisilluu des pull s
de ses frère et sieur par acte du 3o dé c
182e . Il Mourut cit 1885, lltissattl . Villa s
aloi à sa fille unique, la suivant e

Louise-Marie-Françoise de 'l'rénuutll ,
née en 1822, (lui épousa ('it 18 .1 .1 J unes
Joseph Le Saulx d ' Ancreville, Inuit sé-
paré d'elle eu 1886 . Elle mourut en 18(15 ,
laissant un fils qui suit et ligdaull la pi n
priété de Villanmoi fi son cousin ge l
main, Alexandre-Auguste Cullutud, u é
cil 1827, fils de F,lisabetll Anne Alexa n
drille de Trémault .

Celui-ci garda l'usufruit de Villanmo i
plais en vendit la nue-propriété à so n
cousin, fils de madame d'Ancreville, I
suivant : Louis-Frauçois-Jiiles Le Sautl . c
d'Ancreville, né cet 1845, aliéné ittter(li t
et interné , qui racheta Villatnuu(i pa r
l'intermédiaire de sou conseil judiciaire ,
Il en est Ileineuient propriétaire depuis
la mort de l'usufruitier en 1900 . Il es t
célibataire .

Ardu. Nat ., P 61o, fol . 19 ; P 6r8, n " a 2, 3, 6, 8 (1 (r ;
P 773, n° 65a (Espéreuse) . — Bulletin vent/Mois, i877 ,
pp . 218 et 226 . — Biblioth. de Vend(nne : i° Fonds'u'ré -
mault, Carton des Familles (Famille de Trémmtli) ; s o
G . de Trémault, Le Trésor des Familles, Généalogies ms.
des familles de Trémault et Le Musnier de Nanlouillct .
— G . de Trémault, Recherches sur les registres parol e
siaux du Vendemois, (voir table aux noms de Tréntnu'I ,
I,e Musnier, Fontenay, etc.) . — Chartrier de Mau1st' ,
aveux du xrv" s . et suivants. — Renseignements orau x
de M . G . de Trémault .

Villanmoy, village, c e de Villcniardy ,
113 habitants . — Villa-Lames, 1 5 0 7(Histoire de ,St-I,aunrer) . - Villa-I,au-
mei, 1'227 (id.) . — Villammov, Villela-
moy, Villelaumay, Xv° et xvi e s ., (Cart .
Trinité) . — Ville-Lamoy (Cassini) .
Villammoy, (Etat-Major et Service vi-
cinal) . -- Villanmoy (Cadastre) . - Ai l
cien fief et justice appartenant au no n
vent de ,St-I,aumer de Blois (prieuré d u
I3reuil) . Ce fief était gouverné par lu i
maire dont l ' existence est constatée ci r
1583 dams le compte de la recette du d u
ehé de Vendôme . Il relevait du comité ( 1 .
Vendôme, du Bouchet- 'l 'outeville et (i' '
honl(mai lle .

Ce fief, en 1227, (tonna lieu à ut accord
entre les dits moines de SI-I,auuler e t
le coude Jean IV, (lit Jean de Mouloier ,
lut sujet (e lao ]culte jnsliee (111 lieu ains i
que sur lus lieux appelés ('hanipil'uy c l
le Recuit . I,e comte. abandonnait celt e
jilslice aux moines, sauf ee qui regardai t
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le duel judiciaire qu'il réservait à sa cour
(I(' Vendôme. nias' (Ille quelques autres
cas, connu ; la découverte des trésors, etc .
hhais cet accord, le cerntte Jean qui aban-
donne tout droit (l 'avénage sur Villan-
moy, fait intervenir sa femme Egla ratine ,
et a soin de nontuter tous ses enfants qu i
sont : Pierre, fils aîné, Geoffroy, Jean ,
Agnès, Mathilde et Aunaï . — Les comtes
(le .Vendîtlue continuèrent à y percevoir
loci sous de taille qui leur étaient remi s
annuellement par les soins du maire d u
11('tl .

Ce vinage était composé d'un certain
nombre de métairies dont on ne donne
pas toujours -es noms quand eles appar-
tiennent à des proprietaires différents .
les appelant simplement Villanmoy . —
Un y trouve celles appelées Beauvoir ,
la Baudonnerie, l'Enfer, le Bouton-Me-
lolleau, la Cour-aux-Renard, le Coulis -
Nouvellon, Beaucosté, la Vallée, le Grand -
Puits, etc. — (Voir ces noms) .

Une de ces métairies, qui portait le
nom même de Villanmoy, appartenait es t
1319 à Mahaut, dame de la Bastière, veu-
ve de Philippe Turbault ou Turbot, che-
valier, qui vendait au chapitre St-Geor-
ges, à cette date, une rente de 4 setiers d e
froment . Elle était dite relever du comte
de Vendôme. Cette métairie, en 1346, est
à I'hilippot Basset, Sgr de Duez et de la
Bassetiere, qui vend encore au même cha-
pitre une rente d'un demi-muid Le fro-
ment .

Il semble que ce soit cette même mé-
tairie qui, au XvllI e siècle, appartenai t
à la famille de Réntéon et était hypothé-
quée en 1778, par François de Renléon ,
sieur de Longucreau, époux de Marie -
Bonne Courtin, d'une rente de quarant e
livres au profit de la paroisse de Cour-
sur-Loire .

Une autre métairie, portant encor e
le nous de Villanmoy , était donnée en
1 4 . 1 9 à la Maison-Dieu (le Vendôme pa r
Jean Gautlticr, frère condoltlté . Les bà-
tinunts en furent détruits en 1593, ratai s
en 1626 les pères de l'Oratoire achetèren t
une maison voisine pour y loger le fer-
mier . Fi lle avait été, en 1521, donnée à
baril pour 18 setiers de grain . Elle fut
vendue natioluticntcut en 1791 sur l'Ora-
toire, polir 10 .400 livres .

Une autre appartenait au xvl e siècl e
à la famille de Saltuu, qui possédait Pon-
tclutille de Nourrav .

i ' 'abbayc de Vendôme y avait auss i
une utétairie appelé" Beauvoir (voir ce
none), l';Ils y ;iv ;ut encore uu censif qu'ell e
avait acquis en 1,171 de Jean Ilugondi(•r ,
qui lui-mêm e le tenait de Pierre il ' Ar-
quenay, s('igneur (lu Breuil de i,nuay .

Dupré, Histoire de Sbl.aumer, par Noel Mars, pp, 16 2

et 363 . — Charles ve,uldmoises, 283 . -- Arch . 1„-et-Char ,

C . Sot ; H, Terrier de l'Oratoire, p . 291 ; Q, District d e

Vendôme, 1081, — Bibl . de Vendôme, 1° Dossiers Maré-

chal ; 2° Pouillé der biens de l ' Oratoire, (ms . 28 7), p . 75 ,
— Arch . Nat ., P 611, n° 33. — Bulletin venddmois, 1871 i
p. 177 ; 1887, p . 34 6 . — Cari. Trinité, 327 note, 53 7
note, 700 (note), 8o6 .

Villantroys (Famille de) . -- Villemar-
chais, xlxa s .

Villa-Presbyteri (Familia de) . — Ville-
prouvaire, x11 0 et XIII 0 s .

Villa-Porcherii (Familia de) . — Ville -
porcher (de St-Ouen) . -- Belltlande
(d'Epuisay), XII 0 s .

Villarceau (Gérarde de), abbesse de l a
Virginité, 1513 . — Arme-, : De . . . à 6 mer-
lettes, 3, 2 et 1 (Sceau, Cart . vendômoi s
de Marin . 55 A) .

Villarceau, village, ce de Selonuues .
iiI hab. — Villa-Arcelli, 1067 (Cart .
Trinité), — Vilarcel, 1222 (Chartes vslt-
oôntoises) . — Villarcelel xv0 au xvill e s .
(aveux) . — Villarceau (Cassini et Etat -
Major) . -- Ancien fief qui parait relever
à foy et h . de Beaugency jusqu'en 1329 ,
puis du château de Vendôme jusqu'à t a
fin du xvt e siècle, puis de la Salle de Vieux -
Pont, à partir de cette dernière époque .
Au xviri 0 s . il relevait positivemen t
la Salle de Vieux-Pont. . Il s'étendait 'u r
la paroisse de I'érigmiv . - Un )flan o c
Villareeau, conservé aux archives (l e
Loir-et-Cher (I', 253), figure un tumulu s
connue était tout proche Villarceau .

Près de là, en 18J9, à ml kilomètre à
l 'Est, au lieu (lit Les Terres Noires, on.
a découvert les sollbasscmel .ts (l'une im-
portante villa . gallo-romaine dont loti
habitants ont (lu être surpris par (les en-
nemis à l'époque des invasions barbares .
( ;aviron 8o squelettes lurent découverts ,

g isant pêle-mêle ('t ('ll tous scl's dans
1es pièces mêmes (le l'hal)it ; tiou en ruine .

1,e domaine de V. consistait en 30 à
40 septcré(s de terre par saison (xvul" s .) .

I,e censif de ce fief s'étendait jusqu' à
Vendôme, rue des Béguines, tirés la fart e
Chartraine . Il avait, à V. meule, un fou r
à ban qui était pris à cens et rente ;
soit 12 deniers de cens et . 12 livres de ren-
te . Tout le fief avait un rcv(lnt de 19
SOUS et 9 del ierS tournois de («ILS e t
pour les rentes 13 livre ., 12 sous et 8 d e
mers tournois . (Titres de la fabrique de
Périgny, 1519) .

Fat 1067, Ingclbaud le Breton (seigneu r
dit Bouchet-'l 'nuleville et autres lieux) ,
avec sa femme Ilildegardc, donnait à
la Trinité nus terres eu soi„ fief (le Villa
Arcclli et confirmait le (Ion (l'autres ter-
res au même lieu, fait par Thierry ou

Tédnin de Paye, sou vassal . Ce dernier
avait pour femme Advise et pour Cils
Guillaume , (,authier, Thierry et Geoffroy .
Lalo'cliu de Beaugency, s('igncar suze-
rain de ces contrées, donnait à cet act e
sort approt )atiolt .

1?u 1080, Dreux de Villarceau (Drog e
de Villa-Arcelli) était témoin de la do-
nation de la terre (le Coulonmtiers fait e
à la Trinité par Robert de Montcontour .

Au xv0 s . ce fief de Viliarceau est à
la famille du Messis de Périgny . — En
1440 à Bouclmrd du Messis, Sgr ae l a
Chaise et de Villarceau. — En 1461, au
même on autre Bouchard du Messis . —
l ;u 1507 à Charles du Messis, Sgr de Pé-
rigny. — En 1516 et 1522 à Pierre du
l'assis . — Eu 1546 et 1551 il est à Char-
les (lu l'lessis, Sgr de Périgny, Berthau,t ,
Maiiguas et Villarceau, fils aîné du susdi t
Pierre. — En 1583, à Edmc du Messis ,
Sgr (le Périgny ,

Au XVII 0 siècle, Villarceul-est à Claude
de Vimcur, fils cadet de René II de Vi-
lueur, Sgr de Rochhambcau . Il parai t
coluuleselgneur de ce fief )e 20 février 1629 ,
aux registres de Villiers . Il fut tué à St -
Germain en 1649, servant dans le régi -
ment de la Roche-Giffart, d'après les re-
gistres de Morée ou 20 mars 1619 . Il seitl-
ble laisser Villarceau à son neveu Jean
d'Arlanges, fils de sa soeur Reliée de Vi-
meur, qui est dit vers 1660, Sgr de Villar-
ccan (Archives de Rochambeau) ; mai s
en 1673 ce fief est à son . oncle René de
Vi g ueur, Sgr de Rochambeau au momen t
de sa mort . — Le fief de Villareeau rest a
aux mains des seigneurs de Rochautbcau
jusqu'à la Révolution .

La métairie de Villareeau formée de s
terres données au xr e siècle à la Trinité ,
resta à ce couvent jusqu'à la Révolution .
En 1758, l'abbé de Bourdeilles la donnai t
A. bail pour 6o setiers de blé, dont 5o d e
froment, loo fagots de paille et 4 cha-
pons . --- Elle fut vendue national' e n
1791 pour 30 .300 livres .

Cart . Trinité, 181, 185, 2J9, 654 note 728 Ilote, 750, 836 ,
8 5 6 , 857, 859, — Archives Nat ., 1' Eco, fol . 25 ; 1' 61 1
n °37, fol . l'618 , H"' 4 2 ,44,47,49 à 52 ;1' 714,11°20 7
Pl' 5o, vol . 116, n° 8t . -- Bulletin vendômois, t86i, p .
1 53 ; 1 879, p . 87 ; 1880, p . 261 ; 1887, p. 238 . .- Arch .
I,.-et-Cher, u 353 ; Q, District de Vendôme, u° 335 .-Titres
de la terre de lu Jousscliu htrc, dossier Salle de Vl'ux -
l'ont (1779) .

	

Chartrier de Reluis', Minutes des mita i
rés, mimée 16 9 8, u° 28 .

	

'l'ilres(le lu (Mit ii ue de l'étilo'l' ,
chemise 15 .

	

D ' llue t, regs (11c II, 2' parue, Généalogi e
Rochambeau . - Reg . purulas, de

	

1615 ; id, (le
Villiers, 2n févr . 1629 ; id . de Minée,

	

mari t 4 ,
('harles vnuldmi,ea, 141 ( u t . ) , • Ai l , 1 0 '11 0 . A i ' ' ,l ,

Vlllare, ancien lief, pal(tissu' de Ville

ul ;udi . Il ap taur tenait en 1217 à M a
tlliuu (le Satiul lirice (lui affranchit I(' 4
ierres des frères de la 111aisn :t Dieu g' .
Vend("uuc dans son fief de Pillant', Tette s
a eux dnluiét's à Villentardy par I'ltilili u .de Villehadin son vassal .

	

(Itilti, (h .
Vendôme, ms. 286, fol . 2 .10) .

Villa- Rebla (Familia de) .

	

Ville'rablr ,
XI 0 et XII e s .

Villaret-Joyeusc (Famille de) . - Ma t
repos, La Vallée (de Villiers) xrx t ' t1 .
Armes : D'or à trois monts de gueules ra s
gés en /asce et mouvants de la pointe, ,su t
més chacun d'un corbeau de sable,

	

(A r
morial chartrain) .

Villaria, h ., c e de Naveil, loi h'ib
Villa Heiredis, an 833 (Cartel . de Mur
moutier) . — Riae ou Rias, xi" s ., (Cari .
de la Trinité) . — Vilierirlyd, xvt" N, ;
Villerial, Xvir0 s . ; Villerial, xvnl "
(aveux aux comté et duché)

	

Vil/ana l
1641 (Reg . de St-Martin de Vendôme) .
- Villaria (Cassini et I ;tat-Matjor) .

Ancien fief relevant à foy et It . simpl e
du château de Vendôme . Les ('Iiano i
mes de St-Georges de Vendôme y avaien t
une métairie (pli au XVIl e s ., était alte r
niée 3o setiers (le blé, 20 livres en argen t
et 4 chapons . Cette métairie prenait l e
tom de Grand-Villaria et était en 17') 1
vendue nationalement pour 18 .loo livres .

En l'an 833, uu certain comte Troannus ,
sans doute comte de l ' oppidum de V( ii -
(lôme pour le Roi de Frauu'e, avec sa
femme Bova, favorisait Marmoutier, à.
Villaheiredis, de trois manses (le terre ave c

leurs bâtiments, comprenant deux ;u s.
pclts de vigne, 16o mesures de terre ara-
ble et deux arpens de pré. Ils y ajou-
taient d'autres terres à Marcilly et a u
Campus-Martius, le tout situé dans la i
Coudita de Naveil ; mais ils se réservaien t
l'usufruit du tout, leur vie durant . C'e t
là l'origine des possessions de Marmot '
Lier à Naveil et à Villaria ,

Au Xi e s ., sous le nota de Bia' nu Nias ,
Villa-Ria parait être à un certain Ilerv é
de Saint-I4laeccl ou de Saisit-Ma .s, avec
(ceux autres fiefs ap(xlés Catlledras e t
hululas, (sont l'un (toit être la Chaise e t
l ' autre a perdu son nom . 1t pour c( s
trois fiefs il (levait garder le château (l ' '
Vendôme pendant le mois ( l'octobre .

En 1393, Villaria (st à Robert d'Ara , a
(Arc) . Loiret, A 1656) . - l?n 1 .156 e t

1 .186 à Guillaume Msslon et Catherine
Bèchcbicn sa femme, qui possédaien t
aussi Crevessé ou Crévess't', p,se de Ste -
Gemme et I'uf(re ;ln (le Gant) t ;g(ai, .
I ;n I l t► l, à Jacques hI ;t ;lnii, fils aîné de s
Iuécéu'uts. Va . u'2n,,t ll('ilb;utlt Gui -
il iciilIt, fils de Jean (han( l g . g ull et d i
loue Jacquette Muslon,

	

l',u 15 .1 .1, à
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Jrtc(lille Tesnière ('0111111e étant veuv e
de Marin (luiii ebault, avocat à Vendôme .

En 1547, à Réuty Doulcin, rolluu c
tuteur ae Jacques et Jacquette, enfant s
de lui et feue Jeanne Guinchault sa femme .

hn 1583, le fief du Petit Villaria est
indivis entre trois sœurs appelées Jac-
cl uette, Judith et Catherine faffu, filles
de Gilles Taffu, lieutenant, puis prévôt
des Maréchaux à Vendôme et de Jac -
(luette Doulcin., seigneur et dame de l a
Vacherie de Ste-Anne . Vers 1600, à
Catherine Taffu, épouse de Jean. Roger
ou Rogier, sieur des Rochette3 et (le Vil-
laria . - En 1631 et '641, à Adam Roger,
officier de la raine mère, époux d ' Anu c
Fouassier et à Catherine Roger sa sœur
comme héritiers de Catherine Taffu .

En 1669 et 167o, à Amie Fouassier ,
veuve d'Adam Roger et aux héritiers d e
Catherine Roger qui étaient : I n Les en-
fants mineurs de Jean Giraud, conseille r
du roi et son procureur au grenier à se l
(le Selles en Berry et de feue Amie Doul-
cin, sa femme, ; 2° Les enfants mineurs
de Michel Dollard, conseiller élu àVen-
dôme et de Catherine Bouchard, sa fem-
me. -- En 1671, à jean Rouvelin, tréso-
rier de Son Altesse, seigneur par acque t
de Villaria et de la Vacherie . Il est par-
rain de la cloche de Sainte-Anne .

En 17oo,l'aveu pour Villaria est fai t
par. Jean Forcadel, commissaire aux sai-
sies, commis au gouvernement au do-
maine de Villaria, saisi sur dame Marie
Bellay, veuve de défunt Jean Rouvelin,
à la requête de M. François Scoliège ,
advocat an parlement.

En 1736, Villaria est à Louise-Suzanne
Rouvelin, fille majeure, qui vend au sui-
vant :

François de Monrobin, bourgeois d'An-
gers, seigneur de Villaria et de la Vache -
rie en 1738, sur lequel ces fief ; sont saisi s
en 1 747 .

Ert 1759, Villaria est à RenéMonrobin ,
bourgeois d'Angers, comme héritier de
François, sou oncle .

En 1764, ce fief est à Louis Jabrc
des Belles, comme acquéreur des Monro-
bin . Il est dit seigneur de Villaria, de s
Sablonnières, Piedleroy, etc ., officier d u
roi . -- En 1789, à Louis-I,éol .ard Jabr e
(le Villaria, ecr, né le 18 octobre 1767 ,
neveu du précéuent .

Arch . Nat ., P 629, n 0 ° 8 1 II (xv" et xVI" s .) ; 1' 657 ,
11" 3 811 4 1 , 43 (el° s.) ; 1' 7 1 4 110° 38 , 1 57, 1 5 8 , 1 9 1 , 1 99 ;
1'1' 50, vol . 59, u 1B 41 et 42, (xv° b.) ; vol. 116, ri" 38 ,

(1687), 19.1 et . uo (xvo' s .) ;191 (16(0)), 21 3 et 226 (xvu"
siècle) . - Ardt . 1 4.-et-Cllcr, G 279 (xvii" s .), Q, Disrtiicl
de Vendôme, n" 193 (1791) . Arch .l,oiret, A 1625 (1600)
A 1656 (mu" au xviu" s.) . — Bulletin vendôrnois, 1879,

P . 95 ( 1 58 3) ; 1901 p . 188 ; 1906, p. 117. -- Cart . l'imita -
rnois de Marin . 1 A . - Cart . Trinité, 2, p. 7 (xt" s .) .
Bibi . Vendôme, Manuscrits : 1" I,es ro Dossiers Chut e
tard, liasse de la Cormegeaie ; 2" Dossier Mnreschul ,
liasse du I'Messis 3" Titres (le la terre de Sasnk)res, - -
Registres (le St-Martin de Vendôme, 164 r . Nells ,
Histoire de la Condila de Naveil, p . 41 .

Villariis (Familia de) . - Villiers, x11 0 s .
Villarmois (Famille (le la) . --- Voir Ar-

lur de la Villarnxlis .
Villarvent, ane. mét., située lisse rt e

Gombergeau. - Elle appartenait à Li
Trinité et parait avoir eté absorbée pa r
celle de la Majesté. - Au xu4' siècle, l a
t ;rrc de Villarvent fut cun.testée aux moi-
nes par un appelé jean Crassus, ou i,egr;ts ;
son fils étant devenu aveugle, fut guér i
en un pèlerinage qu'il fit à ht Sainte-I,a n
une . Le père abandonnai alors ses préleu
rions sur Villarvent, dont los moines gar-
dérent depuis ce temps là, la pa.isibl• ,
jouissance. -- (Cart . l'rinill, i (8, 1,17 ,
148, 580) .

Villa-Seneor (Familia de) .

	

- Ville -
sus (?), m e s .

Villa-Spaiz ou Villepeis, -- Lieu cité
aux chartes de la Trinité, coltina donn é
au couvent au moment (le sa fondation .
- Ce nom de Villa-Spaiz ou Villlf'eis
est répété saris les chartes de cédicac4 '
de l'an 1040 connu(' appart(n ;ut t
monastère, et lui donnant des ((mil s
de « Commandisiani., vicariam, prisionau l
vint » . - Ce lieu est peut érre Villepele ,
dont mue partie était à Marmoutier .
(Cart . Trinité, 2, 35, 3 6 , 37, 38 . - - ('ar t
vendvrnois de Marm., 16 A . - Cart . blésoi s
de id ., I2) .

Villasserie (I,a), anc. nuét ., esse de S i
Jean-Préntelitcl . -- (Arch . 1,. et ('lier, 1
162) .

Villasus, lieu indéterminé, cité .t l a
eh . 14 du Cart . vendéuuos de Marna ,
commue tant celui (dl le prielré (U' S i
Mars (de Marmoutier) reçut deux nrp('11 S
mie vigne (I(° la part d ' un chevalier appel é
Ifugues . Cet Ilitgucs donna encore u n
moulin non i'oruulé (sans doute le mu -
lin de St-Mars lui-même) ; (t encore une
vigne à Mcsla.y, une terre à I,iguières e t
oe plus, réédifia I'ée,lis(' r,e St-Mans ell e
mente sur ses al ciennns foixd ;ti inn :4 . I, ;■.
charte, qui constate ces faits .t été copiée
imparfaitenunt pair A . (l''l'rénishunt, (lu i
au lieu (te («ondonav :.i alitent eirlein lot o
1/ugo miles molendininu, i'i,ledul apu d
Megliaeum,, etc ., écrit . . . mmerraliAlu n
unum ahud megliacurr,, ce qui indiqu e
rait à tort un utoulin à Mcslay .

	

(('or; .
vent/émois de Marm ., 11) ,

Villatrum ou Villatrun (Faiuilia de) .
-- Ville/van, x[ e s .

Vlllavard, bourg ,'t counnune ou van .
ton de Monloire, à 4 k il . Est d( (e che f
lieu et à t ( kil . Ouest de Vendinru .

I ' illrrr,orrli, i2/8, Villavart, I23(1 (C :mil .
`t-Vincen 4 ), -

	

Villa/ablo, Villavarda ,
1 (77 ; ]-'iller/ardi, Villevarl, xvi►" siècl e
(d'après la Province (lu Maine, 19o8 , p.
( 2 ) .

Cette commune est bornée au Nord

v
v u' (elle (le St-Rimay ; à l ' Est par St -

inlay et Sasrtières ; au Sud par Sasnière s
et. I,avardin ; à l'Ouest par Lavardiii. e t
Montoir( . - Le Loir la baigne et la sé-
pare de Montoir( ; au Nord et à l'Est ell e
est limitée en général par le ruisseau d e
S;Isnièr(s et au sud par celui de Lang( ro i
ou de SI-Arnoul . - - Le chemin vicina l
de St -Rinlay à 1,avanlin traverse le bourg
(le ViiLavard . I)e plus nn chemin vicinal ,
de Sasnif''res à St-Rimav dessert la vallée
de Sasnières à l'Est . La station la plu s
proche au Nord (st la halte da St-Rima v
à r 5uo in . sur la ligne (de l'État) de Blois
fi. Pont -de-liraye ; anc autre au Sud, es t
l'autre halle de la meure Cie, à Lavardin ,
à 2 kil . sur la ligue de Sargé à Tours .

Lieux habités : D ' abord son bourg, qu i
compte 65 hab., avec ses annexes .
i,'( )rua au, ancien fief . - L'Aitre ou
Eire-aux-Clercs . - Pins-et-'l'nrn;iy, anc .
fief et. nt ;utoir . - La Marsolière . - La
Corniche .

	

Les Coutils . - - Langeron. ,
ancien. fiel et manoir . -- Le Temple du s
Aises ou tir-Jean des Aist's, ancien fief .

l,a I ' crrine .

	

I, 'Orfraie, -- La Co -
ch( tièrn . . . Les Gats ou Gagards .
Ilarpirt, moulin . - Les Chaussés . - La
Coupi11e .

	

Les Genièvres . - Vaupiart .
Saint-Manus . - La '1 ` ivière .

	

I, a
( 'audou.nière t,;i l'`oss( . -- Et en plus .
les maisonnettes i31 et 132, sur l ;i ligne
(h' ]Mois à l'ont-dc-Brave (Ltat) .

Lieux-dits : - Les ( : .iiits tee la Marre ,
l,;t Fosse Mal ;ibre, Crèvecœur, le Marras ,
le Règot St Martin, La Rotelle, les Tré-
s(m .tlins, le Pré de la Clu ;mulet, le Réseau .
les Coriuiches, les Goldiers, les Brcdachcs ,
Monhrlalleri, le Bédenier . les Prés des
Gaules, le Personé, le Cura Bord-do -
Bure, le Vau Calais, le Chi'ite-Moussa rd ,
los Vicions, la Iln(hardière, h' Placard ,
le Champ-Mina(, la Verv :umerie, 1 . Fè-
Ionnière, I'Oruu• ;m-Maré, l'Arcy, les ('t -
lots, le', ' l'essèncs, la 1 hirolle , Voilier ,
les 111 u'aids, les Juliennes .

,ti' u7,,'e/ii t ' : 5o(x p ectines .

	

C ;uLt ir e
terminé en 1826 (1)

	

i\ liii titi>' tltt hotu) ;
70 Ill .

	

Poste et ln rceplinn de 111unloirr ,
Assr'ntblée le III(1 .1ènn' (Iinutn(he d e

se si -iltbr e
l',rr'ululn'n : I lo r'utt 111(11t1u11M au xvtll "

r;iri (It' .

	

( :5 habitants en 18u(x .

	

',u t
eu 18 :2,

	

- 256 eu 1821 .

	

2511 en 1811 .

	

261 en 18 .36 .

	

. 281 eu I 8 .1 t , .. , 30 .1
eu 18,16 .

	

337 en 1851 . - 321 en 18 .56 ,

	

326 eu 1861 .

	

326 en 18(16 .

	

1 7 7
c L 1872 -- 262 en 1876. - 24' 5 en 1881 ,
- 271 er1 1886, -- 238 en 1891 .

	

. .' l
en 1896. -- 251 en 1901 . - 2 .15 eut Mol) ,

238 en 1911 .
Les registres paroiss . de Villavard oin t

mencent en 161o . Voici les nones pila l
eaux q u ' on y rencontre : Cuvier uu Cm
alter de la Chaume, béons, Carbet, d u
Tertre de la Chapellière, dr Mitré(' iIi' s
Loupes ?, Moireau (le Bois-péan, (lu I'er •
ré de Beaulicu, Rauuauger, d :' ('411115
ville Lemaistre, Ronsari, Moult rte i,n n
geron, Lallier, de Rueil, Ilcrlb,ulcuuri ,
Ouatrentère, La Rivière, Percheron, N('il s
de Bréviande, Leconte de la Tarado n
Mère, Frédureau, Lttneau (notaire), 111ai i
('et de Lartgeron, Morin de la Borde ,
Cosnier de Montignty, Viau, l,ugré de l a
Billarderie, Vié, Ronilloti de I'(lrulcau ,
Percheron de la Pilletière, J4c1Ire1011 d u
Buisson .

Curés : Pierre Souhts, 1549. -- Gille s
Lecerc, 161o, enseputturé dans le choeu r
de «'église, à gauche, le 13 sept . r 6 31 .
Mathurin Leclerc, inhunt.é dans l'église
le 16 mars 1641 . — jean Leclerc, inhum é
(sans le chœur de l'église en 1676, âgé ( k
71 amis. -- Claude Brossier, 1 6 76 à 1703 .
- Mathurin Renoull, inhume dans l'é-
glise en 1704. -- Marin. Le Boucher, 1704
à 1743. -- Philippe-François Frédureau
des Luisées,1794, nthtllné le 15 mars 1776 ,
à 78 ans . - Louis Augis de 1775 à 1792 . . .
(Après la Révolution, la cure parait va-
cante jusqu 'à 1830) . . . Couronne, 183 o
(curé de Villavard et St-Rintay), - 1lu-
guet, id ., 1834. -- Galien, 1838 . -- (Va-
cance de 1839 à 1842) . - Marry, 18,12 .
- (Vacance de 1846 à 48) . -- Met, 1848 .
-- (Vacance de 1859 à 1861) . - Cries ,
186 r . - Constant Bourgogne, 1863 à 82 .

(Depuis cette époque, vacance) .
Alaires : - Blanchet de I, ;utgcron ,

1790 . - - Lebreton du Buisson, agent mu-
nicipal 1792 . - Jac((mie Tillier 1741I'

- Augis, curé, an IX . -- Lebreton 411 1
Buisson, an X . - Blanchet de Lattgeroi t
1814,, -- François Reb0Ulleau, 1817 .
Lebreton du Buisson, fils, 1824 .

	

Bouin ,
183o . - Guétrot, 1838. - Gillard, 1854 .
-- Féval, 1866. - - Guétrot, 18(x41 .
Nivault 1879. --- Alfred-Louis Ilème ,

1 895 . - - L . Roberge, 1904. --- Isidore
4 obier, 1908 .

( In irouve commue notaire à Villavard :
Mathurin I,niu'au, 1685 et 1701 .

Av;utl lu Révolution, la paroisse d e
Villaivlini ét :tin du doyenné (fie Trou, lit' -
clti4liaculté de ( ' Itfrteau rlu-Loir, diocèse
du Mlails . Elle était de l ' I'lcclion et du
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bailliage de Vendôme . L'abbé de St-Calai s
présentait à la ('tir(' (pi, ait xvlll 0 siècle ,
étais dite valoir .I00 livres . l,e curé lamai t
son trluporel en fief à foy-h . du châtea u
de Lavardin et à rétrilnition du divi n
servi(e .

L'église, placée sous le vocable de l a
Sainte Vierge . s'appelle Notre-Dame d e
Villavard . Elle date du xI e siècle, mai s
a été remaniée à différentes époques .
Ces temps derniers, (coutinettcement d u
xx" siècle), oit a bâti un clocher en pierr e
en remplacement de l'ancien qui étai t
quadrangulaire et en charpente . La prin-
cipale curiosité de l'église (st la Vierg e
Noire, faite sur le modèle de celle à qu i
l'on doit la célébrité de la cathédrale d e
Chartres . Elle est placée art-dessus d e
l'autel de gauche, (Luis la nef, toujour s
habillée avec soin., et reçoit les honunages
d'une foule de pélcrins dont le nombr e
ne parait pas avoir diminué, particu-
lièrement le jour de la fête de Notre-Dam e
des Avents (Inultaculée Conception, 8
décembre) et la Nativité, 8 septembre .
Cette statue, mutilée à l'époque de l a
Révolution, a été réparée depuis. Son
corps, c11 bois v-crmoulu,_d .)arait d'un e
haute antiquité . Soit -visage et ses mains
sont peints est Loir . — Une légende s ' es t
fornicc sur l'origine de cette statue, lé-
gende qui veut qu'elle ait été tout d'u n
coup découverte datas un bois de cou-
driers . Mais c'est à peu près la même lé-
gende qu'on rencontre partout ailleurs
ou il existe une statue antique de la Vierge .

La version donnée par M . l'abbé té-
tais est plus vraisemblable ; il dit dans
son opuscule sur le Fief de l'Ormeau, d'a-
près le livre des miracles de N .-1) . de
Chartres, qu'un chevalier du château d e
Lavardin . au xl e siècle (plutôt siècle) ,
se trouvan.t un grand danger au cours
d'une guerre entre les seigneurs de Lava r-
din et (le Moratoire, fit un voeu à Notre -
Dame de Cha.irtres en laquelle il avai t
grande dévotion et lui promit un don Jou r
Je cas ou elle le sauverait . Le fait s ' elai' t
produit, le ch( valier ne crut pas 1)oavoi r
mieux accc)ntplir son c(l'tt qu ' eu donnant
à sort église de Villavard, une statue se in -
blable à celle de la cathédrale de Chartres ;
(1( là, la dévotion à Nolre-I)IUUedeVilla-
vard . Ce s( ign(nr s'appelait Aynicric -
Gtynuu(l, seigneur de Lavardin, chatel-
lenie dont relevait la seigneurie elle-mim e
de Villavard au point qu'au a pu croire
uc Villavard avait pour origine Vill al -

J.al'rlrrlin . Nous n ' avons riez ; trouvé à
l'appui de cc (lire .

l ►uuiofu'il en soit, le culte (le Notre -
I )aïue Ife Villavanl a traversé les siècles .
An nunnent de la Révolution on dut sous -

traire la statue à in fureur des impies (lu i
l'avaient déjà mutilée. Elle trouva u n
refuge dans truc famille chrétienne habi-
tant la Cochetière et y fut cachée dan s
une cave . Oii la rétablit dans l ' église à
la restauration du culte . Mais la tête est
nouvelle et assez maladroitement reluis e
dans un. style tout moderne. (Voir pou r
plus amples développements an cult e
de la Vierge de Villavard .les ouvrages
des abbés Métais et Bourgogne cités au x
Sources) .

La cloche de Villavard ports cett e
inscription : (( I . ' an 1568, , Jacquine /u s
nommée pour servir à Villavarl » . Il y
en avait une seconde, datant de 1709, dol t t
le parrain était M . André Neilz, cuuseil-
ler du roy, lieutenant général et mair e
perpétuel de la ville de Moratoire, et l a
marraine 1)lle Marie Lecomte, épouse d e
M . René de I,ugré, contrôleur du roy ,
lieutenant général de la ville de langres .

Une autre remplaça cette dcn,.ière ri t
1752, ayant pour parrain i,(niis-Josep h
de Querl.ioent, marquis (le (. )uerhoritl ,
brigadier des arillées du roi et Félicit é
de Lopriac de I)onges, son épouse .

Une autre encore remplaça et lie ci et t
1779, avec Pierre Augis, notaire à Mon-
toire comme parrain, et Marie-Aime Au -

son épouse, marraine .
L'église de Villavard, au spirituel, dé -

pendait de l'abbaye (k St Calais, don t
l'abbé présentait à la cure . L'abbaye
avait la plus grande partie des dilues (l u
lieu ; le chapitre du Malts en avait auss i
tue part, opte Guillaume Cain, homm e
d'antres, lui avait vendue au xni" siècle .

La seigneurie (k Villavard était atta-
chée au manoir de l'Orinc;ut, et relevai t
de Lavardin à foy et h . Le curé avait une
partie de sort temporel situé dans la cui t
sive de l'Ormeau, ce qui le faisait auss i
vassal du seigneur de 1'Oruteau . (fou r
les seigneurs de Villavard, voir Ormeau . )

Dans la plaine de Villavard, on a ren-
contré au xix e siècle, plusieurs sépultures
gallo-romaines qui ont été uécrites a u
Bulletin vend(ïmois ( 1875 l'l'' 219 à 224) .

La peste sévit à Villavard en 163 3
ail punit (( u ' un. Iman-me, appelé Michel Le -
clerc . décoda le 3 février, vers utidi, ate e
ses cinq cnfauis, ce qui est constaté l'in-
le visa du vicaire sur leurs actes de décès
avec soit parq)he .

Une singulière continue existait dan s
cette paroisse avant la Révohiti(et . Les
nouveaux mariés de l 'année devaien t
au seigneur de la paroisse (en fait le sei-
gneur (le I')rmeut), tilt ét ouf (balle re-
couverte (le peau), ou cinq sols . - Cet
usage est constaté par un acte oit datte

du 28 noirs 1723, rapporté an journa l
le loir, n" du 2 7 févr . 180ri .

I )ès I( x v l l e sièc le, on ( votive uttc écule
à Villavard . 1,e sieur Claude Rochevé-
i' .iére, sacriste, était en même temps niai-
tre d'école . Pu is, en 170 .1, Mt curé de la
paroisse, appelé Mathurin Ren.oult, fou -
da (te ses deniers un titre prestiuinnia l
in. f:tvctir d'ut prêtre, maître d'école .
i,i' revenu (le cette prestiinonie était con-
sidérable (3oo livres de rente annuelle) .
Il était destiné à l 'entretien du prêtr e
chargé ('instruire les enfants de Villa-
vard et » de deux autres paroisses » .

Voici lus noms (le quelques titulaire s
de cette prestimonie : — Philippe Jou-
bert , 1707 . - - François Losne de la Noue ,
1710 . - André Hagtienier, 1715 . — Ren é
Ilaudehert, 1717 . — Gabriel Héritte ,
1718 . -- J( lut-Baptiste Coulonge, diacre ,
1746-1751 . Etlelltte Martineau, 1751 -
'775 . — Augis, 1775 . — Ce dernier, étant
devenu curé de Villavard, le titre de maî-
tre d'école fut pris par des laïcs . — Rc n é
Moriceau devint ainsi maître d ' école et
sacristain e11 1785 jttsgtt'à la Révolution .

Les chanoines de St-Georges de Ven-
dôme avaient à Villavard une iniportan.te
métairie qui, e11. 179i . fut vendue natio-
lude'llieilt pour 48 .400 livres .

En 1876, le 30 septembre, survint à
Villavard, pendant un orage, un cas sin-
gulier de tonnerre en houle, qui fut ob-
servé et décrit par M. l'abbé Bourgogne ,
coré de Villavard et. par le professeur
Nouel, ait Bulletin vendcp mois, 1876, p .
263 .

('art . de St-Calais, 27 . — Cari . blésois de Marm ., 62o ,
616. -- Car( . Trinité, 320, 672 ; 834 . — Bulletin vendd-
mJÎS, 18(15, pp . 183 et 252 ; 1866, p . 169 ; 18 7 1 , p . 1 33 I
1875, p p . 219 et suiv . ; 1876, p. 263 ; 1888, p . 153 . —
l'oulllé du d'oc . du Mans, xvut s ., fol . 427 . — Mitais ,
Les petites écoles en l'endôrnois, p. 67 . — i,epaige, Dic-
tionnaire du Maine, t . II, p . 579 . — Rochambeau, l. a
/am :11e de Ronsarl, p . 279 . — Rochambeau, Le Vend6-
moi.s épigraphique, II, p . 253 . — Ardt . Nat ., l' 657 n o
88 ; 1'1' 5o, vol . i9, n" 90 ; vol . 114, n" 148 . - Mitais ,
litudes et documents, t . II, p . io3 et t . IV, pp . 168 et su v . ,
345 et suiv . — Journal Le Loir du 27 févr. 1893, feuille -
fini signé Karl du Gondré . — Arch . i,.-et-cher, Série Q ,
dlstlk l de Vendôme, 274 . — l'éligay, p . 460. — 1,au-
nuy, Répertoire, p . 64 . — Guide du touriste dans le Ven-
rlAmois, P . 35o . -- l'assole, p . 80 . — Malardier, pp . 127 3
A 1305 . -- nlbl, de VtudÔn(r, Album i,aumry, 11, pp.
153 et 154 .

Ville (i,t), I1 ., e" de Fontaines . Cas
- Sur s,t carte, donne par err(nr ce

lieu connue celui 0t1 est sil née la chapell e
14 , Gralnlry ,

Ville (I,(• lieu (I(' (a), piuoisen . ale la M a
drlrine dr Vend(mie,

	

Voir lie/ (h4

Gué ale la ville, Moulin de la ville ; l.ubidé ;
(sué de la ville .

Vllleaux (Les haut et nits), h ., c" (I e
Snvigny, 28 hab .

	

Villeaust, xV u s .
I ' illeaic (Cassini) . — C'était une métairi e
qui appartenait au chapitre St-Ileorl'o S
de Vendôme qui l'affermait en 14u ; 11111 F
40 SOUS de rente . I,e chapitre fini( pa r
la donner à rente foncière pour 6 lie n
par an . — I ;In 1761, Pierre ()dent', lutant'
reur, en était possesseur. -- (A nit . I, . -
et-Cher, G 296) .

Ville-aux-Clercs (La), bourg et coo l
utune du canton de Morée, ài 2 ht ►Wes t
de ce chef-lieu, et à 15 kil . Nord de Vci t
dôme . — Descon/eclura, 1)econleclura ,
Villa quce dicilur I)isconlectura, Xl" a n
xIII e siècles, (Cart . N .-Dante de Char-
tres) . — Le Défait, xIII e s ., (id .) . - Ues-
con/eclura, xIII e s . (fouillé Chartrain) ,
— Villa Clericorum, xvl" siècle (Reg .
paroissiaux .) . — Le Moulin de la 1)é -
confiture, xvi e s . -- Villa claria', 1() 7,;
(Plaque mortuaire à l'église) . !.a Ville-
aux-Clercs, (Cassini et I ;tat-Major) .

Cette commune est bornée au Nord
par celles de Romilly, Chauvigny et Finie
Laine-Raoul ; à l'l ;st par celle ;; (k St I Ii-
laire et de Busloup ; au Sud par celles
de Lisle et de Rahart ; à 1'Ouest par cell e
de Danzé . — Elle est arrosée par le ruis-
seau de Grat .teloup qui la parcom• t
baignai. t le pied de sou bourg. Elle
est traversée au sud par la grande rnnit( '
du Mans à Orléans, et dans sou bourg ,
par celles de la Ville-aux-Clercs à 1)rou é
et de Dan.zé à Cloues. — Elle It one sta-
tion sur la ligne de tramways de Ven-
dôme à Uroué . — L'ancienne route (l e
Paris-Bordeaux passait par Li Ville aulx -
Clercs jusqu'au troisième quart du xvllt "
siècle . '

Lieux habités : — Son bourg, qui comp-
te 113 maisons et e r hab . — L'Usage ,
78 hab. — La 'l'hontasserie, 31 liab .
La Gaudinière, Château, 281mb .
sert, 85 hab . — La 1laie, 22 hab . I,li
'louche, 24 hab . — Le Marchais, 32 hab .
— La Pleuriette, 21 hab. --- La Grande
Borne (Asile La Roch(. foucauld) .

	

L a
Petite-Borne. — I,e Polit Moulinet .
Le Moulin-à-Vent . - - La Rue-Pinot .
I,a ' I 'évoteric . ---

	

La Petite-Forêt .
Beauvoir .

	

La Vign -- Corbigny .
I,a Barre, moulut . — Le Château (le Po-
logne . - Les Métairies . - - Le 1)(4t-
-Marchais .

	

La Forge-Buffet . - I,a
'l ' utinière,

	

La Butte . --- La 'l'ouche .
Le Fort-Girard, cliîiteau, une . fief .
I,a Condrtie .

	

Les Ilancheries .
I,e Cassereaut .

	

I,t l'etile-tuile, -- La
Pente-Vallée .

	

I,a Moutonnerie . —
Beuullen,

	

I,e Nid de Pie .

	

1 4r'l'hierry .
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I,a Vauvrille, — La 1lutte . — Maluni ,
i,a Cailleterie, -- Monidée . -- Le

Poirier-rond .
Lieux-dits : — Les Terres Bichées ,

St-1?ticiute en forêt, la Thomasserie, l e
Clos-aux-Boeufs, le Marchais-Marteau .
le Clos-Chauvin, la Vallée-Rougee u, l a
Retraite, les Perches, le Clos-Malherbe
la Pointe-de-Bureau . les Briquières, l a
Simonetterie, les Malnoues, la Galaserie ,
la Vallée-Barret, les Chatelliers, les Dou-
aires, le Clos-Monté, le Marchais-Mory ,
le Clos-Boulifar, le Clos-Cornu, la Pige ,
les Liberas , Malabry, la. Rapière ou les
Allées, le Bois des Canaux, les Bran.loires ,
Ouarquelin, ses Casernes, le Paradis ,
les Gaudrilles, le Pré de la Boëte, le Clos -
Bourdon, les Richerets, Gratteloup, les
Guéronets, le Clos-du-Fard, les Cari e s ,
le Pré-Sam.sier, la Croix de la Touche ,
les Pinoterics, le Pairet, le Tueret, l e
Marehaiseau, le Bois des Rangées, l e
Bois-Picart, le Pré du Capitaine Vaillant ,
le Barriagc , Pont-Surin, la Corne de Cerf ,
les Breloques, le Cyclope, la Verrerie ,
le Jour, l'Etang-Germain, la Grosse -
Pierre, la Gerbaudière, St-Joudry, le s
Trompettes, Bergère, la Route-Bergère,
la Route-Normande, la Potence, le Clos -
Biquet, la Retraite, la Vallée-Barret, l e
Bois de Gournay, les Guérouets, la Ra-
pière, les Pinateries, l'Aitre-Allain ou
Hêtre-Allain, le Moulin de la Déconfiture .

Superficie : 2 .66o hectares dont 82 5
de bois . — Cadastre terminé en 183 3par Délie . — Altitude du bourg, 135 M .
— Poste du lieu et chef-lieu de percep-
tion qui porte sur les communes de l a
Ville-aux-Clercs, Chauvigny, Danzé, Fon-
taine-Raoul, Rahart, Romilly et Ville -
bout . — Résidence d'un notaire : — As-
semblée au bourg, le 24 août, et à Lesser t
le premier dimanche après Pâques . -
-Foires les 20 janvier, 19 mars, 15 mai ,
24 août, 4 oct ., II nov. et 21 décembre .

Population : 120 parolasiens au xIIr e
siècle . — 48o commun .ians au xvlrI e s .
— 789 habitants en 18o6 . — 783 en 1812 .

I009 cil 1824 — 954 oeil 1831 . — 968
en 1836 . — 973 en 1841 . — 1024 en 1846 .
— 1030 en 1851 . — 1090 en 1856 . — 116 5
eu 1861 . — 1330 en 1866, (construction
de la Gaudinière) . — 1116 en 1872 . —
1015 . en 1876 . -- 964 (n 1881 . — 965 en
1886 — 1053 (Il 1891 — 997 en 1896 .
1009 cil 1901 . — ioi6 en 1906 . -
- I039 c91 19i t .

Les rcgistres paroissiaux conmiencen t
en 1570 mais en mauvais état . Voici le s
nuits principaux qui s'y rencontrent :
xvi e sicle : Mégret, Le Vaillant, Bros-
sard, I,elièvre, Dcsablallcs, La Bissière ,
S I ;tut, 1.)rouyiL, La Vove, I)(s I L4 ges,

La Croix, de More, de Gaston, Fournier ,
Allard de Chauvigny, I,avardiu, (ln Cas -
tel, Caqucré, Diacre (lu l'ait-Marchais ,
La Haie, Menou, Guignon, St-Germain ,
Gouffier, Reffuge, Beaujouan (notaire) ,
L'Hestrallain, Belleville, Legrand de l a
Chattière, de Chesdé, Mantolan, Vanssé ,
Olivier, Desmery ou de Méry, La Conet-
terie .

xvir e siècle : Vaillant, Graffard, 011i-
vier, Bouchard, Loménie, Malherbe, (l e
Racine, d'Aubour, Petit de Moncor-
net (?), Bellanger, Vignon (procr fiscal) ,
Francesqui de Rougemont, Villereau ,
Bruet, Varmaise, Legrand de la Chattiè-
re, des Ligneris, Brossard, Méry, Mer-
villiers, Renty, du Messis, Thizard, Tré-
mollières, Grimaudet, Fromentières, La
Livre, Bourru, Villemoisant, Déniai ,
Mégret, Drouin de la Goupillère, Le Gal -
lois, Béon, Draper-on des Granges, Colas
de Meudhon, Beaufort , Beauxoncles ,
Gabilleux, Dupont, Berruyer, Boisthi-
bault , Joly, Lelièvre, Durand de la Chat-
tière, Lorin, Girondeau, Chaufourneau ,
La Couronne, Lucas de la Fontaine, La
Motte, Fallette (bailli), Glandai Vivier ,
Bourgogne, Hersant, Chénot, Lelarge ,
Poulard, Rongé, Boisaullais, Blamc pi-
gnon, Plastrier, Dehargne, Verthamo n
Limant, Mézange, Ferval, Lardière, Mi -
chau (notaire), Huard de Beauhcu, Gui-
bert, Montlibert ; Massart, I?gasse (no -
taire), Gouri, de Vie, Quatre-Sols de Cou-
bertin, Hopi, de Fontenay, de Plcurrc ,
du Bouchet, Pelliot de la Garde, Ferrant] .
de Teillé, Lucas de Saint-Marc, Bour-
dillau des Ormeaux, Le Vaquer), de Val -
mont, Ponthoire, Léon du Petit-Bois ,
Rouillon, Baudry des Turets, Simoneau
de Boisvinet, Renusson, Pinevoise, Ta-
fanel, d'Eschalard, de Neveu, Herpil t
(notaire), Trigalleau, Chauvel de la Mar-
tinière ,

xvm e siècle . — Verthamon . Lebel de
Chauvigny, Bourgogne de Boisrend, Mas-
sard, Foreau, Bel langer, Grimaudet, Dajon
de Haie de Champs, du Bouchet de l a
Vrillais, Scoraille-Fontange, Guenette ,
(notaire), Lorin de Saint-Jacques, Bros-
sard de la Ferrière, Lucas de Chauvigny ,
Aliphonse, Huard de Beaulieu, d'Ysarn-
d'Haussy, Renault, de Droisy (bailli) ,
Charbon de Quincé, Balthazard, de Loub-
bes, Marescot, Bodineau, Taillevis, L a
Bussière, Castel, Grison de la Ville-aux -
Clercs, Mallet, Crémainville, Fouche r
de Boltnemare, Rouge de Montant, Four -
nier de la Chataigmeraic, Rouvray, Pâris ,
I'étigny de Rivré, etc .

IJne curiosité dus registres de la Ville-
aux-Clercs est la constatation d'une in-
vasion (le loups pendant les a''a'.é('s 1 595,
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1596, 1597 et 1598 . ] h1 I^' déccutbre 159 5
au 4 octobre 151)8, O11 ne constate pats
1110in9 de 25 décès eallSés paf les loup s
sur 136 inhumations, rien qu'à la Ville-
aux-Clercs .

Curés :

	

Jcatt 1,elèVre, 1439. -- Jean
1,eblO11, 1566. -

	

I^ttrice COUllebattlt ,
1S7o, décédé en 1583 . - François (l e
Saint-Gertuaitt, 1583 . — Dominique Bru-
net, 1593 . - Pierre Ferville, 1595, décédé
en 1619, oncle et bienfaiteur (lu suivant .

René 1,elièvre, neveu du précédent ,
1618, ('loure curé en 167o . — Jean Le-
lièvre, 1675, ittltunlé le 12 juin 1678 à
l ' âge de 6o ans. -- J .-Ii . Gilbert 1678 ,
inhumé en 1699 . - - Itichaudcau, desser-
vaut, 1699 . - - Dehély, 1701 . — Bcn.oit ,
1711 . - Guignard 1719, mort cil 1724 .

François Otirry, bachelier en Sorbon -
ne, 1724 . - Antoine Cartier, desservant ,
1741 . --- I)untée, 1750. -- Charles Jan-
vier, desservant, 1 754 . — Ga tincau, cha-
pelain et desservant, 1 754 . -- Nicolas
Chéron, desservant, 1759. — Mathieu
Ilcrtault, desservant, 1762 . — Chêne -
I1er, curé de BUSiOUp, commis comm e
desservant, 1765 . — ASSeau, desservant ,
1771 . -- ])touée, derechef curé, 1786 ,
motive en 171)1 SOit refus de serment .

Rogier, vicaire desservant, puis offi-
cier public, 1712 . . . — Liger-l)elatour ,
1812 . - 1)ubourg, 1812 . — Milet, jeune ,
1835 . -- Renon, 1838. — Bodin, 185o .

Gillet, 1871 . -

	

Colineau, 1888 . --
Grandjean, 1909 .

Maires : - Rogier, curé, puis officie r
public . -- Morillon, an II . -- Pierre -
Jea1t Garnier, 1807 . --- Pierre Rague -

18o8 . - Louis-Marie de la Carre
Johatute de Satunery, 1813 . --- Michel-

pI0scph-P,uil Manccllier, 1830 . -- Pierre -
Jlodeste I)eschesimes, 1848. — Armand
I, -conte, adjoint faisant fonctions d e
maire, 1851 .

	

François Chevé, 1852 .
Sébastien Roger, 1859 . - Louis Cla-

veau, 1861 . - de la ROchel' ucattit, 1865 .
1,ouis Olivier ROux, 1885 ..

	

Angnsl e
Louis Bigiunl, 1888 .

	

- Vnsot-Cheva -
lier, 1894 . -

	

1,a Rochefoucauld-Bisac -
t'ia, 180 7 .

	

Albert GOrleati, 1908 .
Notaiii-s :

	

'l'h :tria, 1101,

	

Jean
Girault, notaire et I,tb( Ilion de I't v é
rend I'v're en Dieu Mgr I'évî'(Ine de Char -
In 8 (9t ses terres et seigneuries dl' l a
Ville aux Clercs et Chauvigity, 1512 ,
'l'harilt (2 r'), 1580 .

	

Antoine renon ,
1616 .

	

Michel Anbry, l'rr aller, nublir e
et tabellion à la Ville aux Clercs et Lisle ,
1616,

	

Rivi1 re o, ;' . .

	

'l'otissilillt M i
canut, 1611 .

	

('Ii"iiit'iit l',)tasse, 1680 Il
101 1 0,

	

jean Iletpiu, 160 .1

	

Gnichnd ,
I6118,

	

Jacquot Glinia11de1, lait en la
( ' nUI

	

(I

	

I,i ;111' réwi(Innl

	

l

	

I t V11h

	

iIt

Clercs, 1700 .

	

1litant, 1610 à 1702 ,
?usfache (,)ucnelte, 1711 . Ilunld ,

1730 .

	

Jean Rosgllier, 17,10 .

	

I'+ u
raie, 1741).

	

Ncilz, 177 .1 .

	

lluttl'trttt ,
1788 . — l'iiiS01t, t788 . . Ménam ,
- Vérité, 1800, -- Pottier, 1811 .

	

Ma l
tin, 1816 . — Barillou, 1826 .

	

I,r'ruule ,
1847. -- I'oirrier, 1856. - Itignon, 187 8
— Thauvin, 1905 .

Officiers de justice : - Michel M 111111 ,
licencié es-10is, cltanlbrier c1 ) ', ;,111,• rl e
la juridiction tcmllorellr' de I 'év(lue 11 1
Chartres, 1512 . - Claude lloucluud, ldn
à Vendôme et bailli de la Ville aux l ' lerce ,
1602 . — Guillaume Vignon, 1)10(111111 1
fiscal et secrétaire titi rui d1 ht iiiair,n n
de Navarre, 1608 . - - N . Gninubatnt, ('1 r

gerens hujus jurisdictioui.s, I(,ir~ .

	

( ' Ln 1

de Bouchard a (2 e ), licencié ('n droit, cui t
eeillcr aux Grands-Jours tilt Vendrsn ois ,
bailli de la Ville-aux-Clercs, Rich(ray ,
Corbigny, Saint-Joudry, Graf n'ioup e t
autres membres qui en dépendent, 1612 ,
— Adrien ou Mathurin. Hers tut, baill i
de la Ville-aux-Clercs, Rida-ré, COrbil ;lty ,
Gratteloup, etc., 165o.

	

Pierre Fillette ,
lieutenant général de celte seigneuri e
et fermier de cette chatellctlie, 161,2 .
Louis Chaufourneau . bailli de la Vill(' -
aux-Clercs et l'asbourcau, époux de M, t
rie Hersant, 1666, 1696 .

	

Au.ioin' Il i
got, sieur des Vcrgereaux, procureur fiti-
cal, 1674 . --- N. Bourgogne de lioisrund ,
lieutenant de cette chatellcnie, 1705 .
Pierre Huard de Beaulieu, procureur fis -
cal de la Ville-aux-Clercs et. bailli de Bus-
loltp, 1713. — Antoine Renault, sir ti r
de Droisy, bailli, 1715. -- Claude le '
poivre, procureur fiscal 1718, - Nicola s
Mailet, bailli, 1717, 1725 . -- Franyui s
Forest, avocat ert parlcuiertt et bailli ,
1727 . — Jules-IIenri Pinel, l icencié e s
lois, avocat eii parlement et au b;tillia) ,. '
royal de Vendôme, bailli juge ordinant .
civil et crilltiue'l et de police de la eh a
tcllcilie de la Ville-aulx-Clercs, 1732, t l 1

Avant la Révolni ion, la paroiss e
la Ville-aux-Clercs était de l'„rrbidia(Im é
de Vendôme, dit diocèse de Clathres, 1011 8
de Blois . Elle était le chef-lieu d'un do-
yenné qui comprenait 12 paroisses : 11us-
lottjj), Chauvigny, 1?spércuse l e l ' ' 111111M ,
Az(`, Villiers, Maza .iLgé, Danzé, 1,e 'l'en i
plc, Ilemich('su(, Romilly, plus la Vill e
,lux-Clercs . Dite était du bailliage e t
a'ésiclial de Chartres et de l'I?lecliou d e
«'Ild((Ine et sniv,til la touluun' (l'' ( ' b,tr -

I rUs, I,'évi~gnc rte Chari res, eI , titiIl lit ,
1608, I ' évc(itte le Itluts, était pleut coll a
leur à la cure qui était dite au Xltl° siècl e
d'IIIt revelltl rl' 111 lif't'e et de rp,0 livre s
1111 XVIII" 811'('le .

I,It litait" cidre l(' VI'ndllnlois ('t le l ni
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vois passait par cette paroisse . Elle allai t
de l'Ec(tière à Malabry, contournant la
forêt et les bois de Gratteloup qu'elle lais -
sait du Dunois .

A l'époque révolutionnaire, la Ville-
aux-Clercs fut chef-lieu d'un canton du
district de Mondoubleau qui comprenai t
n communes : La Ville-aux-Clercs, Beau-
chesue, Chauvigny, Danzé, le Bouilli s
et Romilly . Il avait pour juge de paix
le citoyen Bulté (de Chéry) .

Le patron de la paroisse était au xIIl e
s ., saint Julien ; depuis, il fut remplacé
par saint Barthélemy. Ce dernier étai t
un des douze apôtres de Jésus-Christ ,
qui prêcha l'évangile en Asie mineure ,
en Perse, en 1';tltiopic, aux Indes, etc .
II subit le martyre en l'an 71 et fut écor-
ché vif . C'est pourquoi on le repré-
sente aVCC Un couteau .

L'église St-Barthélemy de la Ville-
aux-Clercs parait avoir été construit e
Inn xll e s ., avec des remaniments posté -
rieurs . Le clocher assez élégant, est for-
mé (l'une tour carrée qui devient octo-
gonale à environ 20 mètres de hauteur ,
et se termine par une toiture en forme
de dôme surmontée par une lanterne .

Ce clocher possède 4 cloches, don t
trois sont récentes ; mais la plus gross e
date de 158o ,

Elle porte cette inscription :
+ F. MV LXXX . NO . Dl ; .

MAG1)ALI ; . D. VILLARS. NO .
HUE. P . Dl; SALTVN . DAMOIE .
HI ;STI';R 1) . ROCIIEFORT . NO .
11(11 ; . FRASOI . 1)1 ; MARAFIN .
NO. 1101; . L. I )E l .( CI I EFOR'I' .
E'!' NOE. DAME. FRANSOIS I

I)AVAVGOVR. M. PATRIC E
COVI 4 BAVIrI' . N . O1,IVII ;Il . . .

l'AISE MALIIARBE. P .
MO ' 1 "l' 1 ; . M. MIGNAR. V .

Traduction : bail en i58o, Noble Dam e
,11(rgdcleine (le Villars, Noble homme P .
(le 5'ah/un, damoiselle Ilesler (le troche/ore ,
Noble homme l'' ran( . ais de Mura/in, Noble
homme L. (le leoche/ort et noble Dual e
Pran('dise d ' ilvaugour, M . Patrice C)ul-
buiii!, N . Olivier, Patrice Aïalherbe . P .
Molle, Al . Mignard .

Lus six pr('llliet'S niants sont ceux (k
la famille des seigneurs du lieu (et d e
Fuur-Girard) . 1,e septième est celui d u
curé , et les quatre derniers doivent êtr e
ceux fies gage'rs-fabriciers de l'église .

A l'intérieur de l'église, se trouve un e
belle et grande ) p laque mortuaire, orné e
(['attributs guerriers, dédiée à la luétuoire
de :Michel de Verthamon, de la famill e
(les seigneur (tut lieu, mort chevalier de

Malte à l'âge de 17 ans et dont l'ins-
cription, assez obscure, est ainsi :

« Hic Jacet Michael de Verthamo n
Lutetiae decus et ornamentum Melita e
alumnus et deliciae . Genlis nobilissimu e
decus parentum

	

A mor Galliarum, fini -
bus discessit adhuc puer quem summu s
Melitensium antistes religioni dicavit equi-
tem generosum familiae funxil ephebu m
honorariu)n commorantem donis et absente m
presecutus est literis iun Galliam redux
Ludovicum magnum apud sequanos secu-
lus .

	

Condeum aud Meenapios
Utro bique inter f unera intrepidus . Hi etia m
amisso equo tandem domum reversus patris -
que refectus

	

Amplexibus fratrum re -
creatus of/iciis

	

utrique proh dolor obii l
deploralus Hic extrema gaudii luctu s
occupat ejus piis parentis et trains moeror i
superstiles supremum hoc amoris sui mo-
numentum posuerunt . Obiit Villo-Clari(e
A . R. S. H. MDCLXXI V. VI Kal. dec .
Aetatis suce X VII . I(equiescat in puce It .

(Reproduite par Rochambeau dans so n
Vendômois, [t . II, p . 3930 .

Une autre inscription, dans la même
église, se trouve rapportée tout au long
dans le même Vendômois de A. de Ro-
chambeau. Elle est relative à une fio n
dation faite en 1740 par testament (l e
liubert-Etienne Bigot . Ce ]x'tsolutag e
en mourant instituait la fabrique d e
]a Ville-aux-Clercs sa légataire univ(r-
selle, sous certaines conditions, entr e
autres la fondation d'uni chapelain pue r
la chapelle du château de la V,-aux -
Clercs (Le ne-Girard), avec une maiso n
appelée Le l'avillotl, pour y loger 1 c
chapelain et plusieurs autres brunes
oeuvres relatives à la paroisse . (Rocham-
beau, Le Vendômois épigraphique, 1 . 11 ,
P . 395• )

La paroisse de lu Décora/iture ou du
De//ail, vieux nom de la Ville-aux Clercs ,
parait s ' être constituée au détriment d u
territoire de celle de Chauvigny qui pii-
ulitivement avait été farinée les terre s
euuncédées aux moines de Fonte-Géhai«l ,
autour du lieu déjà appelé Calviniaeam ,
(Chauvigny) . Elle était en effet compris e
entre les limites indiquées en 1127 ('011111 1

englobant le territoire de cc prieuré (voi r
Chauvigny) entre le bois (le Corbigny e t
la Flcuriette . - - Lille semble avoir ét é
céaée ensuite à l'abbaye de Fontain e
les-Blanches en 'l'ouraine . Vers t 1, 1 0 ,
Odon, premier abbé de Funlaiues, cé(l a
lui-même à Richer, l'archidiacre de Du-
nois, pour qu'il le transmit au chapitre
de Chartres, tout ce tue possédait sor t
couvent au lieu appelé I)escon/ectura ,
liait en terres qu'eut édifices, etc . ,I . Et

c(tte donation fut approuvée par ln dam e
Berthe de Lisle, ses fils et ses filles e t
aussi ses huitux frères, Barthélemy, Ilu-
gucs, IIautelin et huu('her . Celle cession
se faisant moyennant quarante livre s
aneevincs . Les chanoines créèrent là un e
Iretrière un précairie confiée à l'un d'eux .
Ce fut I 'ortgnle de la paroisse de la Dé-
cultfilure, relevant pour moitié de la ca-
thédrale de Chartres et pour l'autre moi-
tié de la seigneurie de Lisle, qui dans l a
suite appartint à la Trinité .

I ii l'an 1'100 eut lient un accord entre
Robert, seigneur d : Lisle et 1(s hommes
d, la Déconfiture au sujet des droits que
ceux-ci prétendaient avoir sur les boi s
près de leur résidence . Cet accord, qu i
entre dans des détails curieux, se trouv e
au Cartulaire de Notre-Dame de Chartres ,
(eut . 196) .

Lus revcitlls de cette terre, a près len -
t rel ien du prêtre, étaient envoyés au cha-
pitre et destinés tout particulièrement
à ceux (les chanoines qui sep levaient pour
chanter Malines, (ad usus surgentium
ad Malul'inas) .

Au mois de juin 1225, les chanoines
de Chartres jugèrent boit de céder cette
terre de la Décnntiture à leur évêque Gan-
lluier, en échange de la moitié des dîme s
d'llliers . Les évêques de Chartres devin-
rent ainsi dans la suite seigneurs de l a
Ville-aux-Clercs .

C'est probablement avant cette épo-
que que le mot Desconfeclura fut rem -
placé par celui de Villa Clericorum qu i
sans cloute lui était donné par le peuple
('unune étant lut bien appartenant à (te s
cl( res .

I)uchentin etc ht Chesnay(' dans se s
inétunios et Pétiguy dans son histoir e
du Vendômois donu.ent une autre origine
à ce nom . En 1188 d'après I'ét igny, et en
1194, d'après Duchentin, les magistrat s
et clercs de Vendônie fuyant les horreur s
de la guerre, seraient velues se réfugie r
fut For-Girard, près la Déconfiture ; et
ces lieux, depuis, s(+ seraient appelés l a
l'ill(1 (les Clercs . - Mais la première ex-
plication (hurlée par Dupré (au congrès
d(' 1871, à Vendôme) nous parait de beau -
('unp la hta'illettre .

Au Nin" siècle, oit appelait encore l a
I)éc(nfilure, Le 1)('//ail (Cart . N.-1) .
Intruducli(t, p . t,xvn) .

(lue charte de l'ait 1 on) fait (« q u'ail r c
Itllproxintnliv(snenl les revenus (Irae l'('
végiit' de Chartres lisait d(' la Déconfi -
ture :

	

Poilu la (fine' et lem 1elritge1, 1 3
mnuids de grains '

	

A la fi'It' de sain t
kéhiy, 15 Homs eue eu'IIM

	

A Noi'I, lem
avoines, lies oublies (hall tMt111tées), e t
polir lem (1e11ieiM dem

	

)) deniers

et obole «terni denier) avec 22 palle e t
demi et alitant (le poules ; revenus (I n
lotir, 22 sous ; fourragé, 5o sous ; (Iruil s
de vente, 40 SouS ; pattag(', ('itvirait l a
sous ; étang, forêt et grange (non eMt i
ratés) ; poules, 22 et demie. - L'église
rapportait 40 SOUS à Pâques . -- A la tet e
de saint Jean, il y avait 13 sots de crus
à percevoir, et l'église rapportait enclot.
20 SOUS, le four 20 SOUS et le fuit 30 Muu M

Comme toutes les seigneuries eeel é
siastiques, celle-ci avait pour la guuvl' 1
mer un prévôt ou maire . [,'existence (l u
prévôt de la Desconfeclure est constatée
en 1300, dans tune charte de N . -1 ) . (le Cita i
tres (ch . 386) . C'est sans doute à cett e
fonction de prévôt, inévitablement de -
venue héréditaire, qu'on doit lit ('oust ii n
fion dans le bourg même du lieu, (L'un e
seigneurie laïque, dont la justice se ren-
dait en une maison appelée 1.a Grand-
Maison . D'elle relevait en fief, à parti r
du XVII e s ., le fief appelé I .e Domaine de
la Ville-aux-Clercs, et qui fut eoitstitu é
par le domaine propre des évêques aban-
donné par eux, faute de résidence .

D'après une note de M . Adr . Thibault ,
la seigneurie de la V .-aux-Cl ., au xtl l e M . ,
aurait appartenu à la famille de Gournay .
Et il est de fait qu'il existe là un boi s
(lit Bois de Gournay . Mais on ne trouve
de seigneurs de la Ville-aux-Clercs ains i
qualifiés qu'au commencement du xvi e s .

En 1509, Mathurin de Saltun est di t
posséder la seigneurie, indivisément ave c
l'évêque de Chartres . Il est époux d e
Jeanne de la Tousche qui lui apport e
les seigneuries de Fontcnaillc (de Nour-
ray), du Plessis-Barthélemy (La Cour) ,
etc . Elle parait mourir peu après 1535 ,
et en secondes noces, il épousait Made-
leine de Villars . De son premier mariage ,
il eut deux fils, Antoine et Pierre qui von t
suivre ; ratais du second, il semble être l e
père de Marie de Saltun qui épousa J ne-
ques ou Jean du Raynier, Sgr de D roué .

Antoine de Saltun, Sgr de la Ville-aux -
Clercs, de Fontenaille, etc . — Ont le voi t
en 1535, être époux de Blanche la Cuuen :
Il a pour successeur sots frère Pierre, (lu i
suit :

Pierre de Saltun, Sgr de la Ville aux -
Clercs, du Messis-Barthélemy et de Fun-
t(naille, après son frère . Il est époux d'Es-
ther de Rochefort . Il parait avoir vers
1575, acheté le For-Girard et dams tous

11 ;4 cas, conjointement avec Madeleine
de Villars sa belle mère, il cédait en 158 1
à François de ( ;aignolt, Ifs t( rres et sei-
gitl'tirtt's dl la Ville aux Clercs et nu' -
Girard, pi-tuant cet échange lit terre d e
Chantosnte, par oisse de Iliums en Blésois ,
en vertu d'un acte (lotit In lenteur r•e trou-
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ve détaillée à l'article Fort-Girard. —
(Voir au mot Tort-Girard, pour avoi r
la suite des Sgrs de la Ville-aux-Clercs .

Les honnies de la Ville-aux-Clerc s
(levaient faire moudre leurs grains au
moulin même de la Déconfiture . Mais
dans le cas ou ce moulin ne tournerai t
pas, ils devaient le porter au moulin de
Fortunas . Là, ils devaient attendre leu r
tour, niais pas plus d'une nuit et un
jour, après quoi, si leur tour n'avait pas
pu arriver, Ils étaient libres de moudre
ou ils voulaient .

Il existait, à la Ville-aux-Clercs, une
école qui était gouvernée par les vicaire s
du lieu, lesquels tenaient leurs fonction s
d'après une fondation ancienne dont l a
teneur nous est inconnue .

Le doyenné de la Ville-aux-Clercs ,
était le siège d'une haute justice seigneu-
riale, il était tout naturel qu'on en fit
le chef-lieu d'un canton, à l'epoque de l a
Révolution, mais ce canton ne dura qu e
quelques années, avec un juge de paix
qui fut le citoyen Bulté, dont la famill e
possédait les Chauvellières, paroisse d e
la Chapelle-Vicomtesse . Ce canton com-
prenait les communes formées des pa-
roisses du doyenné ancien .

Pendant la période révolutionnaire ,
un commissaire appelé Brune, fut envoy é
par le directoire du district de Mondou-
bleau, pour y faire enquêtes sur le civism e
des citoyens du canton de la V .-aux-Cl .
et y tracasser les membres du clergé.

Launay, dans son Répertoire archéol .
de l'arrond i de Vendôme, prétend qu'une
voie antique apparente, à 5 kil . au nord-
est du bourg de la Ville-aux-Clercs tra-
versait la forêt de Fréteval .

On a trouvé au xixe s ., près de la Ville-
aux-Clercs, une hipposandale, (chaussur e
en fer à cheval), qui a été déposée a u
Musée de Vendôme et qui est dessiné e
et peinte par Launay dans son Album
des curiosités vendômoises, t . III, p . 4 1
(Biblioth . de Vendôme) .

(Pour les seigneurs de la Ville-aux-Cl . ,
voir Fort-Girard) .

Ardt . I, .-et-Cher, E 6, 158, 161, 2or, 207, 469, 495 ,

495, 499, 540, 541 ; G 221 . — Cari . de Notre-Dame de
Chartres, Introduction, p. 68 et ries 41, 87, 146, 196, 385 ,

l'ouillé chartrain du mil e s ., Introduction, p . cccxlv .
Leu!lelier vendêmois, 1862, p . 56 ; 186 3, p . 6 ; 186 4, p .
2m ; 1865, pp . 26 et 257 ; 1866, pp . 171, 200 et 225 1
1868, pp . 93 et 99 ; 188o, p . 27 ; 1883, p . 195 (erreur de

date) ; 1889 p . 85 . — Leibl . de Vendôme, 1° Manuscri t
285, p. 104 ; 2° Fonds Bouchet, chemise V, dossier Ibis ,

p, 1 ; 3° Mémoires de Duchemin, II, pp . 177 à 179 ; 4 0
Album Launay, III, pp . 39 à 41 ; 5° Manuscrits de l a

Société archéologique, Carton 2, chem . 27 . — Cart, blé-
sois de Marin ., introduction, p . l.xvi et Chartes vend6m.oi-

ses, 262. — Galba Chrisliana, V111, p . 0339 (1175) . - -
Arch . d'Eure-et•Loir, G 6413 . — Reg . parois . delaVlitr
aux-Clercs, passive ; Id . de Pray, couverture du registr e
de 1671 (pour le bailli de la Ville-aux-Clercs en 1622 . --
Collection J . Martellière, Documents sur la Ville -
aux—Clercs . — Collection Bernault, dossier Ville-aux-Clercs .
— Collection R . (le St-Venant, 1 0 Liasse Vslle-aux-Ckrçs ,
dossier Casseerau ; 2° Notes abbé Chéramy, dossier s
Choue, Alleray et Fontenailles (158o) . — l'amas p. 68 .
— Beauvais de St-Paul, p . 24o . — Pétiguy, pp. 492 e t
656 . — Notes ms . sur les bénéfices du diocèse (le Bloi s
au xvul° siècle, conservées au xlx° par M . l'abbé l'lat .
— Gaudron, p. vu — Adr. Thibault, Notes sur les ar-
moiries de la famille de Gournay, mu* s . — Compt e
rendu du congrès de Vendôme en 1872, article Dupré, p .
288 . — Carré de Busserolle, article hontalne-les-Blan-
ches, p . 9 2 ( 11 45) . — l,aumty, Répertoire, p . 88 . — Ro-
chambeau, le Vendômois epigraphique, t . 1l, pp. 391 à
399. — Etat sommaire des minutes des notaires de l'ar -

.rondissemenl de Vendôme en 1861 . — Guide du touriste
en Vendômois, p . 414 .

Villebaden ou Villebadain (Famille de) .
— Villebadin, Xlll o s .

Villebadin, f ., c e de Villeromain . --
Villa-badain, Xi e s . (Cart . de Marm .) . — •
Villebaden, 1217 (Dictionnaire Oratoire) .
— Villebazin, xvlll e s . ('Pitres de la Jous-
selinière) . — Villebadin (Cassini) . --
Villebazin (état-Major et Cadastre) . --
Ancien fief qui avait deux suzerains :
t o le Comté de Vendôme ; 2° le Fief de
la Rivière de Lisle, et dans le fait, les
seigneurs de Lisle qui devinrent plus bord
.ceux de la Jousseliuière ; mais ces der-
niers ne le possédaient que pour le re-
porter innnédiatemcnt au château de
Vendôme . Il relevait ainsi (lu comité, pui s
duché de Vendôme, à foy-h . et une paire
d'éperons dorés de service, à ululatio n
de seigneur . -- Chacun des deux sei-
gneurs qui le possédaient indivisément ,
devait foy-h . et un éperon .

Villebadin avait lui-même plusieur s
terres vassales, notamment le fief de s
Roncerets, proche Frileuse, paroisse (le
Pray .

On trouve durs p( rson nages du none de
Villebadin dès le xin e siècle .

En 1217 Philippe de Villebaden fai t
don à la Maison-Dieu de Vendôme d'un e
terre qu'il avait dans le fief de Villare
lequel appartenait à Mathieu de Saint -
Brice (Dictionn . Orat . )

Au xiv e s ., ce fief est à Pierre de Ville-
badain qui possède aussi Mil►audouin .
— En 1366, la dîme du lieu appartient.
à Juhiez de Mailly (Maillé), qui la tenai t
en fief à fov et h . de Jean Vigoureux e t
Jeanne de y Plainvilliers sa femme . I1 la
vend à cette époque à Pierre Bégin, bour-
geois de Vendôme .

En 1374, Villebadin est à Berthault de

Villebresn►c .

	

En 1397 à JaequeS d e
Ville bresme. -- J'I, 1429 uutx hoirs fe1 1
J c lu' de Viflebresntc . — En 1457 à Gui l
lailtllee rie Moulins, licencié ès-lois, élu el l
1'l';lectiolt de Blois .

A la fin du xve siècle, Villebanin passe
à la faucille Viart, dont on trouvera l a
généalogie avec sa nombreuse progéni-
ture clans D'Hozier, reg . VI .

le,n 1 5 93 il est à Jacques Viat t, sieur
dc. Courtaujay et de Candé, receveur d u
douzaine ne Blois, né le 22 sept . 1458 ,
époux oie Jeanne de Moulins, morte en
1516, dont Io enfants, parmi lesquels le
suivant :

Jacques I1 Viart, Sgr des mêmes lieux,
Villebadin et I4ihaudouit . né le 28 jan-
vier 1499, époux en 1524 de Françoise
Phéli1 p peaux, (lite Le Picaro, fille de Ray-
mond Pliélippeaux, dit Le Picard, écuyer ,
sieur (le la. Brosse et de Jeanne Prévos t
de Saint-Cyr . I1 fut gouverneur et baill i
de Blois et mourut le 30 ]liai 1531 laissan t
20 enfants, dont le suivant :

Jacques III Viart, Seigneur des mêmes
terres etde Vollay, conseillerd'F,tat, maîtr e
(les requestes et président au goùverne-
n'ent des trois évêchés de Metz, Toul e t
Verdun. Il rendit aveu au duc ne Ver -
dôme pour tutu moitié indivise de Ville -
badin, l'aveu pour l'autre moitié étan t
due au seigneur de ' la Jousseliuière et (l e
la Rivière de Lisle, (lequel lui-même l e
reportait aussi au duché) . Il était épou x
de Jcatmç Poisson, dame de Vollay, dont
4 cnfvtts parmi lesquels l'aîné est le sui-
vant :

Jacques IV Viart, Sgr des mêmes lieux .
Il fut aussi président aux gouvernement ,
(le Metz, Toul et Verdun, et époux de
Catherine Colupain, dame ne Vilette ,
fille de Nicolas Colripain, chev., Sgr de
Fresnay et de Vilette, etc ., il eu eut 3
enfants, (ont. le suivant :

Nicolas Viart, sieur ne Vilette, Ville -
badin, etc ., conseiller d'I,tat . .Il rend aveu
à cette date peur moitié de Villebadin
au Sgr de la Jousseliuière . Il est époux
en 1624 de Suzanne Martin de Mauvoy ,
dont. il eut veuf enfant., l'aîné étant l e
suivant :

Isaac Viart, Sgr de Villebadin, etc . ,
capitaine au régiment de Vendôme . I l
rend aveu en 1652 et meurt en 1666 sans
enfants, laissant Villebadin à ses frère s
et soeurs, parmi lesquels le suivant :

Guillaume Viarl, sieur de la Girau-
dière et de Villebadin en 1667, capitain e
lui régiment de Son Altesse (le nue de
Vendôme) . Il rend aveu pour Villebadi n
eut 1667 tant t'II Mon nain qu'au noms de
ses frères Jacques, Jtepli et Auguste
et polit' tiret SIt'iuM SIIYtll111e, (Initie, Mar-

guet-de, Charlotte, Rose et I',lisaltelll ,
non mariées . I,a (lite tour de Villebadin
à eux échus de la succession de défun t
Isaac Viai t., sieur lie Villebadin, leur lie n
aîné . Cet aveu est répété en 1671 1a 1
Jacques Viart, chev ., sieur de Villett e
Lavrounnière et Villebadin, tant. en mo n
nom que pour Guillaume Via► t sou I l,',, •
aîné . Cette terre leur appartenant lie l a
succession de Nicolas Viart, leur ((iu le ,
et de celles de Isaac, Joseph et t ',euevit"v t
leurs frères et soeur et par le moyeu d e
la renonciation à la dite Mlll'e . sust p,1 1
Suzanne, Claude, Marguerite, Charlott e
et Elisabeth, leurs sueurs .

Villebadin en 1700 est, au Inoilt,y e n
partie, à Louis de Longnon, é'cr., sieur (1 -
Saint-Michel, époux de 1,ouise-Suraluit '
Viart, et en 1709, pour moitié, à Claud e
Viart, sieur de Villebadin, né en 1672 ,
conseiller du roi, lieutenant. général t I I I n' '
au bailliage d'I,talnpu .s, fils aîné et pri a
cipal héritier de défunt messire ( buillaun u
Vlart, aussi chev ., Sgr de Vilet te, pur suit e
de la successiomi de leur père . Il rend ave u
pour cette moitié en 1706. Il 111011rll t
le 5 janvier 1739, laissant veuve Marie -
Ann,-i Lefèvre du Tillet qui fut inhumé( à
ViLeromain le ro mai 1791, laissant lieu x
filles dont la seconde fut la suivant e

Suzanne Viart, fille majeure en 174 .1 .
La terre de Villebadin paraît avoir ét é
vendue par elle à une date indéterminée .

En 1772 elle est à François-Marie l' i
vart, sieur de Chatulé, de même eu 1 77 ( ) .

En 1794, la terre de Villebazin( .sic )
fut vendue sur l'éntieré Chatulé pou r
55 .400 livres . L'acquereur était le ci-
toyen Hamar-Fortin .

Arch . Nat., P 621, n° 48 ; P 623, nos 92 à 98 ; 1' 647 ,
n° 57 ; P 7 1 4 , n00 2 3 2 ( 1 49),233 ( 1 4 6) , 2 37 ( 1 4 8 ) 2 4 2 ( 1 17 )
—Arch . de L.-et-Cher, G 287 ; Q, )migrés du dlslrlc l
de Vendôme, .015 . — Biblioth . de Vendôme, ms 486 ,
Dictionn . des biens de l'Oratoire, fol . 24o . - Arch . d u
Loiret, A n°s 1624 et 1625 (xvlll e e.) . — Cart. 1,end6 -
mois de Marin., 113 et 171 . — Bulletin vendômott, zM6y ,
p. 272 ; 18 79, p . 94 . — Titres de la fabrique de l'étlgny ,
— Titres de la terre de la Jousselinière . -- Registres
paroissiaux de Villeromain, Io mai 1744 . — D'nt,elrr ,
reg. VI, (Viret) .

Villebautru, h., c e de St-Agil . 24 hab .
— Villebotru, (Cassini) . — Ce lieu rel u
vait à foy et h . de St-Agil. I ;n 1731 ,
étant uni aux Grandes Coulonges, il étai t
abonné à un seul rachat pour les 2 fief s
et à ro livres et 6o sous pour le cheva l
de service . -- Eu 1405, e( fief est ft J t'ai u
Pater . -- Eu 1169, le !'') .Zr de St-Agi( l'avai t
dans sa main pour defaut d'homme .
En 151,i il est. à Michel Tillet . — Bit 1540
à Michel Bruneau .

	

In 1643 à Rober t

M16
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Qmélain, conseiller au bailliage de Blois
qui parait en avoir hérité de sots père
François Q ., bailli de Mondoubleau . --
En 1731 à Pierre-Christophe d'Avesgo
de Coulonge, à cause de sa femme Jeann e
Brossier . fille de Jean-Ferd . Brossier ,
lient ., général de Bellème . — L'abbé Blan-
chard, dans son Perche et Percherons ,
( p. 374) avance que ce lieu est le ber-
ceau de la famille Bautru, très connu e
dans le pays . — (Arch . Nat ., P 700, n09

86 et 87 . — Bulletin vendômois, 1897 ,
p . 146 . — Titres de la Roulière d'Azé .
— Terrier de St-Agil, 1731) .

Villebazin, h ., c e de St-Rimay, sur l e
ruisseau de Sasnières . — Villebazean ,
xv e s . — Ancien fief mouvant de Lavar-
din à foy et h .

En 1390, ce fief appartenait à la fa -
mille Gourdin . Les religieux de Vendôm e
acquéraient alors de Estienne Gour-
din et Alliz, sa femme, une rente d e
6 livres sur la métairie et seigneurie
de Villebazin . — En 1408, Jean Gour-
din, prêtre et chanoine en l'églis e
de la Toussaint, diocèse de Séez, vendai t
Villebazin à noble honmie Jean de l a
Vallée . — En 1445 ce fief est à Jeanne
de la Vallée, fille du susdit Jean e t
femme de Colin Bodart, qualifié seigneu r
de Villebazin . — En 1484 il est à Phi -
lippe d'Arquené, écuyer, seigneur de
Villebazin, qui signe un accord au suje t
de l'église de Lunay . — Eu 1502 à Colin
Vaumour. — En 1 544 à Louis Damour ,
bailli du Vendômois . — En 157o à Armé e
Quélaiu, veuve de Loys Daniour . — E u
1598 on y voit demeurer Pierre Gilles ,
licencié en droit, sieur de la Guvonnière ;
sa famille possédait encore Villebazin a u
xvII e siècle . — Vers 163o, ce lieu est à
Louis (?) Levasseur, seigneur de D'argot ,
qui en rend aveu. — En 1663, à Jean-Bap-
tiste Luneau avocat et procureur fisca l
à Montoire, fils de Claude Luneau, che f
de Gobelet de la reine . Il est époux d e
Marie Soulae . — Eu 1758, à Charles -
Claude Aubert, procureur du roi au gre-
nier à sel de Mondoubleau . — En 1765 à
Renée-Geneviève Vié, fille de Pierre Vié ,
sieur de la Coclictière fourrier du du c
d'Orléans et de Renée Le Breton et
épouse de René-Gilles-Sylvestre d'F,s-
challard, sieur de la Bourguinière, ancie n
lieutenant au régiment de Bourgogne ,
décédé à Montoire âgé de 46 ans en
1 775 . En second mariage, en 1778, ell e
épousait Jean-Baptiste de Voui~l,e, lieu -
tenant de carabiniers - Renée-Gene-
viève-Monique d'Eschalard, fille de l a
lrécédeute, veuve de Louis-Marie d e

ontigny, partagea avec sa soeur Julie -
Françoise d'I;sehalard et devint proprié -

taire de Ville baziu en l'an X I I . Louis-
Nicolas d'l ;schalard, maréchal de camp ,
chevalier de Saint Louis, officier (le la
Légion d'Honneur, lit l'acquisition d e
Villebazin, de sa soeur Julie-Françoise ,

• le janvier 1835 . Il était époux de Aglaé
Legrand de. Melleray et décéda à la Vallé e
de Villiers le 10 juillet 1840 et sa veuv e
à Chateaudun le I I mars 1844 . — Marie -
Aglaé-Juliette d'Eschallard, fille du pré-
cédent épousa Auguste-Marie-Félix Vil-
laret de Joyeuse, demeurant à Versailles .
Elle vendit Villebazin en 1854 aux frères
Lemord . Cette famille en est encore pro-
priétaire en 1887 . — (Cart . Trin ., 72 3
note . — Arch . Nat ., PP 50, vol . 114 ,
11° 216 . --- Bulletin Vendômois, 1854, p .
51 . --- Malardier, pp . 350 et 1071 . —
Bibi . de Vendôme : 1 0 Fonds T.lémault ,
carton des Fiefs, au mot Breuil ; 2 0 Titra s
de Sasnières) .

Villebazin (de Villeromain) . — Voir
Villebadin .

Villeberol, h ., c e de Conan, canton de
Marchenoir, arrond t de Blois . — Ancien
prieuré important de Marmoutier . Le
prieur avait le titre de seigneur de Ro-
don . — Voir Rhodon .

Villeblanche (Famille de) . — La Cu-
naille, xv e s . — Armes : De gueules à l a
fasce d'argent accompagnée de 3 hures de
saumon ou de brochet de même. — (Adr .
Thibault) .

Villebae, avec Jolina, étaient des terre s
situées à Villemardy, appartenant aux
frères de la Maison-Dieu de Vendôme .
— Terrœ qua, dicuntur Villebce et Jolina .
— (Dictionnaire des biens de l'Oratoire ,
fol . 241, — Chartes vendômoises, 250) .

Villeboulin . — Voir Virboulin .
Villebout, bourg et commune du can-

ton de Droué, à 10 kil . Est de ce chef-lieu
et à 26 kil . Nord de Vendôme . — Viler-
boul, 1133, (Cartulaires de Tiron et de l a
Madeleine de Chateaudun) . — Sanaa
Maria de Villari-Paon, de Villari-bool ,
de Villebool, de Villari-boum, de Villeri-
bout, (Cartulaire de la Madeleine de Cha-
teaudun) . -- Sancla. Maria de Villari-
bool, 1248 (id .) . — Villa-liebon, xlI1e s .
(l'ouille du diocèse de Chartres) . — Villa
Punie, 1500, (Titres de la fabrique) . —
Villa-Itibaldi, (Bordes) . Villebou (Cas-
sini) . --. Villebout (l',tat-Major) .

Cette cotuunute est bornée, au Nor d
var celle de Ruait et par celles de St-
Ili-aire-sur-Verre et du Cloyes (Eure-et -
Loir) ; à l'Est par celle de Cloyes ; au Su d
par St-J eau-Frém entelet Fontaine-Raoul ,
a l 'Ouest par 1F'outaine-Raoul . - - Ell e
est arrosée par 1 'Vrot'lie, l'Egromu on

I ;guevolllte ou rivière de Droué, qui n '
roule que l'hiver ou après les grandes

VI1 .1,I':ItOII'I '

II p hties et ett teull ps ordinaire se perd à
]lutut, tut dessus de Villell011t futur n •
rupIaraitre qu'à Ytott pioche Cloyes .
Ille est traversée par kt roule de ( ' loyus

à Mondoubleau . Sa station 111 plus proch e
ist. Cloyes (5 kil .), ligne de Paris à 'l'ours
par Vendôme, (Cie l'Orléans) .

Lieux habités . - Son bourg qui compt e
18 feux et 48 hab. — La Houssaye, 2 2

hab. -- Les I l ins, 39 hab. — Villepeau .
Le Chêne .

	

Bellande, ancien fief .
Fosse, ancien fief . - Le Petit .-Ricoudé .
La Cal ella . -- Le Petit I3ellaude .

La Mulot terie . — La Viverie . — La Vallée .
I,eMstlaine . — . I, a Folie . — 1,es Cla-

blutdières.
Lieux-dits : -- La Fosse d'Aubier, Be-

dtlue . Frileuse, les Crocs, l'Abyule, le s
Oliviers, la Butte de la Serrurerie, Re-
uareleux, lu Jnifrandière, la Noue de Mas -
sou, la Margninière, la Mustière, la Guil-
lomuière, lus Vilettes, le l'ont d'Vguilly ,
lus 'l'irenues, les Grouix, la I'ontotuteric ,
Verrière, le Bois de Rougemont, le Gu é
de la Pézouterie, la Vallée-Creuse, l e
Champ-Couabault, la Fosse des Jeulins ,
le Bois de l'Etrille, le Clouseau, les Suf -
Ilaltelrées, etc.

Superficie :1090 lt . Cadastre termtiné
par Poiliez en 1827 . -- Altitude t 10 à
20o 111 . -- Poste de Droué . — l'erceptiol t
de la Ville-aux-Clercs . — Assemblée l e
diII1Iuulle 6 niai ou le dint,mu•lte suivan t
et à la Houssaye, le dimanche 1 9
oit le dimanche suivant .

l'elpulalion : 60 paroissiens au x111 e s .
Environ. 100 conlumuians an XVIll e s .

- . 22o hab. en 18o6 .

	

221 en 1815 . ---
278 oit 1831 . - . 297 ett 1836 .

	

322 e n
1841 .

	

. { .11 en 1846 . -- 331 cu 1851 .
326 cu 1856. . 313 en 1861 .

	

307 V U
1866 . --- 262 en 1872 . --- 280 cil 1876 . -- -
21 .1 t'Il 1881 . -- 243 eu 1886 .

	

211 ci i
18etI .

	

240 l'lt 1896 .

	

210 en 190t .
213

	

I906 .

	

'230 e'lt 1911 .
Les reg . paroiss . de Villebout coui-

uIenceut en 1571, usais avec (le uenmbren-
ses interruptions jusqu'à 161o, oti ils d e
viennent plus réguliers .

	

Nones pril l
eipaux reae0ntrés : 'l'oustain, 1,orville ,
Ilellai gier, Fronu•utières, Muugol d e
Dreuilh et eie la I)ortl.ière, Gorleail, lie r
rie, Ch,arranit, Levasseur, ' I 'onrlier, S e
risy, Meaussé, Lucas de Saint Mars, Cha n

Iternardom, l'hélimes, l'ielu , Ot'air e
hommes, Muguet de Itussv, Carré de Boi s
ville I,ileault de la Brosse, Versons, («si r
sillon, Î l ilnoue, Moments' . l .1s-11 rl, Conl -
tarvel, M'alitait, de Jos u', Lunel, Ite m
ouillé, Rosti,ad dr Mantille, Barré d u
( Issue .

( ' For'%

	

!lbtlliien renon, 1lein .
Jureluey R«01111t•t MI Ris «1110,

i7
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('harin nl icr, 1588 .

	

Rallier, 159 .1 .
Sept ier, 1610 .

	

I )eshayes, 1621 .
(,mlll-tu' it I,t ~onr 1, I6,11, -

	

Jean Beaux
Sie'r, 1658 .

	

Gare pm, prieur 11u11 cuiIVel l
tuel, 1661) .

	

Guillaume I,e'p,t)'e, 1681 ,
__ Mirhault, 1721 .

	

Gmill,trd, 1725 ,
-- GosSard, 1752 . Nicolas l'olyrlu'ou e
oit Policlironc Debry, ou de prie, lorrai n
de nation et chanoin e régulier prémontré ,
1 753 . -- Foucharl I)ubourg, 178, e1u I
C11 1792, fut curé intrus (le Villerli si, lui t
crit par l'évêché parmi les prî. 11es piss é
cuteurs, salis doute le meule demi parl e
souvent Dufort (le Cheverny dents I ' '
t.. I I de ses mémoires . - - Court in, I j 't : .

- Depuis cette épointe Villebout Iu l
desservi par les curés voisins .

Maires : -- Louis l eusellier, 171 ) 2 .
André Trécul, 179,1 . . - I 4 éonartl Bois ,
1796 . -- Louis David, 1801 .

	

Ife La
ntérie 1814 . - - Louis Ilnlot, 181o .
Pourcade-l'runet, 184o .

	

Victor Thier -
ry, 1818. -- Pascal Bourget, 185i .
Félix Leroy, 1852 . - - Hippolyte Gorteau ,
1871 . --- Eugène Gorteau, 1881 .

	

Char -
les Cormier, 1888 . - Denis Chalais, 1891 .
- (,orteau, 1896 . - Marcel Goricati ,
1910 .

Anciens notaires ; -- Antoine I )éles-
pille, 1626, (Arch . 1 4 .-et-Cher, 1 ., Z376) .
— Louis Jnbattlt, 1654, (Titres de la l i re-
domuière) . -- Jacelu s (,orteau, 1711 ,
(Arch . I, .-et-Cher, 1 ,, 1 77) .

Avant la Révolution, la paroisse d e
Villcbout était du diocèse de Blois depui s
sa formation eu 1698, du doyenné de
Cloyes, archidiaconé de Veiidôiue .
Ille était du bailliage de Blois, d

e Lion de Chateaudun. - - L'abbé de la Mi t .
delcin'' de Chateaudum présentait et l a
cure qui était (lite être au XVIII" siècl e
d'un revenu de 450 livres .

La seigneurie de Villebout apparie-
nait au prieur et relevait de Mont ign y
avec sa justice . Mais une partie de l n
paroisse relevait ceitsivetucat des fiel s
de Beaumarchais et du h' resuay parodMMc
St-1,ml p in de Cloyes, — Les seigneurs d e
la Fosse et Malitourne se disaient, à pa r
tir du xvil° siècle, seigneurs de Villeboo l
(en partie) .

L'église, dédiée aujourd'hui à sain t
iean Baptiste et autrefois à la Vierg e
Marie est dal x11" s ., remaniée au xV11 s, ,
et aussi au xvt° . Elle n'a de remarquable,
que des fonts baptismaux de la ReuaiM -
stmce avec d'élégantes sculptures, -
i,a cloche, de 1885, a pour parrain M .
(iol' teail, conseiller giné rnl et suaire de '
V . et n'arr . Madame du Manoir .

I►ès ha premIi c a re nupiIié du x11" si ea ele
les moines (le 'Pilait possédaieltl e't l'illrr
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bout une charmée de terre pour laquell e
il fut stipulé dans l'accord fait en 113 1
entre cette abbaye et celle de la Made-
leine, (lue les possessions de 'Piron eu c e
lieu seraient exemptées de dîmes parois-
siales ; niais (Ille leurs métayers seraient
dépendants de la paroisse sur laquell e
leurs terres étaient situées . — Ce doit
être peu après cette date que fut consti-
tué le prieuré de Villebout par les cha-
noines de Chateaudun .

Les (lits chanoines augmentèrent leurs
possessions à Villebout par l'acquisition
qu ' ils firent de Hugues de Bouffry en 1240 ,
du tiers des dîmes du lieu et en 1248 de
l'autre tiers de ces mêmes dîmes achet é
à Raou de Bouffry . Cette dernière ac-
quisition était faite moyennant 4o livre s
dunoises .

Les prieurs curés de Villeoout furent
pris parmi les chanoines réguliers de l a
Madeleine de Chateaudun jusqu'à ce qu e
la difficulté du recrutement au xvn° s. ,
eut forcé de recourir à fies prêtres sécu-
liers .

Au xvJI e s ., on trouve les seigneurs
de Fosse et Malitourne qualifiés Seigneurs
de Villebout Ils avaient sans doute des
droits honorifiques dal s l'église .

Arch
. L

.-et-Cher, E 172, 1 77, 2 54, 727, 2376 . — Cart.
de Tison, 186. — Cart . Madeleine de Chaleaudun, 7, 26 ,

28, 31, 144 . — Areh . d'Eure-et-Loir, E 102 et 120 . —
Buile'in dunois, VI, p . 236 . — Merlet, Inventaire des Ar-
chives communales de Chateaudun, GG 20 . — Cart . St -
Père de Chartres, Introduction, p . CCCXXXIV . — Bor-
das, t . Ii, p. 198. — Passac, p . 69. — Pétigny, p. 78. —
Launay, Répertoire, p . 12 . — Rochambeau, Le Vend6 -
mois épigraphique, t . I, p . 297 . — Guide du touriste dans
le Vend6mois, p . 290 . — Bulletin vend6mois,1865, p. 258 .
— Notes ms . de M. Fontaine, instituteur à Villebout .
Courgibet, Notes ms, sur les églises du Dunois, (Biblioth ,
de Chateaudun) . — Bibi . Vendôme, 1 0 Album Launay .
11, p . 29 ; 2 0 Mémoires de Duchemin, 1r, p. 115 . - -
Titres de la terre de la Fredonnière (Collection Bernault) .
— Gaudron, Essai hts'orique sur le diocèse de Mois, p.
VIII .

Villebouzon, lieu-dit, c e de Villerable ,
ancienne métairie, . proche Pouline . —
Mansura Bosonis, Xi e s . (Cart . de la Tri-
nité) . -- Ce lieu avait été donné à laTri-
nité, vers Io Io, par tut chevalier appel é
Ilil aud. --- Oit a crntfOudu ce Villcbou-
zon avec un antre appartenant aussi à
la Trinité, situé paroisse de Villefran-
c(eur . (Cart . de la Trinité, 52 et 687 ,
ilote .3, p . 82) .

Villebresme (Famille de) .

	

Villebres -
me «le Villemardy), xv e au XvIi" s .
Les De//ails ou / :/tels, Villcmarcl►ais ,
Villebadin, Beau/ou (de Fontaine-Raoul )
xtv e s .

	

Conan, La »linière, le Vigneau,

(d'1 ;piais), etc ., xv e s . — Armes : D'argen t
au dragon ailé (le gueules, la queue tor-
tillée à une tète au bout, et armé et lam-
tassé de sable -- (Armorial chartrain) .

Villebresme (2 e Famille de). -- Voir
Goislard de Villebresme .

Villebresme, anc. fief et métairie, pss c
de Villemardy . — Villa Brisma Villa ,
Bresma, xt e s . (Cart . vendôntoisde Marné .) .
— Villebresme . xlve au xvlli e s . - Le
Pâtis ou Les Masures (appellations mo-
dernes) — Cette métairie relevait direc-
tement du comté et duché de Vendante ,
à foy et h . simple et un roussin de ser-
vice, etc .

Dès le m e s ., ce fief, qui semble avoi r
été important, se trouva diminué pa r
suite des dons faits aux abbayes par se s
seigneurs . — Vers le milieu (le ce siècle ,
Roger de la Tour, appelé aussi Roger d e
la Tour de Vendôme, avec sa femme Ri-
childe, donne à Marmoutier pour le repos
de leur âme, leur alleu de Villabresma
(tout au moins eut partie), du consente -
ment de leurs quatre fils Hugues, Rai-
nald, Robert et Yvon . Après la mort d e
Roger et de Richilde, deux de leur; fils ,
Robert et Yvon s'avisèrent de contester
cette donation ; ruais les moines les firen t
renoncer à leurs prétentions en donnan t
à l'un un chanfrein, et à l'autre une paire
de chaussures écarlates . Plus tard, Rai-
nald de la Tour confirma lui-même le
don de cet alleu .

Une partie du fief dut certainemen t
rester entre des ni,tius laïques, car plu s
tard on rencontre un certain Algerius d' .
Villa-Brisma qui parait connue témoi n
dans une charte du même Marmoutier .

Il parait certain que ce fief a donné
son nom à la nombreuse famille de Ville-
bresme dont les membres se renc(mtren t
un peu partout en Vendôutuis et Blésois ,
dés le xlv e s ., pourvus de diverses char-
ges importantes et de fiefs considérables ,
entre autres de celui de Fougères .

Ils ne paraissent nominalement com-
me seigneurs de V . qu'au xv e Siècl e

11i 1454, Macé ale Villebresute fait so i .
aveu au château de Vendôme, pour s a
métairie (le Villebresute, En 1,15'i ,
Jean de Villebr('snu', sieur de Mui les ,
fait son aveu pour sa métairie d e
bresme, paroisse (le Villemardy. En
1547 . Jean Thizart,aut uont des enfant s
qu'il a de sa femme ,J acquette Bourcier ,
avoue pour la munie lie Iaa métairie de
Villebresme . . . « la masure de lu dite mé-
tairie, les jardins, terres u, etc . il se di t
joignant dem0is(-lk' Charlotte dl' Vil le -

1
Cette moitié resta à lia famille 'l'hixart

pendant plusieurs g('uératiuis . Elle fini t
par être dépécée au XVII" siècle .

l'ii IS47, ee fief, ainsi déjà coupé e n
della, appartient pour amitié à la der-
nière des Villebresme de F(ugéres appe-
lée Charlotte de Villebresme, tille mi-
neure de Jacques (le Villebresme et d e
Irnitioise de Saint-Martin, étant sous
la tutelle de sa mère. Elle semble reste r
célibataire et la moitié )rovemmt d'elle ,
era 1607, est à Léonard Huet, qui fu t
sieur de Berthault, époux de Nicole Val-
lery . Ils laissaient Villebresme à leu r
fille, la suivante .

Marguerite Muet, fille des précédents .
Elle porte Villebresme à son premie r
époux, Jean Goislard, Sgr de l'Epau ,
qu'elle avait épousé avant 1609 . En 1632 ,
elle épouse en secondes noces Floren t
de Lorme, officier du roi, seigneur d e
la (loche, paroisse de St-Firmin, qui lui -
même rendit aveu pour Villebresme e n
163 .1 . Elle était de nouveau veuve en
1638 et décéda en 1662 laissant de son
premier mariage plusieurs enfants, entr e
autres : 10) Pierre, qui suit ; 2 0 ) Jean, Sgr
lie l'Epau (voir l'I,pau) .

Pierre Goislard, écr ., baptisé à Pezo u
le 28 octobre 16o8, mort en 1677 . D ' abord
seigneur de l ' Epau (en 1637), prévôt des
Maréchaux à Vendôme (164o), puis après
la mort de sa mère, seigneur de Ville-
bresute, et maréchal des logis de Mgr l e
due d'Orléans . Il partage cette métairi e
composée de 36 septerées de terre, dont
le tiers va à ses frère et soeurs : Jean ,
sieur de l'Epau, Élisabeth et Marie Gois -
lard, et pour laquelle en 1668 il fait fo y
et h . au château de Vendôme . Il est la
tige des Goislard de Villebresme . Il avai t
épousé en 1643, Jeanne Ilalgrin, fille d e
Jacques Ilalgrin, Sgr de la Brière et d e
J calme Miellat', dont : i") Pierre Gois -
lard, clui suit ; 2 0) Jacques Goislard (l e
Villebresme, prêtre ; 39) Jeanne Goislard ,
(Jui épousa le 20 mars 1671, Claude Rush' ,
(écr, sr de Charraay, receveur tics taille s
à Cllateaudun .

Pierre Ii Goislard, écuyer, sgr (le Ville-
bresme, Villecléclu', etc ., maréchal des
logis cru duc (l')rléans, demeurant à Cha-
teaudun . Il fait foy pour Villebresme
au duché de Vendôme en 1679. Il est
époux de Marie Faillit des Rochettcs .
(A cette époque tau' partie de la sgie (l e
Villebresute appartenait à Pierre Rasé e
qui en fait l'aveu au duché en. 1700 Arell .
Nat ., P 71,1 Il » . 15 1) . Tous deux sont 111011 5
atvalit 1701 ayant eu pour ciiitint14 : 1" )
Pierre, qui suit ; 2") Jeanne Renée Goi s
la rd de Villebresute, qui épousa le 15 nov .
1701 Jeun I :nérineaua, écuyer .

Pierre III Guislurd, écuyer, Sgr (le

Villebresut e , Villeclérhe, Mort'svill'' Bi t
elle, etC ., cté le 17 mars 1611 6 , lieutenan t
général du comté de Dunois et (seitseille t
secrétaire du roi en 1722 . Il éptnsn ;
eut 1722, Marthe, fille depean Ras h . , é('r ,
sieur (le Charnay et de 1 raltt,'ui: s de hl é
ré ; et 2" Julienne-Marguerite R (.cuquill é
de Bainville . I)e ce second mariage I l
eut : i") Pierre-Jean, qui suit. ; 2") Tho
iras-Jacques Goislard, dit le ( C hevalie r
de Villebresute, né en t755, 111"IlKtlttt '
taire du roi, mort célibataire en 1 s .to ,
3 0) René-Louis-Julien, appelé Munsieu l
de Moréville, né en 1756, nlultsquetuil e
du roi, ] port célibataire en 182 .1 .

Pierre-Jean de Goislard, écu ver, Sr,' d e
Villebresme, Moréville, 'Faailleau, Villa '
dèche, etc ., moustjuctaire de la Gan l e
du roi comme ses terres, époux en 17Y( t
de Anne-Madeleine Tribalet du (,n ' I .
Il comparut à l'assemblée de la noble „
du bailliage (le Chartres pour ses fiefs
de Moréville et de l'Aumône et mouru t
le 25 mars 1810 laissant pour enfants :

1 e ) Jean-Jacques, qui suit ; 2") Louis e
Madeleine, épouse de Michel i,'clegte l
lier de la Varenne ; 30) Frédéric-Lubin
(le Goislard, chevalier de Villebresme ,
né en 1782, qui fut mousquetaire de l a
Garde du roi en 1814 ; époux en 18 31 t l e
Marie-Antoinette de Brasdeler ; 4") Ansé
lie-Louise-Virginie, née en 1788, qu i
épousa Ilenri de Tarragon .

Jean-Jacques de Goislard, couite d e
Villebresme, né à Chartres en 1 777, e( 1
lonel et chevalier de Saint Louis en 181 .1 ,
époux de Fortunée Patas de Meslier ,
mort en 1847 laissant pour enfants : t ' )
Marie--Timoléon, (lui suit ; 20) Anne, (n i
épousa Théobald de Tristan ; 3 0 ) Charles
Thomas-Gonsalve de Goislard, vicond e
de Villebresme, époux de Ille Poisso n
de Gastine .

Marie-Timoléon de Goislard, courte dt '
Villebresme, (voir Rocheux de Fréteval) .

La terre de Villebresme p'u'ait avo r
été vendue par la famille de Goislard à
la fin du xvIIl t' siècle, ou au cou►nteurr
ment du xlxe

L 'ancienne ferme de V . s'appelle lu t
jourd'hui la Masure ou lus Masures e t
appartient à la faucille Vadécourt . (
l'appelle encore Le 1't?lis .

Cart . venddmois de Marin ., 84, 17o, 1 74, 176 . - (,t ,
Trinité, 535, note. — Ardt. Nat ., 1' 623, n t" 45, 4 6 . 49 ,
5 1 , 5 2 , 51 ; 1' 7 1 4, t10e 44, 45, 6o, 272 à 1 7 5 . .. lrnueu n
3enddmuit, 1879, pp . 92, 1"3 ; 16Mo, p. 164 . •• Noir *
généalogiques déventes dr II . de la Vallière, uén('ul"ghil e
t1 Mo1M.

	

Arch . du I,oltrl, A 1614 et 1615, (¢VIII' N,) ,
l .aroque et Barlh.lrmy, catalogua des grnttlthommes ,le

1759, Orléanais p . 21, Reg . lutr"1,116'Ir (J'i r a l'r,tuu ,
I,IgnMtca et de* itarolurtw de Vendôme (passim), r ie .
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Vlllechataln, h., ce de Villiers . — Vill a
Calina, m e s . (Cart . de Marin .) — Villa
( ;atenu, Villa Chatanni, Villa Ghatam ,
Villa Chatem, Villechatin, Villechatain ,
Villachalein, iii s ., Villechatain, 1460
(Cart . de la Trinité) . — Villechatin, (Cas-
sini et l,tat-Major) . — Ce lieu apparte-
nait à la l'rinité par suite de dons des
personnages suivants : Aremburge, veuv e
(le Té luiit Leborgne en 1055 ; Raimbert
Le Pelletier, 1063 ; Thibault le Cordon-
nier, 1077 ; Guillaume de Nuzilly, 1140 ;
Renaud de la Motte, 1145 ; Simon d e
ia Verrière 1188 et Guillaume de Villiers
1197 . — Il parait avoir été affecté à l'of-
fice du célerier de l'abbaye. Il était en-
core à l'abbaye en 1790 . — Une closeri e
à Villechatain, vers 1815, appartenai t
au sieur Vié président du tribunal de
Vendôme . — (Cart . vendômois de Marm .
20 . — Cart. Trinité, 112, 168, 261, 488 ,
506, 586, 588, 616, 645 note 2 . 856 . —
Bulletin vendômois, 1886 p . 120 . — Bibi .
de Vendôme, las . 323, mémoires de Du -
chemin, t . II, p 817 )

Villechauve, bourg et commune d u
canton de St-Amand, à 8 kil . . S-0 . de ce
chef-lieu et à 19 kil . sud de Vendôme .
— Villa Calva, 1290 (Cart . de l'arche-
vêché de Tours) .

Cette commune est bornée au Nor d
par celles de Longpré, St-Amand et St -
Gourgon ; à l'Est par celle de Villepor-
cher ; au Sud par Uiateaurenault, (Indre -
et-Loire) ; à l'Ouest par Authon et Long -
pré, — Elle est baignée par la Brenne
qui la sépare de Longpré et d'Authon .
Une fontaine, dans le bourg, appelée l a
Fontaine-Alliot, fournit un petit ruis-
seau qui va se jeter dans la Brenne . —
La grande route nationale n° Io travers e
cette commune du Nord au Sud et pass e
à un kil . (le sou bourg . — 1,e bourg a un e
halte (le chemin de fer sur la ligne de Pa -
ris à Tours par Vendôme .

Lieux habités : — Son bourg qui comp-
te 47 maisons et 127 habitants . — I,a
Momerie, 4 5 hab. Moutigny, 20 hab .
-- La I'louterie• - La Billarderie . —
La Boinière . - Les Bordes. . La Bros-
serie, ancien fief . — La Cadinière. —
i,a I )uperreric . — La Faucherie. -- Le
Moulin-Gouin. — I,a Garionnerie . —
Les Murottières . — Motteux. -- La'Liu -
che .

	

l ies Balluères . - 13elair. -- Cot-
tereau .

	

I,a F(>ssardière. - - Les Gau -
druères .

	

I,a J aresserie .--- La J oubli -
nière .

	

1,a. Gare . - - T,errie ont I,éry . —
Le Marais .

	

Le Marécage. - I,a Mai -
son Rouge .

	

I,a I'ézière . - - I,es Pelards .
Rivery,

	

Gobe-Navet .

	

Le Grand -
Marchais . -- 1,a ( ;l ;tcerie .

	

I,a Croi x
de la Borne .

	

Et (st plus, les 4 maison -
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nettes du chemin de fer de Paris à Tours ,
11' 1 44 à 1 '17 •

Lieux-dits : -- Le Moreau, les Terres
de Julian, le Nover-Bourreau, la Buzar-
dière, les Cartes, les Pilonnières, les Cof-
fres, Moquebaril, les Côtes-Blaitchies ,
les Traversennes, les Débats, le Bois-
de-Mille-Hérie, le Marengo, les 'l ' intoii-
neries, Lombard, la Taille d'Yvcnuteau ,
la Fosse-Godet, la Blossière, la 1loe(lue-
tière, les Plaids, les Rouères, la Vigne -
Thierry, les Daines, les Danses, Pont -
Carreau, la Fosse-Jahan, les Gaudruères ,
Villefrain, Grosjoit, la Billarderie, Gi-
raudet, la Testonuerie, la Fontaine -
AI-Hot, Fontenay, (arc . fief) .

Superficie : 1 rot hectares . -- Cadas-
tre terminé en 1835 par Pothez . - Alti-
tude du bourg, 105 lu . -- Poste de St -
Arnaud . -- I'erccption de I'runrty .
Assemblée le jour de Pâques au lieu d u
dimanche de la Trinité (depuis 10(,1) .

Population : --- 412 hab. en 1806 .
395 en 1812 . — 436 en 1824 . - - 43 9
1831 . — 455 en 1836 . -- 4 70 cu 1841 .
446 en 1846 . -- 427 en 1851 . - 45 01856 . — 445 en 1861 . -- 461 CIL 1866 .
437 en 1872 . — 442 en 1876 . -- 429
1881 . — 456 en 1886 . -- 472 en 1891 .
453 en 1896 . --- 447 enn 1901 . -- 42 2
1906 . — 408 en 1911 .

Les registres d'état-civil de Villechau-
ve conmu'nccllt en 1592 pour finir e n
1597, puis reprennent oit 167 9 . Voic i
les noms principaux qu ' on y rcucoltlrc :
-- Dufour de I'raugeux et de la Brosse -
rie, Vivet (bailli), 'l'hiélilt (notaire), ( ; o
Beau (le la Gasserie, Charlot de la Brosse ,
l'ctit de la Caillcrie, 'I'hizard, Bourgn i
nean de la Boisselliérc, de Gallois, Be r
nard de la p aye, (ic ClIcsueau, etc .
A la fin du registre de 1'au 1681 se trol l
vent les réflexions suivantes (le la nuti n
du curé ou (lu vicaire : l,'i ;sluile :Lppclé e
à la grande queue qui parait . eu l'anné e
1689 [Sic pour 1679 et 1n8oapronosti(,ju é
une grande, prompte et longue mort al i1 ce n
l'année 1689 (sic) et 1(,411 appelée hr'rtla
ont goulu qui était un mal d,' gorge . I lien
nous préserve de pareille pitié 1 111t rl' . r
vait besoin que (lu prêtre car on ne du
rail que 3 ou 4 jolIrS sans rellIède .
En l'année 1682, sur la lin de l'I'sté, on t
paru trois semblables .séniles noté tou t
a fait si grandes ; il en paraissait deu x
au point (lu jour et une après le jour . ( "es t
pour prouostigllel (les guut.'l- res Sa ng lai t

tes pour toute l'Europe qui ont duré plu s
(le 10 ans. l;té le roy d ' Angleterr e
chr(sticn Cath . apost . et romain détrôn é
par l'usurpateur prince d ' (lrauu,e, gen -
dre du (lit bon roy .

	

Ensuite truc d i
selle des blés et vins, qui causa turc griot -

de famine et obligea le Roy (l'cuvoyl' r
en J)ancluark et Turrluie en acheter

Curés : — Nicolas Vauthicrry, il lègu e
une rente au maître (l'école de V . 150 .1 .

Mathurin Buttar(l, 1521 . --- Mathu-
rin l,homme, 1592 . --- Laurent 1„utnay ,
avant 167 r . ---- Thomas Launay, 1679 .

olivier Vacher 1707, devenu doyen
rural de Chateaurenault et inhumé dans
l'église le 2 août 1739 à 63 ans. -- Bcu-
guet, 1739 . — Martin, 1 755 . — Rabo-
teau, desservant, puis curé, 1782 . - -
Chautvin, curé de Villeporcher, nomin é
curé de Villechauve en 1783, encore en
fonctions en 1792 . — Debray, 1815 . —
(Vacance 183o) . — Bouttier, 1831 . —
Buron, 1841 . — Amyot, 1854 . — Delle -
vers, 1884 . — Picault, 1898 .

Maires : — Chauvin, 1790. — Fran-
çois Alliot, agent, puis maire, an VII . —
François-Silvain-Jean Barat, ulnaire, 183o .
-- André Couturier, 1831 . — Vincent
Parrain, 1833 . — Joseph Besnard, 1856 .
— André-Louis Buisson, 1857. — J o-
seph Bernard, 1871 . — Pierre Buisson
1872 . — Constant Altjorrand, 1888 . —
Antoine Buisson, 1894 . — Belloy, 1900 .
— Antoine Buisson, 1904 .

En 1 io4, it y avait à Villechauve un
maître (l'école (Preceptor Scolarum) au -
quel Nicolas Vauthierrv, curé, léguai t
une rente de Io livres, ainsi que Io de-
niers tournois à chacun de ses disciples .
- (Arch . L.-et-Cher, G 2379, n° 1) .

Anciens notaires à Villechauve : —
Jacques Thiélin, not . et greffier, 1680 .

Charles Brisset, 1693 . — Jean Petit,
1701 . --- Baglan, 1762 à 1 797 .

Avant la Révolution, la paroisse St -
Galien de Villechauve était du diocèse
de 'l'ours, archidiaconé d'Outre-Loire e t
doyenné de Chateaurenauit . Eue étai t
(le l'Élection et du bailliage de Tours .
l,e doyen du chapitre de la cathédrale
de Tours présentait à la cure .

Gatieu (Gatianus), patron de cette
paroisse vivait au troisième siècle d e

l 'ère chrétienne et fut le premier évê-
que de Tours . il vécut tout d'abord date s
tune grotte située au lieu ou depuis s'élev a
le couvent de Marmoutier, obligé qu'i l
était de se cacher à cause ales persécu-
tions . I)ans sa vieillesse, son apostolat
devint éclatant et put s'exercer cté paix .
I l mourut en 301 . 11 fut le cré at(ur d e
la première phalange cl rét ieriu' che z
les 7 ' urorles . Saint Galien fut tout d ' a -
bord dolllté ('01111110 nttrola à I1t cal li é
draie (le 'l'ours, qui plus taud fut dédié e
à Saint Maurice .

i,'('glise SI-Gati('n de Villechauve p, (
rail être du xi" s ., ainsi que semblen t
l'iltdiqucr ses fenêtres il plein ointI q ' Elle

en

e11

en
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prés( lite coite pnrliculltrité bien rrr(
Igue deux de ses It'iuêtres traversent (k a
coutrcf)rls extérieurs, thé v reneonll, '
plusieurs pierres tombal( s dont les in .
criptions sont effacées . Sur une d'elle s
ont distingue encore lita ('1111\ aV('(' l'P M
mots : gisl . . . Me . . . l .aunaV . . . curé ., .
décécU . . . — La cloche est de 18 {7, 1)11 1
tisée par Jacques Bouttier, curé, avnu l
pour parrain M. Pierre-Edgar d d(' Mu n
tesquou et pour nmarr . Dale Marie-héli( '
de Montesquiou .

Cette cloche en remplaçait ente autr e
de 1771 qui avait pour parrain mens •
René de Gallois de Bezay, chc'v . de Sain t
Louis, et Dlle Jeanne Moreau de ln Boi s
nière .

L'église de Villechauve a été restauré e
en 1878, M. Amyot étant curé et M . I'i('rr e
Buisson, maire, ainsi qu'en témoigne une
inscription dans l'église.

La seigneurie de Villechauve était an-
nexée à celle de Ponterais (lui appari e
nait au chapitre de la cathédrale de 'l'ours .

Carré de Busserolle, dans son dictio n
naire d'Indre-et-Loire, donne celle pa-
roisse comme étant citée en r 147 (but S
une charte de Geoffroy l'lantagen( t, sou s
le nom de Villa Capilata, cette charte
étant relative à des dons faits à l'abbaye
de la Trinité par Jean I, comte de Ven-
dôme . Mais cette charte ne se trouve né s
dans le Cartulaire de la Trinité (le Ven-
dôme et le nom de Villa Capilala ne f i
gure pas à ses tables onomastiques e t
topographiques . Il confond avec 'l'erra
Capilata qui veut dire Chevelu et
trouve à Couture . Le lnênte Carré d ,
Busserolle donne Nicolas de Morai 11V il k '
comme seigneur de Villechauve en 164o ;
mais nous croyons bien qu'il n'y eut (Pa u
tre seigneur de Villechauve que le doye n
du chapitre de la cathédrale de 'l'our s
en sa qualité de seigneur de Fontelutis ,
et par délégation, le curé du lieu, qui su r
cette châtellenie de Fontenais, touchait ,
comme supppiément de portion congrue ,
la somme de 590 livres, outre les fond s
de la cure, évalués à 110 livres par ui ,

L'église de Villechauve devait à cha-
que archevêque de Tours la souilla . de
3o sous comme don de joyeux avèneuu'n l

Arch . L .-et-Cher, ll 3 5 6 ( 1 7 90 )• -- Bulletin de la Soc ,
archéol. de Tours, XXXVII, p . 0.7 . — Biblioth . (le Vei l
dôme, r° Album Launay, t . III, p . 71 ; z o Muttuecrlta
de la Soc . arcliMlog . carton 2^, 2' liasse (1671) . Itulle-
(tu venddmou, 1864, p,' ; 1865, p. 258 . - Ulité dr ltnssr -
rolle, aux mots !'ùnlenass, Si'Gourgun, l'illechauvr, e t
Pour•), (large 23n, col . r .) .

	

l'amui e , p . 87 . -- Hoch(uu •
beau, i.e Vanddmuis épigraphique, If, p . 499.

	

1,aaaay ,
Répertoire, p, 119 .

	

Plaque ruuuntuwrutivr dr t87 8
ru l'tgllite de Vlllrcluu,vr.

	

1. ta1 sommaire des minuta
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des notaires de l'arrond' de l'enddme, en 1861 . — Reg .
paroles. de Vlllechauve, passim . — Guide du touriste
dans le Venddmois, p. 259. — Dom }fousseau, Charles
sur la Touraine, n" 1724 . — Cart . Trinité, 517( 1147) .

Villechenay. — Aue. fief dont la fa-
mille Godiveau avait pris le nom au
xveil(' s ., et dont nous n'avons pas pu
trouver l'emplacement . — (Bulletin ven-
(Minois, 1906, p . S3) .

Villechien, h ., c e de Gombergean, 45 hab .
Villeclèche, f ., au hameau de Ville-

marest, c e de Faye. — Anc . mét ., déta-
chée du domaine même de Villemarest .
Son none lui vient de ce qu'elle a été possé-
dée aux xv e et xvl e s ., par les seigneur s
de Villeclèche, de Selommes . — En 1687 ,
cette métairie est à Claude Tardif, dame
de Villeclèche veuve de François de l a
Fosse . — Voir Villeclèche de Selommes .
— (Registres de St-Martin de Vendôme ,
I2 janvier 1687) .

Villeclèche, f ., ce de Selommes . —
Villesclache, 1340 (Bornage des comtés) .
— Ville-Eclesche 1436 (Titres de l'Ora-
toire) . — Ancien fief relevant à foy et h .
(le Courtiras . — De ce lieu de Villeclèche
relevaient en arrière-fiefs : L'Aitre de
feu Pierre-Gilles, séant en la paroisse d(
Pezou près Chesne-Carré ; la Rocherie ,
à St-Firmin pour son censif ; le tiers de
la dîme de Rocé, appartenant au xvt e s . ,
à la fenune Boos Brun et aussi l'autre
tiers, qui la mcme année, appartenai t
à la fabrique de St-Martin de Vendôme
et à Jean de la Beausse et encore cer-
taines plaisons à Rocé appartenant à
Philippot Moreau .

Au xIv e s ., cette seigneurie est à Jean
()urseau ; en 1363, à sa veuve, comme
ayant la garde de son fils ; — en 1436
à Philippot Moreau, Sgr de Villemares t
et de Villeclèche ; — en 1449 à Guille-
mette Moreau, fille du précédent . — L;r
1487 à Colin Maslon, Sgr de Villemares t
et (le Villeclèche, époux de Catherine
Moreau . — En 1496 à Philippe Maslon .

I ;n 1593 et 1597 à Charles de la Fosse .
--- 1' n 165o et 1666 à Jean Guilloiseau ,
sieur de Villeclèche, demeurant à Blois .

- En 1687 aux héritiers de feu Jea n
Guilloiseau .

Le 14 février 1683, le sieur Le Coigneux
et autres créanciers de la succession
(le Jean Guilloiseau, vendaient à nobl e
homme Pierre Goislard, Sgr (le Ville-
bresnu' ee le fiel, terre et seigneurie (le
Villeclèche, paroisse de Selo►mples, con-
sistant en batiineltts clos, cour, jardin s
et 15o sesterées de terre . . . chargées (le s
dites choses) de 15 livres de rente amor-
tissable (pour la somme de 300 livres )
envers les religieuses de la Guiche » .

l',ll 1700, Vill('elèclle est à Marie I'ailly ,
veuve de Pierre Goislard . -- En 1704 ,
Claude Raslc fait foy et hommage à Cour -
tiras pour le fief de Ville (lèche apparte-
nant aux enfants mineurs de Pierre (
lard, écuyer, seigneur de Villebresme et (l e
Villeclèche, qui étaient : 1°) Pierre, qu i
suit ; 2 0 ) Jeanne-Renée Goislard, qu i
épousa le 15 mars 1703 Jean Guérinean ,
écuyer .

Pierre Goislard, écuyer, seigneur d e
Villebresme et de Villeclèche, etc . (Voi r
Villebresme) .

En 1775 . CC fief est indivisément à
Pierre-Jean Goislard, écr ., sr de Ville
bresme, Thomas-Jacques ( :oislard, écr . •
sr de Bitche, René-Louis-Julien Gois-
lard, écr ., sr de Moréville, mousquetair e
du roi . Ils vendaient en 1777 à boni s
Jabre des Belles . — En 1790, cette fermé '
de Villeclèche est aux héritiers Jabr e
des Belles.

Elle est aujourd'hui à la comm►lu paul é
du Saint-Cœur de Vendôme, lui venan t
du don de la famille Mareschal .

Bibi . de Vendôme ; x° Ms . 285, p . 43 (1363) et p. 9 8

(xvr" s.) ; 2° Ms . 286, p. 238 ( 1 775) . — Arch. 1,e—Cher ,

H, Terrier de l'Oratoire de Vendôme, années 1364, 1688 ,

1700, 1 704 ( p . 304) . — Reg . paroiss. de Selommes, 1664 .

– Arch . Nat., P 6o7, (1687) . – Bornage des Comtés (le

Vendôme ec de Bloir, Ratification de 1340, (Bibliolh .

Nat ., Fonds Brienne, n" 309, fol . I23) . — Collection Ber•

nault, titres du Plessis, de Cruchcray . — Titres de la terre

de la Sauverie (1651) . — Registres paroiss . de St-Marti n

de Vendôme, 1666 . — M .-I,. de Maguy, Nobiliaire uni-
versel, vol . I, pp . 129 et suiv . (xvrr et xvlrr" siècles) .

Villeeors, h ., c e d'Authon• -- Villecord ,
1634 (Aveu de l'1btoile) . — Vticorhs ,
(Carte (le Cassini) . Ancien fief, qu i
en 16o(i est à Pierre Bigot, se disant sieu r
de Villecors et époux d(' Marguerite Sou -
lard . -- En 1634 il était à ses héritiers .

I?n 1651 il était vendu par Antoine
Le Breton, écr ., à François Goyet, érr •
Sr de la Certie, puis de Villeeors, proto-
notaire du Saint-Siège, prieur de la Ma-
deleine de Congé sur Orne puis de St Fir-
min (les Prés . -- Ce dernier, eu 1662, vend
à réméré à François de Vaussay, Sgr d e
Conflans . François Goyet en exerce l e
réméré et en 1685 ; il en vend les mat é-
riaux ans religieuses du Boulay . -- (Arch .
Nat ., P (io6, n o 2 . — Reg. paroiss . (l'Au-
thon, 1606 et 1658 . — Arch . de la Sarthe ,
II 1131) .

Villedieu, bourg et commente (lu car
ton (le Montoire, à 19 kil . ouest de cc
chef-lieu et à 38 kil . id , de Vendr,uie .

Villa Nova, ix0 s . (Acta epiMCop . ee-
n0m1 211, . - .ti'(rncla Maria (le Villa I)('i ,
m e s. (Cart . de la 'Prim .) . - Sanctus Johan -

nes de Villa Pei, 30 quart du

	

(id . )
Villa l)ei, mil e s. (id .) . -

	

Villedcu ,
xi i , ' siècle (id .) . -- Villedé, 1385, (id . )

I'illedieu-en-Beauce ('Pitres divers .
l'illcdieu (Cassini et Et ;tt-Major) .

Cette coumlulte est bornée, nu Nord
1 tr celles de la Chartre (Sarthe), de 'lié -
let ('t de Couture ; à l 'Est par Couture

et Montrouveau ; au Sud par Epeigné-
sur-1 une (Indre-et-Loire) et par Beau-
mont-la-Chartre (Sarthe) ; à l'Ouest, en-
core par Beaumont-la-Chartre . — Elle
est arrosée par le ruisseau du Niclos qu i
prend sa source à la Fontaine Roisson
ou Boisson, appelée encore la Bouillant e
et traverse son bourg. Il y forme un vé-
ritable torrent qui autrefois alimentai t
deux étangs, aujourd'hui desséchés, e t
mis en pré . — Elle est traversée à l'oues t
par la route de la Chartre à Tours, et au
nord par celle de Montoire à la Chartr e
par Couture .

Lieux habités : — Son bourg, qui comp-
te 98 maisons et 315 hab. — Le Bouil-
lant, ou la Billerie, 35 hab. — Pont-Bo-
din. — Boisneuf, moulin . — Le Grous-
teau, 27 hab . — La Matrassière, 23 hab .
— Gâtines, 21 hab. -- La Hérissière ,
25 hab. --- La Molière . — Maison-Rouge .
— Le Portau, moulin . — La Croix d e
Serpe . — l'eau d'Oie, moulin . — La
Reinerie . — La Silnonière . — La Bou-
ehardière . — La Ribochère, château . —
Le Coudray . — La Rouetterie . — La
Clergerie . — Les Coutières . — La Borde .

La Cave. -- La Dindorière . -- Le Jar -
demi . -- La Vallée-aux-Clercs . --- Rouge -
Crotte . — La Piauerie . — La Bozarière .

La Folie . -- . Maison-Neuve . — Chan-
tcmerle . -

	

b ' I ;trillerie . — La Monte-
narderie .

	

La Ronière — Boisbreau .
Les C,tillardières . — Le Pousset . —

'l'oucheclaire . — 1,e Ronceray . — La
Charuellerie . -- Mainlberge. — Boislu-
re ;ul . -- I,e Vivier, aile . fief . — La Rot -
I ii're . - La Perrerie . - - I laute-Forê t
ou Vau de Forêt, ancien fief . -- Les Mai-
treries. -- Les Corbiuières• — La Bour-
scrie . -- La Bedonnière . - - La Montau-
l,anerie. — 1 4 ' Aitre-Bapaille . - - La Ro-
che-Manger . -- Le'Pertre . — La Mégerie .

1, ' Aitre-Pousset• -- l,e Ragot .

	

Les
Cormiers .

	

La Bersandière .

	

La Ber -
gerie . - . La Cuvei•ie .

	

ba Chaume -
La It icherie .

	

I,a Cal t iltière

	

ha
Moussardit"re, -

	

1,a M ;uu•11,inss(•rie ,
I,a Guin►perie .

	

bes Assis .

	

I ,es Ou(' .
neries .

	

Les Oranges .

	

las Vaux .
I,a I'ialiè11•

	

Saint loch, rl iii x lle.
I,a Ro oidellerie,

	

lm I'olllar(~ière
1 4es

	

Lis t
l .a ar .t (ht+ :

	

1,1t Malt bite loisso n
(111 It0iss(in nu lit Itonlllaule Ica Jiiivrhhm,

le Grand Trot, ln Brogerie, Pierre-Percée ,
lit I'ic,tsserie, les l'ihu►nerils, les Vau-
vi ;ulx, le Parc (le Grison, 1 ' 1?ch ;u•bean ,
le I1ant-ferré, la Bellotterie, I,lulbui s
les Dotidaltnes, Montclos, la Chevalerie ,
la I'ercheronière, l'I ;charbenel, Gratte-
f érion, les Glonnières les (luennel les ,
les Cheneux, la Justice l'Enfer lem 11rl-
sardières, les Berloquets, la Ilor(laf+('rle ,
les Parcs, les Noeuds-joints, le hé Gu i
troll, le Pré-Labbé, la 'Phibatalière, l u
Mariotte, le Crochetière, Matit ire kou pi .
se, Grison, la Croix-Fusserie, lets I'1 é loti
nières . les Billonueri( ;s, lit I )n(Itel'nolnr ,
la Maniberge, la l'ouillante, le I'ereilliè-
res, les Hucheries, la Croix Itaton, l e
Bois-Bréon, la Crueifière, le Clos I'éan ,
les Blonnières, la Moinerie, les (,en(Iro n
nières, les Sabott(-ries, la Ituronerie, l u
Bécherie, la Prunellière, (linteau Gail-
lard, le Dangeau, les Mot ironies, le,
Traitans, la Fosse-de-Gourde, le Cos -
Torré, la Pi .,etonerie, le Prince-Loup ,
les Coursines, la Pièce de St-Charles, n t
Grande-Pierre, les Billois, 'le Clos-Chau-
vin, ;es Houdli zres, les Feuillards, les
Forges, la Perruche, les Rues de Grison, l a
Piallère, les Chenas, la Blanchière, ',co-
litage, la Vénaterie, Pince-Allouettes, le s
Bresteries, les Rouches, la Cotinière, les
Tinçonneries, la Grisonne, la Filière, l a
Dalle, la Pièce de Lav : rdin, les Guéneries ,
les Moisons, les Clos-Bertins, la Monchaus -
serie, la Bécanardière, le Tertre de Fort n ,
la Fourmauderie, la Gouériserie, les I,uca-
sières, les Raboteaux, Beaux-Soleils, le s
Caffardières, les Freslonnières, la Mauboi-
terie, la Picasserie, la Fosse-Duthier, les
Duchés, la Bonasse, les Bourdineries, l e
Clos-Charbonnier, la Buroehe, les Gati-
nes, les Eglises, les Thesnières, les IIut-
tiers, l'Hermiterie, les Gabares, les Rom -
parts, la Patonnerie, les Galères, les Fleur s
(le lys, la Jaruetteric, l'Eveillère, les Pi-
çonnières, la Plaine des Jacotins, les Mi-
nières, fa Mangerie, la Tivinière, la Croix -
Gault, 1 ' 1?,groitière, la Courtoisie, l u
Bardine, l'Aitre Bellet, les Billounières ,
etc .

Superficie : 2895 hectares . -- Cadastre
terminé en 132 par Crépin aîné . . . Al-
titude de la colline au-dessus du bourg
125 ni . — Poste du lieu. -- Perceptio n
de Couture . — Assemblées le jour (le
l'Ascension et le dernier dimanche d'août .

Résidence (l'un notaire .
l'opulation : - 80o communiais au

xvilf" s . -- 1306 hab. en 1805 . -- 132 3
en 1823. -

	

130 .1 eII 1831 . — 1241 ('1 1
18 .16 .

	

1250 en 1841 . -- 1212 ell 1846 .
1201 en 1851 .

	

►zo3 en 1856 .

	

118 o
('I1 1861 .

	

101 1 el l 1866 .

	

949 e11 1872 .
(1 .1 en 1876 .

	

905 111 1881 .

	

93R
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en 1886 . -- 938 ça 189r . --- 999 en 1896 .
-- 955 eu 1901 . --- 955 en 1906 . — 949
eu 1911 . (Cette commune, depuis 182 ,
a perdu plus du quart de ses habi-
tants) .

Les anciens registres paroissiaux d e
V. sont mêlés dans les archives de la
Mairie avec plusieurs autres des paroisses
voisines, ce qui est cause de toutes sortes
(i.e (onfusions . Mais les premiers son t
intitulés comme partant de l'an 1577 .
I1s s'interrompent ait 1590 pour repren-
dre en 1626 . — Voici les noms principaux
qu ' on y rencontre : Hardouineau, Ron-
sard, Le Gantier, Forastcau, Bigot, Su -
blet, Bcrziau, Denizot, de Preaux, Césa r
(duc de Vendôme), la Bonninière, de
Maillé, du Bellay, Bellanger, d'Argy ,
Boni ars, ''hillier, Pessoa, Beaufils, Rua u
du f 'ronchot, Odart, Baigneux, Danvi-
ray, Minthier, Le Breton, Lertoine, Les-
bay, Rigault, Liger, Toutans, du Nover ,
Fresneau, Delaunay, de Brée, Bordier ,
etc .

Curés : — Fulco, monachus, hujus
altarii vicarius, 1037, (Cart. Trin . 14 )
— Johannes, presbiter de Villadei, vers
1200, (id ., 627) . — Guillaume de Palma ,
curé en 1461 (id., 9,3) . En 1483, il
est notaire du doyenne de Troo, (Arch .
I, .-et-Cher, 238o) . — (Il y a confusio n
au xvie siècle avec les curés de Ternay ,
des IIayes et de Tréhet parce que les
registres ale ces paroisses se trouvent en
partie à Villedieu) . — Alexandre Lemous-
nier, 1578 . Jean Boisaubert, 1625 . —
Gervais Fermé, 165o . — N . Denet, 1677 .
— Gilles Legendre, 1697, inhumé à Ville -
dieu à 63 ans le II février 1730 . — Jac-
ques Barbot de la Fourrière, 1730 —
René Combis, 1 759 . — Cointereau, 1811 .

Simon, 1827 . — Poussin, 1856 . —
Bouillé, 1890. Gauvoin, 1895 . — Bris -
Set, 1903 . -- Petit, 1905.

Maires : -- Gervais Drouault, 1792 .
-- Julien Belot, 1793 . -- René-Charles
Moreau, an I1 . — Jacques Pesson-Mai-
sonneuve, 18o8 . — Louis l 'essor-l'er-
rier, 1824 . -- Paul-'Phéopllile l'essor ,
182,1 . — Jacques I ' esson-Maisonneuve ,
1827 .

	

Charles-René 'fouchard, 1831 .
Théophile 'foutant, 1835. - Joseph

B(UPanit, 1837 .

	

- Vincent-René Mu -
reau, 1837 . . René-Charles Touch,trd ,
1851 . - Charles Dunnay, 1865 . -- René -
Cyr Braillard, 187o . -- Louis 1)oron ,
1871 . - Charles Chcnesseau, 1871 . —
François Vigneau, 1876 . — Denis Fait -
1 tix, 1881 .

	

Piig, Augereau, 1897 .
Notaires :

	

- Hénault ou Ilervault ,
1525 .

	

René I,igicr, avant 159 .1 . - -
René l,igier, fils, 1594, (Bull . 1869, p .
123) .

	

Rituur, 1623, (Malardier) . -

Peson, 1634 (A. N., P 657, n" 5o) . •--
Gervais Loiseau, 1648.- ( ;ermaiu d' 1 l uis -
seau, notaire et greffier, 1667, ('Pitre s
(le Sasaières) . -- Jean Pesson, 1725 . --
Germain Pessoa, 1738 . -- Jean-Jacque s
Richard, 1752 . — René-Charles Moreau ,
1788 à 183o . — Proust, 183o à 1832 . --
Gerberon, 1832 . — 'foutant, 1832 à 1836 ,
— Aille~, 1836 à 1840 . — Ri('haudeatt .
— 'Périneau, 1885 . -- Band, 1903 .
1840 . — Langlois, 187o . — Téton 1878 .

Avant la Révolution, la paroisse d e
Villedieu était tout d'abord (lu duyclut é
de Troo, et depuis 1640, de celui de l a
Chartre, diocèse du Mans . - Elle étai t
de l'Élection de Château-du-hoir.
Le prieur du lieu avait justice haute don t
les appels allaient, non à Montoir(' ni à
Vendôme, uutis directement à L'aug é
en Anjou, et cela jusqu'à la Révolution .
— (Ceci est tiré de Piganiol de la force) .
Mais Armand Brette, dans son diction-
naire des bailliages de France donne cett e
justice comme relevant du bailliage pré-
sidial de Tours . Nous ne savons lequel à
raison . L'abbé de la Trinité présentait à la i
cure qui au xviii a s ., était, d'après Le-
paige, d'un revenu ale 400 livres, et (l ' a -
près l'abbé Simon, sans doute mieu x
informé, était réputée valoir 1 .000 livres
de revenu .

A l'époque révolutionnaire, Villedie u
fut le chef-Heu d'un des cantons du dis-
trict de Vendôme, auquel on rattach a
les 8 conmuutes de Couture, Villedieu ,
Terray, les Hayes, Montnniveau, 1( s
Essarts et Marcé . I1 avait le citoyen Le -
clerc pour juge de paix en 179,1, pui s
Jacques Pessor ,

Villedieu est un bourg extrêmemen t
pittoresque, grâce à sa vallée resserrée ,
,on ruisseau et surtout les ruines lie sui )
ancien prieuré converti en château for t
au xiv° siècle .

L'ancienne église (le Villedieu étai t
édifiée dans I'('uceiute mî'nue dn prieur(' .
Elle passait pour avoir été construit e
vers 1 an 1035 en orale teulps que l'ab -
baye même (le la Trinité .

C 'était tout d 'abord la chapelle lies
moines qui l'agrandirent à mu époqu e
postérieure et en firent l'église parois-
siale, composée de trois nefs . IJne de ce s
nefs resta chapelle du prieuré et tutu mu a
à être dédiée à Notre-Daine de Pitié .
La nef du milieu devint paroissiale e t
fut sous le vocable de saint Jeau-l3ap-
tiste . La troisième nef semble avoir été
consacrée à saint I',utrope . (Voir plu s
loin, Chapelle SI-Eulrope) .

Au xvc siècle, cette église étant tom -
bée en ruine, Louis de Crévant, abbé
de la Trinité, se «Usina à la démolir en

p
artie (1492), pour n'en conserver qu e

le choeur qui devint chapelle du prieuré .
(Voir plus loin Chapelle Notre-Dame de
Piliél . 11 fit alors bâtir, hors (le l'encein-
te, à l'usage (le la paroisse, l'église actuell e
(ui flet cousante suais le vocable de sain t

Ijllutllr-Baptispar
Philippe t de huxent-

g évêque l

	

n

	

1493 .
On plut adndrer Baas cette églis e

(classée) plusieurs choses remarquables :
I' Les verrières (le l'abside,,;,2° un gran d
panneau du xvi e s ., en bois peint (classé) ,
placé derrière le banc d'teuvre, qui for-
utait le devant d'autel de l'ancienne égli-
se. Ce panneau est divisé en cinq com-
rartinu'nts représentant l'Annonciation ,

la a Nativité, le Crucifiement, puis la mort e t
l'ensevelissement de la Vierge ; 30 deux
(uulplsitions en terre cuite provenan t
aussi de l'ancienne église, représentan t
un Ecce /homo et enfin la fameuse Vierge ,
tenant k Christ sur ses genoux . Cette
statue, sous le nova de Notre-Dame de
Pitié, est le but d'un llélcrinage encore
très fréquenté aujourd'hui . Elle est citée
avec raison par l'abbé Simon comm e
étant zut vrai chef-d'oeuvre . Soit auteur
est inconnu . Elle est aussi classée com-
me objet historique .

I)alts la sacristie qui est sous le choeu r
se trouve l'inscription suivante, donnant
la date de l'inauguration (le cette église :
« Le dix-hui iesrne jour d'octobre mil
quatre cent quatre vingt treize fut dédiée
celle, église le jour et fête de saint Luc, cté .
(Suivent les indulgences) .

A l 'époque de lit Révolution, les ha-
bitants avili( nt retiré leur précieuse sta-
tue (' pat chapelle on elle reposait dans
l'enceinte du château, car ce châtea u
avec sa chatp('Ile aillaient être vendus na-
tionalcment . Elle fut portée par eux dan
l'église par0issiale .

Aiu nlonu('nt même (k' la Terreur e n
1793 out la dissimula (Luis la sacristie
avec I ' l':cce Homo 5(nus des amas de . dé -
bris . Puis, à l'époque de la rejirise d u
culte, on la réintégra dans l'église et on
lu plaça sous ait lies autels littéraux . En-
fin,eut 1862,(n l'exposa. sur le maître au -
tu 1011 ellenuent restauré et surélevé
par le moyen d ' une plate-forme à la -
quelle 0n ,accédé par un double c;scalier .
Un peul ainsi l'apercevoir de partou t
dans l'église .

Celte éMlist' possède des reliques insi-
gnes de canut I, .autettl, prllven,uut de l ' an -
1'It'IIIU' t saint'I I' ' de ce IU(111, MI Chapell e
(111 cinn'tlt i (V11i1 t muent nui. l''r-
rata) .

Il v aa ci) l 'élulise th' VIIli' IIeu sur la .
vo(ft(' en landsis Wei (Ilsy, tltcleusenuet( I
Ornée dew pelnl tires nlotlt iIleM loti l'ans

colts suivants : 1° De sinople (i') au lio n
d'argent, au chef (l'or ; 2° d'azur à la
croix d'argent chargée des lettres alph a
et oméga, accostant le signe du ( . hrrs t
310 D'azur à la tour d'argent et l ' orle de
fleurs de lys d'or . qui a la prétenti( de
représenter Moratoire, alors que M( iitoire
porte d'argent à un lambel de 6 pendait %
de sable et que les armes susdites soit )
celles de la famille de Sèze dont cet taht w
représe . tants ont habité Moratoire nn
XIX e s . ; 40 D'azur au carur de gueula s
enflammé d'or et percé de six glaive s
d'or en rayons accompagné en pointa
d'une fleur de lys d'or ('), au (lie /
d'hermines, qui semble être l'écusso n
du prieuré de Villedieu ; 5° D'azur (1
la bande de gueules chargée de troi s
lionceaux d'argent, accompagnée de troi s
fleurs de lys d'or (Bourbon-Vendômle) ;
60 de Crévant ; 7° du pape Léon X 11 I .

Chapelle N .-D. de Pitié . — La chapelle
Notre-Dame de Pitié, dans l'enceinte d u
château, avait été édifiée au xv e siècle
sur les ruines de la vieille église, en répa -
rant le choeur encore assez bien conservé .
C'est là que fut déposée la statue fameuse
de Notre-Dame tenant le Christ sur ses
genoux, là qu'était le siège du pélerinaag e
jusqu'à la Révolution .

En 1621, les Bénédictins ayant aban-
donné leur prieuré qu'ils avaient donné
à ferme, voulurent faire venir à Vendô-
me, probablement pour leur chapelle de
N.-D. de Pitié de l'enceinte de l'abbaye ,
ou même, dit-ou, pour en décorer le ré -
table de leur ntaitre-autel, la fameuse
Pieta de Villedieu . Mais les habitant s
s'opposèrent à cette translation . Ils nual-
traitèrent les ouvriers chargés du trans-
port et se mirent en devoir-de défendre
leur statue par les armes . Les moines re-
noncèrent alors à leur entreprise . Nous
venons de dire le sort de cette oeuvr e
d'art à la Révolution . Cette chapelle fu t
vendue avec le prieuré en 1793 . On avai t
conmtencé par briser les statues de sain t
Jérome et de saint Martin, qui se trou-
vaient à l'intérieur, on vendit un magni-
fique lambris en bois sculpté qui régnai t
tout autour . 11 a disparu sans laisser d e
traces . Seul le devant (l'autel put être
conservé . Il orne aujourd'hui le banc
d'teuvre de l'l ;glise paroissiale . C'es t
la peinture décrite ci-dessus .

Cette chapelle allait être rendue au
culte par sort propriétaire en 1805, lors-
qu'un voisin, par des travaux imprudents ,
en compromit la solidité et lit moitié de
l'édifice s 'érr0nla. . On démolit alors tont e
ln partie eonprouuise et il ne reste plus
aujourd'hui que des ruines presqu'intfor-
i)u's de ce curieux monument . l';Ile avilit



24 7VILLE])W U

7 toises (1 .1 mètres) de long sur 3 toise s
3 pieds (7 mètres) (le large dans oeuvre ,
suivant une visite faite en 1754. Elle
était déjà alors en mauvais état (Cart .
Trinité . 764 note) .

Chapelle St-Eutrope . — Eutrope, le
patron de cette chapelle, était originaire
de la Chaldée (vers la Perse) . Il était con-
temporain (le Jésus-Christ et se converti t
à sa prédication . Après la mort du Chris t
il fut envoyé par saint Pierre en Gaul e
et évangélisa la ville de Médiolanum ,
(Saintes) . Ayant converti la fille du gou-
verneur (k la province, appelée Eustell e
(sainte Eustelle), celui-ci le fit mettr e
à mort . Un coup de hache lui brisa l e
crâne et c'est un morceau de ce crân e
qui fut amené dans le Vendômois, co mp t e
relique, par les soins de Geoffroy-Martel .
On le fête le 30 avril . Il dut mourir vers
l'an 8o de notre ère . Sainte Eustelle, s a
pénitente, subit peu après le même sort .

Cette chapelle, édifiée dans le bourg
moue de Villedieu, fut construite pa r
Pierre de Pérusse, 26" abbé de la Trinité ,
en 1396, évidemment pour transporter
hors de l'enceinte du prieuré du lieu, nou -
vellement fortifié. le culte de saint Eu -
trope qui attirait de nombreux pélerins .
Il est possible que le chef du Saint (un
fragment du crâne) ait été alors trans-
féré dans cette chapelle . Mais le fait par
les moines, d'avoir transporté à Vendôm e
a relique du saint, en 1492, au 111ont19tt

de la démolition de l'église du château ,
rend plus croyable la conservation jus -
qu'à celte date du chef de saint Eutrop e
dans le château même. Cette relique étai t
dams le Vendômois depuis le milieu du m e
siècle et elle était l'objet d'un pèlerinag e
très suivi . Aussi les habitants de Ville -
dieu et les moines du prieuré vouluren t
s'opposer en 1402 à son enlèvement . I l
fallut envoyer de Veueme des homme s
armés pour accompagner et protéger le s
ouvriers chargés de l'opération . Privé
de cette relique, le culte de saint Butrop e

Villedicu alla toujours en décroissant .
Au xvIII" s ., cette chapelle, abandon -

née, était en ruines . Elle finit par servi r
d'auditoire à la justice du lieu . Elle es t
aujourd'hui détruite . Mais oit eu voi t
.acore des restes (le murs . Au temps ou
Malardi.r écrivait (3" quart (lu xix" s .) ,
le reste subsistant des murs de cette cha-
jnne fornup.it une I1iarlie de l ' enceinte d e
la boutique d'us bouclier .

Il y a dans le bourg de Villedieu un e
maison qui parait du xv'' on xv►' siècle ,
atycrSa tourelle cl ' c Scalicr au nord . A ln, fa -
Çad.du midi, reniaiti"eauxvul"s .,seirint-
vcnl deux cadrants s0lnires, f,. pPemtie r

ô,!( . cette inscription : Exultai out ( ;igas
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1784, et est orné dessignes du zodiaque ,
et d'attributs divers ; sur l'autre se li t
ceci : liltima ratio .

La commune de Villedicu possède deu x
autres chapelles encore existantes et si -
tuées dans la campagne ; çelle de St-Lau-
rent ou du cimetière et celle de St-Roch .
(Voir St-Laurent et St-Roch) .

Villedieu, d'après Pétigny, serait l a
Villanova in Belsia citée dans les Arta
Episcoporum cenom ., connue étant patrut i
les établissements formés par l'évêgn c
du Mans Saint Aldric, dans son dio-
cèse, au Ix" siècle et q,ui furent détruit s
vers la fin du même siècle, à la suite d u
passage des Normands . La forêt (le tua s
tilles, aux dépens de laquelle avaient ét é
opérés les défrichements de Saint Aldric ,
reprit possession de la contrée .

Le Prieuré . — Il avait pour armoiries
De . . . à trois fasces alésées de . . . brochan t
sur deux crosses posées en gerbe, tournée s
l'une à dextre, l'autre à senestre, et mou-
vant de la pointe de l'écu, à un pal de . . .
brochant sur le tout . (Sceau pendant à u n
aveu de Villedien en 163,1, aux Arclt .
Nat ., P 657, 11 0 5o) .

Geoffroy Martel qui s'était emparé di t
coupé de Vendôme en 1032, reprit l ' éc u
vre d'Aldric et fit bâtir une chapell e
a ' dans la forêt qu'on nomme Gast irae ,
auldessous d'une fontaine appelée Doits
Roissonii » . (La hontaime-Rsissou, Trin .
14) . — Cette chapelle fut donnée par lu i
à l'abbaye naissante de la Trinité, ce qu i
fut approuvé en 1017 Par Gervais d e
Chateau du Loir, alors évêque du Mans .

Gervais donna à la Trinité la nontin a
tiom du titulaire de la cure et ne retin t
pour son église qu ' une somme de 20 sou s
à chaque changement de curé, six denier s
pro sinodo et neuf deniers pro reeeptione .

A la prière de Geoffroy-Martel, l'évê-
que ajouta lui-même à cts dons ce qu'i l
possédait, lui ou son église, au ntênte lieu ,
c'est-à-dire le cours du ruisseau de Vill e
dieu, qui sort de lit fontaine Iloisssn ,
afin. que l'abbaye put y établir des étangs
spacieux (Trin . 15) . L'évêgnc n'y uiu t
tait couume condition que le paiera n t
d'un cens annuel de 12 deniers h' jour
des saints Gervais et fret ais .

l tt to4o, alors qu'or présence d'un e
foule de grands persunnages, d'éviSoui s
et d'abbés, (eoflrov-M,u-tcl fit établi r
la charte de fondation et de dédicace d e
la Trinité (le Vendcîinc, parmi les bien s
spécifiés datas cette chaule (sauta . ;g)1'ar -
tena►tt à la nouvelle ablstve, figure l'é-
glise Ste-Marie de lilledieu, dans tout e
sou intégrité avec ses terres cultiyé.s ct.
incultes, ses eaux et cours d 'eu., ses bois ,
pacages, chemins et tir(raits, sa vilgu''rie
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(Justice) et ses droits féodaux (Tria ,
36) . Ce l'ut là la fondation du prieuré d e
Villedieu .

('elte église de Villcdieu (1111i était dé -
diée jusqu'alors à la Mère de _ Dieu, es t
appelée eu 1u47 l'église de Saiitt-Jcau -
Baptiste de Villedieu, tuais clans Iule char -
te suspecte et qui pourrait bien n.e d_ttcr
que du xv ' s . De même en 1056, tobt et
1063, dans d ' autres chartes déclarées faus -
ses par Lannoy, et de nos jours par I lal-
phcn .

Les moines ajoutèrent de nombreuses
terres à leurs possessions de Villedic u
au cours du xi" siècle, soit par acquisi-
tions, soit par suite d'accords, ou de dons
nouveaux . C'est ainsi que Gauthier Mes -
chia leur donna 16o arpens de terre, apud
l' illam 1.)omini, en 1057 et Geoffroy Jour -

dain, courte de Vendôme, leur donna
son bois de Villedieu vers la fin du m e
siècle .

1?n 1100, Norman, fils de Dreltx de
Moratoire, ayant été blessé grièvemen t
et fait prisonnier par Geoffroy de Ma-
yeittte, se voila à Pieu comme religieux .
i,es moins Gauthit r et I eulcra de qui ré-
sidaient à Villedieu se rendirent à l a
Chart r(' et le re êt iront de la robe de
moine dans sa prison . Il fit alors clou aux
tuoines de la moitié de l'église de Mar -
I boisé .

En a Io'i, l'abbé Geoffroy ayant im -

p
osé à chacun des prieurés de la Trinit é
a charge d. four►ur mie partie .le' 1 ' cm -
Itelien du couvent, ces prieurés furen t
taxés à un ou deux bacons (utorceait x
de lard) . Celui de Villcdieu frit taxé à u n
bacon .

1 it f i le prieuré de Villcdieu eu t
à souffrir des vexations de la part de
Mathilde, fenuue de Geoffroy-G risego-
mdle comte de Vendôme. Elle leur re-
fusait le droit de prendre des écorce s
raits la forêt de Castine («'une aussi
d'y mener paître leurs troupeaux . Mai s
elle finit par reconuaitre ses torts et pri a
son mari de donner aux moines u n
bois dans cette même forêt de Gasti-
nus . C'est ce buis que voulut reprendr e
Geoffroy de l,avardin, fils lui-mêm e
de Geoffroy-(risegonelle, malgré la do -
nation forn►elle de soit père . Mais il re-
vint bientôt à résipisc(su« . , en l'année
1130 et promit Iné ue de 5( ()nstilt1(1'
le déf .nscut p ics moines pou r le rest e
de sa vie .

Jean fils de Geoffroy GI'lsegunclle ,
ajouta envole aux dons de ses im(i'lre s
faits tut pticulé th . Villedieu Il doms )
utte pn►Iii' de lu I,'1(1 ale Godille qu i
trouve calte VIII(di'u et 'l'eI►uly, (M i
lieu du Nil" le),
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I,u 1156, l'abbé Robert ayant cru d.
voir imposer à chacun clos prieuré s
la Trinité une redevance pour l'eut tel it . n
de la bibliothèque du couvcttt, celui d e
Villedicu, le seul de tons, lut imposé à
cinq sorts c'est-à-dire au maximum, pie u
ve qu ' il était devenu le plus riche, no n
seulement .le' ceux du Vendômois niai s
encore de la Saintonge et de l'Anjo u

Eu 1285, Jean V, contre de Vendôme ,
ajoutait aux possessions du pieuté. de
Villedicu lo arpens de bois à la I `umilhude ,
ne s'en réseryant que la justice sauf le s
délits dans les bois .

En. 1327 eut lieu la réunion . du pi bitré
de Villedicu à la mense abbatiale . Le s
bâtiments venaient d'eu être incendiés .
L'évêque du Malts consentit à lui au'co r
der le même privilège qu'à l'abbaye ell e
même, c'est-a-dire relever directemen t
du Saint-Siège. Cet acte fut approuv é
en 1343 par une balle du parc ('lénte' I
VI . Il ne restait phis là que la chai p e l

' lenie de St-Jean-Baptiste (le Villedic u
qui avait ses revenus propres .

Voici les noms de quelques prieurs d e
Villedicu : -- Landriacus de Villadei ,
1047 . — I,igorilllts de Villadei, 1072 .
Gualterius, atque Pulcrodus qui tune
obedientiant Villadei habitabant, (lit s
xi" s .) — Norman.unsnionaclnls c1 EuI -
cradus-Norntatulus, qui tune 0bedien-
tiam Villedci regebaut, vers I fou .

Savaricus, prior Villedci, I12 . .

	

Gatbo ,
vers 1135 . -- Rotbertus Villadei ou d e
Alneriis (qui devint abbé), 1144 . - Ebrar -
dus, 1146 . — Johamnes, vers t 1q5 .

	

l'e -
trus, 1151 . — Bartholomeus, vers I I rio .

Raginaldus de Villadei, vers 1240 .
(Il fut abbé en 1243) . -- I)ionysius, 1327 .
Il y eut encore des religieux qualifiés
prieurs de Villedicu après l'union à l a
mense abbatiale . On. trouve en 1,115 l' e
/rus de Perussia comme prior de Villade i
(Trin . 939) . Il devint abbé de lit Trinité .

En 1132 (lit lieu un accord catie l e
courte de Vendôme et les religieux de l a
Trinité . Par cet accord il fut conven u
que le cofute n'aurait pas la liante ju s
tice sur certains prieurés de siy« . ,
entre autres sur celui de Villcdieu ; . I
en 1339, Jean, courte d'Anjou et dncd e
Normandie fils inné du . roi de Fiance
(le roi Philippe VI), (Imitait une sauve -
garde pour le prieuré de Villedicu c t ses
dépencdances . Dans cette charte, il re -
(outait opte la justice de Villcdieu res-
sortit directement à celle de Mangé on t
Anjou .

En 13 57 et 11701, eut lieu l ' ordre d e
fortifier le prieure de Villedieu, de p u
le comte d'Anjou et du Maine, lequel étai t
bonis, fils dit roi d-• Enture (fils da ro i
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Jean le Bon) . Et le roi Charles VI renou-
vela cet ordre en 1385 . C'est là la dat e
de la construction des remparts du prieu-
ré de Villedicu, transforme ainsi en châ-
teau-fort . (Tsin

. 777 et 792) . — Les ha -
1>itants furet) t alors contraints d'aller faire
guet et garde au dit château dans lequel
ils avaient l'avantage de pouvoir se re-
tirer en cas de guerre .

1,e prieuré ainsi fortifié et devenu châ-
teau, fut pourvu d'un gouverneur . Les
moines alors l'abandonnèrent, et la cha-
pelle de St-Jean-Baptiste de Villedieu
lut transportée dans l'église de l'abbaye ,
à Vendôme . C'est là, en grande partie, ce
qui dut être cause de la ruine de cette
chapelle .

Ion Il Io, on voit déjà que le seigneur de
Tréhet demeurait charge d'iute rente de
trois setiers de froment, non plus envers l e
prieuré de Villedieu, niais envers le cha-
pelain de Saint-Jean, en l'abbaye même .
En sorte que les revenus du prieuré .
allèrent tous à la Trinité . ( "Tin . 593 n•) .

En 1487, une bulle d ' Innocent VIII ,
conférait à Aymeri de Coudun, abbé dé -
missionnaire de la Trinité, le prieuré de
Beaugency, avec 500 livres tournois de
rente, ainsi que les manoirs de Villedieu ,
de Cheminé et de Marcé .

Les revenus de cette seigneurie de
Villedicu se divisaient en deux parts ,
ceux qui étaient propres à la mense ab-
batiale et ceux de la chapelle St-Jean ,
et le mente receveur était chargé de le s
percevoir à Villedieu et de les envoyer
a l'abbaye . Il en résultait des confusions
telles, que le far juin 153 4, l'abbé An-
toine de Crévant se décida à un accord
avec le chapelain de St-Jean de la Tri-
nité . Il lui abandonna lus revenus de l a
terre de Villebouzon qui étaient à lu i
(«mite abbé, et prit en échange ceu x
appartenant an chapelain de St-Juan à
Villeclieu . (Tria . 827) . A partir de cett e
époque, tous les revenus de Villedic u
appartinrent à la mense abbatiale de l a
Trinité .

l i es abbés (le la Trinité, au xv'' siècle ,
se qualifièrent plieurs, ou plutôt sei-
gneurs de Villedicu . Le prieuré, d'aprè s
l'abbé Simon, leur rapportait ,l .000livre s
ait xvnI'' siècle. Il avait le titre de
baronnie .

Le 10 juilt 1505, ions les biens dépen-
dant (le lai tueuse abbatiale (le la 'limit é
furent donnés à bail par l ' abbé Miche l
Sublet à Claude ( . :tilt, receveur généra l
des domaines du roi en Veidô3mois . Par -
mi ces biens, se trouvait « la bar«nie (l e
Villcdicu, C'henmillé et Rorthe et autres
appartenances et dépendances de la (lit e
bannie

En 1694, Philippe de Vendôme, gran d
prieur de France et abbé de la Trinité ,
se décidait à décharger la mense abba-
tiale de l'administration de la terre de
Villedieu . Ne pouvant l'aliéner, il la don-
nait à bail emphytéotique, le 15 juin de
cette année là, pour i 10 ans, ne (levant
prendre fin qu'en 18o4, à Charles Rua n
du Tronchot, conseiller-secrétaire d u
roi, maison couronne de France et d e
ses finances, chevalier de Saint-Mich(1 ,
seigneur de la Ribochère, la Vallée-Ra-
nay, Tréhet, etc ., fils de Sébastien Ruai ,
seigneur du Tronchot et de Marie Bigot
de la Ribochère . A partir de coite épo-
que, les seigneurs de la Ribochère pr iren t
le titre de Seigneurs-barons de Villedicu .
— Les biens donnés à bail (ompr(naicn t
le château, les (louves avec 1 ' etang, les
moulins de Peau d 'Oie, de ( ;ronsteau ,
et de Boisueuf, avec les métairies de Gri-
son et de la Rortière, etc ., et en outre l a
justice, haute, moyelute et basse, etc .

Charles du Tronchot mourant en 1 75 7
et ses héritiers vendaient la Ribochère
avec droit au bail de Villedicu à',(itis -
Joseph de Ouerhoent, marquis (lc (lucr-
hoent-Montoire, époux de Madeleine -
Félicité de Lopriac de J)ongcs . Il décéd a
le 26 mai 1782 sans culants . Sa fetnin e
hérita de l'usufruit de ses biens et (l n
droit au bail de la terre de Villedieu .
Elle fut guillotinée à Paris eau 1793 . C'es t
le seul personnage du pays vend" 1iois qu i
ait subi ce sort pendant la tolrrna'itt e
révolutionnaire .

Les biens de lit Trinité à Villedicu l u -
r e n t vendus natioualeutent le 26 brn-
maire au I I (16 110V . 17c)3) pour 131 .2 l o
livres, dont 8 .050 pour le château mima s
de Villedicu . Ce sont les seuls biens d e
la Trinité (pui se soient vendus si tard ,
les autres avaient été vendus au plu s
tard en avril 17()2 . I1 est clair (ale 1'exi s
tente d'uns bail emphytéotique gênai t
les sécularisateurs . Olt vieut de voir salol
moyen fut employé pour lui faire prendre
fin .

En 1425, Villedicu lut occupé par
Pierre de la Chalaigneraie, capitaine de
2 5 lances avec 3o hommes de trait (a r
chers), sur l'ordre du Connétable de Ri -
('lu'nuNit polir S'opposer toux cnlrepriSe N
des Angllti~ (huis le pays .

l'n avril 1589, ce châteaux fut attaqu é
par Maillé (le Béuéharl, gouverneur d u
Vendômois pour la Ligue Il tint bon ,
sous le commandement d'un gentilhom-
me du pays, appelé Chaules Bigot, et
Maillé fut obligé d'en lever le siège ,
appelé qu'il était à Venicune dont . il vu -
nad d ' être confirmé comme gouverneur ,
par le duc de Mayenne, chef (l(sst Ligueurs .

AprèM la Cttllitulation de Vendônu' ,
le :'t nov . 1580, le roi Ilenri IV, passan t
pair Tréhet, pour se diriger sur le I4lailu' ,
vil arriver à lui Charles Bigot avec les
bra ves défenseurs (le Villedieu . Il les
félicita hautement ('t. nonuna officielle -
ment Charles (ligot gouverneur de leu r
château .

las poil-fils de ce Charles, noliuné
lui-même Charles Bigot, sieur de la Gra-
b,uuliére, était après son père, gouverneu r
de Villedieu et atvait encore 1, comman-
d( meut du château pendant les guerre s
de la Fronde . C'es Bigot descendaien t
d 'uns certain Michel Bigot, anobli pa r
Charles V, lequel Michel était l'arrière
grand'pèrc de Charles qui défendit Ville -
dieu au temps (les guerres de la Ligue .

I,' château de Villcdicu fut vendu na -
t iolt :d('tnelit en 1793 1)011r 8 .050 livres .
Il est aujourd'hui tout. à fait en raine
ainsi que sa vieille chapelle . Le terrain
avec « : qui reste des vieux murs a été
partagé entre plusieurs propriétaires .

Justice de Villedieu . - . Le prieuré de
Villedicu avait droit de haute, moyenne
et basse justice . Ses appels allaient direc-
tement à Rangé, sans passer par Mon -
'oins, ni Vendôme, ce qui donnait à se s
baillis une importance particulière .

Celte jtustice était touut d ' abord exercé e
par un prévôt qui, à unteccrtaineépoque ,
prit le litre de bailli .

Voici les noms à quelques officiers de
justice de Villedicu : --• Gnanil«, Villas -
dei preps,.situs, xt" s . (('art . 7'rin• 1(4) .

René Ilerniautlt, époux (le Catherine
'l'csniéres, bailli avant 1511 . ('Pitres de
Sasnie''res) . Jacques Bulot, bailli, 1 557 .
(Ardt• 1, .-et-(hrr, II, St-Georges) . -- -
Alexis Gar,utlt, lieutenant de Villedicu .
157'4 (Malardier, 1) .3 .19)• Pierre Gilles,
époux de Louise I ) :111ours, Iicen'ié es -
lois ,liculenutl (les Niaux-et-Forets d u
Veud("onois, bailli de Villedieu et Collé ,

1 577 . (Are!) . I, .-(t .('lier, G 238o) . - -
Henri du Mur, licencié es-lois, sieur de
la ( ;rassc .tière, bailli juge civil et crimi-
nel de la barroIutic de Villedicu, 1612 . -
René Percheron, époux Antoinette Ba-
dére, avocat à MOiltoire et Bailli de V .
1(152 . (M,tlardier, p .

	

i51 et

	

1633) .
Pierre Bigot, sieur (le l'oitlbodin, épou x
de Marie ' I ' iffii•re, bailli en 1677 . (Id ., p .
1633) .

	

Chaules Louis !luger, ('pou x
de Catherine Fesnean, It(illi, I(1Orj , (l'ami y
de la Ililaais) .

	

Michel Morin, procureu r
lisent, 17((l . (Reg . de ' I'réhel) Jean
Bichant., sieur de lit (,lange, e((nseille r
dit cardinal de V' ndlluu' é (((nx de Matas

rein fiscal en 1721 (ll>irl)• . Gervais I's n
son, bailli en 1 733 . (Ibid)• - - Marie Pierre
l'( ;ssott, é)mux de Lomise-Catl►erint' l'ai l
Ion, bailli de Villedieu et de la ( ' hain e
en 1788 . - (Jacques l'cssou, fils du pa é
(«Ment, dit Pessoa-Maisonneuve, épou x
de Fiançoise Frédurenu, fut juge ale pai x
du canton de Villedicu pendant la R('vo
lutiolt . )

Il y avait à Villedicu tuas I'ululatio n
de maison d'école eu faveur (les calant s
de Villedieu, de Marcé et de Ti él let , ('et t e
fondation était due au testament 1l e
Madame Ruant (lu Tronchot, décédée
et) 1750. L 'école était dirigée pat deu x
religieuses . Elle reçut diverses ltlaglIu•n
tations (le revenus de la part des ébat, -
lains de la Ribochère au cours du xvlll "
s ., et peu avant la Révolution, h es S(eu r s
jouissaient de 600 livres de revenu, Cett e
maison, après la Révolution, devint une
école secondaire, dirigée sous la Restau-
ration par le Sr François i )esnenx . 1?Il u
est devenue depuis 183 .1 l'école («amuit •
Hale (les garçons .

C'est à Villedieu, auprès de la Rib o
chère, que prit naissance le 3 oetOh e
1871 une trombe qui ravagea les connn n
nos de Villeclieu, des Ilayes, (le Mont n a i
veau, etc ., et lut décrite par Nouel .u t
Bulletin venddmois, 1873, p . 217 .

Cart . Trinité ; (note 2 p . 16), 14, 1 5, 35, 38 , X8 3, 1 94 ,
197, 221, 22 4, 349, 35 6 , 367, 3 8 3, 3 9 1 , 4 2 9, 433, 44", 4511 ,
463 (et note 1), 482, 500 (note 1), 513, 516, 517, 530 (et
note), 549, 55 0 , 555 (et note), 58o, 583, 619 (et note), 622 ,
627, 628, 642, 671 (et note), 745 (note 1 p . 1 77), 76 x ,
764 (note), 773, 777, 79 2 (et note), 827, 836, 854, 856,
857, 8 59, 9 22 , 934, 9 3 6 , 9 5 2 , 953 note, 959 note, 984, 986 .

Arch . I,.-et-Cher, D 596 ; G 230, 256 et 2 .380 ; I I .
1,ayette de St-Georges des Bois . — Arch . Na( ., l' 663, n°

; P 657, n" 5o . — Pouillé du dioc . du Mans, m'un i .
f01 . 381 et 382 . — Abbé Simon, 11, pp . 271 et 316 ; 11 I ,
pp. 222 et suiv . — Passa(, p . 85 . -- Pétiguy, (vol' lubi e
de la nouvelle édition au mot Villedieu) . Rochambeau ,
I.e Vendômois épigraphique, I1, pp. 263 et suiv . Abbé
Poussin, Villedieu et son pélerinage. — Métal'', 1.n l 4 .
lites écoles en Vendômois, pp . 62 et suiv .

	

Maladies ,
pp. z8 , 349, 3 5 1 , 679, 1 3 09 à 1 34 7 . — état des laudes d e
notaires en l'arrondissement de Vendôme, 1861 . A . .
mand Brette, A,las des Bailliages de 1789, calt e
n" 17 (Généralité de 'l'oves) . -- nibliont . (le Vel u
dôme, ms . : 1" Album I,aunay, II, p . 157 ;

	

Ms . Ir l u
Soc . archéologique, Titres de Sasniéres ; 3° Mémoires
de Duchenlin,

	

pp . 161 et suiv . 4° Ma . 273, p. xlxv .
1,lumny, Répertoire ; p . 65 . — Guide du touriste dan s

Ir Vendômois, p . 391 . Bulletin vendômois, 1865, p. 158 ;
1866, p . 199 ; 186 9 , pli . 117 et SUIV. ; 1 8 77, P . 1 85 ; 188 6
pp. 117 A 114 ; 1895, P. 111 ; 1899 i p. 2 2 .3 . lierne du
Alaise, I (18,) 0, p. 386 (année 1423), — Notes ms. d e

l ' abbé l'Huart sut Vlllydieu, lu Ribochère, etc .

Vllledon (lm Sanxay (Alexis François) ,
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commandeur d'Artins, 1747 . — Armes :
D'argent à trois fasces ondées de gueules .

(De Mancie) .
Villedrouin, f., c e de Montrouveau ,

ancien manoir et fief dont nous ignorons
la mouvance .

Ce manoir avec sa métairie était au
xvn e siècle à la famille Leconte . Macé
Leconte, assesseur de la Maréchaussé e
du Vendômois, était Sgr de V. en 1636 ,
alors qu'il fonda la chapelle Ste-Cathe-
rine du lieu, à laquelle il affecta les reve-
nus de la métairie avec la charge d'une
messe le dimanche . Il passa Villedroui n
à sa fille, Madeleine Leconte, qui épou-
sa Jacques Frédureau, sieur du Gué ,
dont vint le suivant :

Philippe Frédureau, écr., sr . de Ville-
drouin, contrôleur de la maison de la
duchesse d'Orléans, qui fut baptisé à
Montoire le 30 Sept . 1658 et épousa le
6 juin 1689 Marie Neilz . Il fut inhumé
à Montoire le 14 mars 1733, et sa veuv e
en 1744, laissant plusieurs enfants, don t
le suivant :

Philippe Frédureau, écr, 2 e du nom,
fils aine des précédents, Sr de Villedrouin ,
la Ponmteraye, Fleurigny, Vaubuisson ,
etc ., baptisé à Montoire le t er mars 169o ,
bailli et maire perpétuel de Montoire en
1730, maître des Eaux-et-Forêts du di t
comté, marié à Anne Culère, décédé à
Montoire le 4 févr . 1776 . Il eut jusqu'à
18 enfants (voir la Pommeraie) . — Nous
lie savons ce Tic devint Villedrouin aprè s
lui . — (Pouille du diocèse du Mans, xviil e
s ., fol. 438 . — Malardier, pp. 370, 803 ,
976 . — Bulletin vendômois, 1876, p . 141 ;
1889, p . 253) .

Villée, à Fréteval . — Voir Vlllez .
Villée, Ii . . c e de Savigny (Petit Savigny) .

Vilières, xiti e s . (Cart . de St-Calais) .
-- Oilirum, xve s ., (id .) . — Vilée, Villiers ,
xvll e s ., (Vieux titres) . -- Ancien censi f
tenu de Bouviers à 12 deniers de cens
et aussi des Gagneries et Moltthodolt . —
Sur cette métairie de Vilières, paroiss e
(le Savigny, l 'abbé de St-Calais avai t
une rente de trois mim es de froncent .

Vu 1602, il y eut partage du lieu de
Vilée on Villiers, en Savigny . Une parti e
alla à M. Philippe (lu Vigu l, époux de
Françoise Lesueur, et ' turc autre parti e
à M. Philippe Lesueur, licencié en droit ,
connue tuteur des enfants issus (le lu i
et (le feu 1)11e Julienne lemaignen . --
1?n I6S5, il est à Jeanne Jouet, fillelna-
je'iIre. - l',li 1660, 011. le voit aux mains
de Pierre Marin de Montutarin, seigne ur
de Connival . - 1 ;11 1683, le 24 février ,
il y eut transaction entre M . René de
Salmon, écuyer, sieur de la Vignonnière ,
à Vy, prêtre et prieur de Grautdrv ; M .

René Perré, bailli de l'abbaye de St-Ca-
lais, époux de Madeleine Godet ; noble
Jean Dupont, écuyer, sieur de la Boissière
et autres, tous héritiers de défunts M .
Jean Angevin, avocat, et Jacquine Le-
sueur, sa femme, portant consentemen t
que le dit sieur de Salmon rentre en jouis-
sance, par héritage, du Grand et Peti t
Villée ou Villiers . — Ce lieu est ensuit e
partagé, et on le voit en 1702 être en par-
tie à Jean Renard, qui vend à Jean Gi-
rault ; en 1751, un tiers de Villée est à
René Janvier, comme héritier de feu e
Catherine Girault, les deux autres tier s
étant à Pierre Janvier, qui en 1781 achète
le 3 e tiers de René Janvier .

Il y avait à Villée un bordage, qui e u
1738, était à Jean Crochet, demeuran t
au Chêne-Suard, à Savigny, lequel ven-
dait à Antoine Conmion, tanneur à st -
Calais . C'est sans doute ce bordage qu i
en 1791 était à Henri Poitou.

A Villée se trouvait en outre un e
métairie qui appartenait à l'abbaye de
St-Calais et qui fut vendue nationale -
ment en 1791, pour 8 .225 livres . — (I l
peut, et doit y avoir confusion entre ce
Villiers ou Villée et le moulin du même
nom à Bessé) . — (Cart . de St-Calais, 27 .
— Chartes vendômoises, 318. — Arch .
L.-et-Cher, E 139, 140 et 377 . — Bul-
letin vendômois, 1900, pp . 324 et 325 . - -
Collection Eug . Vallée, Doctnnents Pasty ,
Dictionnaire des fiefs de St-Calais [Vil-
lée], et Notes diverses, t . II, fol . 3) .

Villée, village, ce de Songé, 109 hab .
— Vilier . x111° s . (Cart . (le St-Calais) .
— La Villée (Cassini) . — Ancien fief re-
levant des Roches de Songé, à foy et h .
simple et 6 sous (le service annuel et auss i
en partie (le Poncé . --- Les (limes de ce
lieu appartenaient à l'abbaye de St-Ca-
lais .

En 1414, ce fief est à Pierre Cormie r
(lui en avait acquis une part de Jean Mo-
reau, sire (le Villeluisant . - Après Pierre
Cormier, Villée semble se partager entr e
les Moreau et les Maslon, -- Vii 1,15 ; ,
Colin Maslon parait connue seigneur (l e
Villée . — 1 ;u1 1457, ce fief appartient, lu i
moins en. partie, à Jacquctte Asseliue ,
veuve Pliilippol, Moreau .

	

En 1451 ,
1185 ('t 1513, à J('ali Moreau .

	

Vii 1517 ,
à Guillaume de la Fosse . -- Vii 452() e t
1 535, à Pierre Moreau, Vu 1553, a J cru t
Moreau, prêtre . A cette époque le fie f
de Villée est réuni à celui (le la Rouliliièr e
qui se trouvait être au bas (lu village
même de Villée .

F;n 1602, Villée et la Rouliltière son t
à Guillaume Thouart .

Vu 1607, Gilbert de la Curée, Sgr d e
la Rochet iirpilt,acquérait les fiefs de Villée

et la Roulinière, de noble 110111111e J( a n
Dupuy pour I .2oo livres. • On trouv e
encore après cela des possesseurs de par-
tie du fief (le Villée qui relève (les Roches
de Sougé, ce sont : 1622 et 1658 ,
J aa ues Lemère, marchand, demeurant
(LU (lit Villée, 1628 et 1658 . — René Mo-
reau, Sr de V . en 1659 . — René Desré ,
sieur de la Chevrie et de V. en 1728 .

De ce fief de Villée relevaient certain s
censifs à Artins et Sougé : le Noyer
Guitard, à Artins, les Boyaux et les
Renardières à Sougé, la Métairie d e
la Herserie, l'Aitre des Champs-Hé-
rault, la Fosse-Boissière, l'Aitre de la
Sarraziiiière, le Clos de la Coupellerie ,
etc . — (Arch . Nat ., P 661, n 0e 3 et 4 ;
I' 662, n° 1 . — Arch . L.-et-Cher, E 123 ,
139, 140 . — Cart . de St-Calais, 27 . —
Collection Eug. Vallée, Notes ms. de
Pasty de la Hylais) .

Villefas . — Voir Villesus .
Villefrain, ancien moulin, aujourd'hu i

ferme, c e d ' Authon . — Villa Fredani ,
xt° s . (Cart . de Marin .) . — Vulfran, xlne
s ., (Charte de l'l3toile) . — Vilfrin, 174 2
(Cart . blésois de Marm .) . — Villepain ,
xvni e s . (Titres de la Rocheturpin) .

Ce lieu relevait en fief de la seigneurie
de la Rocheturpin à foy et h . et un demi -
cheval de service, etc . Il devait une rent e
de trois setiers de seigle au prieuré d e
lancé.

Vers 1050, il fut donné aux moines
de Marmoutier par un certain Guido ;
ceux-ci le donnèrent à rente perpétuelle
on le vendirent à une époque inconnue .
- 1546 il est à Sinon Legendre . —
En 1551 à Louis et Pierre les Lintétains ,
- Vu 1604 et 1634, à Pierre Limétain .
Il (levait alors 2 septiers de blé de rente
à la cure d'Authon . --- Le 4 mals 1641 ,
le lieu seigneurial de Villefrain était ven-
du par Pierre I,inlétailt à Frcluçois Du-
chesne . - F11 1648 il est à Etienne Du -
bois, sieur (le la Poterie . --- En 1736 i l
était joint aux seigneuries de la Chèze
e1 (le la licrthelinière . -- C'est aujour-
d'hui une ferme du domaine de Blan-
champ . — (Ara . Nat ., P 6o6 . — Cart .
vendômois de lllarm., 91 . -- Cart . blésois
de id ., 592 . -- Bulletin vendômois, 1899 ,

1
277 .

	

Cad ;istrc d'Autboit . — Arch .
l . el-Cher, 1' Ion ; I1, Layetted( . l ' Vtoile) ,

Villegager, f ., c e de Mazangé .

	

f'ille -
gabier, I'illegagé

	

lllegaier, xVi e et xVil e
s . ('Pitres divers) .

	

1'111' Gager, (Ei lat -
Major) .

	

Ancien uuun(il' et fief relev ;in l
foy et 11 . (le lit . ei~ ;ueuriedel'~(urlenv ;lu x

(paroisse de Items .), el à deniers de
cents ,

1 ;11 1,ori

	

ce riel e~,l il Ruilé I),'1ti1,ot ,
petit Iils de Thibault I)cnl,ol, échevin

du Mans . 1I demeure au Temple, pré s
Mond,nhleau, --- Fin 16io, il est ,I 'I ho-
mas de Saint-I)euys, Sgr de Laucisièr e
et (le Villegahier . -- En 1624, à Jean (l e
Salmon, Sgr du Chatellier. -- I ;n ' n i ? ,
à Claude de Besnard, écr, sgr d'l I ;u'vill e
et de Villegaier, époux de Lucrèce d e
Salmon,laquelle mourut en 1673 el fi i l
mée à Mazangé le 6 août . Ils av((i(nt Hot u
enfants : 1 0) Claude, (fils) qui suivre i i
son neveu de Phéline ; 2°) Marie, bnpt Ise ) ,
à Fortan le 16 nov . 1642, qui épousa
ter août 1669, à Mazangé, François Ch ,
vais, fils de François Chevais, en son v i
vant officier de M. le duc (1'( )rlé(uin ,
3 °) Anne-Claire de Besnard d ' 1 L u'v i l l ' ,
baptisée à Fortan le 7 juillet 16 . 1 7 . Ell e
épousa à Mazangé le 5 juin 1673, Loui s
François de Felme ou Phéline, écr, sg r
de Bellelande, lieutenant an régiment
de Vendôme-Infanterie, fils de défun t
Charles de Phéline, seigneur de Villiers -
faux, des Bordes et autres lieux, et d e
Marie Gaing. Elle lui apporta Villegage r
et décéda le 5 décembre 1678, laissan t
pour fils Pierre de Phéline qui en 16 90
est dit seigneur de Villegaier, dans un ave u
de la seigneurie de Courtenvaux au duch é
de Vendôme: Il parait mourir ensuit e
sans enfants . Son père Louis-Françoi s
de Phéline, remarié en 1686 à Marguerit e
Guenette, veuve Michel Desncux, habi-
tait à Vauracon en. 1693 et continua, sa
vie durant, à porter le titre de seigneu r
de Villegager, conjointement avec l e
suivant :

Claude de Besnard-d'Arville on 1lar-
ville, chevalier, frère de Anne-Clairc, pa-
rait héritier de sot neveu et devint sei-
gneur de Villegager . Il est époux de Jea n
ne de Fréulont . Il mourut avant sa l'un i
me qui est ilihumée à 42 ans à Mazangé,
le 3 oct . 1694 . Il en a : 1°) Charles, qu i
suit ; 2°) Jeanne-Marie, baptisée à M a
zangé le 9 mai 1687, inhumée au llll'l10 '
lieu le 11 niai 1 759 ; 3°) Anne-Catheru i' ,
mineure en 1754, qui épousait alors tl
Lunay le i6 novembre, Joseph-Alexan-
dre de Musset de Patay, chev ., Sgr (Ii'
Beauvoir, fils de Charles-Antoine de Mus -
set, Sgr de la Bonaventure et (le Margue-
rite-Angélique du Bellay ; 4°) Chaule ,
qui, le 14 janvier 1716, épousait à Beau -
chêne, Marie-Marthe de Biars, fille d u
seigneur du Clos-Rouge .

Clatries de Besnard, écuyer, Sgr (1 11ar -
ville, (te Villegager, Villeprouver, la Char -
doluterie, 1( (ler, la Trousserie, etc .
Un le reucoIit n' co11111c sei lü'ur de Vill e .
gager à l ' ('Itl('rrenlenl de S ;t mère eut 100 .4 .
I ;n 1716, il est capitaine ;in régiment d e
OIi(' l 'cv et décès le un 1 "y i . I l ( ;s1 iIt111IlI1é
le t) au(it il 111uii i i q f ' I l laissait pour veuv e

11
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Marie Iléritte qui mourut aux Vaux d e
Lunay en 1771, âgée de8o ans et fut inhu-
mée à Lunay le 13 décembre . — Ils avaien t
eu pour enfants : I°) Anne-Catherine qui
le 16 nov. 1654, épousa à Lunay Joseph -
Alexandre de Musset, qui fut seigneur
de la Vaudourière, (voir Vaudourière) ;
2°) Marie-Madeleine, qui le 12 février

1765 . épousa à Lunay, Louis-Charles -
Hilaire-Solenne Texier de Fontenay, écr ,
ancien capitaine d'Infanterie au régimen t
de la Marche-Prince. C'est elle qui héri-
tait de Villegager qu'elle portait à so n
mari .

Fu 1788, cette terre était, avec les
Vaux de Lunay, à Louis-Charles Texier
de Nervaux, mineur émancipé, fils de s
précédents .

Arch . Nat., P 599 et 600 (aveux de Courtenvaux) . -
Collection Eug . Vallée, Notes ms. de Pasty de la Hylais ,
Famille Denizot (1597 - Titres de la terre de la Sau-
verie ; Papiers de la Bonaventure . - Reg . paroiss . de
Mazangé, passim ; de I,unay, 1754, 1755, 1759, 1765, 1771 ;
de Fortan,1642, 1647 • de Villerable, 1686 ; d'Epuisay ,
1714, de Beauchêne, 1716; de la Madeleine de Vendôme ,
1661 . - St-Allais, Dictionn. de la Noblesse, III, généal .

de Meut, p. 68 . - Biblioth. de Vendôme, ms . de la Sac .
archéol ., Carton z', pièce n° 20 . - D'Hozier, reg. IV,
Généalogie Salmon (1624) . - Bulletin vendômois, 1864 ,
p . 77 .

	

Rochambeau, La famille de Ronsard .

Villegenaid, ce lieu parait avoir ét é
situé paroisse de Houssay . -- Villegenal,
xvle s . — Er, 1572, Mathurin Morin, sieur
de Villegenara, époux de Catherine Gilles ,
était procureur fiscal à Montoire . — En
1587, Villegenal, avec la Seefvrie et Crao n
était parmi les estagers du moulin de l a
Fontaine de Gondré . — (Malardier, p.
393 . — Cart . de la Trinité, 8 34) .

Villegomblain (Famille ne) . — Voir
Racine de Villegomblain .

Villegomblain (Le Grand), ferme, ce
d'Epiais et d'Oucques . (La limite des
deux communes coupe en deux les bâti-
mcnts de la ferme) . — Villa Comblem ,
Villa Gambien, xl° et xlll° s ., (Cart . Tri-
nité) . — Nous n'avons pas vu de quel
suzerain relevait le fief de Villegomblain .

11 y avait là un château qui fut détrui t
vers le commencement du 'axe s . Il n'en
reste plus que la ferme .

On rencontre dès le xi° s ., ce lieu com-
me appartenant à unie dame Aruniburg e
veuve de Téduitt le Borgne qui après l a
mort (le ses deux fiis Gautier et 1lauurlin ,
tués à la guerre, donne à I,a Trinité di -
verses terres eut plusi e urs lieux et part i
cnlièrement ses alleux (le Villa(' mu litem ,
((ut . Thibault, fils (le Frid(lt, tenatil en
lo'f . Mais t ' est ' ;anus doute le petit Vill e
gumbl ain, c e d'( )ucques .

I ;it 1406, ce fief est à Odet de Saint -
Martin, écuyer, Sgr du Plessis-St-Martin ,
la Bosse (ou la Brosse), la Rivatulière ,
la Salle, Clairefontaine et Villegomblain .
— En 1468, à Catherine de Beauxoucles ,
fille et héritière de Jean de Beauxoucles ,
Sgr de Faye, et de Catherine (le Saint -
Martin, dame des mêmes lieux .

En 1525 et 1532, à Louis de Racine ,
Sgr de Villegomblain, maître des Eaux-
et-Forêts du comté de Blois, gentilhom-
me de la vénerie et somnlellier d'échan-
sonnerie du Roi . Il fut probablement l e
père de François, qui suit, et de Martin d e
Racine, qui suivra après son frère .

François de Racine, écr, Sgr de Ville-
gomblain, des Berthollières, du Theuil
et de Villemportun, lieutenant de 5 0
hommes d'armes des ordonnances d u
roi, gouverneur et bailli de Blois . Il est
seigneur de Villegomblain déjà en 155 6
et l'est encore en 1619 . Il avait épousé :
1 0 Jeanne d'Amilly, qui vivait encore
en 1604 ; 2 0 Marie de Warmaise qui pa-
rait à la Ville-aux-Clercs en 1:609 et à
Boursay en 1614 . Il est auteur de Mé-
moires sur les guerres de Religion . (Voi r
sa notice au mot Racine) . — Il eut un
fils, Charles, qui parait comme parrai n
à Périgny le 9 juin 1607 mais sembl e
n'avoir pas vécu hors de la jeunesse .

Martin de Racine, frère et héritier du
précédent, abbé du Petit-Citeaux, appel é
parfois l'abbé de la Vernusse, d'abord
Sgr du Vigneau qu'il avait acheté e n
1 593 des commissaires du Roi Henri IV .
Il dut posséder Villegomblain au moins
quelques années, de 1619 à 1624 . C'est
lui qui réunit le Vigneau à Villegom-
blain .

En 1624, Villegomblain est à Jean de
Rivaude, qui est qualifié Sgr de Rivaude ,
Villegomblain, Mer, Beauvilliers, la Bros-
se, Thuault, le Vigneau, la Joliuière, etc . ,
enseigne de a compagnie du comte de
Saint-Pol . Il meurt en 1674 . Il était épou x
de Lucrèce d'Aumale . Il se dit héritier
de messire Martin de Racine, Sgr de Ville-
gomblain . abbé de l'Aumône du Petit -
Citeaux . C'est ce Jean de Rivaulde qui fi t
éditer les mémoires de M . de Villegom-
blain, sons oncle . — Il eut pour héritie r
le suivant :

François (le Tascher, écuyer, Sgr d e
la Pagerie, (ouuuandan.t (en 1674) la no -
blesse (lu bailliage de Blois et (I'I ;tampes ,
époux de I'errouelle Arnauld ; il m'est
pas (lit . seigneur de Villegomblain, mai s

héritier du précédent )1 et couuue tel ,
(lut posséder V illegonlbhtiu . Il était fil s
de Pierre de Tascher, Sgr de la Pageri e
(t'a St Minuté) et de )canuse de Ronsard ,
petit-fils (l'Isaac dr Cascher et de I,ouise

dr I'hélint s et arrière !relit-lils dr Vinceu l
de ' Cascher el (Ie I,Ilulse de Racine .
I,a houille (le Tascher vo dit . Villegul u
butin et les fiefs atno'xés du Vigneau e t
de lit )uliitit''rc nu suivant :

Matthieu Vincent 1lot.mault, fils (le
'l'intuléun Holmium, trésorier (le France
A . Paris et tir Marcelle de 11(ntq lcval, I l
était capitaine un régiment de Picardie ,
époux (le Ursule Trouillard, dame du
Baron prés de Senlis . Il est déjà Sgr d e
Villegomblain en 1689 . Fa' 1693 il es t
(n;tlIIié aux registres d ' I ;piaiti, marqui s
tic Villegomblain et autres lieux . I1 mou-
rut 1lVal l i(0)7 et sa veuve eu 1726. I l
laissait plusieurs enfants : 1°) Vincent -
Marguent, qui suit ; 2°) Timoléon, chev .
de Malle ; ,;°) Mathieu, aussi chev . de
de Malte, et plusieurs filles qui furent.
religieuses .

Vincent-Maur gueril Ilotntaiui, âgé d e
16 nuls est 1697, rendit alors aveu pa r

v
0(Iut ul pour le Vigneau au duc d e
ndi'nnc ainsi que pour l'étang de Bois -

breton et. la Jolinière . — I1 mourut l e
12 février 1751, Sans enfants de sou ma-
riage avec Sophie de liréget ., contract é
en 1728. Il avait vt ndu, vers r715, Ville-

avec les fiefs qui lui étaien t
joints, tut suivant :

Pierre Fleuriau du Messis, écuyer ,
maille Ordinaire, ,luis premier présiden t
A. la Chambre . (les «impies de 11luis et tré-
sorier de I l rauce ;au bureau des finance s
d'l rrléalts, époux de Marie-1 lisabeth ,
fille de Jaegnes Levassor, Sgr de Froa-
villr . Celte dernière étant veuve, fit en
177o ses p artages entre ses enfants qu i
sont : i°) Marie l i leuriau, baptisée à
I?J Buis le 19 sept . 1749, (pli épnllSa Auté -
dé' François-('abrirl Ba~;ncnn.nit écr, Sgr
dt Villebourg(ou ; 2°) l'rauçoise, qui sui-
vra après Pierre ; .3°) lierre, qui suit :

Pierre Fh'uriau, Sgr de Villegomblai n
('II 1170 ; i1 semble mort jeune et Vill e
gomblain alla à sa soeur la suivant e

Françoise l elcurian, baptisée a !',pans
le ,' nov . 1750, (lui épousai à I ;lliltis M i s ai •
le 27 IWril 1778 Michel Louis de linllioud ,
écr, capitaine au Riyal Comtois, !lui u n
1780, Mail (lit ronlulaudeur ales ordres
royaux e1 militaires et hospitaliers Il i
Mont Calme] ut (h . Saint latins« . du J é
rusaalrnI . Lr Il (Iéc. 1780, Jean Bellit ;n e
tir BIIlliuud , chevalier, ancien capitain e
hall
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)Ianal t
mon pela', donnait Iroeurutiott à (.l(111 '
Mutin, piqueur tic Villegomblain, a1 l ' rl Il l
de le rr(tlr ;lenter rnllnue 1■,t11 rift de l'e n
tant qui devaiI naine tau dit tir Miche l
Liais tir liullion i ut de la dame non ("po u
me, lire'

	

1'laeeunelo'r Vit Non o hiltran d e
VillrgonlLlnin, Cos Iaerwunlothrm IIIr~p1t

laissent ensuite (le lu contrée et Vill e
};unlblaain passe à la suIiValtte :

Marie I'Ieuriau, bapliséc à I ;puaim l e
19 Sept . 1741, S0'nr aînée des Iiiéeé leutr l
qui parait hériter de Villegomblain e t
porter cette terre à son nnu'i Anlédé r
I l r(utyuis-Gabriel Bagucnauli, éer,, Sg u
de Villcbourgeon .

Villegomblain, à une date qui nous+ es t
inconnue, paraît., avec le Vigneau, m'f t r e
partagé les terres (le la Joliluère, dont les
restes de douves se trouvent sur le pl u
tenu entre Villegomblain et I ,,pi,tis .

Au xlx° siècle, Villegomblain devin t
la propriété de la famille Lollgnel de l u
(liraudière, mais le château panait avoi r
di . :paru (lès la fin du xvin° s .

On le voit au milieu du xlx° à M . Reli a
de Chanteutesle .

C'est maintenant tete ferme dépenda n t
de la terre de Maugué (1900) .

Proche le grand Villegomblain se tro u
ve le Petit Villegomblain, hameau de li t
commune d'Oucques (arrond i de Blois) .

Arch . Nat ., l' 714, n° 206 . - Arch . du I,ulu'I, A 16x 5
et 1779 . - Cart . Trinité t r r et 589, note 1 . -• Ardt . 1,.-et-
Cher, 13 164, supplém . N, p . 67 ; GG 1 . - Père Auselnsc ,
IV, pp . 731 A, 732 B . - Bulletin vendômois, 1870, p . 89.
- Bibl . de Blois, Manuscrits, Pièces anciennes, n° 1V 3
(1532) . - Merlet, Inventaire des archives communales de
Chateaudun, GG u° 46 . - Le Loir-et Cher Historique,
année 1900, p . 190 ; 1894, p . 292 . - l.e Chesnaye des
Bois, article Hotman . - Collection Saffroy, libraire, Ca
talogue 1907, 11° 33 . 99 5 . - Bibi. de Vendôme, Fonda
Trémault, Carton Personnages, au ,mot Rostaing, (156i) .
- Collection Bernaull, liasse des titres du Bléltula, - -

Reg. paroiss . d'1 piais, passim ; de Faye 16 37 ; de l u
Ville-aux-Clercs, 16o6, 16o9 ; de St-Martin de Vendôme ,
1588 ; de la Madeleine de Vendôme, 1624, 1647 ; de l' P
rlgny, 21 Sept . 1604 et 9 1607 . - Jourunl l .e i .00,
Ir a°(It 1843 . - Titres de Buissay-I,Imerny tt Axé .
Comte Charles de Beaumont, La Maison honni,, de f a
Bonniniére de Beaumont, p . 229 .

Villegrimont, village, c e de Ilhodrn t
est partit . et en partie ce de Chautpignv ,
arroudissrulent . (le Blois. La )lus graite
partie de ce village est de P'arrontliase
usent de Blois . Sur Rho(1(ln ne se tro u
veld que i i habitants, soit à peine l e
tiers du total .

I,a limite (les deux arrondissement s
passe (lune par ce village. Cette limite
est relie (lui fut (tonnée en 1329 entre le s
(deux («mités de Blois et de Vendôme .
1,'a('1«1.1. bornage porte plue le puits d e
Villea'rinaolt!, situé devant la oraison d e
Bouchant Ano'lol, doit servir de borne s
entre Ics tlrnx solutés .

I,r lira ale Villegrimont relevait à boy
et It . olu duché ale Vendôme . Il app .arl e
uail iatx t ►oalurit art dr Vendu! tt• euutno'
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étant successeurs des frères de la Mai-
son-Dieu . I)e même aussi la dîme du
lieu . Les pères de l'Oratoire donnèren t
ce fief situé paroisses de Rhodon et de
Champigny, par bail emphythéotique ,
en 1720, pour 48 ans, à Jacques Savarre ,
écr ., sieur de Champrenault, à charge de
8 livres de rente annuelle et de faire teni r
les assises du fief deux fois par an pen-
dant son bail, par les officiers des sei-
gneurs bailleurs .

Un autre fief se trouvait à Villegri-
mont, niais probablement sur Champi-
gny . Il appartenait en 1627 à Benjami n
Rigoreau, sieur de Villegrimont . — Dan ;
la première moitié du xvlil e siècle il est
à Louis-Jean-Baptiste I3égon, sgr d e
Villegrimont, lieutenant au régiment d e
Broglie-Cavalerie . Il fut réformé en 1734 ,
âgé de 3o ans . Il était frère de la mèr e
du maréchal de Rochambeau . — En 1784 ,
ce lieu est aux seigneurs de Freschines .

Au village de Villegrimont, côté Vett-
dômois, existait jadis une chapelle dé-
diée à saint Antoine et fondée par act e
du 17 septembre 1503, par un nomm é
André Bellier, demeurant à Villegrimont ,
avec l'obligation d'y célébrer une messe
basse par semaine . Il laissait des biens
pour les honoraires du chapelain desser-
vant . — Au xVIII e siècle, malgré la fon-
dation, cette chapelle était en ruine, e t
l'évêque de Blois, en 1778, en décida la
démolition, le descendant du fonda-
teur étant dans l'impossibilité de l'en-
tretenir, et les biens qui lui étaient affec-
tés ne lui formaient pas un revenu suffi-
sant . En conséquence, après avoir ob-
tenu le consentement de Demoisell e
Jeanne-Véronique Laberthe, fille ma-
jeure, pensionnaire des daines Ursulines
du couvent de Dinant en Bretagne, des-
cendante en ligne directe de M . Jean La-
berthe, notaire à Villegrimont, lui-même
héritier d'André Bellier, le fondateur, e t
après que cette dite Laberthe eut déclar é
cpc 'clle était incapable de subvenir au
rétablissement de la dite chapelle, l a
démolition en fut décrétée par l'évêch é
pour les revenus en être affectés à la fou -
dation d'une messe tous les vendredi s
(Luis l'église même de Rhodon . — Les
matériaux en furent adjugés en 171 8
]tour 13o livres . — Cette chapelle e t
la oraison (lui etc dépendait était sur l e
chemin (le Selouunes à Chantpigi y qu i
la bordait à I''c11enl, elle totachnii ver s
Midi au chemin (e Villegriunnii . à Rho-
don, vers 1'nri( nt une ruelle, et ver s
galerne une étable . Ille (levait ainsi être
édifiée it l'angle extrême de l'arrondis-
sement de Vendôme .

Il applu'ait, par un aveu ditt curé de

Rhodon au prieur de Villeberfol, en clai e
chi . . . 1773, que cette chapelle avait conl -
Ine biens, pour son chapelain, enviro n
58 boisselées de terre . — On trouve au x
registres de Rhodon les noms de deu x
chapelains de cette chapelle . Ce son t
— N. Urbain, 163o . — Mathieu Lefèvre ,
1652 .

Bulletin de la Socielé des sciences et lettres de Loir-e t
Cher, décembre 1872 (Bornage des Contés) ; et n)oo ,
p. 51 . — Bibi . de Vendôme : 1" Ms . 285, p. 238 ; 2' M .
286, p . 185 . — Reg. paroiss. de Rhodon, passim . — Pa-
piers de la fabrique de Rhodon . — Bordas, t . II, p . 159 .
— Arthur du Chesne, Autour de Rochambeau (brochaO .
— Archives du Loiret, A 1624, page 57. — Reg . St Mar -
tin de Vendôme, 1627 .

Villegruis (hamille de) . — Les Pâlis
et la 13runellière, xlxe siècle .

Villeguison, h., ce de Mazanggé .
Villehardy, arc . mét ., psse (le Cruche-

ray . -- Elle relevait, de Sauleux à une
livre et demie de cire. Elle devait auss i
au curé de Crucheray une rente de 3
setiers de froment . — En 1440, elle es t
à Pierre de Villebresme . — En 1445, aux
hoirs feu Huet Souef . — En 1482, elle
est aux Sgrs du I'lessis-la-Cour et donnée
à rente perpétuelle par André de la 'abu s
che, Sgr du Plessis, à plusieurs particu-
liers . — (Arch . Nat ., P ôir, n oe 32 [1445j ,
et 37 [144o] . — Collection Bernault, Ti-
tres du Plessis-la-Cour) .

Villejallière, terre dépendant du prieu-
ré de 1 4avardim en 1266 . -- A cette épo-
que, Richard Villejau abandonne ses
prétentions sur cette terre en faveur d u
prieuré de Lavardin . Il parait clone évi-
dent que cette faucille Villejau a donné
son nom à cette terre . Nous n'avons pas
trouvé où elle était située . - (Cart . blé -
sois de Marra . 311) .

Villejorry (Le lieu (le) p araissait situ é
psse (11 sil isay, proche lle I,iaudoi. - -
Il était dams la censive du fief (le Maugas -
teau (1468) . .- (Arch . Nat ., P 700, n° 23) .

Villejumard, 11 ., c e de Coulommiers ,
45 hab. - Villa-Gemmeir, Villa-fam-
ardel, Villa junior, Villa Gemardi, XI °
s ., (Cart . Trinité) .

	

Villa-Gemardi, xu e
s ., (Cart . St-I,aunu•r) . Villejumal ,
xve s ., (Arch . de la fabrique de Coulom-
miers) . -- Villejumer, xvii e s ., (Titre s
divers) . - - Ville jumarls, (Cassini) .
Villejumard, (I',tat-Major) .

Au Xl e s ., ce lieu (le Villa-fam-Arden
était dit (ans la dépendance du comté
de Vendôme . i 4à, le comte avait tou s
les droits seigneuriaux, ss Viiagium

, cariant, prisiouent, conumandisiant » ains i
que h' fait savoir la charte Il du Cartu-
laire (le la Trinité .

VI 1 .1,1' JUMI ,.I ■

La "I'tnlili' avait lit aussi une terre qui ,
vers Itt .lt, , lui avais élu' donnée sous h '
Insu de l ' tlla junior, ainsi qu'une affin e
Ierre Il' (eux lueuls à Selnuuues . Celtt •
terre s 'augmenta dans la suite ( 'un ai-
peut donné par deux paysans nominé s
Garnier et Bereugier .

Villa-( ;t'tnardi était dès le m e s ., au
' rivent de St-I,auuIer de Blois, c'est -
à dire une hétairie au dit lieu, et le fie f
qui relevait (lu château de Vendôme à
l'uy et 11 . 1',11 1249, le Pape Iuuocettt . I V
1( ((signtit nominativement (Luis rot e
bulle connue appartenant àSaitit-1, aimer .

Durs ce fief, existait une métairie (lu i
cu 1150, appartenait à jean Chevrie r
et sa fennue, lesquels, cette année là,
légtctien i , sur cette métairie, à la fabrique
(e Coulommiers, rate rente de douze sep -
I iet's froment et (eux de seigle pour fon-
der une grand'niessc par chaque diman-
che de l ' almée en l 'église (le Cottlomuniers .

La métairie (e la Trinité située au
village de Villejnnmrt, appelé par erreu r
Vil u ejinier dans l'inventaire (ressé en
16 .I t t au décès de Michel Sublet, abbé d e
la Trinité, étltil dite se trouver dams l e
domaine privé (le l'abbé de Vendôme ,
avec Rincé et Villedieu ; et la métairi e
de 5 1 -1,olller au tliéllue lien fut velu lu e
natiottalellIertt eut 171 1 E pour 20 .500 livres .

( 'art . Trinité, 2, 65, 2"0, 361 note, 691 . — Arch . Nat . ,
1' 618, n" 27 ; — Dupré, Histoire de SI-Laumer par Noel
Mars, p . 134, 177 . — Arch . de la fabrique de C°nlonl-
mter" . - Arch. du Loiret, A, n" 1625 . — Dom Verninac,
Cartulaire de St-Laumer (Itiblioth .d ' Orléans), Ms . 489, p.
164 . Collection Juan Martclutthetl Vendôme, Papiers
de la 'l'Unité . — Arch . I, .-et-Cher, Série Q, District d e
Vendôme, 352 .

Viliejumer, f ., c° de l'ray. -- Villen-
jomer, 1231 (Cari . ven(ôntoisde Marm .) . -

Villejumerl (Cassini) .
En 1231 . Hervé (le Pray (limait au

monastère de Fontaine-les-planches, rot e
terre et un bois à Villenjomer. - Cett e
métairie, au XVIII° s . était aux seigneurs
de tin-Amaril . F,m 1735 , i t ranÇoiS-
Antoine de Verthlumnn, Sgr d ' Antblo y
et de St-Amand, donnait l'usufruit d e
Villejulmer à Angélique l'élit de la Vau-
dourêre et lIt nue-propriété à son neve u
de Verthanuut .

	

Cette fertile est a u
urd'hui la Iiropriélé de la famille Ille )

M
u
enou . 11 y a it éviter (Ir confondr e

(•e Villejuuuer avec Villejuntar(I de Con
Ionuuiet :s, ce qu'a fait l'abbé Simon. .
(( ' hurles i'e'nd ;,noises 3n ; 111311
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(, 'e
lieu était au xv e s ., e1► la possession tie n
sises

	

Bouches ''tuteuil e av('c Vill a
mury (en partie) el («fflIt'Vat'hU .
t78t ;, il était entre les Mains de N. de
i3ltu(Iry, qualifié Sgr
(Arch . Nat ., l' 61 t, u" 36,

	

!l►tllrh n
vend(imois, 1861,, p . 55) .

Villelay, lieu-dit, psse tl'' Ithodi ut ,
Villa I .aieum, me s ., (Cari . ' I•, inilé ) .
Ce lieu, au xi" s ., relevait tin (Imit é
Là se trouvait unie fnitt,tine proche Vill e
grimont, qui en 1321), était citée au III t
stage des comtés de Blois et de Vendons .
— (Crtri . Trinité, 2, p, 8 . llihl . Nul ,
Fonds Brienne, vol . ,l ots , fol . I : t )

Ville-I'Evêque (La) . C 'est le man
d'un établissement at'ricoli• fondé ;t u
xl'° s ., en la forêt de (iItstines, par Is e
nauld, courte de Vendôme et évrtlte th e
Paris . -- Ce lieu, depuis, a été cuIfmt,il
avec l'runay, sur le territoire duquel s e
trouvait sans doute lit Ville l'V,vi'tpue .
— Voir Cart. (le la Trinité, n e" 1, 76 et 268 ,

Villeliblé .

	

- Voir Virliblé ,
Villeluisant (La rivière de), e e de

Cormenou . C' est un liras de la (renn e
qui passe en plein dans le bourg de Co r
mennn. Sur ce liras se trouvent les mua i
lins (le Guettelet et du Charme. (« .
bras de rivière prend ait-dessous tk' Mrn i
doubleau, passe ;ut moyen ('rote aug e
en bois, au-dessus du ruisseau tes 1' i
rouelles, dans le bourg même de Corna .
non, et rejoint le lit principal de la (remu e
sur la commune (le hargé . -- (Arch . NaI
I' 700, u s 83) .

Villeluisant, lieu-dit, c e (le Selrnnnu'M .
-- Villeluisant, XV e au \VIII'' s ., (ancien s
titres et aveux) . — Ville-luisant, (Cas
siui), -- Virluisant, (lient-dit, plan Ç a
(astral) . --- Anc, mét ., avec fief, située
entre les Ormeaux et Morale ulx . I ;II e
a du être détruite au conitneneenicn l
du xiX° s ., et se trouve sur le Catltslii'
à l'état de simple lieu-dit .

Villeluisant, connue fief, relevait il
foy et 11 ., pour moitié de Vendôme dire . .
terrent et pour moitié (le la seigneurie
(c Cltisslty . 1)e lui relevait à fov et It ,
iIt moitié rie la métairie du ChateIrI e t
en outre nue certaine maison située à
Vendôme, nie du I«mt-St-Bié .

Fe 1386, ('e fief est t 1'hilippot M o
réait, bourgeois (e Vendôme, lequel est ,
époux de Jacquelle Asseliie . Il contstilt i
mite rente ( ' un muid (le fromteutl sur Vill e
luisant en faveur du chltpilre St (enrges .

en i .l I .1, à Jeun Moreau, fils (es pr é
cé(cuts,époux (le Jeanne I,ottt•I . l em
t e l , à Jeanne Morille, fille du précédent ,
veuve (e t 'iitvon t'aillartl .

	

I ;It I'iol ,
à noble homme Tatry I,Itillu(I, Sgr du
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Chatelel et à Geoffroy Court in, mar-
chand, demeurant à Blois, époux (le Ma -
rie Gaillard, et aux enfants mineurs (k
feu Jean Gaillard . Tous reconnaissen t
devoir au chapitre de St-Georges la rente
sur Villeluisant . --- En 1509, à Michel
Boudet, Sgr de Rhodon et de Villelui-
saut . — Vers 1530, à Louise Boudet ,
iice (?) du précédent et fille de Jea n
Boudet, Sgr de Rhodon . Elle est feuuue
de Detiis Ilurault, Sgr de St-Der is, ca-
pitaine de la ville et du château de Blois ,
trésorier de la reine, lequel mourut en
1538 . Elle garde la jouissance de Ville -
luisant et la possède encore en 1583, épo-
que où le receveur du duché de Vendôme
l'indique connue devant au château de
Vendome, pour Villeluisant, foy et h .
simple et demi-roussin de service . Son
fils et ses petits-fils en portèrent le titre ,
ce furent les suivants :

Jacques Hurault, Sgr de St-Denis e t
de Villeluisant eut 1538, qui, de sa cou -
sine Marie Hurault, fille de Raoul Hu-
rault, Sgr de Cheverny, eut pour fil s
aîné le suivant :

Jacques Hurault, Sgr de St-Denis et
de Villeluisant, lieutenant à la Compa-
gnie de Puygaillard et chambellan d u
duc d'Anjou . Il épousa le 5 février 1582 ,
Débora de Guerchy et mourut en 1600

après avoir cédé, probablement à l'épo-
que de la mort de sa grand'mére Louis e
Boudet, Villeluisant à son frère cadet ,
qui suit :

Louis Hurault, mestre de camp d'in-
fanterie, qui épousa Judith de Lhauvi -

f
né et mourut assassiné au château d e
assay au Maine le 15 juin 1589 ; sa veu-

ve avait l'usufruit de Villeluisant et épou-
sa en secondes noces Jean de Madaillan ,
Sgr de Montataire, lieutenant des gen-
darmes du prince de Condé dont ell e
était nouveau veuve en 1616 .

l ;n 1607 ou 1609, Villeluisant est dit ,
dans l'aveu des religieux de Bourgmoyen ,
(Ardt . Nat ., P 602, 11 0 24) appartenir à
(( la (lame de Montataire et aux héritiers
de défunte (en blanc), vivante veuve d e
feu Simon Riolle ou Violle président a u
siège présidial de Blois » .

Fat 1635 ce fief était indivis par moiti é
I° à Raoul Ilurault, conseiller et au-
mônier du roi et abbé commendatair e
de N,-1) . de Clairefoittaile ; 2° à Ami e
linr;uult, chev ., Sgr (le St-Denis-sur-Loire,
Villeluisant, la Vofve, Villexanton, Gaus-
sart, Beynes, etc ., demeurant à St-De-
nis (à cette époque Villeluisant étai t
encore enclos (le fossés), cette terre leu r
étant . écrue en vertu (le l'échange fai t
avec dame Louise Ilurault, femme (l e
noble homme Jean fallut, conseiller se-

crétaire (lu rai et («attrôleur général d e
ses guerres, (lui elle-même ! ' ;avait eu e
de son père Louis IIuraull, sgr de Vill e
luisant, maître de camp d'infanterie ,
époux de Judith de Chauvign é

Anne Ilurault avait épousé : t° en I() l

Marie Chauve!, fille de Nicolas Chauve !
juge ordinaire de la prévosté de Bloi s
et de Marie Guillobé, et 2 0 Claude Gal -
lois, fille d'Euverte Gallois, sieur de l a
Borde, trésorier de France à Riom et d e
Marie de Nambu. 1)u premier mariage ,
Anne Ilurault eut le suivan t

Florimond Hurault, sgr de St-1 )enis ,
Villeluisant, etc ., grand maître des l ;aux-
et-Forêts de France . Il rendit aveu a u
duché de Vendôme, le 2 juin 1643, pour
Villeluisant . Il épousa trois femme s
10 Anne, fille de Henri du I'lessis-Savon-
nières et de Marie I)aguier ; 2 0 F,lisabeth ,
fille de Jacques de la Livre, sgr de Fay e
en Vendômois et de Judith Gritulau(let .
3 ( en 1674, Charlotte-Catherine, fille d e
Louis Molle,,, Sgr de la Vernède en Poi-
tou . — Il eut de son premier mariag e
Florimond, qui suit, plus 3 filles mortes
jeunes ; de son second, il eut 1 0 ) J a(Nues ,
Sgr de St-Denis ; 2°) Philippe, qui suivra
a près son frère Florimond ; 3°) François ,
chanoine de Blois ; 4°) et 5 0) deux filles
religieuses .

Florimond Hurault, Sgr de Villelui-
sant en 1687 . 1)ans l'aveu qu'il rend à
cette date pour Villeluisant, il déclar e
q u'il est fils de Florimond Hurault, sg r
de St-Denys, Villeluisant et autres lieux ,
(Ardt . Nat ., P 631, it°" 14 et . ►5) .

	

- I l
parait mourir jeune et Villeluisant v a
a son frère le suivant :

Philippe Ilurault, second fils de Flo-
rimond et de Elisabeth de la !,ivre . Il es t
capitaine de vaisseau en 168o et che f
d'escadre eu 1722 . I1 décéda sans en-
fants et cuit pour héritier le suivant :

David-Nicolas Ilurault de Saint-Deni s
fils de Jacques Ilurault de Saint-Deni s
et de Marie de Troye de Montison . Il es t
époux de Jealmc de la Bouuiuiètt' de
Beaumont, dont il eut le suivan t

Aisne-Raoul-Marc Ilurault de Saint -
Denis, capitaine de Dragons au régiment
de Carauan, ci-devant de Vibraye, n é
le 13 février 1725 et marié à Blois eu t
1749 à N . de Verrière, fille de N . de Ver-
rière, intéressé dans (les affaires du roi .

Villeluisant ] parait être re té dans l u
famille Ilurault de Saint-Denis jusqu e
vers le milieu du X1X° siècle .

Arch . Nat ., 1' boa, n" 24 ; I' 631, n 0e 13 à 15 (t6S5 e t

1687) ; 1' 66r, n° 3 ; P 711, n° 49. — Arch . du 1,0110 ,

A 162.-- Arch . de I, .-et-Cher, G 245, 296, 297 ; iI, Ont -
toire, p. 304, n° 18 .--Pare Anselme, Généal . Hurault, VI,

p, 501. Iii ehesnuyr des !luis, Généalogies der lamine ,
Hurault et lloudrl, -- liulle11($ v, .mld(nnis, 1879, p . 9s .

1111 .1 . de Vendôme, 1" Manuscrit 285, p . 118 ; 2" 16 md y
Louchet, chemise 1X, dossier 2, pi c 5 . -- Le Loir- ( -
Cher historique, 1894, fol . 104 . — Cottlte% Charles et lierre
de Beaumont, Généalogie de la /amine de la /fonniniér. ,
p . 1(19. -- Titras de la terre de Faye nu chartrier de Mate
gué . — Titres de la fabrique de Coulommiers . — Fleury-
Vlndry, p. 266 .

	

-

Villemalgre, f ., c o de Cloue .
Villemalgre, deux fermes jointes, c e

de lit Fontenelle . — Ce lieu relevait ccn-
siventent de la seigneurie de la Fonte-
nelle . - On l ' appelait aussi Bois-la-Lan-
de, (le même que la Guénucherie. — Eu t
1693, Christophe Boys, praticien, faisai t
sa déclaration ail Sgr (le la Fontenell e
pour Villemaigre, autrement le Boi s
de la I,ande, en la paroisse de la Fonte -
elle joignant au ruisseau de l'étang de la
Lande, à la '1-'réculière et d'autre côté
au Bois de la Lande, à la Guénucherk, etc .

- Voir Bois-la-Lande . — (Aran. L.-et -
Cher, Il 34) .

Villemalgre, f ., c° de Romilly .
Villemain (Famille de) . — Voir Pierre

de Villemain .
Villemalin, deux fermes, c e de Cruche-

ray. - Villa Malein, XII° s ., (Cart . de
la Trinité) . — Villemaslin, xvi e s . —
Villemalin, (Cassini et Etat-Major) . —
De ces deux fermes, l'une était à la Tri-
nité, du don. fait au XII° s ., par un nom-
mé Essartier . Elle fut vendue nationale -
tuent e11 1791 polir 5 .496 livres et avec
les bois, 20 .600 livres. — L'autre étai t
à l'abbaye de Fontaine-les-Blanches en
Touraine . Elle comptait 5o arpeus de
culture (sans le. : bois) . Elle fut aussi ven-
due natiottaleuetut, le même jour que
l'autre, p our 24 .300 livres (sans doltte
avec les bois) . — (Cart . Trinité, 584, 720
note r, 856, 859 . — Ardt . d'Indre-et -
Loire, Il, it°" 117, 121, 123, 125 . — Arch .
4-et-Cher, (2, district de Vendôme, 50 0
et 501 . -- Bulletin vendômois, 1886, p .
1'23 . — Carré (le Busserolle, au mot Fon-
taine-les-Blanches, p. y1) .

Villemalor (1'"amilia de) . — Villema-
lour, m e s .

Villemalour, (Le Grand et le Petit) ,
fermes, c e de St-Martin-des-Bois . — Vill a
Malor, Xi° s . et Xi1° s ., (Cart . Dunois (le
Marin . et de Tiran) . -- Villa Malorum ,
x1° s ., (Cart . de Marin .) . . Ancien fief
et seigneurie relevant à foy et lt . lige de
la châtellenie de Montoire, avec «droi t
d'anbeiage, forfaiture et IuesurnF,e a u

de Montoire et droit de four e t
l
aloi t
mtinie 1ul bourg de St- Jacques, le joui s

de saint Jacques et de suint Cluistuphe. "
On trouve clans des t'imitera danoises

rellttives à Maunuotlier, un personnage
appelA ( ;ulterius dr I'i/G( 111((1,,► ou de
Villa Ma/arum . Il parait connue t(nu)in

d'un don fait à SI l lilaire sir-Verre et à
Villeberfol . On s ' accorde, niais sans pro u
ve., réelles, à considérer ce Gant hier con s
nie seigneur (le Villentalunr liras ' l ' tuu

Hugo de Villa-Malorum parait en 1),« .t ,
cotante témoin d'un accort( entre les 'sua i
nes de Marmoutier et («instant de Rami v .
Il y a tout lieu de croire ici, qu'il est sr i
gneur de Villeutalour . Il avait pian fil s
Adam .

I,u 1285, Macé de 'Prou, sgr tir Ville
malour et du Breuil (ale l,un ;av), (houle
sort consentement à la venir de la tué
tairie de Vaubon à l,umay, qui était dam a
sou fief, couine seigneur dan Breuil . (T i
très de la Virginité) .

En 1376, Villemalgur parait être à
Pierre d'Arquenay . (lit le trouve en i 18, )
veuf d 'Alix de Trou . I l a des dénti'lé 4
avec les parents de sa femme . Il sembl e
avoir hérité d'elle . -- l ;n 1408, il ren d
aveu au comte Louis de Bourbon, sr i
gneur de Montoire, pour sort « hostel e t
habergeulent de Villeialour . . . court ,
garenne à comuins, plcsses, etc ., conte-
nant environ loo arpens, etc . s . I)é-
pendaient alors de Vllleivalour : 1)es ter-
res sur le chemin de Trou à Turné ; d'an
tres près du bourg de Trou ; le mouli n
du bourg ; le four à ban au bourg de Tro u
lequel est à présent en ruine ; la Tricule-
rie de Marecay (Marcé) laquelle est à pré -
sent en non valeur ; la foire (lu bourg
«le St-Jacques) avec étalaigcs, etc .
Parmi les hontntes de foy : bluet de J tillé ,
pour sa métairie de Champeign' pri s
Montoire ; Jean Lesbay, p our sa métairie
du Bourg (St-Jacques),

pour
et hommage

et 3 scats de service ; Jean du Breuil, pou r
soit fié de Lorière et le Fié-Bruyant , pa-
roisse de Ruillé ; le couvent de l'I ;loile ,
pour Préchesne, près Chateaurenoult ;
J eau de la Pointe pour son fié de I 4 ongue -
IIaye, et le même pour la Ilandrie avec
trois sous de service ; la femme de fe u
Macé Bouteniie pour la Ilumaudii're, à 6
deniers de service . (Arch. Nat ., l' 652 ,
n° 76) .

Pour tete cause quelconque, Villeui a
lotir, en 1443, était dans la main du comt e
de Vendôme lui-même, car c'est à
qu'al cette date, jean Pinar( fait acte de
loy et hommage pour la Il ;uulriére et l a
I,ouguehayc relevant de la seigneuri e
de Villenualour .

Eu 1,18;1, cette seigneurie était rentrée
en la possession ale la famille d'Arquenaay ,
e1 Gilles d'Arquenay donnait à Jean son
fils su procurai ion pour faire la foy pour
Villenbdutr à la châtellenie ale Monture .
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I,n 15o3, Villemalour est à J ;au d'Ar-
c uetté . En 1516 et 1526, Louis Dalle s
poux de Marie-Renée d'Arquené, seigneur

à cause d'elle de Villeulalour,fait son ave u
à Montoire . L'aveu de 1526 indique par -
mi les censitaires : I" Le chapelain d u
luminaire de l'église St-Martin de Trou ,
pour cinq sols tournois de rente assigné e
.pur les isleaux, sous les chaussées du mou -
lin du Bourg ; 2" Louis de Lavardin, Sgr
de Boissay, pour son moulin du Bourg ;
3" Les détenteurs de l'Aitre, de la Fes-
sardière, de la Buhordière, etc., et comme
terres honunagées : la Guinandière, la
Hauldrière, etc . (Arch. Nat., P 652, n o
74) .

En 1542, Villemalour est à Françoi s
Darces, sans doute fils du susdit Louis .
— En 1600 et 1605, à Pierre ou Mathie u
Pageau, époux de Marthe ou Marguerit e
Panon ou Plançon, procureur au sièg e
de Montoire . — En 161o, à dame Mari e
de Vallières, dame de Villemalour . Ell e
est dite censitaire de Bonnevau, pour
certaines terres vers Bonnevau . — En
1636 à André de la Fo .,se, sieur de la Fé-
lippière et de Villemalour, conseiller e t
secrétaire du roi et de ses finances . Sa
fille Marguerite de la Fosse apporta en
dot Villemalour au suivant :

Jean de Fayau, sieur des Aunais, fils
de Jean et de Marguerite de Dieuzie . —
En 1666, après la mort de Jean de Faya u
et de Marguerite de Dieuzie, leur succes-
sion fut déclarée vacante et Villemalour
administré par un fermier judiciaire qui
fut Louis Lemoine .

René de Fayau, fils aîné de Jean de
Fayau réussit à rentrer en possessio n
des biens de ses père et mère . Il fut sei-
gneur de Villemalour et prieur de St -
Blaise . Il demeura à Villemalour pui s
aux Aulnais en Anou .

Il vendit à rémére sa part de Villema-
lour en 1708 à François Savary de Lan-
cosme, seigneur de Ranay . Ses frères e t
soeurs vendirent leur part au même en
1711, sauf toutefois un neuvième qu i
continua à appartenir à un membre d e
la famille de I'ayau et ne fut acquis qu e
par M. de Vernage, Sr de Ranay, après
1 739 .

Villemalour réduit à l'état de simpl e
ferme, présente encore des traces de so n
ancienne im portance. C'est un manoir
du xve siècle, d'une architecture asse z
élégante, flanqué de deux tours don t
l'une parait avoir servi de chapelle . Lau-
nay l'a dessinée dans son Album à la Bibi .
(le Vendôme .

Cart . dunois de Marm., 23, 107 et 108 . — Cart . vendd-
mois de id ., 87 et 94 . — Cart . blésois de id., 93. — Arch .

Nid ., 1' 599, fol . 7o ; 1' 6 3'), II" 57, 1' 652, n"" 73 à 7 6

1' 656, n° 1 ;1' 664, n° r ; l'1' 5o, vol . 114, n"" et 169 .
Bibi . de Vendôme, Manuscrits : t" Fonds Tr(•mault, Car -

ton Fiels (Divers) . d'après Decamp, t . 103, II" 179 ;

Al bum Launay, II, p. 132 . — Malardier, pp. 1o05 à , 00 7 .
— Bertrand de Broussillon, Documents inédits sur l'ili .s-

toire du Maine, n° 425 . — Abbé Angot, Dictionnaire . . .

de la Mayenne, article Arquenay, p. 79 .

Villemarchais, f ., ce de Nourray .
Villemarchet, x1V e s ., (Titres de l ' )ra-
toire) . — Villemarchais (Cassini) . -- Vil-
lemarcher, (État-Major) . — Ancien fie f
relevant à foy et h . de Courtiras . --- Sur
ce domaine de Villemarchais, le chapitre
St-Georges possédait une rente d'un nutid
de froment et un muid d'avoine .

En 1338, ce fief est à jean de Bellaude ;
— En 1362, à Pierre de Villebresnte à
cause de sa femme ; — En 1375, à l~illonc ,
veuve du précédent ; — En 1412, au x
héritiers Mathurin Mesnard ; — En 1455 ,
à Macé Mesnard ; — En 1463, à Guillot
Renard ; — En 1507, à Matlmrim', sa
veuve ; — En 1509, à Jean et Simon Re -
nard, leurs fils ; — En 1526, àSimon, fil s
de Jean Renard (en partie) ; — En 1578 ,
à Florent Badelar ou Boisdelard, écuyer ,
enseigne des Gardes françaises dn duc
d'Alençon, frère du roi, à cause de Marie
Allard, sa femme, fille et héritière de
Jeanne Gallois, épouse de J acquis Allard ;
— En 1599, aux enfants des susdits, sou s
la curatelle de Jean de la Saussaye ; --
En 1607 et 1612 à Jacques ne Boisdelard ,
Sr de Villem; rchais et de la métairie (l e
Camp, située au même lieu

	

lait 1616 ,
à Renée d'Aimise, sa veuve ; En 1641 ,
à René Randouineau comme héritier par-
tiel de feue Marie (le la b'e ;tsse, sa mère ;
— En 1642, à Marie de pistou, épous e
de, Charles de Lue, sieur de Villeneuve ,
et de Villemarchais pour partie ; 1?n
1666, à Chari s-François de Luc, fils de s
précédents . -- A la fin du xvu e siècle ,
ce lieu de Villenutrchais lut saisi sur l e
dit sieur du Luc et vendu par décret it
la veuve de Michel Girard, avocat à
Vendôme, )luis cédé par elle à Louis de l a
Grange-Trianon, Sgr (lu Boucha t- ' I 'ou-
teville . Cette métairie fit, depuis ce temps ,
partie du domaine du Bouchet - ' l 'ouleville .

A la fin du xvut" siècle, M . Criguo n
Bonvalet fit l'acquisition du Bouche t
Touteville avec la tenue de Villemarchai s
qu'il revendit à M . Cadiou-Valiu . Cette
terre passa ensuite aux ))tains des famille s
Sirven, Foulcolt-1,aborie, Chanthon d '
Lissac, Bordier de la Rue, de Bidera i
et ale James-Dumouriez . l art 18.i 7, ell e
appartenait aux héritiers (le Mme Ga-
brielle-Marie-Françoise k. V ;ut(ttcourt
veuve ale M. Pierre-Laurent de Villa n -

tl'ovs, («tonal d'artillerie . Palle appartien t
aujourd'hui al la famille de M . Petit, av u
cal, ancien magistrat fi Blois .

Une part ie de l'ancienne terri' ile Ville -
marchais séparée an xvu t' s . . avait ét é
acquise en 1686 par les I ïrsulines de Ven-
dôme, des p lains de Jean l)esneux, ains i
que la terre de Pincé .

Arch . Nat ., l' 607, n" r ; P 714, n° 155 . — Arch . L .-et-
Cher, l ; 43o ; Il (Orato re), passim .— Bibi . de Vendôme ,

uuumscrils,r" Ms . 285, foi. 239 et 240 ; 2° Ms 286, p. 15 ;

I " M . 282, pp . 36, 67, III, 1 33, 1 55, 273, 280, 289. —
' l'Ilres du I'lessis-Barth(leuty, Papiers du Bouchet-Tou-

- Chartrier de l't,pau, Papiers des Godineau ,
partages des Juston, 1666. -- Journal Le Loir du 18 fé-
vrier 18 4 8 .

Villemarchet, ancien fief et seigneurie
appelé aussi La Pointe, esse de Villiers .

le lieu était situé sur le chemin de Vil-
liers à Court ozé et joignait le chemin d e
Villiers à Ronsard (sic), et le fief de
Monseigneur et aussi celui de la Bois-
sellerie d'autre part . - - Il relevait à foy
et h . du duché, et appartenait en 158 3
aux suivants :

Mess . Nicole J)eniau, prebstre, Pierre
Breton, Christophe Esnault, Denis Jac-
quclin, vigneron . et Jeanne Breton, veu-
ve de feu Pierre Montaru . — I,n 1600 ,
il est à Pierre de Geintes, Sr de Charse-
nay . 1 ;1t 163,1, au p icrate ou autre Pierre
de Geunes, Sr de la Marre et à sa soeu r
Murg• de G ., veuve de Pierre Leconte ,
Sr tic la 'l'aradonnière . — Au xvllc e s . ,
il est à la famille Godineau, dont une bran -
clic eu prend le nom . -- (Arch . Nat ., P
631, u" 1 ; PI' 50, vol . 114, 11" 78 . -- Arch .
Loiret, A 1625 . — Bulletin vendômois ,
1871 , p . 10 :1 ; 1880, p . 267 . — Bibl . Ven-
dôme, ms . Launay sur rues de Vendôme ,
no I ,;, v" .

	

- Titres (le l'I,pau) .
Villemarchet (Le bois (le),situé paroisse

d'Azé. Il appartenait au prieuré de Beau -
lieu . - - I'n 1342, il était à Robert d'Es-
touteville, seigneur du Bouchet, qui,cette
imitée là l'abandonnait à Jean Thierry
en échange du Fief de la Ville, et aussi
de la suzeraineté sur la Chauvelière e t
encore de 20 sols de rente sur la Pous-
terne . -- - (Ardt . de la Sarthe, Il 1 4 2 4au 1426) .

Villemardy, bourg et çonmuute d u
canton de S('lonlntes, à 3 kil . Sud ale ce
chef lien et à 1,1 k il . S .-I ; . de Vendôme .

Villa Alarzini, Villa Martini, x1", xu" ,
xIn" et xtv" sièvlr', (Cart . de la Trinité) .

Villa Altrtredi, xtu" s .,

	

D'ouillé d u
diocèse de Chartres) . -- I iller Mardi ,
125o, (Titius de SI Geurgt'N) .

	

I ' illa -
mardin e)

	

I'rlla►nardt'ar,

	

l ' rlltu►rtrrdini ,
x111 et xIV" Nièclea, (111 .),

	

I'illrmardi',

xIV" N ., (ill .),

	

l'illrl►tarfirl, XIV" 4 . ,
(Arcl1 . L .-et -Cher, I,avclte(le la Trinité )

I ' rll,'inardi, xv" s , (id .) .

	

Pitt' Al,tr«l y
(Cassini) . -- Villemardy, (Elat Majol e t
service vicinal) .

	

- I T ialernardi, ((atlas
tre) .

Cette commune est bornée au Nol !
par celles de I'érigny et Selonuut'~t ; à
l'Est et au Sud par celle de Villellun
coeur, (arrond . de Blois) ; ;ut Sud encor e
par Villefranccc'tir, par 'fouraiIh t I u
Pray et Villerontain ; à l'ouest p,u 1'tllct o
plain et Périgny . — Aucun coup; d 'ea u
n ' arrose cette conmmne . 1 .,11( . esl Ir a
versée par la route de Seltnnues ,1 I l'- i
bault et possède une halte de chemin d e
fer sur la ligne de Blois à l'oral de Iii tv e

Lieux habités : ---- Le bourg qui («m'Id e
71 maisons et 261 habitants avec ses
écarts de la Corneilleric, la Coppet ie ,
la Giberdière, le Pâtis ou les Masures ta i
Villebrestue, etc . --- Villatmloy, i I ; luth .
avec ses écarts (le Beauvoir, l'Enfer, l e
Bouton-Meloteau, la Cour aux Renard s
ou les Bois Renards, le Coulis-NOUVelloti ,
le Beaucosté, la Vallée, le ( .rand Cuits ,
Villepeau, etc . — Et en plus les maiso n
nettes du chemin de fer n"" 5o et 51 su r
la ligne du Pont de Brave à Blois .

Lieux-dits : — Les Fougerets, la Pierr e
qui tourne, l'Abbaye, la Crochetterie ,
les Boissonnards, 1'Oruteau des ()liches ,
la Mazière, le Clos des l'eziers, les Chau t
dolans, Villare (aire . fief), Solier, le s
Liards, les Marchés-mères, le Noye r
Guillot, Guénier, la Fosse à la Re-
narde, Gautier, le Marchézieux, Villl '
bouzon, la Pelletière, la Dandeunerie ,
la Fromachée, les Hardilliers, la Mar-
quette, la I-ierpinière, Gerbrault, Ito n
Baud, le Patis de Mihaudouin, la Mamie ,
les Cartes, Grognet, le Croc, Pille Avoine ,
Gorgy, l'Eau qui coule, la Butte, les l' a
pillonnières, la Charonnerie, Pierre Pe t
cée, Moque-bary, Plante-Rideau, les So t
cières, le Bas-Vau, la Pierre qui sonne ,
les Radrets, la Vivanerie ou Villent•tte ,
les Blandinets, la Croix d'Ardillier, l'a m
pelune, le Clos du Gat, la Grassir're, (an a
fief), Goulos, Bouessé, la l'altière, la V i
verivais, la Suprine, Gorgerye, les Cori .
soubs, le Couternais, Riverien, S suilx ,
la Guillotière, les Sabeurs, les nougats ,
le Haie -Térenelle , la Poisselil'r(', (ana .
fief), le Verger-Brachet, latte . fief) .

Superficie : 1216 hectares .

	

Cadas -
tre terminé en 1831 par Bisson .

	

Alt i
tude du bourg, 123 mètres . --- l'oste e t

p
erception de Selonuues . - Assemblée

dimanche 25 juillet ou h . dimanche
suivant . Carrières de pierres dures ,
dites Cognillères de Villemardy, les ratai t
lettres du pays .
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l 'or)ulalion :

	

85 paroisaicns au x111 8
s .

	

200 cotuuttttllans fut XvIlI e s . - -
313 liabitfutts en 18o6 . -- 336 en 1812 .
— 314 en 182 .1 . — 331 en 1831 . — 324
en 1836 . — 331 en 1841 . — 336 en 1846.
-- 356 en 1851. — 36o en 1856 . — 38 1
en 1861 . -- 387 en 1866 . — 338 en 1872 .
— 354 en 1876 . — 356 en 1881 . — 367
er. 1886 . — 372 en 1891 . — 373 en 1896 ,
— 381 en 1901 . — 384 en 1906 . — 375en 1911 .

Les registres de l'état-civil de Ville-
mardy commencent en 1600. — Le pre-
mier registre est relié par un parchemin -
missel du xv e s . Pour doubler la couver-
ture, se trouvent plusieurs feuilles de
papier du xvl e et peut être même du xv e
s ., dont la marge est coupée et qui repré-
sentent des écrits bizarres et des vers .

Les premières feuilles du registre don-
nent différents testaments au profit de
l'église transcrits de la main du curé . —
Voici les noms principaux qu'on rencon-
tre dans ces registres : Lemaitre de
la Brosse et de la Bouvarderie, Yvonnea u
(plieur), Ragain de la Montagne, Melot ,
(rieur), Melot, (notaire), Cornet (id .) ,
Cappequenne de Fressenneville, Huet ,
(notaire), Martin des Chandelliers, Ré-
nlilly, Olivier, Rouget, Bourgogne, du
Plessis, le Forestier du Plessis, Brossard ,
Tardiveau (notaire), Dubreuil .

Curés : — Bernardus, sacerdos de Villa
Martini 1190 . — Jean de la Fontaine ,
1425 . — Nicole Scelles . 1483. — Jean
Champion, 1 434 . — Louis Gallois, offi-
cial de Vendôme, curé de Chauvigny e t
de St-Martin de Villemardi, 1559 (Arch.
L .-et-Cher, H., Liasse de la Trinité, Doss .
Vendôme) . — Mathurin Regnier 1600 .
— C. Ygnot, 1622 . — Raveau, 1653 . —
A . Cuvier, 1676. — César Londiveau ,
1708, doyen rural de Selotmnes en 1 733 .— Barreau, 1768. — André Auhry, 1 774 .— IIémery, 1783 . — Brosseau, 1783 . —
Leroy, 1784 . — Molin, 1791 . — Dela-
lande, 1792 . — (Depuis la Révolution ,
Villemardy n'a eu de curés que rarement
et par intermittence) .

Maires : — Mathurin Biguier, officie r
public, 1 795 . — Marion Marchai, agent ,
1796. — Jacques Tardiveau, 1797 . —
Jacques - François Lacroix -Tardiveau ,
1815 . — 'l ' ltolllas Tardiveau, 1818 . —
Louis-Martin Rouzé, 1835 . -- Jean Gal -
lois, 1843 . -- Jac(ptcs-l"raltçois Brisset ,
18 4 8 . -- Pierre Tardiveau, 18g9 . -- Ar-
sène Tardiveau, 1889 . — Marie-Auguste -
Alexaiulre Tardiveau, 1892 . — Charles-
Armand Mestivier, 1897 . — Pierre-Jules -
Adrien Bruère, 1897 . — Louis Galien ,
I Oo9 .

Notaires

	

(I1 y avait en résidence à

Villemardy (les notaires (111i tenaient leu r
charge des seigneurs d'Ilcrbault et d ' au-
tres qui paraissent tenir ce droit du duc
(le Vendonle) . -- Voici leurs notas :
Léonard Melot, 1638-166o . — Jean Cor -
net, 1643 . — Pierre Huet, notaire et.
chirurgien, 1646 . — Jacques Tardiveau ,
1738 . — Pierre Girard, notaire du unir-
qulsat d'Ilerbault, résidant à Villemardy ,
1745-1756 . — Dubreuil, 1 779 .

Avant la Révolution, la paroisse St -
Martin de Villemardy était du doyenn é
(le Selonmtes, archidiaconé de Vendôme ,
de l'Election de Vendôme et eu part i e
des bailliages de Vendôme et (1 ' Iler-
bault . — L'abbé de la Trinité présentai t
à la cure qui était (lite d'un revenu (l e
25 livres au xrlle s . et de 700 livres au
Xv1II e siècle .

L'église de Villemardy est de deu x
époques. Elle dut être primitivement l a
chapelle du prieuré. Il en reste le choeur ,
du xie siècle . La nef a été reconstruit e
au xvIII e s ., par suite d ' un incendie cau-
sé par la foudre .

Dans la sacristie se trouve un joli ré -
table reposoir en bois sculpté doré, d u
xvii e siècle .

La cloche est de 1783 ayant pour par-
rain Marcou Marchai, fabricier, et Mari (
Guilbert, épouse de P. Manceau .

Auprès de l'église étaient les bâtiment s
du prieuré qui subsistent encore, niai s
remaniés . La grange en reste toujours (le -
bout . On l'appelle la Grange (les (limes.
Elle a 26 mètres de long sur 13 (le large
et est soutenue de gros contreforts . Sa
porte monumentale est à tiers-point Se s
murs sont pourvus de plusieurs fenêtres ,

La seigneurie (le Villemardy relevai t
à foy et h . du château de Vendôme . Mais
sa justice, tout au moins en part ie, étai t
dépendante de la châtellenie d'Ilerbaul t
en Blésois ainsi qu'une partie des terre s
de la paroisse .

Cette seigneurie a~ pparteuait au Xi e
siècle à la famille 'I urpin qui possédai t
aussi Artins . — Fronlond Turpin, fil s
de Salomon, garde de la p orte dit château
de Vendôme (lui-même

porte
d'( )tred), es t

seigneur de Villemardv et donne en Io86
l'église du lieu à la Trinité . Il a pour fil s
Guy Turpin qui en 1 l to part pour Jéru-
salem et auquel les moines (le la .Crinit é
donnent, à cause de sa pauvreté, (c'est -
à-dire son manque d'argent monnayé) ,
une somme de ro livres blésoises et 4 0
sous vendômois . Il a pour fils Salomon e t
Herbert et pour neveu Guillaume Turpin .

Après ces Tur p in, le domaine de la
seigneurie de Vill leuiardy paraît divisé .

On voit connue seigneurs (le terres à
Villemardy : - l,n 1217 Mathieu de

Saint Itrice, (lui affranchit le don fai t
aux frères de la Maison-Dieu de Vendô-
me, d'une (litre dans sort fief (Ic Ville .
utar(ly, lui 1218, Godefroy Paille .
-- 1 ut i223, Philippe de banales paraî t
Sgr (le Villemardy, tout au moins eu par-
tie . Il approuve le don fait à 1'llotel -
1)ieu de Vendôme par Thierry Le Guer-
chier et son frère, de leur dîme de Ville-
mardy qui était dans son fief .

Aux riv e , xve et xvwe siècles cette
terre de Villemardy se rencontre dans
(les aveux rendus par les familles sui -
vantes : Eit 1399, 1402, 1405 et 1460 ,
(,ttillfuuue Lefèvre . — En 1469, 1494 ,
1,195, 1516 . Pierre Leshay, Jean Lesbay
et Mariols Lesbay, veuve Michel Ba -
(nHt . En 1 4 8 4 , 1487, 1512, 1516, 1523 ,
Jean et Michel ' les Boyer . — 1?n 1617 ,
Louis Regnard . — F,n 1634 Jacques
Randon. - En 1635, Jacques Gannes .

'Dais ces aveux sont portés au comté
et duché (le Vendôme pour terres à Vile-
nmanly .

Les courtes et ducs de Vendôme avaien t
plusieurs ccnsifs directs à Villemardy ,
et ire autres une garenne à connus ont
la ('liasse, eu 1583, était affermée ave c
son herbage au sieur Margarit Roche-
bouet pour 35 livres tournois . — Ces
censiCs, vers 1594. sont achetés par Etien-
ne le bolier, seigneur (le Vineuil, gou-
verneur (lt Vendôntois . Les religieuses
de St-Avit rendaient aveu à cet I,tienn e
le Bordier, gouverneur de Vendôme e n
1596, au regar(l de sa seigneurie (le Ville-
mardy pour leur fief de Bouart situé pa-
roiss( de Champigny . (Notaires Dunois ,
l' .17o et 487) .

Au xvnl"" siècle toutes ces terres sont
encore davantage divisées et l'inventaire
des fiefs dépendant (lu duché de Ven-
dôme, dresse par les soins de l'Intendan t
d'( )rléfuts en 1772, disait que Villemard y
était divisé eu un grand nombre de pe-
lits fiefs parmi lesquels un appartenai t
à M . (le Malherbe ; tut autre appelé (les
Noyers était à iucounus ; nit autre appel é
le Verger-lirachet était aux th-suintes
de Vendôme ; un autre appelé de Cor-
ntilly (la Corneilleric) était à inconnus ;
celai (le la Borde était à M . de Vertha-
nxntt, Sgr d'Ambloy ; celui de la Tous-
cle à M . Itégon (seigneur des Effets) ;
celui du Pas de Chien à M . de Vézeanll .
(de Itancogne) marquis d'lletb ;ullt ; ce -
lui de Villelreslu', r0m'i it iitl eut 3(1 se p -
terées tic terre, à (Imiienut ; eehui de l n
(,raeière, à 111 . Initie ale M,tlitourue e t
a'lllilt

	

lit

	

l ' ollltelie,

	

an Mit'llr (,Ii-aili

	

e n
i {I ; et va plus un gland n0nilae ti c
r! lits fiels . Ilsdeyal(yut an ehala'an lut e I
I1(mInl ;t);e lige et 15 Punta de l'itrtic

I trieurt4 (le l' illerrnardy : L'église
de Villemardy (Villa Marziui) fut don
née en 1o8h à l'abbaye de la Trinité pa r
Fromu pnd Turpin, chevalier, fils (h' S a
louu ptt, le portier (garde (le la porte) d u
château de Vendôme (t. petit-fils g lu ell e
valier Otred. Il avait cette église far duoi t
héréditaire . — Cette donation fut all a
quée par Guy Turpin, fils de Vitam mil ,
vers la fin du x18 siècle, mais les 'lamie s
obtinrent de lui sort désistement b, n
I I IO il chercha encore à t ell I ter e n
possession (le cette église au nua0n'IIt d e
partir pour Jérusalem . i,es moines l' a
passèrent et lui (tonnèrent, il ('(Ussé ti c
sa pauvreté ro livres blésoises et .lo sons
vendônlois . Mais les moines ne luten t
en jouissance paisible de cette élise al e
Villemardy qu'après avoir a p aise Jean ,
fils aîné du comte Geoffroy (~risegonelle .
en 1126, et s'être débarrassés des pr(t ri t
tiers de Robert (le Villexanton en l' 1(u ,
et mêênte de Salol ui et Ilerbert Turpin ,
fils de Gny, en t 159 . I,ellr possession ;avai t
pourtant été affirmée dans une bulle d u
pape Urbain ii en 1098. Leur prieuré
était déjà formé dès le commencement
du mie siècle, grâce à la donation al e
terres faite par un certain Maurice R o
tondard ou Redumnard, augmenté ver s
1150 par le même Maurice R . ou son fil s
du même nom. — Cette maison de Vill e
mardy avait été imposée en 1109 paf l e
couvent lui-même a un tribut alunn' I
d'un bacon (morceau de lard) pour li t
.mense du couvent et encore litre cola r i
bution d'un setier de froment pain l'e n
tretien de la bibliothèque .

Les moines durent faire accord ;ave c
l'abbesse de Fontevrault en n(((( fut s u
jet (le leurs terres respectives, qui ét tien t
enchevêtrées vers Villefrauc(eur .1,n 12o'i ,
ils obtinrent de l'archidiacre de Vend( »e ,
l'abandon (les droits qu'il avait sur cell e
église (le Villemarcly et de même en 12 .8
pour ceux de l'évêque de Chartres fla t
jouissait (lu droit de procuration (log e
ment en voyage). Les moines nvaien l
droit de grosse Voierie (justice) sut li t
clôture de leur prieuré; ce droit lent lu t
reconnu formellement en t35 par l e
comte Boucbard VI comme sur lem s
autres prieurés du Veudi'm ois . Niais I . t
justice sur lis terres (lu prictu•é relevai (
ale celle d'llerbitlt en Beauce .

I,cs possessions des moines en ce lien
furent augmentées en 1 .1 .11 titi (1011 al e
la métairie de Beauvoir à Vill,uunov, fai t
par Jean Garaull, Pierre (,ar ntlt et l ' a
therine sa ferme et encore est 118/ pa r
site de l'acquisition laite par h-s moine s
(le lu InétaiI ut' meule, dite de Villeutardy ,
pour enlpinvct' la sonllue de 3,000 écus
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que leur avait. laissé' leur abbé Aimery
de Coudun, pour fouler sou anniversaire .

Sur cette métairie de Villenutrdy, en
1569, les moines vendirent une rente à
Guillaume Gobinet, sonuuellier (Péchait-
sonnerie du prince de Navarre (le ro i
1 lettri IV), moyennant la somme de 1401 . ,
pour arriver au ) paiement de la taxe im-
posée au prieure dans la contribution d e
l'l .,glise de France aux dépenses de s
guerres religieuses, et cela d'après l'au-
torisation du pape .

En 1 595, cette métairie de V . fut réu-
nie à la mense abbatiale avec les autres
terres au même lien, Mais les revenu s
du prieur commendataire de V . étaien t
encore estimés au XVrI e s ., valoir 520 1.
(le revenu .

L'abbé Simon (III p . 263) prétend
que ce prieuré valait autrefois plus de
3 .000 livres (de rente) . Il est évident que
ce fut avant la réunion (le ses terres à l a
mense abbatiale . Et le chiffre doit être
fortement exagéré .

En 1723, les biens de ce prieuré étaie, . t
affermes 465 livres et 6chapons (ou 3
livres) .

En 1731, devant Tardiveau, notaire
résidant à Villarceau, fut passé bail des
biens du prieuré au nom de Jacques de
Trémault, prieur titulaire, âgé de 16 ans
et résidant en la maison de Messieurs
de l'Oratoire à Vendôme. Le prix était
de 24 septiers de blé-froment, mesure
de Vendôme, et un septier de blé, mesur e
de l'abbaye, à payer aux bénédictins et
12 septiers de blé, moitié froment, moitié
méteil, et 18 septiers d'avoine, le tout
de rente pour le gros du curé . (Titres d e
la fabrique de Rhodon) .

La métairie du prieuré fut vendue na-
tionalement en 1791 pour 18 .100 livres .

Connue tous les prieurés de quelque
importance, celui-ci avait été pourvu
dès le xvi e siècle de prieurs commenda-
taires : Voici leurs noms (les 6 premiers
étant fournis par le Cartel . de la Trinité) :
— Petrus, 1151 . — Michael, 1166 . —
N. ()tintineau, 1268. — Philippus, 1327 .
— Ludovicus d'Vllicio 1461 . -- Jean
Bouchatel 1477 (t 1488 . — Claude Ra -
bot, prieur claustral de St-Léonard d e
Verrière, 1517 (Cart . Tiran, cil . 415 p .
11 4 ) . -- Michel de Marillac fondateu r
de la chapelle St-Michel est l ' église de
la Trinité, 1590 . (Simoun, III, p . 263) .

Gaillard de Marcillac, 1 547 (Trin .
537 i .) . -- . Guillauuu• du Mayne, abb é
de lie;uilieu précepteur (lu roi Ilenri ,
156 .1 (id .) . I?tieine -IIenri, t iers-prieu r
(l( l'abbaye, 1567 (id .) . --- Pierre (le Mon -
toir(' 1 577 ('t 1579 (id .) . -

	

Antoine 1)e -
niau, 160 4 (Archives de St-Martial) .

François de Racine, abbé de Vernisse ,
1634 (Extrait des Titres (le l'( )ratoire ,
P . 183) . . Michel Vvoluteau, 1621[ (Re-
gistres paroiss .) . - François Mclot, prieu r
et curé 1669 (Arch . Nat . P 71 .1, n" 14 .1) .
— Anne-Bernard de Fortia, abbé d e
Montbouchet, 1713 (Reg . paroiss .) . - -
Jacques de Trémault, religieux bénédic-
tin, prieur de Villenlardy est 1731, alors
âgé de 16 ans, comme étant né à Vendô-
me le 29 avril 1715 (Titres de la fabriqu e
de Rhodon et G. de Trémault, le Tréso r
des Familles, p . 38, et reg. de la Made-
leine, inhumation (lu 2 juill . 1712) .
N. Challine, desservant (le Murée e t
prieur de V., 1742 (Reg. de Murée) . -
L'abbé Ignace I'onunerie, arcllidi ;tcr e
de Blois et prieur de V . 750, (Arch . L,-et -
Cher, G 2345 et Arch . Loiret A 1691) .

Cart, de la Trinité, 3 2 7, 347, 3 6 7, 390 , 4 2 3, 4 2 5, 4x6 ,
450, 4 8 5, 5 20, 535, 537 note, 549, 552, 567, 6o1, 646, 673 ,
687, 700, Tor note, 73 r , 749, 773, 8 36 , 8 53, 8 56 , 8 57, 859,
9 2 3, 9 .̀ 3 ; vol. IV, p. 398 . — Arch . Nat ., P 623, n°" r 8
à 58 . 1' 714, n° 144 . — Arch . L .-et-Cher, F, 5 ; G 253 et

2 .345, fol, '87 ; H (oratoire) ; G, 2 . 46 9, p . 4 ( 1425) ; Q,
(Vendôme), n° 415 . — Bibl . ale Vendôme : 1° Album Lau-
nay, III, p. 131 ; 2° Ms. 3 2 3, II, p . 1 97 ; 3° Ms . 285, p .
183 ; 4° MS . 286, pp . 24o et 241 5° Le Trésor duo famille s
par G . de Trémault, p . 38 (1715) . -- Mulet, inventair e
des minutes des notaires du Dunois, n°' 47o et 487 (159 2
et '596) . — Bulletin vendômois, 1865, p. 26o ; 1868, p .

94 ; 18 75, p . 37 ; X8 79, pp . 9 2 , 107, 213 ; '88o, p . 267 ;

'8 98 , p . 74 . — Arch . du Loiret, A n° s '624 (1772), 162 5
et 1691 . — Cart . de Tiron, 415, p .'14 . — Titres des fa-
briques de Rhodon et de Périgny (1713, 1 7 2 3, 175 6 ) . - -
Reg . paroiss . de Villemardy, passim ; (le Rocé 1653 ; d e
Mes.ay, '734 ; de Rhodon, 1736 ; de Morée, 1742 ; de ht
Madeleine, 2 juill . '732 . — Abbé Simon, iII, p. 263 . —
Passac, p . 91 . — Pétigny, pp . 435, 43 8 , 44 1 , 465, 526,
— Notes ms . sur les bénéfices du (!iocése de Blois, au
xvIII' s., conservées au sIx° par M . l'abbé l'lat . -- Ra -
bouta, notes ms . sur Landes et Villenmrdy. -- Launay ,
Répertoire, p.'32 . — Rochambeau, le Vendômoi' épigra-
phique, II, p . 679 . — Guide du touriste dans te l'endômois ,

P. 404 .

Villemarest (Mantilles de) . — Voir Jou-
bert de V ., et Catherine( de V .

Villemarest (Maxime Catherine' de) ,
connu clans les lettres sous le nom d e
Maxime de Villemarest, né et mort à
Paris, (1784-1852) . — Il était fils d e
J .-B .-I ;t.ienne Catherinet, écr., Sr de
Villemarest et de Villeporcher, et de Ca-
therine I)uflos . --- Il fut élevé au collège
de Vendôme où il fut présenté au Pre-
mier Consul (lui le prit sous sa protectio n
et le plaça dans la diplomatie. Il y fu t
attaché tout d'abord au cabinet de Tai-
Ieyrand . I ;n 1815, il se lança dans le jour-
nalisme, et fonda avec M. de Villeneuve ,
les Annales politiques et littéraires . —

Ses o'uvrt ;s principales furent : L ' Obser-
vateur au (t'agrt's d ' Aix-la Chapelle, (Pu-
ris, 1' IIII'rv, 181()) .

	

I.' i';rr►rile en Italie ,
(Paris . I'iIlet ainee , s . (1 .) .

	

Les itlénu(ire s
(h Ilourriertne (1829-1831) .

	

Les Sou-
venirs de 1lIant'ini . -

	

Le fils de Main -
lroy (deux vol .) . . Napoléon elle peuple ,
(Leclerc, 18. 1 o) . i .e p illais-]loyal et les
Tuileries (Viuutut) . --- St-Cloud et -Fon-
tainebleau, (Vinant) . Traité des Er-
reurs et /,njugés populaires . (Publié sous
le p,;endonynu' (le Gratien de Semur, che z
L(!vavasseur, 1812), etc ., etc . . . .

II collabora en outre à plusieurs jour-
naux, nul animent fa la France . Sa plante
vive et alerte lui fit beaucoup de succès .
Il passe pour le créateur (lu journalisme
léger dont le l"igaro fut depuis, le modèle .
Villealessant le considérait comme son
maître .

I l avait épousé vers 1820, Mlle Pajo t
de .1 mvisy, fi11e de Charles-Mrançois P .
de 1 . , capitaine de dragons, et de N . de
Ch u mont . Il en eut, entre autres, u n
fil . ;, Ludovic de Villemarest, lieutenan t
de vaisseau, qui fut commandant à
Cayeniu là il mourut. vers 1850 . —
(il/agraphies Michaud, Larousse, etc . —
l' ;apu'rs de famille au château (le Ville -
porcher) .

Villemarest, 11 ., c e de laye, 52 hab .
Villa Merarcias ou Morecias, X e s . ,

(Carlit . de St-rouler) . — Maria, Xi e s . ,
(Cari .'l'rinité) . Villemaresl, 1329, (Bor-
nage des (omités) . — Villemarest, (Cas-
sini) . Villcmrtra.is (Plat-Major) . -
Ancien fief relevant à foy et 11 . de la sei-
gneurie (le Noyers et est partie de («li e
(1e Faye . L'ancien manoir, auj(nird ' hu i
simple faune, porte le none de La Fuye .
Il y avait hl aussi un petit (ensif qui aj p -

v
rlenait (au xve siècle) aux comtes de
ndinne ,
On rencontre Villemarest dès le X" s . ,

sous le none de , 'Ol ;t quo• vocatnr vill a
Mer( cci ;ls (m Moru'cias ut, Iii 011 Thibault ,
(((luté de Blois en 990(blute (les biens à
St !miner .

	

1)upréaltrihue ce Villa Mo -
rreeias ft Morée ; niais les terres données
sont in f'ago J ' indocinensi ; et Morée étai t
en plein I )mois. ("est (ac)re par Ville -
mares' qu ' il faut traduire .'//nid Morins ,
là où ()sauna, fille de Geoffroy de Fay e
donne à la Trinité deux arpents (le pr é
est I ' 7,1 ,

Villemarest et les biens circonvoisin s
appartenaient aux (ontlt•s (le Moi s
llc,qu'eIL 112( 1 époque ou (III lieu le ba r
nage entre les cou p les (I( Mois et de Vei l
doms' . Ce Iiel, comme émut de la Paroisse
de Rive, devint altos Vutal!)nuti s
Il était

	

;bars à Jean

	

Comtoi s
I lues de Villeptiverl qui d'opt('s I'aele

d'accord entre les deux (nulles, MS4e-
daient lut bien à Villemarest, valant 20
livres de relue, un hébergement, 2 numéro
et demie de terre, (en., et taille, 4 at'''1 u
de pré, tut four A. ban rapportant par tu t
22 sols et six deniers, diverses roules t'I l
nature, lems est fief de I lite de Coin he u
ton (Sgr de Noyers) et (i arrière fier g l u
comte de Blois, puis de Vendôme .

l;ll 1351, ee fief est à Pierre COnvet l
de-Fer, A. cause de Mahaut la ( ' onII01me ,
sa fcuuue . La ferme de la Cigogut releval l
alors de Villemarest à 2 sous tle cen s
— Iii 1363, à Pierre Thierry, éct . VI I
1372 et 1405 à Jean Moreau . I';tt 1,1 t (, ,
à l'hili p ilot Moreau, fils' et Itél it ier al e
feu i'1►ilippot Moreau et de (,uillituuu'll e

l ii 1439, le niî•ute I'hilippol Mnlea u
est dit vassal de Noyers, à foy et h . Mon t
le colombier du dit lieu de Villetuarest
et plusieurs terres autour ainsi truc sa
justice de 7 sols 6 deniers ; il est époux
de Jacquette Asseline .

Iii 1464, Villemarest est. à Colin ou
Nicolas Maslon, époux de Catherine M o
relie qui par erreur est (lite sa belle-fill e
et était en réalité sa femme, et aicule d e
Jean Masson et non sa mère, (P,xtrai t
des titres de l ' Oratoire, pp . 251 ('t 256) .
- A la fin du xv e s ., il est a Philippe Ma s
Ion, fils du précédent, Sgr de Viiielmtresl ,
Villecléche et Montrieux, époux de Marie
de Villebrestue qui en 1500 est I ul riee
de ses filles Jacquette et Madeleine .
En UO2 et 1523,'à jean Maslon, qui es t
(lit fils de Philippe et petit-fils de (' u
therine Morelle . -- En 153o à Guillaum e
Maslon, qu'on rencontre comme seigneu r
de Villetuarest, Montrieux et la Boissière
de Faye. Il parait posséder Villemares t
conjointement avec Martin Ma81on qu i
semble être son frère. Il est époux d e
Amie Chalopin et a pour fils Charles e t
Claude Maslon . — En 1583, à Charle s
Maslon, fils aîné du précédent, *ivett e
de Villemaret, ' l eMontrieux et du I'I(ssis ,
conseiller aux Grands-Jours, époux (I r
Louise Péan . — I,u 1600, à Antoine Ma s
Ion, qui parait fils du précédent et em l
(lit seigneur du l'lcs iset (le Villemaresl .
D 'une femme qui nous est inconnue, i l

p
arait avoir eu pour enfants : 1") Chu r

les Maslou, qui suit ; 2") l,lisabelh M ,
qui épousa Robert Le Forestier, seign('u r
du Tertre (au Maine), bailli du VentIomutis ,

Charles Maslon est seigneur de Vill e
nuar(st vers 163,1 ; il possède Montrieu x
conjointement avec sit soeur F,lisabelh ,
à celte date . Il est époux tee Renée (Ii '
Robert qui est dite sa veuve en t6, t t .
Charles Maslon et Renée de Robert pa
naissent avoir en pour curants : 1") Marie
Maslon qui suit ; 2") Judith, baplis(a
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à Faye le 15 nov . 163o et qui parait vers
166u (?) avoir épousé N. Goullons pro-
cureur au parlement de Paris ; 30) Ma-
deleine, baptisée à Faye le 13 110V . 1633 .
Elle est en 1643 en possession du four
à ban de Villemarest ; 4°) Renée, qui e n
1664, épousa Jacques Gobinet .

Marie Maslon, darne de Villemarest
après son père en 1643 . Elle épousa Clau-
de Joubert, sieur de Montigny, conseiller
du roi, trésorier des Ponts-et-Chaussée s
de la Généralité de Paris qui mourut en
1676, et elle avant 1695 . — Ils laissaient
pour enfants : 1°) Elisabeth Joubert ,
marraine à Rocé en 1669 ; 2°) Jean-An-
toine Joubert, qui suit ; 3 0) Pierre Jou-
bert, qui suivra après son frère .

Jean-Antoine Joubert, fils aîné des
précédents, est dit seigneur de Villema-
rest en 1678 . Il a pour successeur son
frère le suivant :

Pierre Joubert, écr, Sgr de Villemarest ,
né en 1650. Il épousa à St-Ouen, vers 1695 ,
Madeleine Salmon, fille de Louis Sal-
mon, Sgr de Villeporcher, procureur à
Vendôme et de feue Madeleine Dupont .
Il est mort en 1697 et laissa pour fils l e
suivant :

Louis-Michel Joubert, écr, fils posthu-
me des précédents Sgr de Villemarest
et Villeporcher en 1697, à sa naissance.
Il resta célibataire (voir sa notice), et
vendit Villemarest avec la Boissière e t
le Chantoire pour 8 .100 livres, plus Ville -
porcher, en 1771, à SOU cousin, le suivant :

Jean-Baptiste-Étienne Catherinet, écr ,
fils de Jean-Baptiste Catherinet de Ven-
nevaux, substitut du procureur du ro i
au parlement de Paris et de Nicole Bar-
be de Goullons ; il est époux de Made-
leine Duflos, veuve du chevalier de Ja u
me. Il est mort en 1797 (voir sa notice) .

A la mort de Catherinet, Villemares t
échut eu partage à son fils Maxime Ca-
therinet de Villemarest (voir sa notic e
au mot Villemarest), qui le vendit dans
la première moitié du xrx e s . — Aujour-
d'hui ce domaine a été dépecé. La fertue
de la Fuye, qui a remplacé le manoir sei-
gneurial, porte encore des traces d'an-
ciennes douves . Le pigeonnier qui donn e
son nom de Fuye à cette ferme a été dé-
truit .

Arch . Nat ., P 773, 65b (dossier Ste-James) . — Arch .
1,.-et-Cher, n 556 ; H (Oratoire), p . 143, 170 ; H (Virgi-

nité) . — Cart. Trinité, 244 . — Charles vendômoises, 25 ,
— Bornage des Comtés de Vendôme et de Blois en 132 9
et 1340 aux Mémoires de la Soc . des sciences et lettre s
de Blois, 1872 . — Bulletin vendômois, 1897, p . ,83 . —

Chartrier des terres de Meslay, de Renay, de Villepor-
cher, etc . — Reg. de Faye, (le St-Ouen, et c., passim . —
Dupré, Histoire de Sr-Laumer par Noel Mars, p . 131 .

Mo-let, Inventaire des archives communales de Chareau-
dun, DD 62 . — Bibliothèque de Vendôme : 1° Manus-

crit n° 285, pp. 1 9, 34, 97, 170, 251, 256 ; Ms . 286, pp .

43, 44, 84, 120, 201, 238 ; 3° Mn. 287, PP . 59 et 135. —

Fonds Trémault, Carton II des Fiefs, au mot Vil'emarrst ;
Carton des Familles, au mot Mdlon.

Villemélan, lieu ignoré aujourd'hui . qu i
paraissait situé en Vendômois, et, en 990 ,
avait été donné à l'abbaye de St-Lotner
de Blois par Thibault, comte de Blois .
— Il se trouvait situé ° in pago Vindo-
cinensi, in villa quce appellatur Villa
Melanis trans fluvium Ledi, cum pratis ,
terris cultis , et incultis, partim etiam
silvis ad eumdem locum pertinentibus o .

— Nous n'avons pas pu identifier ce lieu
qui n'est pas Villemalin attendu que Ville -
malin n'est pas trans fluvium Ledi et qu e
d'ailleurs St-Laumer n'avait rien à Ville -
malin . — Serait-ce Mesland, commune
du canton d'Herbault en Blésois ? —
(Dupré, Histoire de St-Laumer, par Noël
Mars, pp . 131 et 132 . )

Villemêlerie (La), éc ., c e de Montrou-
veau .

Villemesme (La), anc. mét., située à
Cornailles, c e de Faye .

Villemisson, f ., ce
Faye .

Sougé . — Ville-
minson, xvTI e et xvrü e s . — Ancien fief
qualifié au xvlu e s ., de Maison-Noble ,
relevant à foy et h. de la seigneurie des
Roches de Sougé et 12 deniers de devoirs
annuels et pour partie de Maisoncelles ,
de la baronnie d'Authon-au-Perche et
de la chatellenie de la Rocheturpin . —
De Villemisson relevait le fief de la Pe-
tite-Touche à Sougé, à 5 sous 6 deniers
de cens et 19 sous 6 deniers et deux pou -
les de rente .

En 1399, ce fief appartient à Jean Bien-
levault qui rend f . et h . au seigneur des
Roches de Sougé pour Villemisson . —
En 1476, il est à Mathurin, fils aîné d e
Pierre Garault, qui en rend aveu au sei-
gneur des Roches de Sougé et déclare
que ce fief lui vient de Pierre Garault ,
son cousin germain . — En 1488, aux hé-
ritiers de feu Pierre Garault, parmi les
quels Jean Georget . — En 1529, il es t
aux héritiers de feu Jean Georet, bour-
geois de Tours, lui-même héritier de feu
Pierre Garault . — En 1559, à François
Aubert, époux de Marie Leclerc, fille
de Nicolas Leclerc, lieutenant du baill i
de Touraine, et de Jeanne Lopin, eux-
mêmes héritiers de Jean Georget (san s
doute fils de l'autre) . — En 1579, à Ma -
rie Leclerc, veuve François Aubert . —
En 1610, à François Aubert et Marie Au-
bert d'Avertou ou d'Aventon (sa soeur) .
François Aubert est sous la curatelle d e
Antoine Garnier ; Marie Aubert est fem -
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lun e de Guillauuu' (le lit Ilrnére on La
Bruyère, demeurant à. l'oitiers .
1622, aux neveux de 111L1E,ois Aubert ,

t ni sial jean du Luc et Marie-Madelein e
du Lite, sa so eur, pour partie . - l é,it 1626 ,
A. Guillaume (le la Bruyère, fils de (tuil -
Iaunu' e1 de Marie Aubert . 1?n cett e
année 1626, a lieu un arrangement entr e
les susdits en vertu duquel Guillaume de
la Bruyère et Georges Coru►éty, ce dentie r
docteur tan iné(l(Ciue à I'aris, à cause d e
Marie de la Bruyère, sa femme, l'un fils ,
et l ' antre gendre de Marie Aubert, d ' une
part, et Marie du hue, d'autre part, joui-
ront en commun de la maison noble d e
Villemisson .

l em 1632, ce fief est à Jean du Luc, sei-
gneur de V ., (JJni mourut e11 1661 et sa
femme Marie Le Gallois mourut à Veit-
t1(11ne le , ;o nov . 1677 (Reg. protestant) .
Ils avaient pour chtants : t°) Jacques d u
Lue, qui suit et 21 N . du hue, épouse de
Ilenri de la I erriere, Sr de la l'urlière .

En ►661, Jacques du Luc, écr, fils du

p
récédent, est Sgr de Villemisson . (h t

voit faire son aveu en 1682 . Cc Jac-
ques dit 1,nc est époux de i ;lisabeth Sou-
chay et lait baptiser sa fille Catherine -
Elisabeth au temple protestant de Ven-
dôme le 14 janvier 1678 ; la (lite Elisabeth
Souchay nourrit en couches en 1679 .

)lien que calviniste, il fait baptise r
en l'église de Sougé, en 1683, une fille qu'i l
avait eu de sa servante catholique et dé-
clare qu'il veut q u'elle soit élevée dan s
cette religion . (Exh ortatio►t du curé R . de
Gesvrolt, pour I'eitgager à se convertir) .

En 1698, V. est eu partie à la famille
Soncll,ty, héritiers de Elisabeth Sou e l mY ,
feurnlr du sieur de Villemisson (Jlu•((ue s
du Idie), et en partie à Alexandre-Ce :, a r
de lit Verrière, fils de Henri de la Fer-
rière, éer, Sgr de la 'l'nrlière et de Made-
leine du Luc, soeur du défunt, lest)ucls en
leur vivant demeuraient ait Vivier, pa-
roisse (1'1',pnisay . Cet Alexandre devien t
seul seigneur de Villemisson et, en 1709 ,
épousa à Sougé, Catherine-Gabrielle Las -
ne, fille (l'Augustin I 4asne, écr, sieur de
ln Noue ((le Songé), garde (lu corps d u
roi, servant auprès de lai feue reine mère
et de défunte (,abrielle Olivier . I,es deu x
époux apportant en mariage par colt -
Iral, clne'n►t .I .000 livres .

V,n 1755, Villemisson est A. Louise (l e
Lt Verrière, fille de défunts Alexandr e
César d ' la Verrière et de ( ' al berme i,aslle ,
qui le 24 noventllre épousai) par contra t
devant l ;liennt' Gaille' . luit LIIt' il hanap' ,
bonis joseph de Bodin titi ('liatellier ,
cii(tibtine nu iéf'inte►tl de lu Mioche, eh (
valier de saint I,ouls, Iiln niujeni de d é
Iunts m e ssire François de Ilodlu, st'igu 'u1

265 .
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de Vaux et de dame I?Iisabelh de Villeneu-
ve, demeurant ortlinniremeut à la Brosse
Salcruc, paroisse (1'Antaiuville, 1,11 I n
turc demeurant à Asnières, I)misse d, .
I,ttnay, chez ses cousins, Paul de Vaneé ,
écr, sieur (le la l)raudière et I,0tlise d e
Vaucésasoeur, qui lui assurent Iarcon1ra i
la propriété du heu et I 11(1 :Li rit' d'Asuilhett .
-- 1?,n 1788, le susdit Louis jorieph tb '
Bodin, devenu Bodin de Vaux, vendai t
Villemisson à Jeau-Baptiste l',tienne (', l
therinet de Villemarest, écr, seigneur dt .
Villeporcher (voir Villeporcher), bon i
34 . 4 00 livres . --- A la mort de ce drr nies ,
en 1799, la ferme de Villentissou utssu
à sa fille Pauline Catherine) de Villenu t
rest, épouse de Yves-Marie-Arnaud
flos de Saint-Amand . . l'ar lulrl igu e
entre les enfants des susdits, en date d u
ro oct. . 1848, devant I'ellerean, nolitir e
à Vendôme, la ferme de Villemisson all a
au fils aîné, 1?duu'-Augustin Léon 1►nllo s
de Saint-Amand, officier supérieur d u
génie en retraite, demeurant it Marseille ,
qui la vendit à M. Louis Charvan .

Arch. Nat ., 1' 704, n° 15 ; I'1' 50, vol . 106, u"N 1 4, 54 '
62 et 65. — Arch . r, .-cl-Cher, G, 893 . — Collccl luit I(n g '
Vallée, Documents Pasty, Inventaire dca fiefs tir St _
Calais (Maisoncelles) . — Titres (le la terre de Villep a
cher .— Bibliothèque de Vendôme, Ms ., I)oseler des ('011 1
tes et Ducs . — 1;tude Gentils à Songé, net, du Io ((cl .
1848 . — Reg . parolss. de Sougé, 1683 et passim . - Calte,
lion R . de St-Venant, Dossiers Chéramy (Ive Temple) .
— Abbé Denis et Eug . Vallée . Généalogie de la
Maison de Maillé . (Voir table, au mot Villemcsson. )

Villemoin, (Le Grand et le Petit ), deu x
fermes, c e de Villeporcher . Vih►roi►r ,
(F,tatt-Major) . — Le Graal-Villenuoi t
est encore entouré de douves . Cette ni t
tairie appartenait ait XIVe s ., aux conitua
de Vendôme, puis au chapitre Sain t
Galien de Tours (la Cathédrale) . Ille
fut vendue nationalemertt en 17(11 pou r
27 .200 1 . — (Ardt . L.-el-Cher, O, Ili s
tria de Vendôme, 75 et 76 . Nol es ti r
M. Dardetute sur le Chartrier du Vreslu r
d'Authon. — Arch. d'Indre-et-boire, (
63 et 90) .

Villemot, 11 ., c e de Villcttntr(ly, 6 , 1 hab .
Vilna Maura ou Mora, m e s ., (Carlu )

de la Trinité) . — Villemort, (Cassini )
Ville-à-mors, 1792, (Biens nationaux) .
Villemot, (I,lat-Major et Cadastre) .

Sur ce lieu de Villa-Rluurtt, Ilonrhitn l
de Carisruot, avant lo .lo, avait donné à
la Trinité un manse (le terre dual la pl us
session est runfinuée à l'abbaye par (tro p
Troy-Martel et son épouse Agités en lo,111 .

Les Pères de I'( )raloire avaient auss i
ta l'ille tl mors une métairie qui Iut vel u
(lue 4nr eux nitlionalelueni cu 17112 pia n
10, 400 livres .
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Une autre métairie, en des mains laï-
ques, située au niêiiie lieu ►araît. être,
au XI e s., à Hugo de Villa-Maure, qui
est témoin (l 'un duo fait à la Trinité .

Cette métairie peut être la même qui ,
au xvi e s ., faisait partie de la terre et
seigneurie de Villeroucain, sous le nou s
de Métairie de Villemot . — (Cart . de la
Trinité, 24, 35 à 38, 271, 582 note 1 . —
Arch . Nat ., P 619 n° I, — Arch . de L. -
et-Cher, (], District de Vendôme, 1o81) .

Villemportun, h., c e de Ste-Genette ,
35 hab . — Villefrortin, xvre s . — Ancien
fief relevant en partie à foy et h . de Vié-
vy-le-Rallier, et en partie ceusivement
de Faye. — lin 1444, il est à Pierre de
Chautosme, écr, fils de Ilenri de Chatl-
tosme. - - 149o, il est à Jean Brachet ,
receveur pour le roi à Orléans . — I ;n
1499, à Nicolas Brachet . — En 1558 e t
1568, à François de Racine, Sgr de Ville-
gontblain, comme acquéreur de Claude
d'Ilerbelot, veuve de François de Conty,
Sgr d'Amercourt . -- (Ardt. Nat ., Q I
495, fol- 79, v° . — Chartrier de Maugué ,
Titres de la terre de Faye . — Bulletin
venddmois, 1888, pal . 235 et 236 [1490
et 1499] . — Collection R . de St-Venant ,
Liasse I ;piafs-Villegomblain) .

Villènes (Le lieu de) paraissait situé
paroisse de Villerable . — La moitié de s
menues dîmes de ce lieu appartenait au
curé de Villerable et l'autre moitié au
chapitre St-Georges . — (Arch. L .-et -
Cher, G 303) .

Villeneuve (Famille de) . — Chausse pot,
xve s . — Le Grand-Mas, xvI e s . — Ar -
mes : D ' argent à la croix ancrée de sable
chargée d'un carreau d'argent en coeur. —
(Atir . Thibault) .

Villeneuve, anc. mét., sur la carte
de Cassini, psse de Bonnevau . — Cette
métairie avait été unie à la Balazerie
au xvll e s. — (F/mile Marquet, Note s
manuscrites sur Bonnevau . )

Villeneuve, f ., c e de Danzé ,
Villeneuve, f., ce de Droué . — Anc .

ncét . appartenant à la cure de I )roué ;
elle relevait de la seigneurie de i)roué
(1524) et fut vendue national'' en 171) 1
pour 6 .200 1 . -- (Arch . I, .-et-Cher ,
216 ; O, District (le Motuluuhlcall, n o 6) .

Villeneuve, anc. ucét ., citée au xvu e
s ., comme étant proche le bourg de Fon-
taine-Raoul et appartenant à hile fa -
mille Rousseau . — (Arch . 1, .-et-Cher ,
G 221, 1)oss . 3 pièce 3, et duss . 5, p, 9) .

Villeneuve, aile . met ., psse (le Ilous-
sltye. I ' llleneuve, XvI" s . - Ce lie u
de Villetteufve ('Lait cité en 1587 enmm e
étant parmi les estitgers du moulin de l a
Fnnta,u'deG(inlré . -(('rn't.TriuiI ,83 1 ) .

Villeneuve, aile . ucét ., psse de Lancé .

2(16
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Fi lle était aussi appelée les Loges .
En 163 .1, elle est à harles du i,uc, Sr rlc
V . et de Villercuarchet sic, pour Villemar-
chais), parrain à Lanice .

Villeneuve [no r] c" de I,uuay écar t
du hameau de l'oindron .

Villeneuve [n o 2] aire . méi ., psse de
I,tivay, non loin de la route de Montoir('
à Savigny. — (Carte d ' Eiat-Major) .

Villeneuve, ancien fief, psse de Ma-
zangé .

	

- Villeneuve-sur-Boulon,

	

vi e
s . — Ce fief était situé sur le Iloulou ; oit
l ' appelait aussi Rude ou Budé . Il re-
levait à foy et lc . dit duché. - I,n 15,11 ,
il est à Français Bodineau, marchand ;
— En 1583, ;ut luêllle ou antre Françoi s
Bodineatc . -- I1 dut être saisi féodale -
ment au Xvl e s ., et fut vendu le 29 juill .
I$94 par les eonuuissaires dit roi Ilenr i
au Sr du Messis-Signac, pour 720 livres .
— I n 1634, il est à Jean Randouiuean .
— I1;11 1728, aux Srs (le la Ripopiérc .
En 1771, à M . de Rochaucbcau, Sgr d e
la Rochelandault .

Il y avait là deux moulins . L'un d'eu x
appartenait au duc et fut aliéné auss i
en 1594, probablement au même sieu r
du Plessis-Signac .

I,e couvent de la Virginité y possédai t
aussi un moulin (lui en 1490 était un
moulin « à faire papier » . l i es religieuses
le donnèrent à rente ; en 158 .1, il leur fui t
cxpousé pour cause (le ruine . On l'appel a
depuis Le Moulin du. lierre . Voi r
Lierre . — (Arch. Nat ., 1' 6o8 ; l' 627, Il "
65 ; P 714, no 183 . — Arch. Loiret, A
1625 . — Arch. L.-et-Cher, i,ayette (le
la Virginité . -- Bulletin vend(nnoir, 1879 ,

r
. 103 . -- Titres (le la terre de la Roll -
ère, Dossier (lu Boulon. - Bibi. Veu-

dÔmu', 1115 . 325, p . 8 ou 9 1151)11) .
Villeneuve, h ., c e de Montoire . -- An-

cien fief relevant de Montoire . -- Fm
1403, ('e fief est à Jeanne de Lespine, veu-
ve (le Jean I'eschar(I . - - I ;n 1571, il ('S i
à Philippe. I)olbeau, Sr (le V . et de l a
Ilalloperie, greneticr au grenier à sel (l e
Monl()ire . Il achète 100 ar))etts (11115 l a
forêt de Mouloire et fonde ainsi la Vallée -
Dolbe,nl . lit 1596, Villeneuve est à
Atlto ■ ne Ilolbeau, fils du précédent, con-
trôleur au grenier à sel de Montoire ,
époux de Jeanne Sanitrier ; de n1(110 '
en 1601 . - 141' pricmré de l,avarrlin avai t
lit Mlle ntétttiric (lui fut. vendue "ntio11 .11 '
en 171)1 polo• 16 .700 I .

	

(Arch . Nat . ,
l' 652, n° 8() 1 ao 31 . - Arch. 1,. et Citer ,
0, District de Vendôme, 30 4 [ 17(111 .
Malardicr, pp . 229 et (1(1(), 1 . 1 57•I (' t 1 `,j81) .

Villeneuve, L, e'' de Ruait,

	

(ell e
ferme fait partie du domaine du d'alcal i
de Ruait .

	

(Abbé Rnudevillain, Nolic e
sur Nnrnr, p . ,12) .

Villeneuve, é(•., r" (le Sargé, rive rlrr,il e
de l .1 Itraye . ( lit l'appelait aussi la !tass e
( ;enrlre,le . Ancien fief relevant rie s
seigneuries rie Cunuiv ll, de l'abbaye d ( ,
St Calais et de la Basse Roncherie ,
A la fin (lu xvr e s ., il est à une faucill e
Barré . Nicolas Barré sieur de Ville -
neuve avait . pour fille Marie qui en 160 2
(tait épouse de l e rauçois (]uclain, baill i
de Mourloul>letui . I3n 1638 et 16-42 ,

ce fief est à I ;lisév' de Maire, ou de Mère ,
Sgr de Villeneuve . -- l em 1718, a11X en-
fants mineurs (le Marin Aubert et Mari e
Mau(•lerc . Il fut alors acquis par Ren é
Mégret moyennant 2 .000 livres . — (Col-
lection I,ug . Vallée, Manuscrits Pasty
de la Ililais, Notes diverses, t . I, pp . 1 7
et 227 . Reg. paroiss . de Moudouhleau ,
1602 ; de SI-Martin de Sargé, 1638 ; de
St-Cvr de Sargé, 1642 . )

Villenoble, deux fermes, c e de Boursay .
1 .es Vignes-Nobles, (Cassini) . -- An-

cien fief relevant (le St-Agil à foy et 11 . ,
etc . De lui, relevaient, aussi à foy-h ., ciu( I
autres fiefs désignés, mais non nommé s
(Ruts le registre terrier de St-Agil de 1731 .

14o 5̂, Villenoble fait partie du do-
utante moue (Ie St .-Agit . -- En 1435 ,
Jean de Saint-Rerthevut était seigneu r
de Son(hty et . Villenoble ; ces terres lu i
étaient échues de la succession de jean
Le Gallois de Souday qui les 1lossedai t
avec St-Agit . Il donna ce fief a sa fill e
Ma rguerite dc St-Bertheviu, fille de sa
premi('re femme Jcanm' de Courtarvel ,
qui épousait vers 1445, Guillaume ou
J ulien de Boiscornu, Sr de la Ilaberdièr e
au Maine .

l'in 1496, ce fief était à Philippe de Bois -
cornu, écr, prêtre, Sgr de Boiscornu et d e
Villenoble, fils de Julien ou Guillaum e
de itoiscoruu et de Marguerite de Saint -
Itertheviii . - Fa t5o3, il donnait à bai l
pour 59 ans les métairies des Bruyère s
et des Chatelliers, psse (le Boursay, les-
gnell .'s métairies devaient au fief de Ville -
noble 1 . 3 livres tournois et 8 sentiers d e
blé de rente et lui avaient été expoctsées
par Girard Lemercier .

Eu 1519, Villenoble est à Jean de Fa-
vières ; celui-ci, en 1539, faisait l'acqui-
sition d'une maison ic Boursay, de Ger -
main Cassesai', marchand, demeuran t
à Arville . - Iii 1572, Françoise Leclerc ,
femme séparée de biens de Jean de lia-
viens, vendait la 1( rude des Chatelliers ,
lui appartenant (h' soit pro Ire, et dépen -
dant (lu dit lieu de Villenoble .

	

I e,o. 1600 ,
Jules Barbet eau ('lait bailli de Villenoble .

Fi n 1611, Vilh'nol(l . est à Jean de Mar-
tigné, Sgr de Ma ligné, psse SI Deni s
d 'Anjou (prés Itetné, Mayenne'), tan t
(uuum' domattlre de nu ptentiel lc fenuue,

I,Itlleelollu' de la Faucille, que cumul e
avant ln garde noble (le !liminal, o u
Ilonoré de Marligné, son fils . I';n sccon
des onces, il avait épousé I eran`'oisc Il e
Muré .

Honorat de Mari igné, Sgr de Vilar '
noble, épouse en 1627 l'étrinille Aul~t
seau, dont il a quinze enfants, 6 gartivm N
et neuf filles, (Abbé Angot), II est gen-
tilhomme de la chambre du roi et cli c
valier (le Saint Michel .- Le 26 avril ltr/% ,
(levant Jean Carré, notaire à Angers, rem
enfants se partagent la succession d e
leurs père et mère . Cet te succession es t
composée de biens en Anjou et à Itnursay .
-- I,e lieu de Villenoble échut à Louis r'lr '
Martigné, l'un des fils, ruais il est am
puté des métairies de la Renardière e t
des Chatelliers . Ce Louis en fait bail pot ,
la somme de 350 livres en 1689 .

I,ct 1690, Honoré de Martiglté (sans
doute fils de Louis), chevalier, Sgr de l a
Frébouchère et de Villenoble, deuceunoi t
à Villenoble, donnait quittance an fer-
mier de la Méamtcrie pour fermages dus
à sa tante Pétronille de Martign y , car-
mélite à Angers .

I;n 1720, Ilenri de Martigny (sic), don-
nait à bail sa terre de Villenoble, consis-
tant en les iétairies du haut et bas Vill e
noble et celle de 'Toucheronde, ainsi qu e
la rente foncière de 12 1. assignée sur l e
lieu de l'Aubrière, à Jean Bessé, denu' n
rapt à la Piellerie psse de Souday . lai t
1745, il est dit seigneur de Martigny e n
Anjou, Villenoble et autres lieux . Fu i
1762, il passe encore bail de sa terre .
C'est donc par suite d'erreur que M .
l'abbé Blanchard dans son ouvrage Per
clic et Percherons (St-Agil, p . loi), donn e
le seigneur de St-Agil comme acquéreu r
de Villenoble en 1726 .

La terre de Villenoble parait eusuil e
avoir été possédée par la famille de Cou r
tarvel de Boursay, attendu que les 1 i t n' n
de cette terre ont comme intitulé (tu t
n o 191 de la Série h;, Arch . de 1,.-et Cher )
!,'migré Courtarvel .

Une partie des titres de Villenobl e
se sont egarés dans ceux de Martigny d e
IIuisseau à cause de la similitude d i
noms avec Marligné (d'Anjou) .

Bulletin venddmois, 1891, p. 143 . -- Arcl . Nul ., P
7no, pièce 86 . -- Revue du Maine, 1884, 2" ;u'meMtt",p, 8 .I
(Art . P . Moulard) . — Registres de lioursay, iwnrle 1( 1 3 7 ,

Arch . 1, .-et-Cher, E 190 et 191 . -- Titres de lu terre
de Martigny d'lluissenu, -- Chartrier du clinicat' de l a
Faucille prés Segrè (Maine-cl-1,rdre) . --- Abbé Angot ,
P)irlionnairc de la Mayenne, (Marligné) . Abbé Man -
(laid, Perche et Percherons (St-Agit, p . 401) . -- Cintr -
a tel dç St-Agit .

Villenoble on Vlllomumhle, lieu ancie n

su
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de lu paroisse de Naveil . . - Il sembl e
flue ce soit celui de la papeterie de Mon-
trieux . --- Villa-Muinbla, xt° s ., (Cart .
vendômois de Marin .) . — Villa Nobla ,
id . (Cart . Trinité) . — Un certain Roge-
rius de Villa-Mombla, vers Io65, étai t
témoin de dons faits à Marmoutier par le
chevalier Guismand, à Courtiras, à Cour-
tozé et ailleurs . Et vers la même époque ,
une charte de la Trinité (Ch 2 e ), fait savoi r
(lue depuis le pont de Villa Nobla, )usqu' à
Varennes, toute la rivière du Loir etait d u
domaine du comte. — De ce nom (le Villa
Nobla, parait être resté celui de La Ville
que conserva ce lieu, jusqu'au xvIII° s. —
Le pont cité comme existant au x1° s . ,
semble avoir disparu très anciennement ,
et avoir été remplacé par un gué, appel é
Le Gué de la Ville — Voir Gué de la Vite
et aussi Moulins de la Ville . — (Arch .
Nat, . P 627, 11 08 59 à 63 . — Cart. ven-
dômois de Marm., 33. — Cart . Trinité ,
2 . — Bulletin vendômois, 1879, pp . 9 0
et 1 73 . )

Villentrois, ancien fief, psse de Gom-
bergean ; il était uni à Putereau . — Pierre
Chaufourneau était dit sieur de Villen-
troy, le 8 août 166o, aux registres de Vil-
liers. Il est époux de Marie Hersant . —
(Registres de Villiers, 166o et 1662 —
Collection R. de St-Venant, Liasse de
Sasuières, 1752) .

Villepéan, f ., c e de Viilemardy. — Ville-
péan, 1596, (Re . de Rhodon), — Anc .
mét ., qui au mois d'avril 1407, fut ven-
due avec les cens et rentes de Villetrun
par plusieurs particuliers et notammen t

p ar Raoul (le Courtremblay au roi Char-
les VI, qui en gratifia, avec d'autres biens ,
le chapitre de la Cathédrale du Mans,
Et il était sans doute chanoine du Mans ,
ce Jean Aoustin, glu,i en 1596, figure com -
me Sgr de Villepéan et parrain à Rhodon .
(Reg . paroiss .) . — Depuis cette époque ,
un des chanoines du chapitre du Mans ,
était gratifié du titre de seigneur de Ville -
péan et cela lui donnait droit de vote à
l'assemblée du cleré du Vendôutois . —
Les moines de la l'rinité de Vendôm e
avaient sur Villepéan un droit (le dîm e
qui en 1700, était affermé à Mathie u
Bréou . -- Villepéan fut vendu national (
sur le chapitre du Mans, en 1791, pou r
i7 mille livres. -- (Arcli.. I, . et Cher, . E
583 ; Q, District de Vendôme, 351 . —
La Province du Maine, juillet 1897, p .
217. -- Bulletin de la Société de l'Agri-
culture de la Sarthe, XXII, p . 815 ou 835 .

Bibi . Vendôme, Mémoires de Miche -
min, 1, p . i Io . — Chartrier de Maugué ,

1 747) .
Villepéan (Le Bois de), esse (k Faye .
I l appartenait aux chanoines du Mans .

(Aral . l, .-et-Cher, B, Maitrise de s
]'aux-et-h)rsts, commissions de garde ,
1782) .

Villepeau, h ., c° de Villebout . - Ar' -
cie►r fief qui, au XVIiI° s ., était aux Sgrs
de Malitounte . -- (Ardt . 1 4 .-et-Cher, l .,
254) .

Villepete, Villapela, xt° s ., (Cart . vend .
de Marin .) . — Villa-Spaiz, Villapeis ,
Villapeium, Xl t s ., (Cart . de la Trinité) .
— Ce lieu semble être situé vers Ville-
rable et pourrait être identifié avec l e
hameau de Puteaux . La charte 8 du Cart .
de la Trinité, prête à confusion à cet égar d
et il semble que . Villepete serait au lie u
où a été bâti le monastère . L'erreur vient
du mot vendere, cjui, lorsqu'il s'agissait .
de mutations en laveur des monastères
signifiait plutôt donare, tant était mi-
nime le prix reçu par le vendeur et les
moines tenaient à inscrire ce mot de vent e
qui leur paraissait présenter plus de ga-
ranties qu'une simple donation . - Le
prix de l'achat de Villepete et Ouincé
etait de 15 livres poitevines .

A Villepète, les comtes de Vendôm e
avaient aussi un domaine gnon indique
dans la charte 2 e de la Trinité ; et dans
le même lieu, le prieuré de St-Martin d e
Lavardin avait une terre de deux boeufs ,
dort, au xt° siècle, de Dreux (le Boisseau
et sa femme Anna . — (Cart . blésois d e
Marm., 12 . — Cart. Trinité, 2 . 8, 35 ,
36, 37, 38 . — Cart. vendômois de Marin, ,
16 A . )

Villeporcher, bourg et commune d u
canton de St-Amand, à 6 kil . Sud de ce
chef-lieu et fi 19 kil . Sud de Vendôme . —
Villa-Porcheri, Io65 (Cart . vendômoi s
de Marmoutier) . — Ecclesia de Villa
Porcherii, 1290, (Cart . de l'archevêché
de Tours) .

Cette commune est bornée au Nord

s
ar celle de St-(ourgon ; :l l'Est par celle
e St-Cvr du Gault (arrond' de Blois) ;

au Sud par celle (le Chateaurenault (In-
dre-et-Loire) : à l'Ouest par Villechauve .
— Elle n'est arrosée par aucun cour s
d'eau . Elle se trouve sur la route (le St -
Cyr du Gault à Authou . Sa gare la plu s
proche est Villechanve,

	

kil .) .
Lieux habités : - Le bourg qui compt e

26 maisons et 85 hab . -- fias, 31) hab .
--- Les Haies, 28 hab. -- I,a Jauveric ,
36 hab. — Le Long-des-Bois, 23 hab .
— L'Abbaye, 24 hab. - Les Cartes . -
Villemoin . — La Boulaie . --- Chaulin .
— La Cohue . -- La Cossonuière, - Le s
Couettières . — La Roue. -- La Gaudil-
lière . -- l,a l'otellerie . - La Reiguièrc .
— I,c Chinier . — Et en plus, les deu x
maisonnettes du chemin (le fer de Paris
à 'l'ours, n°B 142 et 143 .

VI I . I . I' . I'O h ( . I I l' . I■

l,(rux dit, : I,es CrOl'Ii trdit'•rl's, le s
('aliciéres, la Grue, les Mo tui111es, Foss e
Vérole, le Cailleb,ullt, le ' I 'etul)renais ,
le Gué des l',elll)('l ' lll ' s, le Cluttettay, les
(«n'inutiles, les Becquets, les Limais, l a
Bigorne, la liutardière, les Marollières ,
la ( ;uériuière, la Quarte, la Boisnière ,
la 1 .uncharderie, le Bas-Cottereau, les
Débats, la Millet rie, le Marchais-Jahais ,
le Marchais-'Tué, les Gaudiuières,- la
Cltédairie, le Cruuticr, la Caillebaudière ,
Chalopin, les Allouis, la Chancrinière ;
la Ni()cheric, Queue-(le-ferle, Butant-
aux-Chevaux-Pie, la Vallée des Mangouts ,
la Boutillière, les Douants, Abutant-aux ,
Riputs, le Clos-Mulot, les Grêlas, les
ltuhourgeais, l lrèleuoue, les Guinto-

rc.utx, la Croix-Ste-Agathe, la Riquette-
les Gallissières, le Gué du Petit Ville-
moût, la Croix-Chassier, le Clos des Pots ,
le Buisson-l)tutlhiu, les I'artous, les Prés -
Bertrautd, lut Fosse-David, la (laie d u
i,arge, les Ville►nénards, la Fosse-Cha -

r
llière, le Marchais (lu Teil, la Cadinière ,

l'échardières, le Chàteau-Gaillard ,
le Gros-feu, le Pis-rouge, la Taine, Fon-
tenais, (aile . fief), la. Cohue .

Superficie : 1210 hectares . — Cadas-
tre ternluté en 1835 par Dufeu. -- Alti-
tude 125 m. -- Poste (k St-Amand e t
l ' élégr . de St-Cyr du Gault . — Percep-
tion de St-Amand . — Assemblée le di-
tlianehe 29 juin ou dimanche suivant .

Population : — 334 habitants en 18o6 .
- 331 en 1812 . — 392en1824 . — 400

eut 1831 . — 384 en 1836 . — 363 en 1841 .
38o eu 1846 . --- 402 en 18 5 1 . — 37 3

elt 1856 . -- 361 en 1861 . -- 36o en 1866 .
321 e91 1872 . -- 311 en 1876. -- 326

eu 1881 . — 35► en ,886 . -- 329 en 1891 .
335 en 1896. — 358 en 1901 . -- 320

l'11 1906 .

	

304 Cit 1911 .
i,es registres ptroiss, anciens de Ville -

porcher ont été égarés et ne commencen t
qu 'eu l'almée 1755 . Oit n 'y trouve cout-
nte nom notable Glue celui de Le Peti t
(le la Boulaie .

Curés -

	

-- Jacques Golll)atllt, 1621 ,
(Reg . Antim) . -- P . So p uchay, 1670 ,
(Reg. Marcilly) . -

	

Le , Perlier, 168o ,
(Reg . Villechauve) . - - Noel Hugo'', 168 5
(Reg. (,ombergean) .

	

Brière, 170 7
(ReF Villechauvu) .

	

Léonard Fier-de -
pied, 1719, inhumé à Ville O( . le 22 mars
1761 . -

	

I,égier, 1761 . -

	

Chauvin, 1782 .
Renan!, 1785 .

	

],oiseau, Ill'ssl•rVtlll t
de V . et cure des Essarts, puis curé de
Villeporcher, 1788 .

	

Briard, 1791 .
Joseph de Cnopu•ray, chapelain de Vill e
tldou, 1814 .

	

Chaut four, 1811 .

	

Ilou t
fier, 1834 .

	

Perlot, 1861 .

	

I'ieonlelul ,
190, 1 ,

Maires :

	

1 4 . Trillant', officier public .

21)9
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Iluntelin, agent, I)tlis n'aile, titi VIII .
Iii et hou, 1813 .

	

Guillaume, 1811) ,
Iticll,uuleau, 1824 .

	

Jeun Roy, 1811 .
Guignard, t832 .

	

Jean Roy, 1840 ,
Louis Muguet, 1847 .

	

J(alt Itoy ,
1855 . -- Jean Pierre llret hou, 8 7 o ,
l lypp. Deniau, 1871 .

	

Brutium, 18'/ J
— Jean Roy, 1881 . --- Chaleau, 1 8')1 .

Brethou-'l'liurenne, 181)6 .

	

A uittol e
CoUty, 1901 .

Anciens notaires : ),u•ques dt• Bull . ,
1672, (Reg . de St-Amand) . I,esonld ,
1777 à 1781, (État de 1861) .

Avant la Révolution, la paroisse d e
Villeporcher était du doyenné de l'h a
teaurenault, arcltiIliac nié d'Onde I,ulme ,
diocèse (k Tours . -- Bailliage de 'l')urs ,
Election d'Amboise. — Grenier à se l
(l'IIerbault depuis 1723 et de Vendôm e
auparavant .

I,e doyen du chapitre de la cathédral e
de 'l'ours présentait à la cure . Cet le cur e
de Villeporcher devait la soin» . de ., o
sous à chaque archevêque de Tours ci u
nie don de joyeux avènement .

L'église St-Pierre de Villeporcher es t
du XIi° s . Elle possède de nombreuses
dalles funéraires, probablement des pas-
teurs du lieu . Une d'elles ( porte le nota
de Godeau, avec la date de 1015 . I,es
autres ont leurs inscriptions eflacées .
Elle possède de jolis vitraux en ppu n tie
détruits .

I,a cloche de cette église porte cuuun e
inscription . a Tayay esté bénite par messir e
Noël Hogou, prestre, pasteur de Villepor-
cher, docteur, professeur de théologie e t
de philosophie et nommée lierre ( ' alhn-
rine par Honorable homme Pierre Nenoul ,
officier de Madame la Dauphine, el pa r
Madeleine-Catherine Il ourgu-1)ula v (1 )
son épouse . — Catherine l'üriau, m"r e
du Sieur Renoul . — Mre Govel

	

etc .
La seigneurie de la paroisse était a n

nexée à la Mairie du heu qui relevait l l
foy et hommage du chapitre de la cal hé
draie de'lburs et dont le fief était à Fo u
tenais .

On trouve en Io65 un certain Gan•r
lx'rtus qui tenait à Villeporche r
de Maire sur la terre de St-M ;ulrice (l a
cathéslrtle de l'ours) . 11 donne ;1. Mar -
moutier des terres près Martigny. Il pa-
rait encore connue témoin en lois ) . Se s
successeurs comme Maires firent sei-
gneurs de Folllenais. --- Voir l , ontenais .

Les biens de la cure do Villeporcher
furvnt veud►ls liationaleuteut en 171) 1
pour 3 .578 livres .

('a►1 . aehrlenroir da Mann ., iD et soi .

	

Bullet rt tioc.
arablol . de l'ouraine, XXXVII, (Cartel . de l'archcvèch /
da 'roula), '. 47,

	

Arch . I,, et cher, S1, I)lalrtct de Ven .
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VII I I' :I'Ohl :lll' : h
Mine, n"' 150 à 113. - Ablé I,undawt, Noliee sur V i le-
lhwu, p . 45 . -- Bulletin venddmois, 1895, p. 179 . — Lia i
sommaire des notaires de l'arrond' de Venddme en 1861 . —
Registres paroiss . (le Villeporcher, de Villechauve, de

St-Gourgon, (le St-Amand, etc ., passim. — Bibl . de Ven-
dAme, Album Launay, III, p. 13 . — Launay, Répertoire ,
p. 205 . — Rochambeau, Le Venddmois épigraphique,
1I, p. 503 . — Guide du Tourisk dans le Venddmois, p.
271 .

Villeporcher, h . et château, c e de St-
Ouen, 73 hab. — Villa-Porcherii, xII °
s . Villa-Porchier, xIIIB s . — Ville -
Pourchier, xvne s . — Villeporcher, (Cas-
sini et Etat-Major) . — Ancien fief rele-
vant (lu Bouchet-Touteville à foy et h .
simple et deux chevaux de service . I l
av3tlt droit de moyenne et basse justice .
-- En relevaient connue vassaux hom-
magés : Les Grandes Bellesevries, Va-
reilles et Nuisentent, tous trois sur la pa-
roisse d'Azé et le Petit Villeporcher avec
le fief de la Planchette et Bourgueil, à
St-Ouen .

1111 titre de 1770 conservé au chartrie r
de Meslay, donne ce lieu comme compos é
alors « d'un manoir formé de deux pa-
villons . . . le tout entouré de murs et au
delà des murs sont de grandes douve s
sur lesquelles il y avait autrefois un pont -
levis . . . au-dessous d'une très belle fon-
taine est un grand vivier d'eau vive à
poissons, valant au moins Ioo livres de
revenu, etc . . . n

Au rue siècle apparait un certai n
11arduinus de Villa Por . herii, qui aban-
donne à la Trinité ses droits sur la terre
(le Villemalin et Fontbouillant . Il a pour
fenmte Aois . Le même Ilarduutus ,
à la même époque, conjointement avec
Guillelmus de Buxeio (Buissay) approu-
vait les dons faits aux frères du 'leinpl c
près Bellande, paroisse d'Epuisay .

i'll 1242, le fief de Villeporcher, qu i
jusque là relevait de Mondoubleau, fut
échangé avec d'autres biens, par suite
d'accord entre le comte de Vendôme e t
le sire du Bouchet-'louteville, d'un coté ,
et le vicomte de Chateaudun, seigneu r
(le Mondoubleau, d'autre coté, et pass a
ainsi (le la mouvance (le Moudoul►Ieau
à celle du 13ouchct 'louteville .

En 128r, Villeporcher appartient à
Philippe (le Noyers qui est (lit vassal du
Bouc Iet-'l'outeville à cette époque pou r
Villeporcher (Dom Villevieille, vol . 37 ,
Eslouleville) .

En 1426, il est à Jean de la Fosse. —
En 1 .145 à Guillaume Garnier, à cause
'le sa tomate En 1487 et 1498 à Fran-
çois Thomas Garnier, secrétaire du roi .
chanoine et chantre de l'église St-Geor-
ges de Vendôme. Par son testament en

(laie de 1499 il fonda une messe ut :dut i
Hale par chacun dimanche en l'églis e
de St-Ouen, avec 1'obligation pour se s
successeurs, d'en assurer la célcbration .

Vers 1500 Villeporcher est partagé
entre les héritiers du précédent qui sont :
Catherine Garnier, femme de Berthaul t
de Luynes, conseiller en l'élection (le
Chateaudun, puis de Vendôme et baill i
de la Maison-Dieu de Vendôme, et l a
famille Noury représentée par Thomas
Noury qui eut pour successeurs Jacques ,
et enfin Pierre Noury, ce dernier demeu-
rant d Orléans . Ces Noury fondèren t
aussi une messe qui (levait se (lire tou s
les mercredis en l'église de St-Ouen . - -
En 1529, Catherine Garnier est veuve
et fonde une messe pour le repos de l'âm e
de son mari en la chapelle du grand ¢i-
metière à Vendôme .

En 1546 Villeporcher est à Jean de
Luynes. — En 1569 à Berthault-Fralt-
çois de Luynes, époux de Catherine d e
Roullin ; il vend alors au suivant :

Jean Bugy, licencié es lois, avocat à
Vendôme . Eu 1595 il achète sa part à
Pierre Noury . Il est époux de Aime (le
Dampierre, soeur de Louis de Dampierre .
— En 1607, à Anne de Dampierre veuv e
du précédent et à son fils Claude Bugy ,
époux de Anne Colas de Maltuusse, e t
receveur au grenier à se! de Vendôme .
— En 1610 à Roch ou Raoul Bugy . —
En 1634 à Benoit de Cattin, époux d e
Antoinette de Vaussanges ou Voussouges ,

q
ui veuve de lui, épousait Ferdinand d u

Chatelet ; ces époux ne possédaient la
terre que par moitié , conjointement ave c
Isaac de Pertières .

En 1658 Villeporcher est à Marie de
Cattin, fille de Benoit et soeur (l 'autre
Benoit . Elle est d'abord sous la tutelle
de Ferdinand du Chatelet puis (lu fil s
de celui-ci, Jean du Chatelet, baron (le
Beausoleil . Elle épousa Louis du Méc
de Schaquespée . -- Vit 167o, cett e
terre est saisie sur les héritiers de cett e
dernière, et adjugée en 1671 à Charles
Salmon, procureur à Vcndôntc, fils de
Charles Salmon., aussi procureur, et de
Louise Touttms. I1 est veuf de Renée
Auvray et époux alors de Marie Rivière .
— En 1679 a Louise Salmon, fille du pré-
cédent, sous la tutelle (le son oncle Loui s
Salmon, aussi procureur à Vendôme .
La terre est alors de nouveau saisie e t
adjugée au dit Louis Salmon et à Jea n
Barthou, substitut du procureur du ro i
au siège de Vendôme, époux (le Marie
Rivière veuve de Charles Salmon .

En 1692, Louis Salmon devint seu l
propriétaire du lieu, à la suite d'un ►ro-
cès avec Jean Barthou . Il est veuf (le

Madeleine Dupont et époux etc scconlle s
noces de Aune de Miloys fille de N . du
111ilnys, bourgeois de Paris ; il mi n ta .(
7,1 ;OIS ;Ill ce111II111'ill'l'111('Ilt (hl XVIll" S .

Eu 1716, Villeporcher est au petit-fil s
du précédent . Louis-Michel Joubert d' '
Villenlaresl, écr (voir sa notice), fils de
feu l'in rre Joubert, écr, Sgr de Villcma-
rest et (le feue Madeleine Salmon .

Vii 1771, le (lit Joubert vendit Ville -
porcher a J eau-Baptiste Catherinet, écr ,
époux de Madeleine du .Vlos, (voir s a
notice) .

Vu 1797 à la mort de Catbcrinet, l e
domaine du Grand Villeporcher échu t
à sa fille Pauline Catlterinet de Villerna-
rlst, épouse dk son cousin germain Yves -
Mitrie-Autaud Duflos de St-Amand . le -
quel en 1809 fit l'acquisition du Petit
Villeporcher dont le domaine fut ainsi
réuni à celui du Grand Villeporcher .

En 1855, la famille Duflos de Saint -
An'and vendit à tut spéculateur qui dépeça
la terre ; et le noyau avec le manoir fu-
rent acquis par M. Adhémar-Jean-Claude
Barré, comte (le Saint-Venant, ancien
ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées ,
décédé à Villeporcher en r886 à l'âge
de 86 ans, alors devenu membre de l'Aca-
démie des Sciences, (voir sa notice) . De
Julie Rohault de Fleury, (voir le Breui l
de l .igni/res), qu'il avait épousée en 1837 ,
il eut les enfants suivants : 1°) Marie ,
épouse de Anatole de Bodard de la Ja-
copière, (voir la Ro,-he-Bodard ; 2° )
Ravit], (Ili suit ; ?°) Julien, officier aux
Mobiles de L .-et-Cher, puis inspecteu r
des Eaux-et-Forêts, époux de Thérèse
de Berlgy de Puyvallée ; 4 0 ) Pélicie, épou-
se de Marc Barbier de la Serre, inspec-
leur (les Eaux-et-Forêts ; 5 o ) Elisabeth ,
d'abord femme de Guy Martin du Puy -
tison, puis de Joseph, vicomte de Per-
rier ; 6°) Geneviève, religieuse de Marie--
Réparatrice .

Raoul Barré, courte de Saint-Venant ,
né en 1815, (c'est l'auteur de ce diction-
naire), d'abord Zouave pontifical, pui s
officier aux Mobiles de hoir-et-Cher ,
époux ert 1871 de Marie-Vustelle de Saint -
I,égicr d'Orignac, décédée en 1913, don t
8 enfants : 1°) Marguerite, épouse d e
Gaston de Saclry de Pourdriuoy ; 2" )
A(1 léivar, officier d'infanterie, époux de
Renée Lefèvre ; 3°) A lix, fennue de
Ch irlcs Jeanpierre ; .1°) Thérèse, reli-
gieuse de Mann Réparatrice ; 5°) Ilenri ,
toux de Germaine de ('ourtlnlle ; 6° )
IN(trie ; 7°) Pierre, lieutenant de cuira s
sicrs, époux de M . Th . de M ;IN4iu ; 8° )
Jeanne .

l .e Petit I'illeporrher, aptx'h4 aussi 1a
l'allée de I' illr'/'orr'her, ancien fiel, rcic

vaut du Ci1 ;uul Villeporcher n fov et h . ,
I),traîl fut d 'ult démembrement ti n
(rentier, ;tel moment (Iii )(adage (titi . le s

~léritiers Thomas Carnier ;tu colunle'l l
(«am a nt du xv° s . II consistait en u n
domaine salis manoir seigneurial et ra t
fief s'étendant dans la vallé' el(' St t ►uere
et jusqu 'aux portes de Venib»nn', ('n l a
plaine St-Denis et le Sanilas,

	

Au x
s ., il appartient à la famille Noury . 'l ' h o
ruas Noury, sans doute mai d'une stri e
de Catherine Gantier en est j,u p sscsseu i
avant 1550 . -- I ;n 1550 il ('SI in Mnls,u e
rite Rebours veuve de i i 11i,ois Bo n
chant, et à Jean Ilarelouilt, époux d (
Marguerite Bouchard . lit 1572 à N i
colas I3ouchard . -- Vers l r►oo il est pu t
tapé ; Pierre Noury en a une pari (qu ' i l
vend à Jean Bugy, seigneur di Gran d
Villeporcher et l'autre part est aussi ( p ar
tagée. — F,n 160 ; tut tiers eu appartient
à Louis Tallit, sieur de Bellevue e1 le s
deux autres tiers à Claude Houchard ,
licencié es lois, fils de Nicolas Boucltard ,
lJui en 1616 est conseiller élu à Vendôme ,
epoux de Antoinette Chedaiiu' . Le censi f
de ce fief était dit à cette époque se clo u
ter à 19 sols tournois, deux oblies, deu x
setiers d'avoines, deux clymns, deu x
pains, deux deniers et deux corvées, l e
tout payable à la mi-carême .

En 1684, Simone Bouchant le porte pa r
son mariage dans la faucille du Bella y
de Drouilly . — En 1711 il est à I ;lisabetl l
du Bellay, veuve de Louis de Patay, e t
à la fin du XV1I1° s ., à autre 1?fisabel h
du Bellay, veuve de Louis Bataille d e
Méry, ancien capitaine de cavalerie qu i
en 1798 en vendit le domaine à Jacques
Lemoine de la Godclinière .

En 1809, Yves Duflos de Saint-Aman d
réunit ce lieu, alors simple femme, à so n
domaine du Grand Villeporcher . I,a b' r
nie fut, depuis, vendue en détail .

Les Moulins de Villeporcher. Ils
étaient sur la rivière du Loir par 4isse
de St-Ouen, assis en partie sur les iloly .
Ce semble être là tout d'abord le che f
lieu de la seigneurie. Il fut souvcul s é
paré (lu manoir même. - lit 1 4 . 15, ('( ;
moulins sont à Jean. Cueillette Sgr d e
Chicheray . -- En 1583, un nominé 1 n e
(Incs D;trdl', meunier à Villeporcher, étai t
condamné à ;o sous d 'amende pour avoi r
défailli à tirer la quintaine. II y av;ri e
là au xvll" s ., trois moulins, deux à grains
et un à draps, ce dernier dans file appe-
lée particulièrement file du Gronde ;ul .
Des crues du hoir paraissent avoir (l é
truie ces moulins avant 1725 . Leur p ro
II(Iiétaire, Joubert de Villenllirst, (Ion s
l'espoir de voir canaliser le Loir, proje t
auquel il tiavaill ;ifl (l'ente uuuti e''re active,
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négligea de les reconstruire . ( )u Vu reeo n
Hait encore facilement I ' ctuplaceutent .

( ' art . Trinité, 584 . — Bulletin dunois, VII, p. 396 . - -
Arch . Nat ., l' 611, n" 32 ; 1' 625, n" 6r ; P 629, nOK ro t

et 102 ; 1' 70 4, n" 733 ; 1 ' 773, n" 66b , S 5ooxb, n" 31 . --
Arclt . I,.-et-Cher, H, Terrier de l ' Oratoire (1609) . — But-

letin v nddmois, 1879, h . 313 . — Arch . des terres de Mes-
lay, de Villep rrcher, des Minières, de l ' Epau, de Buis-

say, de la Roulière, etc. — Rochambeau, Le Vend6rnoi s
épigraphique, I, p. 202 . — Passac, p. S9 . — Launay ,

Répertoire, p. 143 . -- Guide du touriste dans le VenJ6 -
mois, p . 228 . -- Reg . paroiss . de St-Ouen, des Rayes e t

de Ternay, de la Madeleine, etc . — Abbé Peschot, Le s
minutes des notaires de Cloyes, (1599) . — Neilz, Histoire

de la Gondi/a de Naveil, p . 130. — Bibi . Vendôme : 1 "

Titres (lu Sanitas ; 2" Ms. 285, pp . 34 8 et 352 . — Bibi .
Nat . :1 0 Fonds latin, n" 9067, fol . 367 et 368 (1242) ;

20 Fonds frança .s, Dom Vilicvieille , 31,920 au mo t
Estouteville (x281) .

Villepot, h., c° de Morée 38 hab . —
En 1256, la dîme de Villepot était don -
née aux moines du prieure de Franche -
ville ou Morée, par Henri, chevalier ,
Sgr (le la Morcheeie (Morchiere), avec ses
frères (Carin et Herland et sa mère Ca-
therine . — (Cart . blésois de Marm. 285) .

Villepou, éc ., c e de Naveil .
Villepoupin h ., c e de Villiers . — Villa -

Popa, xi e s ., (Cart . Trinité) . — Ville-
poupain, xve s ., (Arch . de L.-et-Cher) .
-- Ce lieu de Villa-Poila était de la sei-
gneurie directe des comtes de Vendôme ,
ainsi que Villiers même, au xl e s . Mai s
tout au moins une partie se trouvait en
1451 dans le censif de la Boissière . —
((«art . de la Trinité, ch . 2 e . — Arch. L .-et -
Cher, G 307 [1451]) .

Villeprouvaire, 11 ., c e de Lunay, 5 5
hab . — Villa-presbiteri, xli e s ., (Bulletin
vendômois, 1893, p . 39) . — Villeprou-
vaire, xve au xvin e — Villeprouvelle ,
1659, (Aveu de Varanne de Sargé) . —
Villeproverd, (Cassini) . — Villeprovert ,
(Etat-Major et Service vicinal) . -- An-
cien fief relevant à foy et 11 ., partie des
Roches-l'1';vesquc et partie de Moratoire .

Le manoir de Villeprouvaire a aujour-
d'hui disparu ainsi que son moulin. I l
ne reste que le inautoir de la Terrine qu i
fait partie du hameau (le Villeprouvair c
et est und démembrement fait and xv e s . ,
de la seigneurie métre de Villeprouvaire .

De Villeprouvaire relevaient tétl(lale-
utent plusieurs terres vassales : La
seigneurie d'Asuières , 20 la Rivière, .
(lite de Rougemont, sur le Loir ; 30 l a
i 'errigne ou l'errine ; 4° le mouli n
d'l,uh(enf ; 5° le fief (le la Trousserie ;
6o le fief eensif (le Courcelle et de l a
l'hardrnuter ;Lie ; 7° h' lnmlin du ( g ué
du hoir (de la ILotteric) ; 8 ,, le moulin

nlcule (le Villeprouvaire . Sou censi f
en 1481 et 1571, Se montait fi 76 sous 9
deniers tournois .

Voici eu quels termes Nicolas de Dai m
Martin, dans sort aveu (le 1571, (décri t
sou domaine de Villeprouvaire :

« La maison manoir et liainrgeulen l
du dit lieu de Villeprouvaire, situé en l a
paroisse cle Ltutay près Vendôme, ains i
que le tout se poursuit et comporte tan t
en maison, grange, étables, cave, fournil ,
puits, pressoir à vin et le tout cit tut t e
nant enclos de murailles ou y a un e
maison nouvellement bâtie et. édifiée ,
contenant ensemble deux arpents d e
terre ou environ . . . et se départ. (par
tage) taon dit fief et domaine, en tnut c e
duc j'en tiens de vous ma (lite Dame, au
regard de votre Chastelleuie des Roches-
l'Evesque, depuis 1'lntis et entrée de l a
salle du vieil manoir, et ma (lite maison ,
jusqu'à l'autre bout d'icelle, tirant vers
la Perrigne qui fut à défunt Pierre de l a
Chasteigneraye, écuyer, et de présent à
la veuve Jean Rouer ; et ce que je tiens ,
ma dite Dante, au regard de votre chas-
tellenie de Montoire se prend et despar t
depuis la dite Salle tirant vers Luna y
descendant de la dite Salle au ruissea u
étant au-dessous d ' icelle, laquelle vieill e
Salle est de présent ruyliée, et au lieu e t
place de laquelle est en partie située e t
assise la dite maison nouvellement édifiée ,
et en l'autre partie y a un jardin enclo s
de murailles » .

Non loin se trouvait en outre une fuye
à pigeons, faisant partie du domaine .
Cette fuye est encore debout, plus une
métairie appelée les Tesniéres, huit ar-
pens de bots, appelés les bois (le Crannes ,
et deux arpcns et demi de garenne à
cousins (lapins), enfin deux moulins, l'u n
à blé, l'autre à drap, au (lité (lu Loir, pa-
roisse de Matzattgé . Ces moulins . relevan t
autrefois du fief de Villeprovert, lui étaien t
alors réunis . (Bull . vend ., 1863, p . 1 7 0 ,
art . Trémault) .

1',11 1125, i Iubertus de Villa-presl,yter i
est téntoilt (tins etc charte de la Trinit é
relative au moulin de la Chape. l e, n
1213, Ilugo de Villa- p]reshyteri est té-
moin dans drue charte de la I Iubandière .
-- Au xlv e s ., ce fief est à jean de Ville-

p rouvaire, chevalier, (lui donn e à sa fill e
latarde, Micltcictte, épouse de Jea n

Gui1lot, l'aitrc et seigneurie de la'l'rous-
scrie en 1402 . -- leu 1414 à « la (litait '
de Villeprouvaire polir cause (k' soit fils »
(aveu de Poncé) . . En 1428 il est à I [ne t
oit I ;ticluu' (le Villeprouvaire, Sgr du di t
lieu et. de 1a Loupe . 1 ;11 1434 à Pierre
Jii tau, héritier en partie de ce fief pa r
p at mort de feu ) ;tienne (le Villeprouvaire .

Il pariage avec Jeanne Bichante, tillé de
Jean Itidon, sa cousin' gernutin' Ils ent é
maternel et épouse de Gervais Leulats .
Il lui abandonne le moulin de Villeprou-
vaire pour sa part . Pierre J liston ai troi s
enfants : I°) Marguerite Jnslotl, femme
(le Jean de I)anlntartin ; 2°) Jeanne Jus -
ton, femme de Guillaume Ilélic ou Hé-
lion ; 3") Pierre, Oui suit :

Pierre J uston, fils dit précédent, "Sk i
IIe Villeprouvaire en 1163 sous la tutell e
de Jean de 1)auuuartiu son beau-frère .
I1 dut mourir sauts enfants, ses neveux
furent ses héritiers .

Valentin de Daumtartin, fils de Jea n
et de Marguerite Jilston, Sgr de Ville-
prouvaire, connue principal héritier d e
Pierre de Jliston, son neveu, fit partag e
end 1,181 avec sa cousine germaine, AI1tt e
Ilélye, fille de feu Guillaume Hélye e t
de Jcatute Justouue et épouse (le Pierre ,
hastatrd de la Chats taigneraie .

Jean de Daunulartin, fils du précédent ,
seigneur de Villeprouvaire en 1500, épo-
que où il rendit aveu pour ce fief, ains i
qu 'en 152r . I)e sa femme Ambroise d e
la Barre, il eut le suivant :

Nicolas de Dammartin, Sgr de Ville-
prouvaire, parrain à Lunay en 1 544 ,
1 546 et 1547 . Il rend aveu en 1571 . l~,u
1568 il avait procès avec Raphaël de
T;tillevis, sieur de la ferrure, au sujet du
moulin appartenant à ce dernier . Il est
époux de Christine de la Goupillière . I l
a pour fils : — 1 °) Hugues qui suit ; 2° )
Nicolas, Sgr de la Mauvoisinière ; 3° )
Marie, feuunc de Jean Soup as, sieur de
la 1 range, qui est sa veuve en 182 .

iIugues de Danuuartitt, fils amé des
précédents, Sgr tic Villeprouvaire vers

~'an 1578 . I l est é p oux de Françoise d e
Locqucs, fille de Alexis de ',occlues, mar-
chand, Sgr de Beauregard et de Fran-
çoise Champion . Il mourut avant l 'an
1588 et sa veuve, ett secondes noces ,
épousa Paul ou Raoul de Geuffron, écr ,
Sgr de Brézay. Elle avait eu pour
enfants les suivants : Ihl premier ma-
riage : l°) Jacqueline (le I)anmtartitt ,
baptisée à Lunay le 30 juillet 1579 ; 2 ° )
Marie, qui suivra après son frère l Iugucs ;
3°) l e r;niçoise, baptisée le 1 I octobre 1582 ;
1°) Hugues, qui suit ; 5°) Antoin e , bap-
tisé le 15 oct . 158 .1 ; 6°) Jean, baptisé l e
3o juin 1586. — I)e sort second nt ;triage
avec Paul de Geuffron ou ( ;ucnffi-on ell e
eut : 7°) Jeanne de Geuffron (lui épous a
lrançois Oe Coutance, sieur le Lisle (loti t
elle eut un fils, René (le («allant«., qu i
mourut jeune et (10111 hérila en pallie s a
tante Marrie de Ilanuu,utiii, tandis (tuer ,
le l,èie, Irançois Ide lotit itnee, ('H see(nlle s
noces épntisatit I11argut . ilfc de Guibert

avec laquelle il demeurait aulx Troi s
Buissons (iIl' en 1641 ; 8") I,olli'41 '
IIe Geuftron qui vivait encan en 1649 .

Ces deux (dernières connues upar 11 n
acte d 'accord entre Claude et +uellue N
tic Coutance, passé pair Déniai', IIOI IIiI( '
à Mondoubleau, le 13 janv . 16,j9 .

Hugues II de I)aulnl ;trtin, 1114 nlné
et quatrième enfant des prétéIleiIts, bal )
tisé à Lunay le 6 nov . 1583, tige (h' Vill e
prouvaire à la monde son père, vers 1(n

) Il semble n'avoir pais eud'euh utts; il laissa
Villeprouvaire à sa su eur la suivant )

Marie de Damutartiii, baptisée li I, u
11av le 24 juillet 1580 . 1ilIe épousa ( ' lion le
de Coutance, sieur (le la Vanrnne ( h . Sauré ,
fils de Claude et de Madeleine Relut .
Il (s'.t dit Sgr de Villeprouvaire en 1608 ,
Mourut en 1649 et . fut inhumé à lbLillu u
le 28 janv. Ils eurent plusieurs enfants :
10) Claude, qui fut ittlutulé à Baillot' le . 3 1
janv. 1629 ; 2°) Charles, baptisé à lama) /
le 8 nov. 1613 ; 30 ) Paul, qui paraî t
comme parrain à Ltuuty en 1629 ; 4° )
Catherine, qui épousa Pierre du houx ,
Sgr des Friches, devint darne de Varenne
de Sargé, et. fut inhumé" à Sargé en r65 5
5°) François, qui suit ; 6°) Isabelle, qu i
en 1651 hérita des lm'ttbles de sa tant e
Catherine de Coutance, veuve Mâloil .

François de Coutance, fils des pr(c é
dents, Sgr de Beauregard en 16 ;8, pui s
de Villeprouvaire et de Varenne ; il es t
époux de Marie Laigneau . I1 testa en 11, 7 7
et Mourut en 1679 . Ils eurent pour e n
faits : 1°) Reus, qui suit ; 2°) Pratuçois ,
qui fut prêtre t Sgr de la Boissière e t
de Beauregard ; 3°) Claude, baptisé à
Baillou le 26 mai 1643 .

René de Coutance, Sgr de Villepro u
vaire à la mort de son père ; il est ép n
de Louise Lelièvre, qat est sa veuve e n
1691 et dont naquit rate tille qui sui t

Louise-Fraclçotse de Coutace, qu i
porta par mariage la Sgie de Ville (101 1
vaire à Louis-E,léonlr-Alphonse (ie l a
Barre, Sgr de la Guéritaude, dit (Ie h t
Barre-Maillé, (pour cause d'alliance d e
sa famille avec celle de Maillé en I6<O .
Elle mourut jeune, et Louis (le la haut e
renflait aveu en 1732 pour Villepro u
voire air 11(111 (le ses enfants 'Mutatis .
ls 1749, deux de lettres filles, Louis e
Jacquette et Marie-Anne de la Barre (1t .
lad (tuéritaude, avec l'assistance (h' peu t
frère René de lad Barre, vendaient Vill e
prouvaire au suivant :

Onu-lus de Besuard d'llarvilh', sei-
gneur (le Villegager et Marie I lérille ,
son épouse . I)ès cette année lit, le nut-
noir de Villeprouvaire était conl)lél(' -
temenl ►Hiué . Il 111011rhit eu 1751 et fu t
inhumé le 6 auiit à Mazatngé .
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Iii 1 .765 Marie Madeleine de I t eslutn l
d ' llarvilie, Fille des précédents, vendit à
Melchior C(intcrot (les ()rnus, écuyer ,
valet de chambre (le Madame la Dau-
phine, é!poux de Madeleine-Félicité Mar -
tin . Ce (lernier en 1772 Vendit Villeprou-
vaire à Charles-Joseph de Trétu;tlt, che-
valier, mousquetaire de la garde (lu ro i
en sa deuxième compagnie .

Le manoir restant aujourd'hui, et ap-
pelé improprement Villeprover ou Ville-
prouvair(., est réellement celui de l a
Terrine . (Voir la Perrine . )

Moulin de Villeprouvaire . -- Il y avait ,
dépendant de Villeprouvaire, un mouli n
sur la Cise ou rivière de Lultay, (lui s'es t
appelé aussi Moulin de la Perrine à par-
tir du xvle s ., parce qu'il était possédé
par les Sgrs de ce fief . Il a aujourd'hu i
disparu .

I)ans le partage fait en 1434 entre
Pierre Juston t'- Jeanne Bidonne, le mou -
lin fut attribué à cette dernière, épouse
de Gervais Lemas . Il fut alors soumis à
la vassalité féodale envers le manoir, e t
à cinq deniers tournois de cens . En 1461 ,
Jeanne Bidonne, étant veuve, vendit l e
moulin à Guillaume Haye, ou IIelion ,
époux de Jeanne Juston, Tille de Picrr-
Juston .

En 1481, ce moulin est à Pierre, bâ-
tard de la Chataigneraie, comme épou x
de Aune Hélie, fille dus précédents . Il s
le laissent au suivant : Pierre de la Cha-
taignl'raie, fils des précédents, époux
de Marguerite Bataille, qu'on rencontre
sgr du moulin de Villeprouvaire sur l a
fut du xv e siècle .

En 15e5 ce 1110uli11 est à Françoi'e de
la Chataigueraie, fille aillée et principal e
héritière des précédents, épouse de Jean.
Le Iariller, Sgr (les Bois ou du Bois .

En 1553 il est à Mathurin Le Bariller ,
Sgr du Bois, fils des susdits, à Françoi s
(le la Goupillère et à Philippine ou Chris-
tine (le la Gonpillère, qui sont ses collé-
ritiers et probablement ses neveux, cett e
dernière, femme de Nicolas de Dauumar-
tin, Sgr de Villeprouvaire I ;tt cette an -
née 1553, ils vendent le utoulin de Ville -
)roavalre en nxêute temps que le utanoi r

de la Perrin(' aux suivants :
Jean Rouer, marchand à Lavardin ,

Sgr d'Authon, époux de Marguerite de
Geintes . I)e ce jour le moulin de Ville-
prouv;tire fut appelé moulin de la 1k-r-
rine. l ti 1568 . il était à Raphaël d e
Taillevis à cause de Marie Rouer, s a
lemme, Fille de jean Rouer . Il parai t
aenir suivi depuis cette époque le sor t
(le la l'errine .

( ',,ri . Trinité, 444 .
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1'1' 56, vol . 8u, ta"" 44 4 49 ,
— Arch. 1, .-et-Cher, (t 891 - Bulletin vrmlAmois, 1863 ,
1)1) . 177 à 185 ; 186 4, 1'p . 72 (1 77 1893, p. 39. ' I'i(rr s
de la terre des Minières (Papiers den familles llogu r '
Taillevis) . — Reg. parolss. de I,unuy, passim ; dl- Surgi ,
1608, 1616, 1639, 1655, 13 oct . 1676 . - Abbé I,r,Irrt r t
Vug . Vallée, G,~néalogic de la maison de Alaillé, I, p . 32o .

— Launay, Répertoire, p . 1 (4 . -- Guide du touriste Jan s
le VcndBmois, p . IX. — Bibi . de Vendôme : Album
1,aunay, III, p . 94 (vue de la Perdue appelée à toi t
Videprouvaire 2° Fonds 'l' rémaull, Cartons Nef s
(1,unay et Villeprouvaire) .

Villeprovaire, h ., ce de Saviguy, ver s
Portas . — Villeprouvaire aux Bois, La
Prévoslé de Ville-provaire aux Buis ,
xve s ., (Aveux) . — Villeprover) (Cassin i
et I;tat-Major) . — Ancien fief, relevan t
à foy et h . (le la Sgie de Savignv et à 2
sols 6 deniers (le service . Il avait droi t
de basse justice . -- Ce nous (le l'réa nsl s
indique que c'était là le fief héréditaire
des Prévôts de Savigny .

Au commencement du xv e s ., Ville-
provaire est à la famille du Bois qui lu i
a donné son nous de Villeprovaire au x
Bois . — Fui 1458, il est à jean Iorou ,
couture époux de Guillemette (lu Bois ,
fille de feu Jean du Bois. Il rend aveu
au comte Jean VIII, Sgr de Saviglty .
-- Vers la tin de xv e s ., les deux tier s
de cette Prévôté de Villeprovaire étaien t
dans la main des comtes de Vendôm e
sans doute par suite de saisit' féodal e
l'autre tiers appartenait à Guillaum e
Rousseau à cause de Sinwuuc I' )itrcan ,
sa feuuue, et à colin Dorou, qui en ren-
daient aveu en 1492. -- Vers 1500 ce
tiers appartient à ,tienne Guibert, pr(~
tre, sieur de la Loupe et (le la Bellraillerie .
Il en rend aveu et déclare que lev deu x
autres tiers sont à la comtesse de Ven-
dôme (Marie de Luxembourg) .

Villeprovaire relevait aussi censiv e
ment du chapelain de Ste-Catherine d e
Saviguy . — Dans la censive de Villepro-
vaire se trouvaient les lieux suivant s
La Roulière, la Goislouuière, la Goui-
nière, la I3abinièrc, la Galtinière, la Gin s
pière, etc. - (Ara . Nat ., 1' 667, n "
P 691, n os 100 à 1 .1 .1) .

Villeprover (Famille de) . — Vil/ma
resl, xlv'' s . --- Armes : 1)e gueules (1 l a
bande d ' arixnl (leeosl1 e (le 2 ailiers d ' or .

— (Adr . Thibault) .
Villeprover, f . et moulin sur le Loir, c "

de Morée .

	

Villa l'resbtleri, XI" au
xi

	

s ., (Cart . Marin .) .

	

Moulin de
I ' illeproverl,

	

(Cassini),

	

I'ille/'rover ,
(Flat Major) . Lc moulin de Villepro
Ver fut (tonné aux ul0ittes de Marnlot i
lier résidant à Morée par Ics seigneur s
de 111nnligtty au XI" s . A cc moulin turent

(joutées certaines ('I I ' 1l(I110M (le terris e l
d eau, dans le co 11 1111 des lieux siècle s
suivants, lie la part des sires (le Fréteva l
et de hivers seigneurs voisins . Mais
un Fief à Villeprover restai( en des main s
laïques . Juan de Moutiguy ('1( était sei -
~'rteur :ut XVI" siècle . Il est enterré (san s
l ' église de St-Glande-Fréluetttel en 1 5'1 5
et son épitaphe le qualifie seigneur (l e
Villeprover. - (Cart . danois de Maa'm.
811 , 162, 182, 200, 2 33, 2 34, 265, 266 . —
(-arhll . bl'sois de id ., 1511, 188, 22 .1, 225 ,
13(1, 2 .11, 242. - l ;pitaphe (le Jean de
Montiglt en l'église St-Claude-Fréutcn-
tel) .

Villerable, c e du canton de Vendôme ,
à 5 kil, sud de ce chef-lieu . — Villa-rebla ,
XI" et Xil e s ., (Cart . de Marat . et de l a
Trinité) .

Celte commune est bornée au Nord

ve
r celles de Marcilly, de Naveil et de
ndîmle ; à l'Est par celle d .' SIc-Anne :

lut Sud al- celles de Crucheray, (le Nottr-
ray et d ' l luisseau : à 1'Ouest par celle s
d ' Iluisscau et de Marcilly . -- Elle est
arrosée fi l'( )uest par ha 13rice qui la sépare
de Marcilly sur une certaine longueur .

1,:1 granit(' route (h' Paris en Espagne
111 t r averse à I'V-t, à 2 kiloul . de son église .
S ;a station la plus proche (,-t Vendôme

kil .) et aussi la halte de Maudétou r
kil .) sur la ligne de Vendôme à Pout-

de- lirayc .
Lieux llabil6s : -- (Pas (le bourg, l ' é-

glise est là toute seule, avec le presby -
IèreI . Chanteloup, 197 habitants . ---
l'ule;ut : ;, 46 hab . -- 1,a Cave, 45 hab .

()rgis, 38 hab . . --- I,a Borde, ancie n
fief, ;o hab. -- Bi écueil, aue . fief . —
Villesus, ancien fief .

	

Pouline, aue .
fief .

	

. 1,a Roche ou Rochehaye, ;Luc .
Fief .

	

Pied fondu . - - I,a Basse-Roche .
Le Stand . — Lc Merger-l'idiot . —

I,a Guih;u'dière .

	

Les Masuières . --
I,a Folie, -- Le Martinet .

	

1 4 'I inpit ;m .
I,ls Noyers . Lc Coteau . Vi en

plus, les maisonnettes du chemin de fer
de Paris A. 'l'ours n"" 131 et 132 .

l,ieu .t' (ils : 1,:' S ntere ;ul , les Mar -
chaises, la Bell ;uuerie, liruh . loup, Moc -
(IIue baril, Rosse-Abry, les L'urées, le s
Ilongrèles, la Vallée l'oliron, les Sanlnn -
Ili(''res, les G0lldr111des, la Pipenll('rl(' ,
la Fosse des-trois-sous, h' Boulevard d ' ( ) r

r
ie, les A IcI titis, le Cuvier, les I )ébats ,

les Mirbaux, les Clutrllelttières, In Cave
Mont jalilt, le Carroll- 1'egnel, ley Haies ,
les Itaguennes, la ' l ' evsinière, les Ilio n
Cagnes, la Ilérie, la Dosse au Bonhomme ,
la Unie Bayeux, Bruni( use, le Clos d u
I''Iit Savoir, vin g t liras, lino d .
IcM Fr(•nier' ;, l'l uu c hardon, Iit t '.tatab.
Borne, le Vau dl- Bnncns, Illuntnigu, le

Clos Big((I, Cocagne, le l'arrni de Ito u
haire, I,anle, les Nones-Moreau, les J 1 1M -
les, Ies F'i'és I é(rre ;ulx, ils l'elle\iris, IvA
I i nlleries, les lümssières, I3('Ilin, le l ' l u
chel, la lianlieu la S;utsotutif're, la Vu )
Fée-1 (lic ;ul, la Gratl)le-Gonrue, Gntn l
irtullelul, la M,tzuyère, Bourdigalle, Vill e
situ, 1('s Vyages, Bandrée, les Aligl(as ,
Montpoussin, les f,nnill'', la Rongent' ,
la Boerc, le Clos-Pctitbou, lu (Hill .' d e
Mireheau, h' 13uisso-l-de ' l 'ours, 1 ;1 Ilunul e
housse, Villeliaux, lit Pierre-bèehèe, l u
Fosse-Légailler, les Palletièr(s, les l i té s
Mazhts .

Superfi. .̂ie : 16,11 hectares .

	

Cadas -
tre terminé en 1811 .

	

- Altitude
-- .. Poste de Vendôme . 1'erccpl ion de
Villiers . — Assemblée le dimanche n u r
tobre ou le dimanche suivant ,

l'opul,(hon : — 52 iaroissiells 011 feu x
au XIIi" siècle', -- 280 communions ('I I
1766 . — 464 habitants en 180(, . ,l l, o
en 1812 . — 462 en 1824 . -- 4 6,1 erl 18 ; I
— 467 en 1836 . - 453 en 1841 . •15 5
en 1846 . — 476 en 1851 . - 466 ett 1856 ,
— 470 en 1861 . -- 50.1 en 1866. 480
en 1872 . — 465 en 1876 .

	

505 elt 1881 ,
— 490 e11 1886 . --- 473 en 1891 . 180
en 1896 . -- 462 ett 1901 . -- 465 en I')on ,
-- 459 en 1911 .

Les registres de l'état-civil de Ville-
rable conunencent en 1652 ; voici les
noms principaux qu'on y rencontre :
Parrain du Martinet, Chaufourueau, J a-
bre, Lefebvre, Cadot, Jourdain (le Chan-
teloup, 'I'affu de la Rougerie, l3oisdelsud ,
Nivclet, I)ollard, (,uillard, Juston, de
Luc, d'Vschallard, Noury, Berruyer de
Chanteloup, Regnard (notaire), Bourru ,
de Chissay, I3cllanger, Ilogu, liry de
I3uissay, Denys (le Tierceville, du Bo u
lay, Desneu' ., de l'hélines, I,el ;trgc, Ja n
vier d'Orgis, de Loris de Saint 1 ae(ln .; ,
I,ahourean de la Corbinière, Î,eenute ,
de Gallois, Grimaudet, Gassulin Bon i
part, Roger, Godineau, Sonia de I,al t
nay, Muet de la I'0irière, Roussel d e
Chautblis, ' l'aillevis, le Meunier de La t
tige, Crosncau, Ferraud de la Bretonn e
rie, I,l'lalge de la Guibardière, Vourg('tr ,
Bnurdilleau, Neill-, de Bréviande, I) ;i l
gelas, I) ty de la Chapelle, Lenoir d e
l'h :utlelnup .

( 'a p is : Michel Saget, 1618, - M a
ihnrin hobhé, 1'1(•11(., licencié en droi l
canon, notaire dit Saint -Siège st pIor;lnl i
(lue, seigneur et curé de Villerable 1(,2 2
et 16 ;5 .

	

I?spril Iiullsut, 163(1 .

	

Pie'.
le ou Maur de I l réuuutl, 16. 1 8, — Alexsu t
d1e M ;anclere, 1652,

	

N . J(nlyditiu, 11,6,1 ,
Illnnrlerr, 1676 .

	

Louis M("ta :lr(l ,

	

Fianna .; Besson, 1(8 i,

	

I l ;al l
(c lin, I ,l'l, iniauué à Villerable en 17,16 .
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— Massauli, 1746 . I,alcntaud, 1747 .
- Guignace, 1753 . Dominique Morin ,
curé 1788, puis officier public (st 1792 . . .
Barl)ot, curé (le Naveil et desservant d e
Villerable, 1813 . — Franchet, 1817 . —
(Vacance, 1823) . -- Pierre-Constant Pi-
chois, 1831, enterré à V. en 1863 . —
Potier, 1863 . — Ilcnri Augu, 1869 . —
l ;rncst Bataille, 1875 . — 1)cjours, 1884 .

I,ebrcton, 1885 . — Girard, .1-887 . —
Kérivel, 1892 . — Pierre Aubray, 189q .

Courtial, 1898. -- Garnier, 1904 .
Maires : — Dominique Morin, officie r

public et curé assermenté, 1791 . — Rous-
siueau, officier public, 1792 . — Fralt-
çois Laurenceau, officier public, 1793 .
-- Jacques Moritz, adjoint, 1795 . — Pran-

ÇOis Laurenceau, adjoint, an VI . — Jean
Joubert, maire, an IN . — Jean Moreau -
Bttflereau, adjoint, 181I, puis maire ,
1816 . --- Pierre Girault, 1848 . — Julien
Pasquier, 185 .2 . — Pierre ( .irault, 1864 .
-- Jean Vaudour, 1870 . — Pierre Jouait -
l'eau, 1878. — Pierre Petit, 1884 . —
Eugène Jouanneau, 1888 . — E. Roussi-
neau, 1896 .

François Noury, notaire, était en ré-
sidence à Villerable en 1636 (Registre s
de St-Lubin de Vendôme) .

Avant la Révolution, la paroisse de
Villerable était de l'archidiaconé de Ven-
dôme et du doyenné de St-Amand, du
bailliage et l'$lection de Vendôme. —
Le présentateur à la cure était tout d'a -
bord l'archidiacre, puis l'abbé de l'Epa u
]près du Mans, qui était (lit seigneur d e
la paroisse de Villerable . La dîme de l a
paroisse se partageait entre le dit cou -
vent de l'Epau et le chapitre St-Georges .
-- Cette cure était d'un revenu de 2 0
livres au xII1 a s ., et de 7 à 800 livres a u
xv11I s s .

Le patron de la paroisse était saint
Denis, apôtre des Gaules et premier évê-
que de Paris, qui subit le martyre vers
l'an 272 . --- Pendant la période révolu-
tionnaire, la coltinimie de Villerable fu t
arise du canton de Villiers .

1, 'ét;lise de Villerable est un vaissea u
d'environ 20 Ill . de longueur sur 6 de
largeur . Sa co►tstruction doit dater (l u
x1" siècle mais elle a été reutaniée au
XV" siècle . -- La cloche date (l(' 1857 ,
ayant pour parrain M . Jean-Marie-Vic-
tor Lu Pannetier de ROUSsaie et marc .
Mau• F,léouore Mâlot, née de Régnier ,
(celle dernière, ppre du château de Cltiut-
leloup) .

Ce11e église (le Villerable se rencontre
parmi les prrnti('•res (lui furent donnée s
à la Trinité pendard I . période de la cons-
truction de ce couvent naissant . I,a do-
natrice fut la comtesse Agnis, femme

(le Geoffroy-Mu-tel . l ;lle acln'iia lit alo i
tié de cette église à tut certain chevalie r
appelé Voucher, luoyeltnaut vingt livre s
de deniers et en fit . don au nouveau( Mo-
nastère de Vendôme. Cette donation s e
fit entre 10:35 et 1040, avec le consente -
ment de Hubert, évêque d'Angers, don t
cette église relevait eut fief, et aussi celu i
de Hersende, ]Hère du susdit chevalier ,
de ses deux frères Pierre et Guy, coulln e
aussi de leur père, (sans doute deuxièm e
mari de leur mère) appelé (•radulphe .
Cet acte fut signé non seulement de ( ; col .
froy-Martel et d'Agnès, niais encore d e
Guillaume, duc d'Aquitaine, dit vicomt e
houlques, de Thibault de Montlhéry, d u
comte Guy-Geoffroy, fils d'Agités (d e
Bourgogne) et de plusieurs antres té .
moins ; et avant 10 4 7, l'autre moiti é
de cette église était donnée à la Trinit é
par Thierry ou Théodoric, évêque d e
Chartres .

Elle fut encore confirmée à la Trinit é
par les bulles des papes Victor I I en I o56
et Nicolas, II en 1061 .

On rencontre aux xl e et x11" s ., deu x
personnages du none de Villerable, qu i
paraissent dans des chartes de Manitou -
lier, l 'un encore appelé Alchericts de t illa -
Rebla . l'autre en 112o nounué lien 'eu s
de Villa Rebla . Mais ils ne sont pis dit s
seigneurs du lieu .

A une époque imprécise, litais proba-
blement au xu e s ., l ' église de Villerabl e
passa des possessions de la Trinité e n
celles de l'abbaye de 1'1 pau pris du Mans .
Vers le milieu du xIii' siècle le pouill é
(lu diocèse de Chartres la donnait («)u -
nie étant à la présentation, soit de l'ar-
chidiacre, soit de l'abbé de 1'1';pin1 .

Les possessions de l'abbaye de 1'l ;pa n
en ce lieu étaient rattachées à soit prieur é
de Ste-Croix du 'People-Icz-Vendouu' e t
avaient été réunies en une ferme qu'au
appelait l 'llaspilau à laquelle paraissai t
attachée lit seigneurie du lien au x vil e s . ,
par suite sans doute de la prise à rent e
de cette Icrme par des particuliers .

Vii 1649, Jacques Denis de 'l ' iercevill e
était dit seigneur de Nouais et de Ville-
rable, alors qu'il était anobli en niai d e
coite année 1A, sur la recolutuandittion t
(lu chie de Vendôme .

Au xvnle s ., ce titre de seigneur d e
Villcrallle pusse aux seigneurs de (' low -
(elonl) ; et François Day de la Chapell e
est intitulé, en 1783, Sgr de Charal e
loup, dit Martinet et de Villerable . I, e
fief qualifié aussi se composait alors d'un e
fuyc, de quelques terres labourables e t
d'un petit ceusif et relevait I'éodalenu'u 1
de la Salle de Vieux Pont .

Les dîmes de Villerable se partageaient

entre les religieux cic' l'Empan (par le fai t
leur prieuré de Ste Croix), lu chapelle St
Su l pu s . de Velulôure iy)partetta.ttl tl l n
collégiale du lieu et le curé de'Villeral)le .
Ce dernier, cté l'an 1500, («Mail . sa par t
au chapitre St-Georges à la charge d e
7 setiers (le Immun( et un de seigle, un
d'av)ine et 10 SOUS de rente .

Lut conuuuue (le Villerable est riche
en monuments préhistoriques, on ..y a
découvert ait xix e siècle deux dolmens ,
deux polissoirs, nolubrc d'instruments
eu silex, etc.

Cart . 7'rinilé, 61 et 69 . — Cart . vendômois de Marm •
161, 20 A, 64 A . — Arch . I, .-et-Citer, G 303 . — Arch .
Nat ., 1' 618, n° 22 ; P 773, n° 65a (Marcilly) . — Arch .
du Loiret, A 1624 (xvar e s.) . -- Bulletin vendômois,1865 ,
p. 26, ; 1866, p. 107 ; 1870, pp . 2811 30 et 4 8 ; 18 75, pp .
20 et 771 1876, pp . 7 et 8, 191, 2522 ; 1878, pp. 185, 188 ,
189, 201 ; 18 79, pp . 76, 77 et 244 ; 1880, p. 70 . — Bibi .
de Vend6lnc : 1° Album Launay, p. 115 ; 2° Mémoire s
de Duchemin, II, p . 76 . — 'titres ale la fabrique de Ville-
rutile .— Reg . p:uoiss . de Villerable, passim. — Titres de
la (erre de la Jousselinière, Papiers de la Salle de Vieux -
Pont. -- Notes sur les bénéfices du diocèse de Blois au
xvui siècle, conservés tuf xix' pur M .1'abbé Plat . —
Collection R . de St-Venant, Liasse Villerable, Dossier
Chuutcloup . — Cart . de SI-l'ère de Chartres, Introduc-
tion, l'ou,clé du dioc . de. Chartres au mue s . — Passac ,
p . 64 . -- l'étiguy, pp . 3 1 7, 34 2 . -- Launay, Répertoir e
p . 157. — Rochambeau, Le l'endômois épigraphique, 1 ,
p . 217. -- Guide du touriste dans le Vendômois, p . 2 55.
— Arch . L.-et-Cher, G, 303.

Vlllerart, lieu-(lit, c e de Tourailles . --
Villerat, xvnd s . — Ancien fief relevant:
du château de Vendôme et appartenant
en l 4 0O à j tc(Jueliu i,onet qui possédai t
aussi un fief à Naveil . -- La dîme d e
Villerart à 'l'onrailles appartenait pou r
moitié en 1445 A. Jacques de Ilaurec (de
Ilamueré oit de I)atuneray), époux d e
Marguerite de Saint-Amand (et seigneu r
de Poulines) . - Elle relevait du Bouchet -

l'',11 1595, V . est au ,Sr (le
la Motte-l''nsellier . — En 1668 et 1675 ,
ce fief est à Médard Denys, sieur de St -
Denys et de Villerat, époux de Margue -
rite Marquet . ils font baptiser leurs en -
fiutis à ' I ' ourailles . — (Arch . Nat ., P 629 ,
no 38 ; 1' 611,

	

— Registres de Tc n -
railles, 1668 et 1675 .

	

liibl . de Ver► -
di')n1e, 111s . 325, j) . Io, j 1595) •

Villerat, lien-dil, ce oie I'érigny ,
I ' )lleraltart, XIV" M .

	

I,e ruisseau (l e
Villerat, provenant de l'étang de ce no m
itll d('ssO114 du Coudray se jette dans l a
Ilullz(''e au ilt'MMOIIM IIe Véleuil,

	

Il vit ,
à lia saison pluvieuse, prendre ses eau x
jusqu ' au ban de'( Mnratn,

	

(Arch . de
Loir et Cher, I . Ins ~ r 17 Kj ) .

Villeray (Jeun de), 'te abbé (le la

nifé, de I .I . o il 1 .161, du tendis des con s
les Louis (le Bourbon et Jean VIII .
Il succédait à Yves de la Font, il hait ,
lut montent de son éleel ion, 10 1 .'111 d e
St Georges du Mesnil en Anou. Il obtin t
en 1447 dit pape (Eugène I V
p

nue i)nll e
j prescrivant, (le la part de cerlttiros clelcn ,
la restitution des biens de la Trinité flu e
leur avaient confiés ses prédéiv•MMellut .
1 4e 27 octobre 1461, il fonclut son annive r
sain dans l'église Si. Georges du (luttent '
de Vendôme et mourut le Mnrlo'udenbIin .
-- Soit successeur lut l'icllal(I I)Ilvlo'r .
— Ses armes étaient : D 'arpent (1 t ► ►ttr t
lettes de sable, 3, 3 et 3 (l),' lllaudr) .
Mais I'étigny lui donne pour arnn)irie u
I)e gueules à 2 léopards d'or .

	

(t ail .
Trinité, 343, note, p. 72, 672 none 2, 7' Inote 1, p . 177, 804, et . 1 . IV, ch . 4►17 i
95 0 , 953 et p . 439 . - Abbé Sinuni, I . II ,
p . 306. — Gallia Ghrisliana, I . V I I I , p .
1374 . -- I'étigny, p . 573) .

Villeray, f ., ce de Songé. I' illerel ,
xvii s s ., (Reg. de Songé) . -- Ancien eo• n
sif relevant des Roches de Sougé à 6 de .
nicrs (le service le jour de lit Saint Jean .
--- lait 1361, il appartenait à Jeitlt d e
Saint-Ouen qui en faisait aveu à I1aI i
quant (le 13ourrot, Sgr de la I e lollo• e t
(les Roches (le Sougé et capitaine di' 'l ' roo ,

On trouve aux xvl e et Xvu" s ., pl u
sieurs personnages qualifiés Sgrs de Vill e
ray, sans qu 'il soit bien établi s ' il s 'agi s
sait-là (le ce Villeray de Sou é . — 1588 ,
René Braudeau, époux de Jeanne N ., est
qualifié Sgr de V . —

	

168o Claude B o
clichon est dit Sgr de Villerat (sic) .
(Arch . L .-et-Cher, 'Pitres de Sougé, etc .) .

Villerays (Les), deux fermes, c e de
Souda)' . — Les Vilerés, (Cassini) . l r
Grand et le Petit Villeray, (flat Major
et Cadastre) . — On trouve en 1717, l e
utariag(', à Savigné-l ' Vvegtl(', de I tell, ,
François de Nepveu, écr ., Sr de V . avec
Marie Le Pelletier de 1''ennnisson ,
(Collection Eug . Vallée, lus, l'ast y, N o
tes (liv ., t . I, n0 331) .

Villeraau (hamille de) . 1 .'1,'j',u ,
xvI' siècle . -- Armes : 1)e sable art lio n
d 'argent couronné d 'or, accom/capnr' d e
5 fleurs de lys d 'or, 2, 2 et 1 . -- (Annuair e
héraldique, 1909 p . 170, et I,a Chesnay( '
des Bois) .

Villerets (I,es), lieu-dit, c e de Romilly .
Villerat, xvii" s . -

	

Aue . utét ., qui ,
au commencement du Xvil e s ., était (l e
la tenue des Mézières. I;n 1635, ell e
appartient à Nicolas l,asueau, Sr de Vill e
rity, parrain à Romilly . Il ia poti n fils un
antre Nicolas l,rtsueut, aussi Sr de Vill e
I IV, qui eu 1660 est ttvocitt e1 échevi n
de Vcncliilne et époux oie I"tiatçoise d e
lit I .nuige .

	

(Reg . paroisM . de Romilly,
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1635, 1658, de I ),atzé, ) 687 ; de St-Mar-
lin de Vend., 1651 . -- Trémault, luis 1 .

municij> . de Vend(;me, p . 78 . Collec-
tion R . de St-Venant, Liasse h'omilly -
S't-Mars, Dossier Méz'rr's) .

Villerlls (Fanrilia de) . — Villiers, Ville
chatain, xn" siècle . — (Cart . Trin . )

Villeromain, bourg et conlnuute d u
canton (le Selouuiies, à 5 kil . sud-ouest
(le ce chef-lieu et à to kil, sud-est de
Veudônie . — Villa R)mana, xrr e s . ,
(Cart . de St-Larmier) . — Villa Romene ,
111)6 (Cart . de la Trinité) . — Villa Ro-
mani, xrll e s ., (('ouillé chartrain) . —
Ecclesia SIi-Slephani de Villaromana ,
XVit e siècle .

Cette commune est bornée au Nord
par celle de Périgny ; à ]'Est par celle de
Villemardy, au Sud par celles de Tou -
railles et de Pray, à l'Ouest par celle de
Crucheray . — Elle est arrosée par le ruis-
seau de St-Martin, tributaire de la Hou -
zée . qui prend sa source au bas du bourg
de Villeromain, à la fontaine St-Etienne
et reçoit à 50o nu . plus loin la fontaine
même de St-Martin . — Le bourg de Ville -
romain est traversé par la route de Bloi s
à Laval, par Vendôme et le Mans . —
Sa station la plus proche est Villemardy ,
(4 kil .), halte sur la ligne de Blois à Pont-
(le-Braye .

Lieux habités : — Le bourg, qui comp-
te 4 r maisons et 136 habitants (en 1896) .
— Villenuot, 64 hab . — Les Murats .
Le Pretay . — Couvreux . — Milraudouin .
— L'Antimite . — Villebadin ou Villeba-
rin .

Lieux-dits : — Les Radrets, les Brouil-
lets, Montjoie, Charge-Muid, Gratte -
('lrêvre, les Noues-Raton, la Fontaine St-
Martin, la Croupe-aux-Loups, le Grand-
pas-de-Chesncau, Gorgery, Grognet, l e
Buisson-du-Mer, la Belottière, la Terre
de Pain-bénit, les Pluont es, les Baroches ,
la Fosse-aux-Chartneaux, le Gouffre de
I'F,tang-neuf, Trihoust, la Quainière ou
Quesnière, (ancien fief), le Pré-Mi,lière, l e
Gué-Henri, la Petite-Arche, Pampelune ,
los Belles-Evries, la Nouc-Ilabert, le s
Cartes, Moquebary, le Cropouhant, Fosse -
Miieuse, Fosse-Fanchon, la Garenne -
Cogneau, la Moule-St-(' p artir, Verdeau ,
Fosse-Glas, la Prairie, la Fosse de Ven-
dôme, le Baroneau, la Lapinière, 1'Or-
nu e au-Péret, la Ilalonière, les Margées ,
la Luasinière, (ancien fief), la l'ontaine -
St- !sTienne .

Superficie : 1 .388 hectares . -- Cadas-
tre terminé eut 183r par Barré et Le1er-
rier .

	

Altitude du bourg 125 mn .
I'osle et perception de ,Selouones .
Assemblée le diuianche 3 août ou le (li-
muu'he suivant .

J'opulalion : 6o feux au xlll e s. --- 16 o
à 200 ('olil111111Lialls ail XVIII e S .

	

- 33 7
hab. en i 8o6 . 318 en 1812 . 356 en
1824 . — 315 en 183 t . -- 320 cet 1836 . -
312en1841 .-- 307 en 1816 . -331 e n
1851 . — 326 ell 1856 . -- 311 en 1861 .
301 en 1866 . — 3[7 en 1872 . — 289 en
1876. — 281 en 1881 . — 285 eut 1886 . —
277 en 1891 . — 267 ell 1896 . — 256 en
1901 . — 251 en 1906 . -- 284 ell 1911 .

Les registres paroiss . commencent en
1642 . Voici les nones principaux qui s' y
rencontrent : — Chautourneau, de Iian-
gest, Jabre, Noury, Cornet, (notaire) ,
Goislard de l'Fpau, Huet de Berthault .
Dubois, Boisdelard, de Luc, Hurault ,
Dorthe, Tllizard, Cointault des Radrets ,
de Musset, Bastard de la Fleur, du Pies -
sis, de la Lande, Bigot des Bordes, Bour-
ru, de Maillé, Ronsard, Louet de Ter -
rouanne, de Rivière, Viart de Villebazin ,
de Moulins, Cougneau, Lardière, Toit -
tans, Réméon de Mocquet, Berruyer d e
Chanteloup, Gallois de Bézay, Goislard
de Villebresme, Barjot de Moussy, Rc-
viers de Mauny, Ginestous, Vézeaux de
Rancougne, Montigny .

Cures : — Villelmus, capellanus d e
Villa-Romeen, 1196 (Trin . 615) . — Sé-
not, 1614 . — Jean Chéreau, 1634 . —
Guillaume de la hosse, 1635 . — Adam
Chéreau, 1642, chapelain en l'église St -
Martin de Tours, inhumé dans le clueu r
de l'église le 19 août 165 r . -- Léonard
Huet, 1651 . — Philippe Ilanleau, 16 57 .
— Jacques collas, 1694 . — Aubert, 1 73 1 .
— Léon de Meulle, 176o, doyen rural (l e
Selomntes en 1783 . — Antoine Georges ,
1789. — Philippe Aubert, 1792 . . . --
Antoine Georges, 18o8 . — (Vacance 1819 )
— Devuygt, 1828 . — Tournesac, 183o .
— Marquet, 1833 . — (Vacance 184,;) .
— Laconube, 1845 . — Tremblay, 18 57 .
— Berthelot, 1868 . — Aubert, 1881 . -
(Vacance depuis 1885) .

Maires : — Le Gon, 1792 . — Pierr e
Girard, 1805 . — Louis-Charles Girard ,
1815 . — Jean-François Ourv, 1821 . -
Louis-Philippe I-Iaugazeau, 1828 . - Char -
les Haugazeau, 1847. -- Bemlit Chcs-
neau, 1871 . -- François Brossillon, 1874 .
— Arthur Mestivier, 1877 . •--• Louis Ro-
ger, 1891 . -- Louis Mestivier, 1905 . --
Camllle Goudeau, 1906 . — ]i . B10sSillon ,
1908 .

Notaire' rl Villeromain : - René Cor-
net, 1634 . — François Cornet, 1652 . —
François Garault, 168r . --- Gilles l,as-
ncau, 1727 . — Marin Girault, 17 .21 .

Noms de (quelques baillis de Viller o
p lain : — Charles (1 'Argonges, 14(18 .
François I )agmier, 1517 .

	

1 l( . nri J ae -
(gnes B((lineau, 1748 .

Avant ln ((évolution, lit rouisse (Il '
Villeromain était du doyenne de Selon '
nus, archidirtcnllé de Vendôme, du bai l
linge et de I ' I ;lection de Vendôme . (,'abbé
(le StLatimer présentait à la cure su r
la proposition (le l'archidiacre . Cette cure
au xv1II" s ., était (lite (l'un revenu (l e
700 livres .

],'église, (dédiée à saint I',tieu►te, pre-
mier martyr, parait être du xle ont xl1 "
s ., remaniée à (différentes époques, cotr e
autres au xvl e siècle, où on a percé des
fenêtres dans le style nouveau . Elle pos-
sède une dalle funéraire ou l'on lisai t
encore eu I88o, la date (le 1739 . — La
cloche est (le 1788 .

On a découvert à Villeromain une cer-
taine quantité (le silex taillés, dont une
belle hache, déposée au musée de Ven-
dôme en 1873 . — On y a rencontré au
x iv e s ., de nombreux vestiges de l'oc-
cupation romaine, ce (qui est d'accord
avec le nom de lit localité pour établi r
que là se trouvait. réellement une vill a
il III iltitie .

L'église, de toute antiquité, apparte-
nait à l'abbaye St-I„uumer de Blois . Mai s
elle lui av,Lit été soustraite à une époque
reculée par les ancêtres des courtes (le
Vendôme, peut-être les sires (le Preuilly ,
qui étaient possessionnés dans ces con-
trées, lien que Villeromain même ait
été parmi les fiefs blésois, jusqu'au bor-
nage des colletés en 1329 .

Au xl : e s ., cette église était entre les
mains de Geoffroy (le Vendôme, qu'o n
appelait aussi Geoffroy de Lavardin ,
fis cadet dit comte Geoffroy Grisegoitelle .
Vers l'an 114o, avant ou après, il remit
Ions les droits qu'il avait, de fait, sur cett e
église, outre les mains de Geoffroy d e
Lèves, évêque de Chartres. Il lui pr(I2nit
eu outre tout ce qu'il possédait de dîmes
sur la villa même du lieu pour le cas ou
il mourrait sans enfants . Robert de
Paye est témoin (le cet acte . Le cas s ' é-
tant . produit, l'évêque de Chartres s e
saisit de ces biens et les remit ait couven t
de St-Laumer qui établit là tut prieuré .
Les revenus de ce prieuré furent affec-
tés à tut des offices claustraux (le l'ab -
baye, à Blois .

La seigneurie ntêiiue de Villeromai n
était, depuis 1329, tut fief lige du comt é
de Vendôme et en relevait à foy et h .
et à 4o jours (le garde au d'idem' (Id .
Vendôme . Le (((mutine se composai t
de ( p eux Ilébergeulentn, l'un appelé l . a
Court, l'autre I .a Salle, séants à Villero ,
nutilt menu e (î .to',) . II avait un loue à
ban lut bourg, el une place de numlin
e1 vend, un vivier à poissons, etc . Il avai t
polit terres vassales : I" Ieengue ' Pondue

et Iterlhanll, paroisse de Lancé, appelé e
ILIINsi III'l'ouclle Ilertluulll ; 2" La ;atm l a .
de Ste Anne, pour sa basse jus( ire ; (e
Ilne partie de I'Auniône, paroisse (l e
Villeromain, avec un étang, le tout 1q qu a
tenant aux frères de la Maison Inca , e t
pour ce fief, les (lits frères devaient a u
seigneur un repas, à mutation lue chaqu e
maître, pour lui, ses serviteurs et III I il lel,I ,
chevaux, c111c11S,,,oiseaitX, et(' ; 1 " Un e
trouée de terre à Villeromain mena . , a l )
pelée La Mouée St-Martin, laquelle d e
unit, outre la foy et h ., une paire de )parl a
blancs à muance de seigneur ; elle uppa l
tenait au xv e s ., à une famille Ouoiq plan t
(ou plutôt (,oelquem) ; 5" 1 4 a ' I ''aiche, pa
roisse d'Iluisseau ; 6" la métairie de Va n
boué à Villeromain .

Quant à son ceusif, il s ' étendait ,jus -
qu'en la ville de Vendôme, paroisses Si
Bienheuré et St-Lubin. (Ara . NIL( ., l '
618 et 6rq) .

Seigneurie de Villeromain : - - I l y t
apparence pour que la seiinteurie de VIIIe -
romain tait été au moyeu-âge entre le s
mains mêmes des courtes de Vendonl e
de la maison de Ireuilly . C'est en qu,Llil é
de fils de Geoffroy-Grisegormlle, comt e
de Vendôme, que Geoffroy de VeullOnl e
(sans doute le même (hue Geoffroy, d i t
de Lavardin, 2 e du nom), dans le secon d
quart du xn e siècle, restitua à St-l 4ILulae r
l'église du lieu, que ses ancêtres avaien t
usurpés . A sa mort, cette seigneurie li t
retour au domaine du comté .

Ce doit être en qualité (le seigneur d e
Villeromain que Jean IV, courte de Ve n
dôme; en 1278, donna aux frères de l a
Maison-Dieu de Vendôme lutte tuélltiri e
située à Villeromain et qu'on appl,la l' .-I u
m(ne. Mais il rte fut en po . session pu t
sible et complète de cette seigneurie qu' a
près procès en Cour de Rome avec l' . de
Fréteval, veuve présumée de Jean d e
Lavardin. (Voir Bulletin vend-■m(i , I ' ) I e
pp. 189 et suiv . et rectification, pp . 1(11 1
et suiv .) .

Au xlve siècle, la seigneurie de Vill e
romain est à la famille (l(' Saint Iii isson ,

Eu 1329 et 1337 à Gt'offroy de Sain t
Brisson, (Ardu . L .-et-Cher, Il IOratoirel) .

Dans la première moitié (u XIV'' s . ,
elle passe à la maison (le Maillé qui déj à
y possédait des biens en 1295 en lit pe t
sonne de Jean de Maillé, seigneur d u
unisson, ('I, en 1329, avec Guillon de
Maillé, d'après le bornage fait à cett e
(bile, outre les comtes de Blois et de
Vemlôau :

lt 11.17, Villeromain est à Guy On
Guyon de Maillé, Sgr en partie de Vill e
romain (d'après les titres de h 'Oraloil e
de Vendôme) . il doit étre le mente que
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Guy (le Maillé, ;;" fils et 6 e enfant .(l e
llartjc,uin VI (le Maillé et de Jeann e
Savary de Mont baron et époux lui-mêm e
de Jeanne de Sazillé, veuve de Guillaum e
Turpin, dame de l'Islette et de la Gué-
ritaIde en Touraine .

Vers la fin du xIve siècle, cette seigneu-
rie est . à Juhez ou Jules de Maille qu i
parait fils ou petit-fils du précédent, e t
que la Généalogie de Maillé par Ledru
et Denis, douueut à tort comme fils de
Iardouin VIII de Maillé et de Périnelle
d'Amboise, vu que cet Hardouin se mari a
en 1412 et que Juhez vivait déjà en 1366 ,
(Arch. L.-et-Cher, G 287) et mourut au
plus tard en 1 } r6 . On le confond avec
autre Juhez de Maillé qui, d'après Carré
de Busserolle (article de Champchevrier) ,
aurait épousé Marie-Élisabeth de Lan-
glebernrer de Lagny, mais ne parait pas
avoir été seigneur de Villeromain . (I l
doit y avoir là erreur de Busserolle) .
Ce Jules ou Juhez de Maillé était Sgr d e
l'Islette et de la Guéritaude en Tourain e
et de Villeromain . On le trouve, vers
1389, d'après Carré de Busserolle, (art .
Guéritaude), époux de Isabeau, fille d e
Geoffroy de Chateaubriant, dit Brideau ,
Sgr du Lion d'Angers . Il baillait à cens
une maison à Vendôme en 1392 . Le père
Anselme le fait vivre encore en 1430, ce
qui parait douteux ; ce doit être l'autre
Jutiez, fils de Hardouin VIII.

Dès ce conunencenlent du xv e siècle
nous suivons la généalogie de la maison
de Maillé avec quelques légères retouche s
que nous ont fournies les documents e t
titres locaux .

Juhez de Maillé eut les 7 enfants sui-
vants : I°) Jean de M., qui suit ; 20) Gu y
ou Guyon de M., qui fut seigneur de La -
tau ; 30) Imbault de M., Sr de la Touche
et de la Jonchère ; 40) Pierre de M., épou x
de Jeanne de Targé 5°) Eustache de M . ,
abbé de Bourgueil ; 60) Marie de M . ,
femme de Jean Artaud, écr, Sr du Puy
(le Montbazon ; 70) Jeanne de M ., femme
de Jean du Bailleul .

Jean de Maillé, écr . Sgr de l'Islette e t
la Guéritaude et de Villeromain . Il rend
aveu pour Villeromain en 1405 . Il épouse
en 1403 Anne, fille de Pierre du Puy-du-
Fou (en Vendée), écr ., Sgr de St-Georges ,
et de Marthe Orry . Il en eut 5 enfants
et probablement un sixième en la per -
sonne de Catherine de Maillé qu'on ren-
contre connue daine de Béton a Coulom-
miers en 1940 et épouse de Jean d'Illiers
des Radrets, seigneur du Tertre, (Aveu x
du B(ruchet--Touteville, Arch. Nat., P
611, 11° 32 et n 0 37, fol . 13) . Cette Cathe-
rine est omise dans la généalogie des
Maillé. Ces 6 entants sont les suivants :

t°) Iardouin, ~)ui suit ; 2") Gilles de M . ,
Sgr (le la Guéritaude et (le la Jonchère ;
3°) Yves de M., Sgr de la Guéritaude e t
de la Jonchère après son frère ; 4°) An-
drée de M., épouse de Guillaume de Sain-
te-Maure ; 5°) François de M., abbé de
Corbie ; 6°) Catherine de M ., femme e
Jean d'Illiers, Sgr de Béton .

Hardouin de Maillé, chevalier, fils aîn é
du précédent, Sgr de l'Islette et de Ville -
romain . Il rend aveu en 1437 pour Ville -
romain . Il épousa avant le 20 sept . 1 45()
Agnès, fille de Jean de la Roche-Rabast é
et d'Anne de Cessigny . Il rendit encore
aveu pour Villeromain en 1469 et 1 47 2 .
Il laissait les cinq enfants suivants : 1° )
Abel, qui suit ; 2°) Jean de M ., Sgr de
la Guéritaude ; 3°) Louise de M ., épouse
de Damier de Rillé, Sgr d'Azay-sur-Indre ;
40) Périnelle de M., femme de François
de Raziné, gouverneur de Nantes ; 50 )
Guyonne de M., fenuue de Guillaum e
Frétard .

Abel de Maillé, chevalier, Sgr de Ils -
lette, Villeromain, Cessigny et la Roche -
Rabasté . Il épousa en 1484 Marguerit e
de Reffuge, veuve de Pierre de Pruuelé ,
Sgr d'Ouarville, fille de Pierre de Reffuge ,
Sgr de Fougères, en Blésois, chambella n
du duc d'Orléans et gouverneur d'Ast ,
et de Marguerite Chambellan . Il rendi t
aveu pour Villeromain en 1504 et mou -
rut avant le 18 juin 1516, laissant un
fils unique qui suit :

René de Maillé, Sgr de Villeromain ,
l'Islette, Cessigny, la Maison-Neuve e t
Rabasté . Il rend aveu pour Villeromain
en 1516 . Il avait épouse le 24 avril , 151 5
Françoise Le Roy, veuve de René L e
Simple, écr, Sgr de la Cour-au-Berruyer ,
fille de Guyon Le Roy, Sgr du Chillon ,
vice-amiral de France, et d'Ysabeau de
Beauval . Il en eut sept enfants, qui sont :
1°) René, Sr de l'Islette, mort sans allian-
ce ; 20) Charles de M ., qui suit ; 30) Jac-
ques de M ., archevêque de Bourges ; 40 )
Marie de M., femme de Louis Marafin ,
Sgr des Nots ; 5°) Antoinette de M . ,
femme d'Antoine Le Breton, Sgr d e
Chanceaux près Loches .

Charles de Maillé, chevalier de l'ordre ,
et gentilhomme ordinaire de la chambre
du roi, Sgr de l ' Islette, Villeromain, l e
Plessis-Bosnav, Hommes, Cessigny, Na-
zelles et en partie du Quartier de Blois ,
etc . Il épousa vers 155o Aune d'Hommes ,
dame d'Hommes, des Cartes et du Ples-
sis-Bosnay près Chatellerault, fille de
François d'Hommes et de Marguerit e
d'Illiers . Il en eut sept enfants qui sont :
10) François, qui suit ; 20) Jacques de M . ,
Sgr de Cessigny, époux de Renée Rous -
seau, qui en 2°s noces, en 1629, épousa

Antoine de I,ignières, Sgr (le lu Rochelle ;
3") Marguerite de M ., qui épousa 1" l e
Seigneur de la F,wvérière en i'nitou e t
2" Claude d ' Augustin, Sgr de Courbai ;
4") Rerri' e de M., femme de René de l a
' Tuche, Sr de la Massardière ; 5°) Char -
lotte de M ., femme le Bernard de la Car-
naye, Sr de Cltermant ; 6") Nicole (le M . ,
femme de René Ferré, Sr des Coutures
au Maille .

François de Maillé, Sgr de l'Islette ,
Villeromain, le I'lc .ssis-Bosurty, Hommes ,
eue . , gentilhomme ordinaire de la cham-
bre du roi et chevalier de I'nuire . 1,e 2 2
se pl . 1577 il épUUSait Claude (le Kertuau ,
tille de Maurice, Sgr de Kcrman (en Bre-
tagne), etc ., décédée en 1614 ; il 1110nru t
Inr nu-nre eu 1627 . Ils avaient dctlx c►t-
tanls : 1°) Charles, qui suit ; 2°) Urbaine
de M ., lemme de Jean d'Avaugour .

Charles de Maillé, chevalier de l 'ordre
et gentilhomme ordinaire de la chambre
du roi marc ais de Kernlan courte d e
Maillé et de Seirploué , baron de la Forêt ,
Sgr de l ' Islette en 'l 'ouraine, Villeromain ,
etc ., luestre de camp des arillées du ro i
en 162o. Il prit pour femme Charlott e
(I'F,senmble ;mt de Sourdis, dame d'hon-
neur de Marie de Médicis, fille de Ren é
('I;seouhleau, Sgr de Sourdis, gouver-
neur de Melun et (le Jeanne de Rostaing .
Il mourut en 1628 et elle après 16 44 .
Elle avait rendu aveu pour Villeromai n
en 1635 . Ils laissaient six enfants, qui
sont : t") Donatien de M., marquis de
Kermau, dont le fils aura Villeromain
après sa tante ; 21 Aune-Angélique de
M ., dite Mlle de erman ; 30 ) Léonor -
('harles de M ., baron de Can►zon ; 4° )
Antoine cle M ., comte de la Marche ; 50 )
Marie de M ., qui suit ; 60) Charlotte de
M ., (aune (le St-Nervin, femme de René
de Barjot, marquis de Moussy .

Marie de Maillé, née en 1626, qui fu t
dame de Villeromain en 1656 par suit e
de partages avec ses frères et soeurs . En
1670 elle procéda elle-même à un par-
tage provisionnel de ses biens entre se s
neveux, enfants de son frère Donatien ,
et ses soeurs Marie-Angélique, 1)Ile de
Carman, célibataire, et Charlotte, épous e
de René Barjot, marquis de Moussy .
Elle fut inhumée à Villeromain le 28 déc .
1708 .

ha terre oie Villeronrain, après elle, fu t
saisie sur ses héritiers et donnée à bai l
à des fermiers judiciaires en 1716 . Elle
liait par devenir lu propriété de son pet i l
neveu, le suivant .

Henri de Maillé, sre uni fils de Ih,n1 1
lien de Maillé, nuu•quirl de Kef man e t
de Renée M uu'irrlle dr Plieur . Il lu t
lui meure marquis de Ria man apièm In

nu,rl ,le t' Inule,s Sébastien, son frère ILtI L
ru 1r,72, puis r01ute de lu M1trcIlc, hall .
nervi de Itretague, premier banal d u
I,éoll, etc . 11 épousa en 167 .1 Anne, fille
de feu Antoine-François du Puy Mur ,
nais et d'Anne Barbes, puis en seennde s
noces, en 1715, Louise de Kersaint I Ailly ,
Il rendit aveu pour Villeromain en 170( i
au duc de Vendôme et mourut en 1 7 ;8 ,
à 78 ans, laissant 7 enfants qui saut :
I°) Donatien, qui suit ; 20) Rogatien d e
M., dit le chevalier de Kcrman, enseign e
de vaisseau ; 3°) Charles de M ., appel é
l'abbé de Kerntau ; 4°) Lotuise (,itlIrrcll e
de M . ; 5°) Cunégonde de M ., abbesse
de Moncé. Puis du second mariage : 644 )
Ilcnri-Procope de M ., écr . ; 7") I,otlix e
(le M .

Donatien II de Maillé, chevalier, mu r
quis de Kcrman, conne de Maillé, baro n
de Lesqualet►, Sgr de .Daurany et de Ville -
ronlain, colonel de cavalerie, né eu 1675 .
h;t1 1706 il épousa à la Rochelle-Marr é
Louise Binet de Marcognet, veuve d e
François de Chaligné, marquis de la Cha i
se en Poitou, et fille de Nicolas Binet 01 t
Bignet, comte de Marcognet, gouverneu r
de la Rochelle et de Marie-Thérèse d e
Wanverden . Il eut au moins 3 enfants :
I o) Donatien de M., né en 1707, à la Ru
chelle et inhumé à St-Martin de Vendu -
me le Io juillet 1716 ; 2°) Rogatien (l e
M., baptise à Villeromain le 29 Sept . 1715 ,
qui plus tard parait s'appeler Donatie n
et qui suit ; 3°) Charles-Henri de M ., bap-
tisé à Villeromain le 29 sept . 1722 .

Donatien III de Maillé, d'abord appel é
Rogatien, nom sous lequel il est baptis é
le 29 sept . 1715 puiS qui prit le 110111 d e
Donatien sans doute à la mort de son
frère aîné en 1716 . On le voit rendre ave u
en 1728 pour la Touche d'1luisse;m, a u
Bouchet-Touteville . Il est capitaine d e
cavalerie en 1740 et épousa en 17 .11 14;1 i
sabeth-Marie d'Anglebermer de I,agnv ,
dont postérité. Il fut obligé d'abando n
ner la succession de ses parents à leur s
créanciers, et la terre de Villeromain lui t
vendue par ceux-ci, le 24 mars 1 71" ,
pour 44 mille livres au suivant :

Joseph Lenoir, écr., Sgr d. Chautelnn~ p
(de Villerable), garde de la porte du nu .
Il décédait à Chanteloup en 1762 et étai t
inhumé à Villerable le 7 octobre, agé de
;7 anS. Sa soeur et héritière, Madeleine
I,enoir, veuve elle-même de Jean hennir ,
nuurll :md à Paris, vendait Villeronlain
le 22 juillet 176,1 au suivan t

Claude-Charles de Reviers de Mammy ,
ellpitaitre au régiment cle cavalerie cÏe
l ' ondé, seigneur de Rois le Pré, Mode' . (r )
le I ,aull ;m I'erehe, etc ., tils de li e n Claud e
de Revins et de Françoise Itesclue de
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Massaiuville, époux (eu t741) de Marie -
I lélèue de Thizard, née en 1714 fille d e
joseph de Thizard, chevalier, Sgr du
Coudray-Turbot, Blanchamp, la Montel-
lière, etc ., et de Marguerite Louet de Ter-
rouanne . — Il fut inhumé sans enfants ,
à Villeromain le 28 mars 1769 et sa veuv e
aussi à Villeromain le 27 février 1791 .
— En 1777 Marie-Hélène, veuve de Re-
viers de Mauny, avait rendu aveu au
comte de Provence, comme duc de Ven-
dôme, pour sa seigneurie de Villeromain ,
la Cour, la Salle, Fosse-Mineuse et Ville -
mot, la9uelle terre de Villeromain lui
avait éte abandonnée pour la remplir de
ses droits par Jacques de Reviers de
Mauny, seigneur d'Ancise, et jean-David
de Meaussé, époux d'Anne de Reviers ,
héritiers de son mari. (Voir le Coudray
Turbaull) .

Il ne reste à Villeromain aucune trac e
d'habitation seigneuriale mais seulemen t
une ferme dont les bâtiments sont con-
sidérables et qui parait être celle dit e
de la Cour .

Arch . Nat., P 6og, no rr ; P 618, nos 53 à 64 ; P Erg ,
no 1 ; P 620, n o r ; P 714, nos 145 et 234 . — Arch . I,.-et-
Cher, G, 287 ; H (Registre terrier de l'Oratoire), pp . ,6 7
(1327) et 178 . — Arch . du Loiret, A 1624, p. 91 ; A 1625 '
(en 1 774) ; A 1 734 (en 1740) . — Bibl . de Vendôme : 1 °
Ms. 285, pp. II, 1 9, 2 5 2 , 2 54, 3 21 , 370 ; 2° Mémoires
ms. de Duchemin, II, p. 196 ; 3°) Fonds Bouchet, che-
mise VII, dossier 3 ; chemise X, pièces 6 et 20 ; chemise
XI, dols. I, pièces 9 à 11 ; 4° Album Launay, III p . 33 ;
5° fonds Trémault, Carton II des Fiefs (Villeromain) ;
6° Terrier du Bouchet Touteville de 1690, p. 250 . —
Cart . Trinité 215 (notes) et 615 . — Dupré, Histoire de
St-Laumer par Noel Mars 148 et 334 . — Titres de la fa-
brique de Périgny . — Bulletin vendômois, 1862, p. 22 ;
186 4, p . 1 37 et 177 ; 186 5, p . 26, ; 1866, p. 107 ; 1868 ,
P . 94 ; 18 73, P. 1 49 ; 18 75, P. 208 ; 18 77, P. 2 33 ; z8 79
p . 41 ; 1880, pp. 184 et 260 ; 1897, pp. 176 et 2 33 ; 1 90 3 ,
p. 1 95 . — Bulletin Soc . Sciences et lettres de Loir-e -Cher ,
1S72, Bornage des Comtés . — Collection R . de St-Ve-
nant : r° Liasse Villeromain, 2° Liasse Divers, Bornage
des Comtés en 1340 . — Carré de Busserolle, articles
Maillé, Champchévrier, la Guéritande, l'Islehe, etc. —
I'ére Anselme, Généalogie de Maillé . — La Chesnay e
des Bois, Généalogie de Mai lé . — Abbés Ledru et Denis ,
Généalogie de la maison de Maillé, passim . — Registres
paroiss . de Vdlerable, 1762 ; de V llcromain, passim et
28 avr. 1708, 15 avr . 1714, 29 Sept . 1715, 21 janv. 1722 ,
3 0 Mai 1741, 28 mars 1769, 5 févr . 1778, 27 févr . 1791 .
— Notes ms . sur les bénéfices du diocèse de Blois au
xvliis s . conservées au xIx e chez M . l'abbé Plat . —
Passac, p. 91 — Pétigny, PP . 8 4, 1 99, 337, 544 . —
Launay, Répertoire, p. 133 . — Rochambeau, Le Vendô-
mois épigraphiphique, II, p . 683 . — Guide du touriste
dans le Vendômoiss, p . 404 . — Elat des minutes des
notaires de l'arrondi de Vendôme en 1861 . - - i,•1 Thau -
massière, Ilis'oire du Berry (voir table nu mo t
VMoro main,)

Villesan (Famille (lc) . -- Le Chesna l
(de l''ortaii), xvrl e s . — Armes : De gueu-
les à trois annelets d'or mis en fasce, a u
lambel à trois pendants d'argent. — (Ar-
morial chartrain) . — (Voir Errata) .

Villesus, L, c e de Villerable (près Ste -
Anne) . — Villa, .Senatoris, Villasen'or ,
Villa Domni, xl e siècle (Cart . de Marin .) .

Villesueur, 1659 (Registre de St -
Martin) et 1672 (reg. St-Lubin) . — Ville-
seur, Villesur, xvn e et xvIiI' s ., (Aveux
des sires d'Hnchignv) . — Vaal-sus, (Cas-
sini) . — Villefas, (Etat-Major) . — An-
cien fief relevant à foy et h ., du château
de Vendôme, avec droit de justice moyen -
ne et basse .

Il est possible que ce lieu ait été le
Villa seneor dont était seigneur ver s
1050, Andrerts de Villa-Seneor qui paraît
comme témoin dans la charte 177 du
Cartulaire vendômois de Marmoutier ,
et qu'on peut identifier avec Villa-Domin i
de la charte 128 du même cartulaire, l à
ou un appelé Randenus donna aux moi-
nes de Marmoutier, dans le fief de Ingel-
baud le Breton , au-dessus de Vendôme ,
deux arpens de vigne, l'un appelé Morena ,
et l'autre Mi rtitia, dont les noms se son t
perdus . Ces chose s se passaient vers le
milieu du xI e siècle . — De Villa-Domini
on a pu faire Villa-Se'ni'3r, ce qui signifie
la même chose, puis Villesieuret Villesur
et enfin Villesus . — (Voir Errata) .

Villesus au xv e s ., était aux seigneurs
de la Pierre . Il sortit depuis de leurs
mains et en 1633 était à Jacques de Rous-
seau et Marguerite de Régis sa femme .
— En 1636 (?) à César de Moulins, Sg r
de Bois-la-Barbe . — En 1645 et 1663 à
Louis de Moulins, écr, sieur de Vileeseu r
et de Bois-la-Barbe, époux de Marie
Sathenat . Ils font baptiser leurs enfants
à St-Bienheuré . — En 1668, ce fief est
à François de Malherbe, Sgr d'Huchign y
et la Pierre à cause de sa femme Gene-
viève de Vaussay, séparée de biens d'avec
lui, qui l'avait acquis d'un sieur janvier
(vers 1665) .

La métairie de Villesus située dans le
fief de ce nom valait 9 SOUS 4 deniers d e
cens et un merle que devait le détenteur
du lieu au dit seigneur d'Huchigny . Ce
détenteur était au xvlr ; e s ., le couvent
des (laines Calvairiennes de Vendôme ,
ainsi qu'en témoigne un aveu de josep h
de Malherbe en 1750, pour son fief d e
Villesus . — Cette métairie lut vendue
national e sur ces religieuses, pour la soni-
lite de 12 .300 Ivres en 1791 .

Cart . vendômois de Marm ., 14, 108, 128, 162, 177, 184 .
- Arch . Nat ., I' 609, n° 19 ; l' 621, n° s 72 à 81 ; l'1' 5 o

vol . 116, n° 390 et 110 ; vol . 23, 11 0 ' 78 à 90 . -- Arch .

1, .-et-Citer, Séti(' 9,

	

sillet de Vendôme, n o I I i .

Arch . du Loiret, Série A, 11 u 162 5 et 1644 .
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venddmois, 1 871 1 , p . 89 et 188o, p . 261 . Itrt1 . ,suons ,

de $l-Ilieuhrurl•, 11145, 1661 ; de C°nlommieis, 163 1 ,

16 :15 ; de St-Martin de Vendôme, 24 févr . 165) ; dr Rh o

don, 665 . - Titresdu Messis Barthélemy (Paulze(I'Ivoy)

Villethierry, h ., ce de Crucheray, 2 4

hab . Villethierry sur Brande, 1440.
(Aveu du Bouchet'Ibuteville) . — Vxlle-
thie,'ry-la-( hapclle, xvlli° s . (Arch . L .-et -
Cher, 'Pitres des Ursulines) . — Ancien
fief relevant à foy et hommage simple
du ,louchet. - ' I 'outeville . — I)e lui relevai t
un autre fief aussi à foy et h ., qui étai t
situé à Villerable et se composait d'un
hébergement avec colombier qui en 144 0
appartenait à Colin Langlois . (Arch . Nat . ,
l' (, I i, 1 1° s 22 (' i 37) .

Vi n 1,1 4o le fief de Villethierry est à .
Jean & nxoncles . — L'dt 1488, il es t
vendu par Robert de Beauvilliers, écr . ,
Sgr de Mersac (?) et deTlnuutlt, au none
et («mina . tuteur des enfants de lui et de
défunte Catherine de Beauxoncles, e t
acquis par Mathurin Rogier . — En 154 0
il est à I ;niery Rogier ou Roger, sieur
de V., substitut du procureur général
à Rangé, époux de Madeleine de Villars .

I',n 15j9 à Mathurin Rogier, sieur d e
V ., époux de Anne . . . -- Fi n 1557 et 157 8
à Michel Rogier, époux de Isabelle Trou-
vé . En ►588 et 1593 à Mathieu ou
Michel Rogier, secrétaire ordinaire en l a
maison du roi, époux de Marguerit e
Gaml1 ei. fils du ►récédcnt . — En 1609
à Michel Rogier, pépoux de Renée Guine -
11a111( . I l est avocat à Vendôme, et auss i
secrétaire ordinaire de la maison. du roi .

I?n 1621, Villethierry est possédé in-
divisément par Michel Roger, Michel
'I ' issarl et Martin Souin .

I,n 165 Marie Girard, veuve de Ma-
thurin I(cllanger, avocat à Vendôme, e n
lotiù d1' une partie et la doucie à bail . —

~dl 1675, JI'IIIt(irard, avocat 1'11 possèd e
aussi une partie venant de son père et
cd rend aveu au Bonelu't-'P«ntevllle . ._ -
I,II 1686, une partie tlu même fief est à
Miclu•I Girard, prêtre, (lui est dit sieur
de Villethierry . l',lt 161)1 ' , Marie Girard ,
((ualifié . damne (le Court,tbo'uf, sens. (le
t Ilillnunlr Menguv, vivant ét•r, Sicile de s
I )eslert .s (?), a(cnIpagnét' d . son fil s
Guillaume 14lenguy, co (seilles ait I' ;ar le-
nient, vend sort flet de Villethierry au x
Insulines d. Vendôme qui paraissen t
en avoir déjà nia' partie' dè'' s, I(u8 5 .

1111 . nitr. rallie de ViI1 .Ihierry, eu
1700, est ,1 l'acgnes, ,bornent, Ilnnlilit e
Sr de Vittel !lil'11' 1'I Ives l'Ill IIe Mut a
gui', ('«1111111' hét il ü'1 d . Atiti.' SI111vu, Mi t
nnère épon(e d1' noble holonle Inrllnen

I t tonu'ul, Sr de la l""«test a aussi (le Ville -
Ihi .tly . II rend aveu à cette date au lion
chut ' I'ouleville .

' foule la terre de V ., parait passer e n
suite aux Ursulines de Vendôme qui soi n
dites daines du grand et du petit Ville-
thierry . Elles durent y bâtir une cli n
pelle, ce qui fit donner à ce lieu h . no m
de Villethierry-la-Chapelle .

Cette terre fut vendue nat .ionalenu'n t
en 1791 pour 21 .500 livres .

Au xVl 0 s ., une partie de V ., parai t
avoir été détachée, au moins un certai n
temps, en faveur de Marin Guiuebauld ,
mort en 1538, époux de jacquiue 'l'es
nière, fille elle-même de Pierre Tcsuière ,
juge-chatelain au Bas-Vendônu►is, et d e
Huguette Frémy. Cette partie dut faire
retour aux Rogiers au plus tard à la fi n
du xvr e s ., peut-être par le mariage (l e
Michel Rogier avec Renée Guiuebauhl (? )

Arch . Nat., P 61r, es 32 et 37 ; P 773, 65a (Crucheray) .
— Bulletin venddmois, 188 5, p . 247 ; 1906, pp . 114 et
117 . — B;bl . de Vendôme, Manuscrits : t° Reg . terrier
du Bouchet-Touteville de 1690 ; 2° Dossiers Mareschul ,
Papiers du Plessis-Barthélemy, — Chartrier de Mesluy .
—Reg . de la Madeleine de Vendôme, 1 549 ; (le Cruche-
ray, passim ; de Lancé, 16o8 et 1609 : de St-Martin d e
Vendôme, 21 oct . 1 555 . — Arch . L.-et-Cher, t; 79 ;
liasses de :'Oratoire et des Ursulines ; G 310, 2345 fol .
201 ; Q (Vendôme), 2 54 .

Villethiou, village, répandu sur le s
colllillulies de St-Amand, de St-Gour-
gon et de Villechauve ; environ 115 hab .
dont 59 sur St-Amand, 45 sur St-Gour-
gon et t i sur Villechauve . (La parti e
qui est sur St-Gourgon et Villechauv e
s'appelle la Moinerie) . — Villa Theodul-
phi, 165o, (Arch . de L.-et-Cher) . - Ville-
quiou, Villeclou, Villerloux, XV0 au xvnl °
siècles, (Titres et papiers divers) . -- (*ha
pelle-Vithiou, (Cassini) . --- Villethiou ,
(Etat-Major) . — Ancien fief relevant t1
foy et h ., (en partie) du Messis I ll ol t ilt ,
et en arrière fief du Bouchet'lbuleville .

Ce village n'a d'importance que par
son pèlerinage qui attire encore, certain s
Jours, de très nombreux pélerius . C 'es t
le pélerinage le plus suivi de tout le Cli o
cèse de Blois . On y accourt h' lundi IIe
la l'entecôte de tous les points du t,lép ;a'
tentent et des départements voisines . I,a
chapelle desservie par un chapelain à
la nomination de l'évêque de Blois, es t
dédiée à la Vierge Marie sous le mont d e
Notre- dame de Villethiou .

141 légende qui a donné lieu à cc pi'le-
vinage se perd dans la nuit des temps :
Un p+il ru aurait trouvé, certain j(nir ,
une statue de Notre 1 lame dans la h m
Mille, dite 411' la Coudre, tout proche Ville -

t',
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t Ilion . i,a >rial ne, portée à l'église voisin e
revint d'elle même à la fontaine . Trans -
( portée d'églises en églises elle s 'obstina
à revenir en ce lieu témoignant ainsi qu e
c'est là même qu'elle voulait être hono-
rée . Après quelques tentations infruc-
tueuses de bâtisses, tout proche la Pon-
taine, bâtisses qui étaient détruites pa r
une puissance mystérieuse, on finit par
édifier là ou elle se trouve aujourd'hui
une chapelle qui résista et témoign a
ainsi que c'était bien là que la Sainte
Vierge voulait être l'objet d'un cult e
spécial . Telle est la légende .

Quoi qu'il en soit de cette légende, i l
parait probable que le culte de la Vierge
a Villethiou existe depuis une haute an-
tiquité. Mais il n'est pas question de
Villethiou dans les chartes . Et les pre-
miers titres qui en parlent ne sont que
du xve siècle .

La chapelle ancienne, qui a fait place
à celle plus vaste existant aujourd'hui ,
accusait les caractères tout au moins du
xtt e , s . Elle fut démolie en 1841 . Elle
comptait, à l'extérieur, 5 nl . 30 de largeu r
et I i mètres de longueur et était éclairée
par eux jours qui laissaient filtrer une
lumière douteuse . Sa voûte était en lam-
bris de bois avec un tirant au milieu ,
surmonté d'une flèche ou aiguille . Il est
regrettable qu 'on n'ait pas conservé cett e
chapelle, quand ce ne serait que 'pou r
lui faire faire, comme à St-Vrain, l'offic e
(le sacristie .

.La statue antique de N.-D . de Ville-
thiou, a du périr au cours des guerres d e
religion . La chapelle fut (lu reste pillé e
par les huguenots en 1562 . Cette statue
fut remplacée au xvn e siècle par un e
autre (lui elle-même en 1793 fut brisée ,
usais les morceaux en ayant été tant bie n
que mal rajustés, elle fut, après la tem-
pête révolutionnaire, réintégrée dans s a
chapelle .

C 'est cette statue qui fut enfin détruite
par l'inintelligence d'un chapelain de
Villethiou vers 1872 et remplacée , par
( s elle existant aujourd'hui . (La tête pa-
rait appartenir a l ' ancienne statue) .

[,a notn'elle chapelle fut donc édifiée
en 18.1i, dans un style imitant le gothiqu e
flamboyant, sur le bon goût duquel i l
vaut Illiclix i1( pas insister .

Le pèlerinage est toujours très suiv i
et ne fait que croître en faveur auprès
(les populations chrétiennes de la con-
trée, ce dont témoignent les nombreux
ex-votos qui tapissent déjà la chapell e
et dont le nombre augmente tous le s
jours .

Cet édifice est formé d'une nef avec
tut sanctuaire et (le chapelles latérales .

Villethion était un prieuré simple, d é
( p endant (le l'abbaye de St-Georges (le s
Bois . Le prieur était à la nomination de
l'abbé de ce monastère et jouissait de
l'inamovibilité .

Son titulaire avait droit de vote à l'as -
semblée du clergé .

Il semble qu'Il y ait eu des seigneur s
laïques à Villethiou, au xnte s ., si l'on
s'en rapporte à une charte de Notre -
Dame de Romorantin ou il est (lit qu e
« Une certaine veuve nommée Iloude-
borch, dame de Ville tyon, donna au lieu
N.-D. de Romorantin pour l'entretie n
de sa fille Mabile, nonain du dit lieu, une
rente de 12 setiers de blé sur le lieu de
Tréceaux à Averdon. Mais il n'est pas
sur que ce soit là le même Villethion, bien
qu'on n'en connaisse pas d'autre dans
ces contrées.

Quoi qu'il en soit des possesseurs du
fief du heu, il est certain que le prieur ,
dès le xv e siècle, en était seigneur et avai t
droit de basse justice, laquelle relevait
de la justice de Cléreau, fief uni au Plessis -
St-Antand ou Plessis-Fortia .

C'est en 1454 qu'il est pour la premièr e
fois question du prieuré de Villethiou
dans les titres conservés aux Archive s
de Loir-et-Cher (Liasse du prieuré de
Villethiou) . On y trouve un bail perpé-
tuel des terres du prieuré fait par le prieu r
Antoine Caroust a une famille Pelletier .
Cette famille Pelletier, en 1514, fut dé-
possédée de son bail pour avoir abusé de
la possession et avoir coupé les arbres
dépendant du domaine .

Ce fief de Villethiou était composé d'en-
viron 85 arpens, dont 32 constituaient
le domaine propre du prieuré et le reste ,
pour la plupart, se p artageait entre le s
deux métairies du Chêne-au-Loup et de
la Borde, recevant à cens et rente d u
prieuré, plus quelques arpens de prés et
de noues, le tout donnant en 1552, époque
du dénombrement connu, en dehors des
32 arpens du domaine (environ 22 hec-
tares), 27 livres c, sols 5 deniers, tant cen s
que rente (soit 450 fr . d'aujourd'hui, en-
viron,d'après la table de Leber) . Il avai t
en outre la dîme des fruits naissants au -
dedans de son fief, droit de pêche est l a
rivière de Brenne en son cours dans l e
même fief, et différents menus droits
qui ne se peuvent estimer. C ' était donc
un bénéfice nullement à dédaigner qu e
la chapellenie de Villethion . Aussi ne
faut-il pas S'étonner d'y rencontrer dè s
le xve s ., des prieurs commendataires ,
à l'instar de ce qui se faisait partout e n
hrance à cette époque dès que les reve-
nus des lieux sacrés étaient plus que suf-
fisants pour nourrir leur titulaire . Mais

ces ►l'leut's (0uuuend,daires étaient gé
nétidument religieux (l curés d ' une de s

r
mroisscs du Veiulimlois dépendant d e

la même ;tbb;tye de SI ('.(orges, et il es t
évident que saut clans certaines cérémo-
nies on ils jugeaient leur pré ;., euce obli-
g :ttoii'c, ils étaient reutplaeés connu e
officiants à Villethiou par des prêtres
voisins . (fiel)puefois il y avait en Meul e
temps prieur titulaire et chapelain -(1 t

litre .
I,c pèlerinage semble avoir été for t

suivi jusqu'à la Révolution. A cett e
époque, la chapelle et le prieuré devin-
rent naturellement propriété nationale .
Les biens en furent vendus et la chapell e
avec lus bâtiments du prieuré furent ra-
chetés le I I janvier 17))I par deux ci -
devant moines prémontrés de l'abbaye,
de I ' I ;loile qui est VOi-, inc Ili Villethiou ,
ie,ut-ll ;tptiste I'ilgraii et François-Ga -
1mriel Brou qui les possédèrent itlslivisé-
nlenl . Ces deux prêtres se cachèrent pen-
ilanl la période révolutionnaire, litais
desservirent 1té ;U11110iils le mieltx qu'ils
purent la chapelle Notre-1)vue .

A la mort de Pilgrain, eu l ' art I X (1800) ,
son frère Jean l'ilgrain hérita de la moiti é
appartenant au défunt . Cette moitié lu i
fut rachetée par son copropriétaire, Ga-
briel Inuit, moyennant 600 livres . Celui -
ci mourut en 1814 laissant ses biens à
ses neveux qui résolurent de s'en défaire .
L ' acquéreur fil I',tl)bé Joseph de Caque-
ray, coré de Villeporcher, qui paya 6 .600
francs h' petit domaine et la chapelle .
Il répara celle dernière et y restaura l e
culte inlerroMlpu, luis, pour soustrair e
ce Inontnueltt aux convoitise .~ poSSibleS
de ses héritiers, il est fil don en 1825 à
lt fabrique de I,oitgpré, paroisse la 1)hl 9
voisine de Villetlliou, dont lui-mi lie de -
Vint c11ré en 1826 . la s petit clos sine s e
composait alors, outre la chapelle et so u
prieuré, de 1111 he(sIarc, 61 ;eus environ ,
en plusieurs pièces ; (Mail] au mobilie r
sacré, il était estimé 7410 fr .

La chapelle de Villethiou fait (Meur e
aujourd'hui partie de lit fa)rigne de l,ong-
pre, clous les curés sont eut mente temps
rh;tpel,tius de Villetlliou ;t vice résidenc e
en ( s t lieu (14 1 00) .

Le presbytère a été lui menue rebât i
et agrafai', avec le produit des quête s
et dons des Iidèlts du Vendiiuluis, d 4
lit Touraine, du Blésois et d'ailleurs . I,e
pèlerinage de Villethiou est putti suiv i
que j ;uu .tis ,

(four les guélif;«MS miraculeuses opé
rées à N .-II . de Villet Mois, voir I'0nvi ;yr e
de Publié Landau, I'foul'4, Manu', 18( . 1
et la Semaine ►Phl;1r'uv' dn dlirèse de
Illois) .

Voici les noms des chapelains de Ville -
I hiou qu 'on it pu reM(«Ill ter depuis Iett
plus anciens connus, jus~lrl'à 105 j«nrs ,
avec (le nombreuses lacunes : Il léi e
Antoine Caroust, coré (le Lisle, 1154 •
Fr . Nicolas Brieurott, 1505, (Arch, Nui . ,
50021)) . - Fr. Jean Guerrit, Arie l Ie, (on t
tuenslataire, 1552 . Fr. Louis F.iicati ,
1 574 . — Fr . Jean Brossier, bachelier e n
droit CanOil, vers 1510 . Fi' . Claude I,cb,ty ,
1516 . -- Pr . Mathurin Bigot et I e r . Jean
Bertin simultanément, 161 , ;à 164',• Fi é
es Jacgtu,s Chevalier et Jacques Inus

sealililes, 1621 à 16 .1 .3 .

	

I lnnll ;timl, 16 4 1 5, -
César Prédureati, 1702 .

	

Fr ;uttivis Sé -
gUiu, 1714 . -

	

Pierre Artaud, 172 .1 .
Joseph Panard, chanoine de St-Marti n
de 'I ours semble être prieur titulaire, d e
1744 à 1756, ayant pour rhap(l,tins rts i
(laits : Alexandre Bretonne :tu, 174 .1 à
1750 et Gabriel Thomas I htbois, 175 0
à 1756. -- Guillaume Mieve, chapelain ,
1758 . — P. Mcsnier, chapelain de V . e t
ciré de Pray, 1762 . — Bernard« Nasser ,
chapelain, 1771 . -- I'hili p pe-llenri de
Breuil, 1772 . -•- Jacques de la Noue, 1778 .
— Faucon, cure de Villier/faux, 1783 à
1791 . — Le l'ère Jean-Baptiste l'ilgraiu ,
chapelain, acquéreur de la chat(colle, con-
jointclucnt avec le père Brou, le premier
Mort le 20 frimaire an IX, ( lo déc . 18««), '
le second le 27 juillet 1814 ; ce dernie r
était curé de Longpré depuis 1812 niai s
habitait Villethion . — Déro, curé d'I lui : ,
seau, 1814 . — L.-J . de Caqueray avec
Mercier, 1826 à 1846 .

	

Mavré, 18 .17 ,
Beauchêne, 1851 . -- Chêneb;tux, 18 77 . -
Boy, 1886 .— cordier, 1905 . i,es chape-
lains de Villethiou sont aujourd ' hui curé s
desservants de Lougpré . -- (V . Errata) .

Bibi . de Vendôme : 1 0 Mémoires de iluchcmin dr l a
Chesnayc, t . 1, p . 1 ro et t. 1I, p . 103 ; 2" Fonds 'rr'mm lt ,
Cartons des Fiefs (Bouchet-Touteville) Album I,n m
nuy, I . III, p• 44 . --- l'étigny, p . 813 . - - Launay, Néper -
/aire, p . 102. - Rochambeau, I.e l'enrlArnrris Migrnpl4i •
que, t . 11, p. 406 . — Compte rendu du congrès do l ' otarie
en 1872, p. 337 . -- Guide du lonrisle dans 1r l'endelmoIN ,
p. :58 . -- Abbé 1,cmdmrel, No1re-Dame de I ' ilrlhm u
(passim), d'après A rchives de I,oir-et-Cher, 1,Iwwr d r
Ville' ldou . - Itullelin vendômois, 4864, p. 80 ; 1884 ,
p. 325 . – Annales Norberlines, 188 ;, p. 35 et suiv .
Semaine religieuse du dincc'e de Mais (passim) .
Journal te Loir, 18 Mars 184 : .

Vllletrule, f,, r e de (l«IMbergeau► .
l'rlluhrr, x11'' s ., (Cart . de Marin .) .

( ' elle 1(41')' relevait :I I«)y

	

Il . de Ven .
donM' et é4itil à Maunumlier . Elle faisai t
v`nutie des dépendal ces IIn prieuré (l e
t,Iltieu .

	

Pal 1118 elle fui im'vett(Illlllé'(
pa ru Ma prie( del I,latble («Mille lui u p
l'attenant . Mnis I?ngelbaurd, itreheveque
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de 'l'ours, lui fit abandonner ses préteu-
lions . -- En 1527 elle était donnée à bai l
pour i8 septiers de froment, 6 d'avoine ,
et 4 chapons à la charge d'y bâtir une
maison et une grange. -- En 16o6 elle
est à Jacques François, Sr de la Ches-
nayc. -- (Cari. blésois de Marra ., 164 ,
436. — Cart . vendcïmois de Marm ., 69 A .
— Cart . Trinité, 503 note 1 . — Arch .
1 4 .-et-Cher, Fonds de la Trinité [t6o6)) .

Villetrun, bourg et commune du can-
toit de Selommes à 4 kilomètres Nord-
Est de Selommes et à 8 kil . Est de Ven-
dôme. -- Villatrun, Villatrun, XII° et
xtt° siècles, (Cart . de la Trinité) . — Ville-
trum, mit e s ., (Fouillé du diocèse de Char-
tres) .

Cette commune est bornée au Nord
par celles de Rocé et Faye, à l'Est pa r
celle de Selommes, au Sud et à l'Oues t
par celle (le Coulommiers . — 1,e ruisseau
de Flantntesce prend sa source au bour g
même de Villetrun et va se jeter dans l a
Ilouzée à la Gravelle, c° de Coulommiers.
— A Villetrun se rejoignent les route s
de Vendôme et de la Ville-aux-Clerc s
à Selommes . — A un kil . O. du bourg se
trouve la station de Villetrun-Coulont-
miers sur la ligne de Blois à Pont-de-Braye
par Vendôme .

Lieux habités : — Le bourg qui compte
276 habitants . — Le Parc, ancien châ-
teau et fief . — La Roche, — La Picot-
tière, ancien fief. — Le Pâtis-Cornet . —
Les Ruelles . — I,e Moulin . — La Tou-
zerie . -- Malitourne, anc . fief . -- La Per-
rine, ancien fief . — Et en plus, la maison -
nette n° 45, sur la ligne de Pont-de-Braye
à Blois .

Lieux-dits : Flantmesec, ancien fief .
la Tourelle, le Marc-d'argent, les Bigor-
nes, les Prasles, L'Homme-mort, Goyer ,
Vinais, les Chatelais, les Etriais, l'ouli-
bas, la Fosse-Poignard, le Rondeau ,
1 fausse-pied, 1' I Iuisdenfer, Cltautbois-
sière, la bosse-'Tafforeau, le Patis-Roger ,
le Clos 'Taquoir, la Mérèse, les Tirelles ,
les Closets, le Méteau, la Ilenri-pagne rie ,
Ville-Argeoi, Villepéan, la FosseThi-
bault, le Clos-IIenri, Préon, la Noue -
Dallé, la Fosse-Pierre, la Temperie, le s
Bellu►tueries, le Clos-Vcudôntois, la Fosse--
Maurice, la Fosse-Amiot, le Bois-Rous-
seau, les Bréviaires, la Passée-Mauras ,
les Galants, Cltamp grenet, L'hommage ,
le Chapitre, la Fosse-la-Treille, la Foss e
de la Miotte, la Garenne à Brie, les Boi s
de Teruay, la Vallée-Béchueau, Presse ,
Borne-Fontaine, la Gouverttellc, Fosse -
Couloire, la Folie d'Hier, Fosscbattlt ,
la Chancelle, la Noue-Dorel, Clos-1 Ions -
set, lit Nivocherie, la Passée (les Tortil-
lons, Fosse-Voltière, Fosse-Garaud, la
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Noue-Madelon, la Croix du Thun, la Mus -
se, la Grosse-Pierre, Aboy, le Bonney-
mier, Clavier, le Buisson-Rallu, la Fosse -
à-l'Aumône, les Siutoneaux, les I,ido-
reaux, Mirecon, Gernteraude, le Marchai s
du Petit-Lanouer, Poylibert, le Poirier -
Millet, Fosse-Pusellier, Fosse-1)uraild .

Sup erficie 683 hectares . — Cadastre
terminé en 1831 par Louis Crépin . —
Poste de Selomutes . — Perception (l u
lieu . (Le perceptetu• réside à Vendôm e
et exerce pour les communes de Ville( run ,
Baigneaux, Chap elle-Anschéry, Coulom-
miers, Epiais, Faye, Renay, Rocé, Ste -
Gemmes, Arènes, Meslay et St-Ouen) .
-- Assemblée le dimanche 4 juillet o u
le dimanche suivant . -- Etude de notaire .

Population : — 6o paroissiens au x111 "
S . — 230 habitants au xviii" s . -- 24 0
en 1808 . — 269 en 1831 . — 285 en 1836 .

309 en 1841 . — 329 en 1846 . — 325
en 1851 . — 325 en 1856 . — 300 eu 1861 .
— 292 est 1866 . — 291 en 1872 . — 29 7
en 1876 . — 332 en 1881 . — 318 en 1886 .
— 321 en 1891 . — 286 en 1896 . — 286
en 1901 . — 283 en 1906 . — 287 ea 1911 .

Les registres de l'état-civil de Villetru n
commencent en 1587 . Voici les noms
principaux qu'on y rencontre : — Du
Bouchet, Richard de Villetrun, de Fleu-
ry, du Lude, de Régis, Galland, de Ro -
telle, Dumagnay ou Dumagny, d'Illiers ,
Ronsard, l'Estenou, Boutaultde la Noue ,
Joubert de Montigny, Maslon, de Bel -
langer, de Vallance, (notaire), de Vimeur ,
Grosil de Villemarceau . Buffereau de l a
Gravelle, Bourru d'Ancée, Le Tillier de
Paradis, Gobinet, de Bussy, Goislard ,
Raffard, de Mains ou Felins de la Bou-
vernelle, Jabre, Hurault de Saint-Denis ,
d'Elèvemont, La Ferrière, Chéroute (no -
taire), Fouquières, Saint-Chamans.

Curés : — Andreas, presbitcr (le Villa-
trum xIi° s . (Trip . 585) . — Ménage, 1580 .
— Odin Severi', 1587 . — Pierre Lam-
bert, 1622 . — Mathurin Promet, 1641 .
— Paveau, 1661 . — Jean Guillet, 1683 .
— César Jacquinot, 1717, mort en 1719 .
- Michel Ilubert, 1719, mort cu 1760 .
- - M.-F . Chéron, 1761 . -- Pierre GaS -
tineatt, 1772 . — Brizard, curé constitu-
tionnel, 1791 . — Noirot, 1792 (? )
Vacance jusqu'en 183 4 , la cure est (les -
servie par les curés de Coulommiers .
Delalande, 1834 . — Couronnes, 18 37 . --
Pichot, 18i9 . -- Rochelle, 1844 . — Ratte ,
1856 . — Goupy, 1877 . — Trémeau, 1902 .
— Vénier, 1907 .

Maires : --- Michiel Nouvelon, 1792 .
— Georges-Aubin Chéroute, agent, an
IV, puis suaire t8o6 . - Pierre le Gon ,
1817. -- François Ilellineau, 1821 . —
J acgues-Auguste-Fredenic Perrand, 1848 .
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Antoine Mangé, ,uijoinl délégué, 18 9, 1 .
1 4 é(►niel lüoizé, 1891 .

11n neutre d ' école, Pierre l'ode, exe i
ç,tit à Villelrun eu 1711 . (Reg . paroi s
Mianx) .

Notaires (1 Villetrun : - Pierre de Va -
lence, 1653 .

	

Scntin, 1749 . - - Claude
Chéroute, 1750 .

	

Souchay, 1805 . —
'I'ardiveatt, 1816 .

	

Menard, 1825 . - -
Jarry, 1844 .

	

Lelarge, 1864 . -- Neveu ,
188 9 .

	

Rabany, 1893 . - Béblot, 1897 .
J an vrin, 1905 .

irae voie romaine passait, (lit-on, pa r
Villetrun, Pétigny dit qu'elle allait d e
Fréteval à Blois, (niais Fréteval parai t
n'av(iir été fondé qu'au moyen âge) . La
seul chose certaine c'est qu'on u décou-
vert en 186 .1 à v., une sepulture gallo-
n nutine contenant des vases en terre
et en verre .

Avant la Révolution, la paroisse d e
Villetrun était du doyenné de Sclonmtes ,
arclùdiaconé de Vendôme, du bailliag e
de Vendôme pour la moyenne et bass e

rj nstice, tuais du présidial de Rangé poli r
la liante justice . I?lle était (le I ' Electiot t
de Vendôme. L'archidiacre de Vendôm e
présentait à la cure qui au XIIi° s ., étai t
dite d'un revenu de 20 livres et (le 700
livres au xvtti" siècle . Elle suivait la cou-
tume d'Anjou .

L'église St-Martin de Villetrun est d u
xi" (ni xn'' siècle . Dans le chœur se trouv e
la tombe d'un membre de la famille d e
Saint-Chamans . — Sur u' des murs (le
la nef se trouve une fresque représentant
l'entrée du Christ à Jérusalem . --- I )e s
chapelles latérales ont été construite s
au xix'' siècle . --- 1,a cloche est de 1720 ,
ayant pour parrain Gaspard Maximilie n
(1' F,lévt'uioit et pour marraine Madame d e
la ltouvernelle, dame de cette paroisse ,
et graid 'mère du dit parrain .

I )arts le chneur se trouve la toml )(«I 'un e
daine dont l'inscription se trouve sur une
plaque de marbre noir en forme (le céno-
taphe qui est encastrée (laits le mur d e
cette église (lu côté de l'I ;pitre . Elle es t
ainsi libellée : Cy gis! très puissante et
très illustre dame Madame Marie-Fran-
çoise de l"ougiéres, épouse de très puissan t
et très illustre Seigneur Monseigneur An-
toine-Marie-Hippolyte, comte de Sa inl -
Chamans, lieutenant général des armée s
du roy, gentilhomme (l'honneur de Alon-
seigneur le conne d 'Artois, dame de ce lieu ,
de ifalilourne, Malignas, l .r Tremblas ,
hrouville, llor(Iebure, Alarcon et en paru e
de 1a ( « ha/(elle L'n('hérie, née le 18 juille t
1746, mariée le 4 aton,et 1766 . Sa vie o ét é
le atodr'le des limes ciné/sennes dont %a nio► t
aa éa l'exemple . 1 .a .1 juin 1787 ,

Le curé de Villelrun était tenu de cé

187
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lébtei (('atm anniversaires aux gualr e
vendredis des ( p uai re 'l'entlo de l'année
en mémoire des seigneurs de Villetrun ,
et cela moyennant une rente it lui lait e
parra la seigneurie, de deux setiers de h o
tuent, ainsi qu'en témoigne tut aven d e
Villetrun au château de Vend("one es t
date du 18 septembre 1618 .

On a prétendu (Guide (lu touriste ( pan a
le Vendümoi') que dans cette pu'oiMMr
se trouvait jadis aile autre église paroi s
sicle appelée l.a Perrine réunie en 1 to.l
à celle (te Villetruu ; ruais nous n ' avon s
pats pu rencontrer trace de ce fait, p p 1 M

plus que de celui (le lit réunion en 1 7g i 2 (? )
des registres paroissiaux (le ViIlet ru n
même à ceux (le la Perrin(' contrite l'i n
cliquerait une vague traditin, rapportée
clans le Mémoire (lu notaire Chéroute .

Les titres de la fabrique indiquen t
qu'à Villetrun l'église possédait une rent e
de 24 fagots de paille sur les dîmes d e
la paroisse . La tradition fait savoir qu e
ces 24 fagots étaient destinés à jonche r
l'église pour la fête de Noi'l et étaien t
ensuite vendus par la fabrique à l'issue
de la grand'messe . -- I,es dîmes de l a
paroisse étaient partagées par moitié .
La première moitié était au seigneur d e
Villetrun et la deuxième utoitie se par-
tageait entre le chapitre St-Georges d e
Vendôme et l'abbaye de l'l ;toile .

La Trinité avait là un censif, ce (Ii i
est constaté dès le conmteuceuiettt di t
xui° s . Ce censif fut augmenté en i 24 i

p ar les soins de Hugues de Marcheil qu i
fit on à l'abbaye de quatre maisons e n
la mine paroisse, du consentement d e
Denise sa femme, et de Simon, sou fils ,
pour fonder leur anniversaire . Elle av,ti l
en outre uite rente sur la seigneurie d u
lien ; et en 1475, MichelTillier,dit Fleury ,
seigneur de Villetrun, recoiutaissait fou r
cela devoir à l')ffice (l'infirmier 22 boi s
seaux de froment de rente .

Bien qu'il soit question de Villetru n
parmi les fiels blésois cédés par le cunit e
de Blois en 1329 art comte de Vendôme ,
au montent de leur accord au sujet d u
bornage de leurs coo p tés, il a( p par,til cor n
me certain que la seigneurie armure d u
lieu et l'église ont toujours été du Vei l
dôutois et suivaient la («munie d ' Atijnii .

Seigneurie . - La seigneurie de Vill e
teint relevait à foy et lh ., simple du comt é
puis du duché de Vendôme, ainsi (lue
sa moyenne ('t basse justice . Mais sa Iu m
te justice relevait directentettt du condé ..
duché d'Anjou et était du ressort de Btat-
gé, ainsi que le constatent divers acte s
d(y xtv" xv" et xvi" siècles, conservé,(
tnx Archives de Loir et Cher, (Série I ; ,
191) .
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Cette seigneurie avait plusieurs fief s
vassaux : I,a Terrine, la l'icutI1ère, Ma-
litourne et Bréviande, tous situés pa-
roisse de Villetrun . l em plus la cure d u
lieu (levait au seigneur de Villetrun l e
Jour de la prise de possession de sort pres-
ltytère une >amimie de 16 livres . .

Iht aveu de 1618 rendu à César, du c
de Vendôme, décrit ainsi la seigneurie
(le Villetrun :

(( Ma terre et Sgie de Villetrun qu i
consiste en fief, censif, cens, rentes, vas-
saux et subjets . — C'est à savoir ma mai -
son estant eu la basse court servant pou r
le n'étayer composée de chambres à che-
minée, étables, granges, etc . . . fuye, e t
derrière ma maison seigneuriale un grand

rrressouer à vin avec cieux petites charn-
u-es à feu au bout, jardins, vergers, vi-

gnes, touche et garenne, le tout enclo s
de murailles avec la (lite maison sei-
gneuriale, contenant trois arpens ou envi -
ron >t .

« Item, mie boucherie ou estail à ven-
dre chair, sise au carrefour du village d e
Villetrun devant le logis du flat-d'Es-
tain . . . près 111011 dit four à bau . . . [Sui t
l'énuu'eration des morceaux de terre d u
domaine] . . . Item, mon censif de Ville-
trun valant 4 1 . 7 sols 6 deniers et 121 .
ou environ de rente . . [Suivent les nom s
(les terres houunagées qui sont Malitourn e
et Bréviande] tt . — (Extrait des Arch .
Nat ., P 622,110 unique, )

Cet aveu confessait que trois foys e t
hommages étaient dues pote Villetrun ,
la première pour Villetrun même, la se-
conde pour certaines rentes assises sur
le dit lieu, la troisième pour les Taille s
de Villetrun .

On trouve des personnages du nom
de Villetrun dans les chartes de la Tri-
nité aux m e et xI[ c siècles . — En 10S 7
1 .oisius et Lisoius de Villetrun sont té -
moins de donations (le terres à la Tri-
nité vers Listriacum. — Au xrr° siècle ,
lturchardus de Villetrun est encore té-
moin d'un don fait au même couvent pa r
Barthélemy de Buressart .

Villetrun au xtv° siècle est à Macé de
la Boissière . -- Vers 1350, à Jean de Bois -
gantier, époux (le Jeanne de la Boissière .

l ;tt 1373, à Jean (le Boisgarnier, écu-
yer, 'lui parait fils des précédents . Cett e
même année, sa mère alors remariée à
Ilmet Lejay, vendait la moitié de Ville =
(nui composée (l'ut' moulin appelé Flam-
ntesay, sort étang, ses hamsters, etc ., à
Jean de Beauvoir, époux de Agnès Co -
1)(1(4, veuve de Gervais Maslon. Il eu
rendait aveu eut 1 374 ; et la première
moitié restée entre les mains de Jea n
de Boisgarnier était vendue par lui, avant

t .i 'r,, àjean Masln, beau fils de Jean d e
Beauvoir .

En 139.1 avaient lieu les partages de s
faucilles Maslon et de Beauvoir . 1)( . so n
premier mariage avec Jeatuue, mort e
avant 1350, Gervais Maslon avait e u
pour enfants 1°) Jeanne Maslon qu i
epousa N . Chauvin, dont le fils Geoffro y
Chauvin fonda à Vendôme la chapell e
St-Léonard ; 2°) I'hilippot Maslon, sei-
gneur de Frileuse qui en 13(s ) payait les
droits de francs-fiefs pour les terres qu'i l
avait à Villetrun et qu'il tenait de sor t
père Gervais Maslon et que celui-ci avai t
acquises de Jean Payen, écuyer, sire de
Sauleux .

De son second mariage avec Agnè s
Copelet, le dit Gervais avait eu : 3°) Jean
Maslon l'aîné, qui suit ; 4°) Jean Maslon
le Jeune, dit Jeannot, sieur (le Marcill y
(en partie) ; 5°) Guillaume Maslon, Sg r
d'Osmoys ; ces deux derniers eurent les
Tailles de Villetrun (vers la Chapelle -
Anschéry) lesquelles tailles avaient ét é
achetées de Jean de Boisgarnier ; 6°) Phi -
lippine, épouse de Jean de la Fosse, dans e
de la Bouchardière .

Du second mariage d'Agnès Copele t
avec Jean de Beauvoir étaient venus
plusieurs enfants qui, au partage de 139 4
etaient nommés ainsi : 10) Jean de Beau -
voir fils ; 2°) Pierre Béguin représentan t
sa femme N . de Beauvoir et ses filles mi-
neures Catherine et Jeanne Béguin (plu -
tôt Bégin) ; 30) Guillaume Forestier ,
époux de Jacquette Beauvoir . — Ces
trois derniers avaient dans leur partage
le moulin de Villetrun avec son étang, etc ,
l'aitre et lcabergement de Beauvoir, au-
trement dit la I'icottière, etc .

Jean Maslon l'aîné, seigneur de Chan-
teloup, de Poiriers et de la moitié de Ville -
trun (achetée en 1374 de Juan de Bois-
garnier), en rendait aveu en 1396, 140 0
et 1408 . Il avait pour femme Jeanne l'es -
(liard. Il lègue à sa femme en 1412 l a
métairie de Poiriers à St-Ouen et cu 141 3
une rente aux pauvres de Villetrun . I l
mourut après 1414 . Il avait pour fille
Agnès, femme de Bertrand I )aguiur, à
qui elle avait porté Chanteloup (de Ville-
rable) .

En 143o, Villetrun est à Michel I, e
Tillier, élit Fleury, à cause de sa femm e
Isabeau ; issue des Maslon, non autre -
ment qualifiée, (sans doute Isabeau I) a
guier) . Il parait être de Jean l,eTillier ,
dit Floury, lequel en 1404 Se retu'oulrc
connue vassal de Villoiseau à Baillou .
En 1413 Michel est mort, laissant pou r
fils le suivant :

Mathurin Le 'Peltier, dit Fleury, (lu i
rend aveu pour Villetrun en 1 :1 4 i . Il est
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111011 en 11 .17 et parait Friser cuullu e
li s r «ici- le suivant :

Michel Fleury (sir), Sgr rte Villetru n
en 1 .175 ; il est probablement fils du pr é
cèdent . Il rcutl aveu eu 1477 sous le 1to11 1
de Mich ' 'l I,t' 'Tellier, (lit Fleury, et e n
1484 sous le tout de Michel Fleury, li -
cencié es luis .

	

- I ;u r490 SOUS le 11011 1

de Michel Le Tillier (sic), dit Fleury, li-
cencié es lais, il reçoit assignation à con' -
parailre à Angers à 1'effet de payer le s
droits de franc-fief pour sa terre de Ville-
trun . Il exhibe alors des lettres d'amor-
tissement datées (lu ro décembre 136 4
données par « Monseigneur Louis, fil s
du roi de France, duc d'Anjou et court e
du Maine au moyen du don à lui fait pa r
le roi notre sire, csquelles lettres d'amor-
t issenunt est contenue et déclarée la terr e
et seigneurie de Villetrun avec ses appar-
lcuances, être sise et située au (lit pays et
duché d ' Anjou et de laquelle le élit Mi-
chel est à présent détenteur et posses-
seur à cause de la succession de ses pré-
décesseurs » . -- Il est alors renvoyé des
fins de la poursuite par jugement à An-
gers le 10 juin 1490 .

Il rend encore aveu au comte de Vert-
dîmtc etc 149,1 . Il mourut avant 1502, lais -
sant pour veuve Jacquette Canipel, bour-
geoise de Blois, dont il avait eu plusieurs
enfants parmi lesquels le suivant :

Jacques Le Tellier, dit Fleury, fils aîn é
et principal héritier de M . Michel I4e Tel -
lier dit Fleury . 11 rend aveu pour sa terre
de ViIletruu au comte de Vendôme, en
1507 et en 1516 . En 150.7 et 1512 il est
encore seigneur de Villetrun par indivi s
avec ses frères, non nommés . Il se plain t
en 1512 du seigneur de Malitourne qu i
refuse de lui rendre l'hommage de sa terre .
I,c litige est porté à .Baugé . Le roi com-
met le juge de Blois pour juger le cas
pour cause de proximité. Il est encore
vivant en 1551 . 11 a pour fille la suivante :

Marguerite Le '1`cllier de Fleury (sic) ,
qui avant 1567, épousa Jacques Richard
écuyer, lequel Jacques Richard, à caus e
de [Marguerite] Fleury sa femme, se ren-
contre au compte de la recette du duch é
de Vendôme comme devant foy et h .
et. roussin de service pour sa terre d e
Villetnut et 1tour ses tailles du dit lieu ,
etc. (1583) . lyn 1612 il achète l à Mathie u
(le Thisart le moulin de Flam►mtesay e t
le rétu it à sa terre de Villetrun. - I l
décévla avant 1620, laissant sa fentut c
veuve avec les enfants suivants : 1°) Jac-
ques Richard, qui suit ; 2") Marie, qu i
est Marraine à Villetnut ctr Ifs et t 1(ss' ;
.3°) I e lorimu►ide, qui csI lemme d'un sieu r
de Régis .

Jacques Richard de Fleury, écr, Sgr

'et )

	

l' Il I, I' .'I' I : l 1 N

de Villetrun, trésorier (le France et maire
tle la V ille (le ' l'ours (1621 it 16 . i) , pui s
grand voyer de lac généralité d'Anger s
etc 1631 . Ou l'appelle parfois Jacques d e
Fleury et utênte I)es/leuris . Il épousa
Anne V,stenou ou I,estenott, mourut e u
1640 et fut inhumé à 'l'ours auprès tl e
sa femme, décédée elle nui ntc etc (tort ,
Ils avaient eu pour enfants : t") f leutt ,
qui fut tué en duel à Mazangé p It le ttl n
de M. de Courtuutblty, et fut inhumé à
Villetrun le 3r janvier 16 1 .1 ; :et ptét 'tu Iu I
même qu'il avait été assassiné 't la pot e
de la Bonaventure ; 2") N. Richard tl e
Fleury qui fut lui-même inhumé. it Vill a
truc le 3 avril '649 le lendemain menu '
du jour ou son père décédait it. ' fours, ,
3°) Charles, qui suit : .1") Marie, qui et '
1621, épousa Florent Sarrebourcc, Sr d e
la Bretcsche, aide de camp du marécha l
de la Châtre . (La Thaunutssiére) .

Charles Richard de Fleury, écr ., Sgr
de Villetrun . Il parait avoir épousé Re-
née Lemesureur, veuve de Jacques I )ou l
cin, laquelle mourut elle-même etc 1rt t )
laissant une succession vacante (Art' i .
L .-et-Cher, E 4) . — Ou trouve Ce Charle s
Richard de Fleury, qualifié seigneur d e
Villetrun, comme parrain à Villetru n
165o et 165r . — Il parait vendre Vill e
trun au suivant :

François de Vimeur, chevalier, Sg r
du Plessis-Maillet et d'Aupuy . I l est qua-
lifié seigneur de Villetrun cu 1 6 5 t . I l
avait épousé en premières noces Mari e
de Bellanger, et en secondes noces Ca
therine Cheminais . — Sur lui la terre de
V., fut saisie vers 1675 .

En 1679, l 'aveu pour Villetrun es t
fait par François Forcadel, contn►iss,tir e
et receveur général des domaines pro
venant des saisies réelles au Chat 'te l
de Paris, établi au régime et gouvern e
ment de la terre de Villetnut, saisie su r
François de Vimeur, chevalier, Sgr (l'A n
puy « à la requeste de darne Catherine
Cheminais, femme séparée (lu (lit sieu r
de Vimeur tt .

En 1682, Villetrun est à Robert de
lins ou Mains, chev ., Sgr (le Bouver-

nclle, fils cadet de Jean de Flius, S r
de Bantelu et de Jeanne des Amours ;
lequel, le 28 mars 1675, avait épousé it
' luoré, Gabrielle de Vimeur, fille du su i
}auteur de Rochambeau . En cette ;mutée
[682 il est dit chevalier, Sgr (le Vinet run ,
capitaine des gardes de. Mgr le duc d e
Vendôme et gouverneur (les tours de
' Contnu . Il décéda en 1696 . I,a terre
de Villetrun était encore saisie eu 1712 ,
ainsi flue le 'l'retultlav, paroisse St-Jean
d'( )ucques, sur dan c e ('„ tbriellc (le Vimeur ,
veuve du Robert de Vélins, Sr de la Itou-
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verttelle, à la requête de M . Jean 'ha-
lent, et 1)11e Marguerite le Gendre so n
('lause, poursuivant la vente des dites
terres . Mais Villetrun parait être restée
aux mains de Gabrielle de Vimeur qui
fut inhumée dans l'église du lieu le 9 jan-
vier 1738 âgée de 89 ans . Elle avait e u
pour enfants : 1 0) Louise-Gabrielle d e
félins, marraine à Villetrun en 168 5
2") Françoise-IElisabeth, de Flins, bap-
tisée à Villetrun le 4 octobre 1682, qui
épousa le marquis d'Elèvernont de Sam-
tc-Marie, mestre de camp de cavaleri e
t " ) François-Robert de filins, qui suit

.1 0) René-Robert de nias, qui suivra
après son frère .

François-Robert de plains ou Felins ,
chevalier, Sgr de la Bouventelle puis d e
Villetrun à la mort de sa mère en 1738 ,
est qualifié alors ancien capitaine au ré-
giment d ' Auvergne . Il meurt sans en-
fants et ses biens vont à son frère le sui-
vant :

René-Robert de plains de la Bouver-
nelle, hérita de son frère la terre de Ville-
trun à une date imprécise. Il est qualifié,
en 1761, ancien capitaine des galères d u
roi et chevalier de saint Louis .

Le 16 septembre 1761, il vendait Ville-
trun à son neveu, fils de sa soeur Fran-
çoise-Elisabeth, le suivant :

Gaspard-Maximilien, marquis d'Elé-
vemont, qui le 25 juin rendait aveu a u
roi pour Villetrun et Flammesay et étai t
alors qualifié ancien lieutenant-général
pour roi dans la province du Véxin
français, et Sgr de Ste-Marie-des-Champs ,
Villetrun, le Tremblay, Malignas, etc .
Il vendit à rente viagère la terre de Ville-
trtut en 1783 au suivant :

Antoine-Marie-Hippolyte, courte d e
Saint-Chamans, lieut .-général des ar-
mées du roi, gentilhomme d'honneur de
M. le comte d'Artois, Sgr de Villetrun ,
Malignas, la Chapelle-Anschéry (en par-
tie), le Tremblay, Prou ville, Maman ,
Bordebure, etc ., époux de Anne de hou-
giè'res, laquelle décéda en 1787, âgée de
40 ans et fut inhumée dans le choeur de
l'église de Villetrun k 20 juin.

Il mourut lui-même en 1790 ayant eu
les enfants suivants : 1°) Marie-Georges
de Saint-Chamans, qui suit ; 2°) Charles -
Marie-François, ('lui mourut en 185r sans
alliance ; 3°) Marie-Françoise-Geneviève ,
née le 31 juillet 177 4 (pli épousa son cou -
sin le marquis Armand (le Saint-Chamans ,
Sgr de Rebénac, etc . ; 4°) Amable de
Saint-Cllauuuts qui épousa une Dlle d e
Mont aber( ; 5°) Célestine de Saint-Cha-
utans, qui épousa en Bourgogne N . de
la Barre, dont sont issus les La Barre de
Carroy à la Fredonnière .

Marie-Georges de Suint-Chaman ., né
le 6 juillet 1769, comte (k Saint-Chamans
et Sgr de Villetrun, après son père. I l
émigra, et la terre (le Villetrun lut ven-
due sur lui natiorralement le 15 nivOS(
(4 janv . 1795) an III . Il est indiqué su r
la liste des émigrés du district de Ven-
dôme comme étant époux de Françoise -
Marguerite Boula (? )

Le château fut adjugé pour 14 .900 1 .
au citoyen Amory ; la basse-cour 54 .8001 .
au citoyen Doré, la métairie de la Fon-
taine au citoyen Chevé pour 45 .400 1 . ,
et en outre de nombreuses t rres en dé-
tail .

Au xlx° s ., le château de Villetrun ,
en grande partie démoli, et réduit à u n
seul pavillon, était possédé par la famill e
Deforges . Le parc, d'environ 6 hectares
est encore clos de murs, ruais dépouill é
de ses arbres et livré à la culture .

Les fabriques des églises de Villetru n
et de Coulommiers furent réunies au com-
mencement du xrx e siècle . Une ordon-
nance royale de 1826 les sépara de nou-
veau.

Cart. Trinité, 115, 566, 585, 621 et note, 65r et note ,
704, 8o6, 856 . - Archives Nat., P 6r1, n o 30 ; P 62 2
(16,8) ; P 623, u°B 59 à 91 ; P 714, no 36 ; PP 5o, vol .
25, n08 63 et 64 (1477 et 1567) ; vol . 114, n o 102 ; vol.
116, n°s 104 et 105 . - Arch . 1, .-et-Cher, e 4, 192, 197 ,
225 ; G 265, 280 ; Q, Liasses des Ursulines de Vendôme
(non inventoriées), 1815 Q, ];migrés du district de Ven-
dôme, n 0e 978 et 979 et Etat des émigrés du district d e
Vendôme, 1793 . - Bibl . de Vendôme : r o Ms . 285, pp .
5o et 84 ; 20 Fonds Trémault, Carton des Familles 'Mi-
lon) et Carton des fiefs (Villetrun) ; 3° Album Launay ,
III, p . 135 ; 4° Mémoires de Duch'eniln, II, p . 194 ; 5 °
Vieux Fonds, Carton Divers. - Arch. du Loiret, A, nu e

1624 et 1625 . - Bulletin vendômois, ,865, p . 262 ; 186 6
pp. 119 et 217 ; 1868, pp . 94 et 95 ; 1b69, p. 272 ; 1871 ,
p. 4 ; 1880, pp . 264 et 267 ; 1900, p. 142 . - Titres de s
fabriques de Villetrun, de Faye et de Coulommiers . -
Reg . paroiss . de Faye, 1633, 1657, 1694 ; de Villctrhn ,
28 oct . 16o8, 22 Sept . 1620, 20 juin 1787 et passim ; de
St-Martin de Vendôme, 2 oct . 1886 . -- Chartrier de Mun-
gué, aveu du xxv' siècle . - Mémoire ms, du notaire
Chéroute, sur Villetrun, au Fonds Trémault, carton 'les
fiefs 'Villetrun) à la Bibliothèque de Vendôme . - Mé-

moires de la soc . des sciences et lettres de Blois, 1872, VIII .
- Collection R . (le St-Venant, Liasse des Familles Ven-
dômoises (Familles Cadot et Ncilz) . - D'Hozier et La
Chesnaye des Bois, Généa'ogie des familles de Vimeur .
Felins, Levemont (Elevemont), St-Chamans . - Notes
ms. sur les Bénéfices du diocèse de Blois au xvnl° siècle ,
conservées au xix o s., par l ' abbé flat . - Etat sommair e
des notaires de l'arrondi de Vendôme, de 1861 . - l'as-
sac, p . 90 . - Notes ms. de M . de Musset-Cognent (x'x o s. )
sur la famille de Saint-Chamans (chez M . Mac-Lé(al à
la Tuillcrie) . - Pétigny, pp . 82, 8 4, x q9, 1 544 . - LaU -
nay, Répertoire, p. 133. - Carré de Busserolte, VI, Lista
dis maires de Tours, p. 212 (162x) . - Rochambeau, 14

Vend el mois épigraphique, Il p . 687 . - Guide du laurs,l e

dans le Vendelmois p 43 .

	

Collection Renault, Limer
de Balllou, aveu de e Ilolsenu, 1404 . I,n Thnu-
uuuslére, Histoire du Berry, Généalogir Sarrehourc e
(tbit) .

Vllletterie (Lc lieu de la), c e de Vendô-
me, écart de Courtiras .

Villettes (Les), villa, c e de Villebout .
Les Ville/es (Cassini) . -- Au XIX" s . ,

cette villa appartient à la famille Boutry -
I )nnuutoir, puis à la famille Lumière : —
(Bulletin dun)is, 1894-96, p . .133 . — An-
nuaire 1, .-et-Cher, 1913) .

Villetubaeuf, aile . mét ., psse de Villiers -
faux . Elle touchait aux terres de l a
Raiellerie et appartenait en 1363 aux
héritiers feu Bouchard de Saint-Amand .

En 1645 elle est au chapitre St-Geor-
ges. - (Bibi . de Vendôme, ms. 285, ) .
4 0 . Ara . L.-et-Cher, II, Terrier

(l
e

l'( )('moire 16451) .
Villeval, h ., c e du Gault . — On l'ap-

pelle aussi Les Brosses.
Villevisain, ancienne seigneurie citée

aux titres de 1'Oratoire comme étant si -
tuée psse de Mazangé ou I,unay. — De là
relevaient certains ('ensifs appartenant à
la Maison-Dieu situés au Gué du Loir e t
à Villeneuve. -- Elle appartenait en 1 449
à Jean Letort . — (Bibi . de Vendôme ; ms .
285, p . 119) .

Villez, h ., c° de Fréteval . — Vilers ,
X111'' s . — Villel, XVI° s . — Villé, xviII°
s . - Vilée, (Cassini) . -- Villez, (Etat -
Major) . — Ancien fief relevant à foy et
h ., de Fréteval . --- En 1231 il parait ap-
partenir à Cirardus de Vilers, sénécha l
de Ilrsion de Fréteval . — Au XVI]° s . ,
il est aux ayants cause de Guillaume d e
Courcillon . — i?n 1667 et 1699, à René -
Antoine Grinaudet, Sgr de Vilée, du
Noyer et des Vaux, fils de défunt Jac-
ques Grintaudet, Sgr de la Chesnuère e t
t1e Marie Poirier, et héritier pour parti e
de Charles ('rimaudet, archidiacre de
Dol . Il est époux de Louise de Jaune .

Au xvlrl° s ., Villez est à Marie-hran-
çois Michaux d'Arbouville, prêtre, qu i
comparait à l'assemblée de prêtre

,
noblesse

de Blois c0ntute Sgr de ce lieu . — (Arch .
Nat ., O1 495, fol . 96, O. -- Ardu. de L -
et-Cher, 1, 161, 724 . --- Tableau de la
noblesse de Blois en 1789 'Blois, Aubry ,
186 3 1 . -- Notes tus . de Storelli sur l a
noblesse blésois(«. 0 t 78c►, ( 'art. Tri-
n►Irs , e11, 68 .t 1 12 .i I,I) .

Villiers (Famille (le) .

	

1 .es Ponts (d e
Haillon), xv e et xvl e s .

	

1 .es Villoiseaux ,
St Armant!, i611411e►s, l a l''►ogeris, la ( ;ras -
setie t re (de («mime) .

	

1 rl Trousserie ,
la liorlcherie, xv a s .

	

Armes : I)'osu r
à la crois d ' argent, l-anloanl4 o do quatre

roses d 'or .

	

(Ib . Mande) .

	

• Alias : l)o
gueules, nu clie/ d ' argent au lion d ' or bro -
ellonl .

	

(Arch . ladre-et-Loire, I ; éd) ,
Alias : D'argent à la bande de gueules ,

sénes(rée en che/ d'une rose de' mérite .
(D'Adroit., Les seigneurs de ('ource'ri,' ,
p . 161) . -- (Mais il peut y avoir hl plu
sieurs familles de Villiers) .

Villiers, bourg et comnnute du canton
de Vendôme, à 7 kil . Ouest de ('elle vill e ,
— Villare, Allodium de Vil/anis, s . ,
(Cart . de Mann .) . -- Vilers, Illa►lu/irem i
de Villariis, Xi e s ., (Cart . de la "I'rinité) .
- Villerium, Medielaria de I tlbe riis ,
Parochia de Villeriis, XIl" s ., (id .) .
Valus de Villaribus, 1293 (id . .

	

l 'illers ,
X]11° s ., (Pouillé du diocèse de Chartres) .
— Ecclesia ,Sancti Ililarii de I'ilblribus ,
1614 (Reg . paroiss . de Villiers) . l'il-
liers, (Cassini, Etat-Major et Cadasl n ) .

Cette commune est bornée au Nor d
par celle d'Azé, à l'Est par celles deVe n
dôme et de Naveil, au Sud par ('elle~ d e
Naveil et (le Thoré (le Loir la séparan t
de cette dernière), à l'Ouest, de mêm e
par Thoré et par Mazangé . -- Elle es t
arrosée par le Loir qui la limite au Su d
et à l'Ouest . Elle possède deux puits ar-
tésiens, l'un appartenant à la maiso n
d'école et l'autre à une société p articu-
lière . — La route de Blois à Laval la cou-
pe au nord et celle de Vendôme à Savi-
gny traverse son bourg . Elle a une sta-
tion sur la ligne de tramways de Vendô-
me à` Mondoubleau et à Droué .

Lieux habités : — Le bourg, qui eonlp-
te proprement 56 maisons et 176 habi-
tants . — La Garelière, 172 hab . I,e
Haut du Bourg, 33 hab . — La Rue-Silly ,
3o hab . — Lc Carroir, 95 hab. -- ha Ra -
tellerie . — La Couture, 23 hab. ha
Bertltelottière, ancien fief . — La (,range ,
62 hab. — La Boissière, 92 hab . ancien
fief . — La Cave-Lugas, 21 hab . - Ite m
try, 73 hab. — Le Coudray, 118 hile .
Vaucroix, 42 hab . — La Cave-Laurent .
— St-André , 38 hab. — Villechat
La Vallée, château . — Villepoupin .
La Marsaudrie. — Le Pertuis- Ihotu' -
quin. — Chanteraine, moulin .

Lieux-dits : -- Les Rouvelières, le s
Parais ou Paraas, les Haies-Jouaumaux ,
Picavette, la Papillonnière, Nonsart, le s
Ilaultières, la Troine, la Taille-aux-Ber-
trauds, les IIayuettes, les Loges, la Plan
te-à-I'opiard, la Fontaine (lu Coudray ,
la Cousture, horse-Mortier, Boutry, i,ou-
rière, Langé, les Calasses, le ll iis (le ) on -
dieux, la Ilaye-Moulard, le Granit C i
m etière, les Nivelles, les Villiers, Tonte -
franche, Boisbn . tolt, l ' Enfer, Grnas, la
Plante-aux Muets, la frétille, les Rosse
relies, la Creuset IV, le Bois Lori'Iuel, le
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Huis Buffet-eau, le Marchais-Robert, le s
Lions, la nielle, la Pierre-Fachclin, Clos -
Margot, la Rose, la Croix-Nourry, St-
Hilaire (anis . fief), la Fosse-Bellanger, le s
Monts-Grattés, le Perichay, La Barre
(are . fief), le Mardreau, le Gautron, le s
I )uraioh s, les Mouettes, lesMalleux, Fosse-
Courtin, les Allards, les Cadières, les Fos-
ses-l .ondues, le Clos-Bazin, le Bouty, l a
I'on,ts .$erie, le Clos-Ilautery, le Marchais-
Rabot, Porte-joie, Gorge-Sèche, la Cha-
pelle à-Bedeau, le Clos-au-Loup, la Butt e
d'Amont, le Paradis, le Carrefour-Bar-
rier, h' Bouclier, (,ruas, les Martineaux ,
la Briochetterie, le Bury, le Clos-Collin ,
les Evaloirs, la Guéuachère, la Frauchet-
turie, Riverse, Chautprond, la Gauron-
nière, la Croix-Noury, la Gaucherie, l e
Bois des ( )ury, les Gaillardes, le Perthuis-
Ileuneyuin, Roclaine, la Hampe, les Ron-
daises, Véret, Travers-les-Vents, le I'la-
tereau le Clos-Badon, la Gauronncrie ,
le Marchais-Gruard, Pizieux, Fosse-
Bouillie, les Bourgognes, les Haies-
J ouauueaux, l'Ormeau -Sacqueux, les
Poiriers-Menant, le Carrefour-Barrier ,
le Clos du Bon-Dieu, le Clos-Bodineau ,
la Fouasserie, le Bois-des-Houris, le
Margé d'Angé, le Clos-Quairri, le s
Renouvellières, la Fosse-Bellanger, l a
Botte-à-Gauron, les Iloussardes, Pas -
Richer, la I-Iaie-Moulard, les Lions ,
les Durardes, la Butte de Champ-
rrond, la Poele, les Maleux, le Bois-Gau-

lard, , le Charme-aux-Dames, la Caille -
Bertrand, les Gros-Perrons, le Marchais -
S1-An(lré, le Bois de la Fertille, le Bois -
Buffereau, le Bois-Loriquet, le Clos -
Fichepain, la Thibaudière, ancien fief .

Superficie : 952 hectares . — Cadastr e
terminé en 1811 par Ilaren . — Altitud e
75 à 140 111 . -- Poste du lieu, chef-lie u
de perception qui comprend les commu-
nes de Villiers . Azé, Marcilly, Mazattgé ,
l 'huré, Villcrablc, Villicrsfaux, Navei l

c1 Ste-Anne. (Le percepteur demeure
à Vendôme) . _ l;tude de notaire . —
Assemblées le dimanche (le septem-
bre et le deuxième dinianche de niai . -- -
Foires le lundi, lendemain (lu premier
dimanche cl( niai .

l'opulalinn : - 1243 habitants est 18o6 .
1381 en 1812 . -•- 1288 en 182,1 . — 131 7

en 1831 .

	

1342 en 1836 . -- 1409 (1 1
1841 .

	

1427 (11 1846 . --- 1386 eut 1851 .
1355 (11 1856 .

	

1350 est 1841 . -- 135 8
VU 1866 .

	

1346 en 1872. — 1311 ci l
1876 .

	

1271 ('iI 1881 . -- 1272 elt 1886.
1138 en 18(11 .

	

Io97 (n 1896 . —
1018 en 1(►o1 .

	

1032 en 11)06 .

	

95 5
est I((I 1 . Celte (alumine depuis 184 6
u perdu .17' hab., soit plus du tiers (l e
sa population .

Registres paroissiaux commençant ci l
1604 . Noms principaux qui s'y rencon-
trent : --- I,avardin; Courtois, Rabo t
de la Noue, Fouassier, Tréunault, Bou-
chard, Pineau de la Barre, Aubert (no -
taire), de Blon, Viau, Vimeur de Rocham-
beau d 'Aupuy et de Monthabert, Réti f
(notaire), La Livre, Caillault, Jolly (l e
la Forêt, Noury, Rouget, Gasselin de l a
Charmois , Augry, Couffin de Chantprond ,
Huet, Forestier, Fousteau de Bonmars ,
Barilleux de Mauvoy, Réméon (le Moc-
(luet, Bourru, Seigneuret, Dolard, élu
Bellay, du Boullay, Chaufourneau, Jour-
dain des Fossés, Gannery, Brianne, Bour-
gogne, Brizion (notaire), du Pont des
Forges, Liane de la Noue, Courtel de l a
Morinière, Souin de la Tiberv;erie .

Curés : — l'aganus, presbtter de Ville-
riis, vers 119o . — Guillaume de la Fosse ,
1506 . — François Gault, 1604 . — N .
Darde, 1609 . — Guillaume Letellier, 1614 .
— F. Guynier, 1624 . — Isaac de la Gran-
ge, 1634, inhumé à Villiers le 27 oct . 163 7
i( 58 ans . — Jacques Gasselin, 1638 . —
Ambroise Godard, 165o . — Couffin, 1693 .
— Pierre d'Elissèche, 1 744 . — Relié -
Jacques Babault, 1763, doyen rural de
la Ville-aux-Clercs en 1766 . — Aubourl ,
1791 . — Agnan Boissard, ci-devant be-
nédietin, desservant, 1796 . — Brabant ,
1805 (?) — Beaussier, 181o . — Gaignot ,
1819 . — Masson, 1837 . — Rossignol ,
1854 . — Hulin, 1895 . — Branchu, 1899 .
— Thouvay, 1906 .

Maires : -- Jouin, officier public, 1792 .
— Louis Bonr et, id ., 1793. -- Philippe
Bonnet, adjoint faisant fonctions, an VII I ,
— G. Brillard, id ., an IX . — Charles-Pau l
Blondel, maire, an XIII . — Charles-Ai-
mé Margraune, 183o . -- Pierre-Jean Chail-
lou, 1843 . — de Waresquiel, 1852 . —
Vincent Gaillard, 1858 . — Ernest Por-
tier, 1865. -- Ernest Pillon, 1882 . - -
Alphonse Rivière, 189o . -- Auguste Noël ,
1892 . — Alphonse Rivière, 1912 .

Notaires : — Michel Rivière, i600 . --
Jean Aubert, 1605 . -- César Rétif, 1615 .
— Jacques Renard, 1625 . -- Léonard
Rétif . 1630 . -- Jean Chevais, 1636 .
René Rivière, 1668 . -- Pierre Buffereau ,
1669 . — Chevaye, 1672 . --- J . Noury ,
1700 . -- Marganne, 1726 . -- Mausiou,
1751 . - .- Mercaux, 1760 . - - Jonin, 1781 .

Blondel . 1796. -- Blondel, fils, 1820 .
Noulin, 1819 . - I)uveau, 1837. __

Boué, 186r . — Armenault, 1885 . --- Re-
nard, 1905 .

Avant la Révolution, la paroisse (l e
Villiers était du doyenné (le la Ville-aux -
Clercs, diocèse de Chartres, puis de Blois ,
(lu bailliage et de l ' Ele(fion de Vendô-
me. L'archidiacre de Vendôme présen -

tail i '( la cure, (lui au Nitr'' siècle était dite '
d ' 1111 revel(m de 10 livre~ (t de 8«0 livre s
au xvilt' ' s. C 'est par erreur que l a
Revue du Maine (t . \\VII, pp . 12 .1 ii
1 ,n) net cale paroisse (ln dioc('se (I u
Mans .

A l'('lmgme révolutionnaire, Villier s
devint chef-lieu d ' un canton. du distric t
de Vendôme, (lui comprenait les 10 corn -
HUMUS snivalites : Villiers, Azé, ] ;spé-
retise, St-Ouen, Naveil, Villcrablc, Ma-
zaugé, Marcilly, Thoré, Villicrsfaux . C e
canton avait pour juge de paix le citoye n
Cousin, élu eu 179 r .

1,'église St-hilaire de Villiers (voir l a
vie du saint f Saint-hilaire-la-Gravelle) ,
est du x11 (' siècle, ratais remaniée complè-
tement plus tard . Deux chapelles laté-
rales lui out été ajoutées au xvl e s ., for-
mant bras de la Croix . On remarque dans
celte église une jolie crédence à dessus
de n'arbrc , une belle table de conmtu-
nion en fer forgé du XvItl 0 s ., qui doi t
provenir (1e quelque couvent de femmes
et sur la9uelle se lit cette inscription :
« I ' ay ete faicte par l ' ordre de Madam e
Ilulain de Sainte-Marie et fabriquez par
André Lambert en l ' an 1746 » ; un banc
d ' n'nvre formé de stalles en bois sculpt é
(lu xv~' s . ; rote curieuse serrure sur l a
porte de la sacristie portant la date de
1610 et (laits la même sacristie uni 1.(eau
meuble d ' ('bène et surtout une magnifi-
que chasuble et deux dalmatiques di t

s . (?) classées connue objets histo-
riques . Elles proviennent, dit-on, de l a
collégiale St-Georges de Vendôme .

I,a cloche (le Villiers est de 1871 . —
Elle porte cette inscription : « 1('r/ondu e
par les libéralités d 'un généreux et très
chrétien bienfaiteur, j 'ai été bénite l ' an
(le grr"rce 1871 par M . Caille, archiprêtre ,
curé de la Trinité à Vendôme . Nommée
Anne-Françoise par M. François-An-
toi-ne /ides li'aynal, et Mlle Anne-Pauli-
ne-Julie 1terga.sse du Petit-Thouars .
A1 . Rossignol étant curé, M . ]"orner, trai-
re, Al . Cousin, adjoint, -- MAI . Mac-
l .éorl, llu//ereau, Renard, Noury et Ro-
berl, /abri( l'ers . Bollée et /ils tondeurs
r? Orléans n .

Celte cloche en reulplaçait une autr e
de 1826, (lui portait cette inscription :

1 . 'an 1826, j 'ai été bénite par Al . Gai-
l;nol, curé de celle paroisse, nommée l'au-
line /or Al . Auguste Philippe I)ovalien
de rimeur, marquis de l('oehotnbeau, co-
lonel de cavale'►ir' légère, chevalier (le l'Or-
(ire royal et nrilitone rte saint louis, u//i-
cie)le lu légion d ' honneur, chrt'alirr (le'
l ' Ordre rb' Aiasinsilsen de ltos(ièrr, et pa r
Madone l'lrs(1 Pauline de s Iour,otor'iie
son épouse, ('n M'semt' de A! M . lilondrl,

maire, Gr11(rrII, adjoint de celle commune ,
et de MAI . I'oicheveux, (-haillon, Renar d
et Noury, /obriciers .

	

l 'eigné tondeur » .
Celle cloche de 1826 est I'cnll(laç'ai t

une autre (lui datait (le 1765 ('t avlu l
pour parrain, Messire Joseph-Charles d e
Vinu'ur, chevalier, marquis de Itochnu l
beau, gouverneur et grand-bailli du Ven
dî>mois et par hante et puissiuntc dain e
Marie-']'hérese-Claire ]3égon, son épouse ,
gouvernante des enfants de Son Altess e
Sérénissime Monseigneur le duc (I'4 )
léaus, premier prince du sang .

Une voie antique traversait lii plain e
de Villiers ; polir sa corst ruct ion, ou sen '
ble avoir employé des scories de fer . (h I

a découvert dans cette (immune, a u
XIX e siècle, de nombrmses monnaies ro
maines de la fin du II I » siècle et aussi des
cercueils en pierre de la même épiqu e
on environ .

On rencontre au moyen-âge plusieur s
personnages du nom de Villiers (de Vill e
rus) tirais ils ne paraissent pas tenir leu r
nom de ce Villiers, sauf un seul, Guillel-
mus de Villariis, qui en 1197 (1011110 à l a
Trinité soli bois de Villechatin . Mais cc
Guillaume n'était certaim'IUent pas sei-
gneur du lieu . C'était un simple habitan t
de Villiers.

La seigneurie de Villiers, au X I » siècle ,
appartenait en propre aux («mites (l e
Vendôme, ainsi que l'indique la chart e
z e de la Trinité qui dit : « Et lad] Vilhtn l
Popam (Villepoupin) sua coumtaudisi n
erat et Vilers snuditer » .

Sur ce territoire, le comte Geoffroy -
Martel qui venait de fonder à Veitdén e
l'abbaye de la Trinité, lui donna entre
autres « Manufirnam de Villaris » dlut s
laquelle se trouve un manse (le terre ,
huit arpents de pré et une place de mou -
lin . C'est là l'embrion des possessions d (
la Trinité à Villiers .

Ces possessions devaient s 'augmente s
considérablement vers 1165 (et non pas
1147,couuuc le dit à tort le titre de la charle
515 de la Trinité), par suite du (ton (ic sa
métairie de Villiers que fit la comtesse It i
Ghilde, seconde femme du c«nite Jean l
et cela avec le consentement de son Fil s
Geoffroy de Vendôme . Cc dort était fai t
tout spécialentelil pour l'entretien de l'i n
Iirnierie du couvent, et à la condition
(le célébrer annuellement son annivc r
sain, et ce jour là, distribuer de la viand e
aulx moines malades et du poisson à ceu x
0n bonne saitté . Par ce fart, la comtesse
Richilde ei son fils Geoffroy sont consi -
(lér(,s c«an»e les haulat(irs de l'infir-
merie du 0«uvent et le fief de Villiers
fut ;rpis . lé le Fie/ de l ' infirmerie . Il con-
sistait 011 (liftérents droits « (sis, rentes,
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reliefs, vents, runendes, aventures, jus -
I ice foncière et . droits de dîmes en grains
aux lieux de la Lampe, de la Vallée et d e
Vaulevrier ]p .

Cet office d'infirmier fut uni au xvin e
siècle à la l'anse ( .onventueik .

I ii 1613, ce fief était affermé pour lao
livres et (i chapons de rente et en 164 3
pour 120 livres .

l 4es possessions de la Trinité à Villiers
furent encore augmentées vers 1190 par
!rudes du Grais qui fit don de trois sou s
de cens, lut pain, un chapon et quatre
deniers de rente, affectés sur la terre pos-
sédée par Jeanne de la Croix, devant l a
porte de l'église St-hilaire du lieu . Ce
don était fait à l'aumonier du couven t
qui est retour donna au dit Eudes 20 sou s
angevins et un cheval, et trois sous à son
fils lingues .

En 1197, uli certain Guillaume de Vil-
liers ajoutait à ces dons la terre et le boi s
qu'il possédait à Villechatain ; pour ce
fait il fut enterré dans le cimetière du
couvent .

Enfin dans les premières années du
xI11 e siècle, Roger des Croix (Cruion ou
Cruium), Avia sa femme, Mathieu e t
Jean leurs fils, donnèrent au même cou-
vent le quart des dîmes de la paroisse
(le Villiers ; par reconnaissance de ce que
les moines avaient enterré dans leur ci-
metière leur fils et frère Hubert . Le sus -
dit Geoffroy de Vendôme, dans le fie f
duquel se trouvaient ces choses, accord a
son consentement .

La foire de St-Gilles, au i er septembre ,
au bourg de Villiers, appartenait à la Tri-
nité .

En 1790, l'inventaire des titres de l a
Trinité ne donnait pas moins de 1 .240
pièces relatives aux biens du couvent
a Villiers . Ces biens furent vendus na-
tionllcnlent en 1791 . On n'y rencontr e

rlus, en nom, que la closerie de Ja Gare -
ère, vendue r4 .000 1 ., et un lot de terre s

pour 825 livres .
I,a Trinité n'était pas le seul couven t

qui possédai des biens sur Villiers. Mar-
moutier y avait aussi des alleux, (( allo-
dia de Villariis » que lui avait vendus
vers 1035 Hugues, fils de 'radon et qu i
furent annexés au prieuré de St-Mars .
Cette possession fut encore augmentée
quelques années plus tard par Erfrcd
le Roux et Hugues, fils d'I lerluin et Ni -
liard, fils du dit Eifr(d .

En plus, le chapitre St-hierre du Man s
avait rl Villiers une dîme qui, avec celles
de Naveil et de Maza,ngé relevait eut fie f
de la seigneurie de Candiras .

Au xVIII'' siècle, les s(ign( . urs de Ro-
chambeau finirent plu' acquérir (salis

doute dit roi) lu haute justit'e de Villiers
et s'intitulèrent Seigneurs de Villiers .
Ils y avaient les fiefs de la Barre, de l a
Berthelottière et de la Boissière .

Il y avait autrefois dans l'église de
Villiers toi vitrail aujourd'hui conserv é
au Musée de Vendôme . Ce vitrail repré-
sente un pélerin qui, avec sa fenuue e t
son fils, ayant reçu l'hospitalité dans lut e
maison, sont tous trois couchés dans l e
même lit . Pendant leur sonuneil leu r
hôtesse qui veut leur faire la charité ,
glisse dans leur escarcelle quelque pièce
de monnaie. Cette pièce de monnaie étan t
représentée énorme, a été prise pour mi e
pièce de vaisselle . Ce vitrail provenait ,
parait-il, de l'ancienne chapelle St-Jac-
ques à Vendôme. On s'est livré à son pro-
pos à des interprétations tout à fait fan-
taisistes ; niais Gervais Launay, dans l e
compte-rendu des séances du congrès
archéologique tenu à Vendôme en 187 2
(p . 195), inet les choses au point voul u
et donne la vraie explication de ce vi-
trail, d'après le Bulletin Archéologique
de France, 2 e vol ., ne 3, p . 121 (1842) .

La commune de Villiers s'est distin-
guée tout particulièrement au xix e siècl e
par deux œuvres remarquables . Le fo -
rage de ses puits artésiens et l'établisse -
ment de l'éclairage électrique .

Le premier puits artésien a été foré
en 1869, par les soins de M. Portier, pour
le service de sa propriété, au lieu appel é
le Pertuis-Rennequin, là ou sont aujour-
d'hui établies les écoles de Villiers. Mai s
son débit a beaucoup diminué depuis l e
forage du second puits . Ce puits Portier
a été décrit par E . Nouel au Bulletin
vendômois (1869 p . 1 97) .

Le second puits artésien du bourg (le
Villiers a été foré par les soins d'une so-
ciété composée de 117 parts de 200 fr s
chacune, toutes entre les mains d'habi-
tants mêmes de Villiers . Cette société por-
te le nom de Société du Puits arlésien de
Villiers . Ce puits, situé dans la )laine
entre le bourg et le cimetière a été exé-
cuté en 9 mois et achevé en février 1888 .
Son débit est puissant, 5500 litres envi-
ron à la minute . La température de l'eau
est de 16 degrés, 5 dixièmes . La colonne
d'eau jaillissant au-dessus du sol est (le
2 Ill . 50 . Il serait possible, parait-il (l e
la faire mouler à 10 mètres (?) . Ce puit s
sert tout spécialement à 1« . ntretien d'u n
lavoir appartenant aux membres de l a
(lite Société. i,e forage (le ce puits a trè s
fort diminué le débit des autres puit s
artésiens (le la contrée . (Voir I'icolet e t
Pertuis-Rennequin .) f,e président de cett e
société a toujours été M . N,el GuI11311x ,
suaire (le Villiers de 1892 à 1912 .
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I,a même société a eu l'idée de fair e
rtp lei à un ingénieur électricien )tou r
fournir l'éclairage électriqu e aux maison s
de ses adhérents, tons habitants de Vil-
liers, et pur celà, a utilisé le moulin (k '
Chau1teraine . Cet éclairage va être, (lit -
on, distribué prochainement aux bâti-
ments c(an nnnanx et finalement à tou s
les particuliers du bourg qui le (lentau-
der01(1 (1912) .

Villiers est ainsi le premier bourg d e
nos pays qui se soit servi de puits'arté-
siens et d'éclairage électrique. (Il parait
(lue la eomnnute elle-même va prochai-
nement être éclairée connue celle de Ven-
dôme, par l'usine des Moutils près Blois .
1( 1 12) .

Cart . vendlmois de Marin ., 15 et 16 . — Cart . Trinité.
2, 35, 5 1 5, 39'), 6o6, 636, 856, 859 . — Arch . Nat., P 624 .
— Areb . (lu Loiret, A 1624, p . 96 (1772) . — Bulletin
vrndrin,ois, 18o p . 262 ; 1869 p . 197 ; 1881, p . 85 ;
1886, p . 122 . -- Revue du Maine, XXVII, pp. 124 à 126 .

Bibi . Vendôme : 1° Album Launay, I, p. 117 ; 2° Mé-
moires de Uuchemi .t, Il, pp . 84 à 86 ; 3" Manuscrit 285 ,
p . 266 et ms . 287, p . 211 • 4° Flat des minutes des no'ai-
res de i 'arrond' de Vendôme en 186r . — I;lat des Béné-
Iices du diocèse de Blois au xvlll' siècle, notes conservées
au xlx" par M . l'abbé Plat . — Compte rendu du congrès
archéologique de 1872 d Vendôme, p . 193 . — Titres de s
terres de la Routière, de la Bonaventure et des Minières .
-- Abbé Gautl(iei, Monographie de liusloup, p . 44 . —
l'assac, p . 62 . — l'étigny , pp . 298, 466 et 5 69 . — Lau-
nay, Répertoire, p. 157 . — Rech(unbeau, .e I 'end6mois
épigraphique, I, p . 221 . — Guide du touriste dans le Ven-
d(mais, p . i . -- Ncilz, Histoire de la ('ondiia de Naveil ,
pp. 117 et suiv . — Notes ms . de M . Chaillou-Noel, ppre
.a Villiers .

Villiers, auc. mét ., psse de Baillon, ci-
tée en 1468 dans tut aveu de Baillon à
Mondoubleau. --- (Arch. Nat ., P 700 ,
1t e 23) .

Villiers, ancien fief, psse d'I,piais . —
Il relevait de la llaye-Malleterre (pss e
(I'l'(onnu) . En 1586 il est à Pierre
du Ilauvré (?), Sr de Villiers. — (Arch .
Nat ., O 1 -195, fol . 83, va) .

Villiers (à Savignv) . - Voir Pillée .
Villiersfaux, bourg et commune (lu calt -

1ou de Vemuhnuie, à 8 kit . S .-O . de ee chcf-
licu . filante /uuIunr ou t'Maris /eiulus ,
XI'' s ., (Cart . velul(mlois de Marin .) .

I ' illera/azu/, 1 175 ; Villei/aul, t 222 ; l ' i l
10)i1(1ut, 1225 (('bories vcrnl'mu pis(s~ .

I 'iller .s/miel, fin du xll" s ., (Cart . (e l a
Trinité) .

	

l'ille/aull t,1 to, ( 'Pitres de
la 1 trelu. Tus pin) . I illirv,~Jarrll, xvn "
siècle (' filles d ' '

	

l ' llrvfrtu .r ,
1616, (Plaque 11(ollsuti1e de l'église d u
lice) .

	

Ille/ .rlet, XVIII"

	

(I,('pi111'e) .
I 'rlliei', faut, ((' IMNlnl il I{tilt f1b i ,(oi ) .
I'llber .t/(ntt (Gratis'Iu ; 1'I vice rlcnurl),
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Celle («immune est bornée au Nord

p
mr celles de Houssay et de 'I'bnré ; à

1 e,s1 par celle de Marcilly ; au Sud plu'
celles i l ' I luisseau et ( I ' Autbloy ; il l'l ►ues t
par celle de lloussay . Ille est amusée
dans sa partie N .-1, . par la riviére de
Itrice . lise fontaine se trouve au dessous
du bourg vers l ' Est . -- Son bourg est Ili t
versé par la route de 'l'horé rl I Inissenu ,
Sa station la plus proche est 'I'boré Il i
Rochette (8 kil .) sur la ligne du Mulet à
Pont-de-Braye par Vendi nue .

Lieux habités : -- I,(' bourg, qui corail ,
te 33 maisons et 93 habitants . 1,e lia s
Bourg, 28 hab . — I,a nasse—cour. I,a
Chevalerie . — Le Coudray .

	

I,a I r an
taille . — La Guilloiserie . I,a Ratent .
rie, aile . fief, 36 hab . -- Les I''Iil(s Ilaies .
— La Charlotterie . -- La Guet t iére .

Lieux-dits : — La 'I« . nue de 1'I? p ins ,
le Fond-I'ateau, les Ruchièvres, les 1hoi s
Giloux, la Fosse-St-Julien, le Fond d e
Crévec(uur, la Basse-i uillomliére, la SIl i
vrie, la Sabotterie, le Iiéjumer ou Fief -
fumer, la Botuliniére, la Psse-Reine, h '
Mortier, la Pierre-Sorcière (polissoir), Ii i
Pisse-de-Chien, la Fosse-aux-(,estées, l a
Fosse-Rousse, la Vézerie, Bois-Mulin, Il s
Branloirs, la Rente-de-Fours, la (Gaillru -
derie, la Vignolle, les Burecllévres, Mess e
aux-Bouis, le Gouffre, la Gailletière, l e
hossé-Palluau, Villegenart, le Marier, h '
Barquet, Pierreplate, Chaniphernard, 1( s
Coupilles, les Iloupeaux, le Buisson Pr o
let, Fosse-Mulot, les I)aveniers, les Ro -
chers de Villetuboeuf, la Fontaine (l e
Mileczon, les Maises du Marier .

Superficie : i .o88 hectares .

	

( ' udas
tre terminé en 1811 par Crépin .

	

Alt i
tude du bourg, io5 nt . - Poste (le Vcn
dôme. — Perception de Villiers. As
semblée le dimanche 23 avril ou le d i
1Ilanche suivant .

Population : 100 coumuutians lut xvUI "
s . — 183 habitants en 18o6.

	

171 . ( n
1 8 1 2 . — 192 Cui 1824 . -s 201 ( ' 1 1 1 8 1 1 ,
206 en 1836 . -- 197 ('11 18 .11 .

	

11') e n
1846 . — 218 en 1851 . — 22o en 18 ,5 6 .
227 ell 1861 . -- 221 en 18(16 .

	

21, el i
1872 . — 225 en 1876 . — 232 en 1881 .
220 en 1886 . — 240 en 1891 .

	

217 e n
1896 . - 220 ('ii 1901 .

	

21 .1 (Il I mil e
211 en 1911 .

i,es registres (le l 'état-civil de Villier s
faux couuuencent en 1668, amis il exist e
à la mairie du lieu un petit cahier don
muta des actes de 1572 à 1582 qui pr o
vient de la pruoissc (le Vrruiçay et (lu i
s'(sl (garé lit, on ne sait pour quelle crasse .

Voici les noms principaux (m 'ai t
rencontre aux registres de Villiersflus x
uiêlue, à partir de 1668 : I'lieline, Vi l
>an, 1 odinean, de fille, i,e Petit de l a

21 ) I
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V 11,1 .11' I' l A11 X

Vaudkuriére, ('.irandeau (le la Noue ,
Frénuatl (le Bellassise, 'l'aillevis, 'l'hi-
zar(I, Gallois de Bezay, Guilluiseau d e
Villeclèche, Rouget, DajJon de haie de
Champs, Saint-Méloir, d'Aboli .

Curés : - Pierre de Lozé, prieur-curé
de V. et religieux de St-Georges du Bois ,
1608 . --- Frère Mathurin Bigot, prieu r
(le V. et chapelain de Villethiou, 1618 .
— Noel Debesne, 1638 . — Nicolas Le-
breton, 1646 . — François Besson, 1689 .

l'tieiute Benoist, 1695 . — Michel Mail-
let, 1735 inhumé le 23 avril 176o . — Gil-
les Cailloué, 176o . — François Faucon ,
chanoine régulier et chapelain .de Ville-
thiou, 1773 . (Fn 1791, il est curé et offi-
cier public .) — (Vacance jusqu'en 18 55) .
— filon, 1855 . — Pottier, 1863 . — Pierre
Boureille, 1865 . — Maillet, 1871 . — Bes-
serer, 1877 . (Ce dernier, prêtre étranger ,
condamné en 1879 pour affaires de moeurs
et mort au bagne) . -- (Vacance depuis) .

Maires : — Faucon, curé et officier
public, 1891 . — Etienne Gallois, an II .
— Pierre Moreau, an IV. — Et . Gallois ,
1809. — J .-B. houchard, 1819 . — Cou-
tanceau, 1823 . — Soucieux, 1837 . —
Lizé, 1839 . — Aubry, 1843 . — Coudray,
1846. Marchenoir, 1863 . — Aubry
1876. — Julien Cruchet, 1878 . — E. Au-
bry, 1897 . — L. Breton, 1900.

Avant la Révolution, la paroisse de
Villiersfaux était du diocèse du Mans ,
archidiaconé de Chateau-du-Loir, doyen-
né de Troo, du bailliage et de l'Électio n
de Vendôme . — L'abbé de St-Georges
du Bois présentait à la cure .

Le patron de la paroisse est Sain t
Etienne, premier martyr chrétien . Ce sain t
était disciple de J .-C . et juif de naissance .
Il fut accusé d'avoir blasphémé en
prêchant le christianisme, et fut lapidé
environ 9 mois après la mort de son
maître . On le fête le 26 décembre .

L'église St-Etienne de V., est d'une
longueur de 18 n1 . 6o sur 6 n1. 18 . C'es t
une des plus petites de la contrée . Elle
paraît être du xn r s ., ainsi qu'en témoi-
gne sa porte romane .

Dans cette église se trouve une pierre
tombale armoriée (lui porte l'inscrip-
tion suivante : Cy gisent les corps de mes -
sire Léonard de Pheline, chevalier, Sgr
de Viler/eaux et des Bordes agé de 52 ans
lequel décéda le 11 iour de may 1626 e t
de Damoysel Lovyse des Pierres agée de
52 ans, son épouse laquelle décéda le 2 de
novembre 162 . . . — Priez Dieu pour leurs
(biles .

1,a cloche porte l'inscription suivante :
f 'ay esté bénite par M. Estienne Benoist ,
prieur curé de céans et nommée Estienne
par M. Pierre de l'hélines, /ils de M . ('é-

sur de l'hélines, chevalier, Sgr de Viliers-
faux et des Bordes, Fief- Jumert el autres
lieux ; et par dame Renée Palu, es pouce
du dit seigneur de Viliersfaux, mère d u
dit messire Pierre de Phélines, 1695 .

De l'époque préhistorique, Villiers -
faux ne possède qu'un polissoir appel é
dans le pays Pierre-Sorcière . — (Voir ce
nom) .

La paroisse de Villiersfaux parait avoi r
appartenu tout d'abord à Marmoutier .
Du moins le cimetière « totam sepultu-
ram de Villare-fauto », en avait été donné
à Marmoutier vers 1050 par Roger, fils
de Rosthon de Lavardin, (au momen t
où il fut blessé à mort (levant le chateau-
neuf de Tours), dans la seigneurie de
Salomon de Lavardin, et cela avec un e
certaine terre appelée A twtona et le quar t
[des revenus] d'un four au château mêm e
de I,avardin . (Cart . vend . de Marm . ,13 A) .

L'abbaye de St-Avit de Chateaudun
y avait aussi des possessions, tout d'a -
bord une rente de six setiers de fromen t
et autant d'avoine, puis une terre don -
née par Foucher le Riche avec l'eau d e
la Breia (la Brice) pour y pêcher à volont é
et enfin trois manses de terre au del à
de cette rivière de Breia . Ces biens son t
confirmés en 1176 par une bulle d'Alexan-
dre III .

Ces biens de St-Avit à Villiersfaux
(Villarifaut) étaient affermés par l'ab-
besse de St-Avit en 1226 pour trent e
livres et 16 setiers d'hyvernage (mélang e
de seigle et pois) .

Le chapitre St-Georges de Vendôme
possédait aussi à Villiersfaux une mé-
tairie, qu'on appelait la Grande-Métairi e
et qui lui avait été donnée au xIv e siècl e
par le comte Jean VI à l'effet 'de fair e
célébrer quatre services par an dans
l'église collégiale, à l'époque des Quatre-
Temps .

La possession du prieuré du lieu par
l'abbaye de St-Georges du Bois date a u
moins du xI e siècle, époque où Geoffroy -
Martel releva les bâtiments de l'abbay e
et lui donna ou confirma plusieurs pa-
roisses entre autres Villefault. (L'édition
de l'abbé Simon qui relate ce fait, t . III ,
p . 284, dit par erreur, Villefranche a u
lieu de Villefault) .

Seigneurie . -- La seigneurie de Villiers -
faux relevait du château de Vendôme
à foy et h . simple et le tiers d'un cheval
de service . — Elle appartenait au xlv r
s ., à la famille de Courcel ou Courcelles .
- 1400 elle est à Jean (le Courcel ;
—en 1441 à Guillaume de Courcel ; — e n
1458 et 1484, au même ou autre Guillau-
me de Cour-cd ; — en 1516 et 1526 à Abe l
(le Courcelles ; -- en 1583 aux enfants

de dé r unl Iran (I( l ' nurl•r•IIea ; ('II 162 2
Il Léon,ud de 1'héliltcs ou Félines, épou x
III' I,(arise (I(' Pierres, veuve (le Raphaë l

I (I(' 'l'aillevi4, Sgr de la Petite Méziére .
Il était né ('It I57 .1 . On ne sait co m

nient il devint seigneur de Villiersfaux .
(l ;n 1625, le 25 octobre . ou baptisait à
C()rnlenon un bâtard, fils de Baptiste . . .
(nom en blanel seigneur de Villiers/au x
et de Marguerite norlicr l C 'est à ce
Léon((( de l'hélices, IItort en I((26 . qu'es t
dédiée la plaque mortuaire de l'églis e
de Villiersfaux . Sa femme mourut elle -
Illt'llle avant 16 to il 52 ans .

Charles de J'hélines, seigneur de Vil-
liersfaux et (les Bordes en 1628 . Il es t
époux (le Marie (~aing qu'ut appelle auss i
NInrie ( :,tigré ou de Gaigmé . il heurt en
1668 et est inhumé dans le choeur de
I'église de Villicrsf(uix, ramené (le Mar-
çon on il était déc('.dé . Il laissait pour
enfants : i") (ésar, (lui suit ; 2") Louis -
I I1ulÇois, baptisé à St-Georges de Veu -
(hnue le 31 juillet 16 . 1 . 1 (lu i fut seigneur
de Btllehu(lc et de Villegagei ; 3") Char -
les, décédé en 1570 lot service dtl roi ;
;II") Marie, marraine à St-Martin de Veit -
(lipule en 16 5 2 ; 5") Charlotte, (lui épous a
Charles (le Brossard, sieur de Clairelon-
laine ; 6") I'lisabeth oit Isabelle baptisée
à Marcilly en 1646, qui le 16 aofit 166 .1 ,
épousait à Romilly, Nicolas Loger, sieu r
du Taillis, de la paroisse (le St-Pelleri n
près Courtalain et en e s noces, en 1669 ,
à SI l'ellerin, Glande de Ileisant, sieur
du f ielfas, fils du Sr de la 'l')uche.

César de I'hélices, Sgr de Villiersfaux ,
baptisé à St-Georges de Vendôme le 1 6
tuai I6 , ;9 , ayant pour parrain le élue Cé-
sar . I I rend a y ell en 167o pour la seigneu-
rie de Villiersfaux, relevant de Vendôme
à foy et 11 . et à un tiers d( cheval de ser-
vice à ululation de seigneur ( t (1'honnne .
Il fut convoqué aveu l'arrière-ban d u
Vendi,nu p is en 1689 . il était époux de
Renie' I',tllu qui fut inhumée à Villiers -
Iallx le 12 février 1698 . Il mourut lui-
tuélme avant 1708 . I1 avait pour e1111011 5
les suivants : I") Alexandre, qui est par-
rain de sit soeur Vit 167 .1 ; 2") Pierre, (lu i
suit ; 3") Marie, baptisée à Villiersfau x
le 27 juillet 167 . 1 .

Pierre de l'hélices, Sgr de Villiersfau x
cu 1708 . Il fait aven à cette date comm e
fils unique et héritier de sort père . I I épura
sa à Villiersl ulx iléite, le 1 5 octobre 17o8 ,
Jeanne lie fille, originaire de N1on(In u
),leiul, ven ge (II' Flaucoim Le l'I lit, sieu r
de la V,ui f'tiii('re (tout elle avait deu x
fils .

	

Il en cul lui alunie hoir cumul'-,
qui vont

	

1") jean, bnpInté à SI N1,uli n
de Velnli,llle le pi' Iluufl 1/11 , 2") Nia ' h
lite, baptisée 11 Villitardaux le t/ nos

rio, qui épousa 1►eliis Girtil de la Go n
Iallu4e ; i") Louis, qui vu sni1le . 1 1
mom111 It y alII 1721 époque oit Vilhei 4
faux est (lit appartenir tl ses entants nu i
meurs .

Louis de l'ltélines, baptisé le aon t
1712, Sgr de Villiersfaux et (les Roides ,
en 172f . I1 devint capitaine de cavaler ie
dans les gardes du corps (lu roi el élu m'u t
le 25 oct . 1746 en I'égliSe des l ' uruul iq III '
St-Calais, Marie-Michelle-Anne Cl ,u lol l e
de Saint-Méloir, dont il eut le fils (lui l a
suivre . — Il mourut Itv,utl 177,1 •

Louis-Jacques ou Jacques Louis g l u
l'hélices, chevalier, Sgr clé Villielrllimx ,
les Bordes, la Grisardière, le Fiel I unies ,
les Boisbesnards (en Arroi') el le IiuI J
(en Chapelle-Royale), capitaine au (lit s
royal du Génie, chevtt,ier novice des o r
(Ires royaux, utilitaires et hospilaI l('I
de N.-1) . du Mont-Carmel el de Sain t
Lazare de Jérusalem . 1,e I .1 octol,re 17 ;I )
il épousait à St-Firmin, Marie f ';f isab('t l '
de Chabot, fille de René (le Chabot, Sg r
de Moncé, la Roche, Champs, etc ., et de
Marie-Madeleine (I'Ajon . Il fit Vonv o
(tué e11 1789 avec la noblesse di' Visait") .
mois . 11 eut une fille . Victoire Félicit é
de l'hélices baptisée à St-Firmin le 1 5
janvier 1782 qui eu 181,1 épousa Louis -
Plisabeth Mirleau des Radrels (l ' llliers ,
lequel mourut à Pezou en 1864 , san s
enfants . — Les terres des l'héhnes à
Villiersfaux sont aujourd'hui entre le s
mains de la famille de Rochambeau .

Les chanoines de la collégiale de Vc n
dôme avaient aussi à Villiersfaux de non '
tireuses terres appelées le Gouffre, I ; t
Guestière, la Iligousière, le Poise ,i• S I
Julien, la Noeraye, la Bodini"rt', la Ch, t
tuauderie, la Ratellerie, etc . Le tout fo r
ma la grande métairie de Villierstiul x
qui fut vendue nationalerimv►1 en 179 1
pour 24 .000 1 .

Au xvn0 s ., le pont de Villiersfaux vrrM
Mareilly (?) était à péage et appartenai t
au duché de Vendôme .

Cart . vendGmois de Marm ., 13 A. — Cart . de la 7.11"111 ,
626 . -- Charles vend6moises, 102, 268 . -- Ath, Nul . ,
1'6ro,f"19 ;P62.5,I1

	

3 6à 43 ; P 7 1 4, n° " 7, ri ( 11 .
Ardt . 1, .-rl•l'hrr, E 556 (1741) ; G 308 (((48) rl p('J
( 1 559) ; n (Oratoire), 1697 ; 12, (district (le 1'rm(lÛu(r) 564 .

Ardt . de la Sarthe, CG 529, - Art-1, . (In 1,()Iiet, Séri e
A, Il" 1624 et 1625 (1725 et 1774) .

	

fouille fil dl(x• ,
dn Muni', xvaI' s ., fol . 427 .

	

Bibi . de Vendôme, M "
n(i$. i (s ; 1" Album i,atlnuy, 1, p . 1i'► ; 2" Mx. 285, p.
(-'5 ("n 1526) .

	

liulle(in vend6,noi,, 1865, p . 262 ; 1866 ,
MI . 149 rt 194 ; 1M79, pp. M8 et I Io ; 1MM'', p . 241 ; 1900 ,
p, 251 . Reg . lua"Inn . dr Villlrrnfaux, /(a,sim et 166M ,
3711,111 1674, 12 fivl . 16,8, 15 (al . 1711R ; 17 nov . 1711 ;
25 u0(ll ( 712, 6 m'pl . 1717, 23 "r1 . 176n ; id . (Ir R1 (111e11 ,
1646 ; ul, dr lu Chapelle Vl , mlmur, 1622, 162M et 164"
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id . d'Antbloy 1662, nn19 ; id . de St-1,ubin de Vendôme ,
164o ; id . de Cormenon, 25 oct . 1625, id . de St Martin
de Vendôme, 165s et 3o Ilium 171r ; 'd. de St-Georges
(le Vendôme, 16 mai 1634 et 31 juill . +1644 ; id . de Ro-
milly, 16 no41 1664 ; id . de St-Péberin (l ;.-et-ioir), 1 3

niai 1669 ; ill . (le Beauchène, 22 mars 1772 ; ill. de hor-
tan, 5 juin 1673. — Bulletin dunors, 1901, pli . 43 à 4 7
et 86 . — Titres de la terre de Sasnlères (à la Biblioth .
de la Soc . archéol .) . — Biblioth . d'Orléans, Manuscrits .
Cari . de S .-A vit, ms. 489, fol . 13, v", fol . 115, v", fol . 12o.
Abbé Simon, I, p . 157 ; III, p . 284 . — Passac, p . 64 . —
R(x'Itainbeau, Le Vend6mois épigraphique, 1, pp . 227 et
229. -- Launay, Répertoire, p . 158 . — Guide du tourist e
dans le Vendômois, p . 256. — Abbé Landault, Notre -
Dame de Villethiou, p . 42 (16x8) .—Collection lîug . Vallée ,
manuscrits Pasty, Notes diverses (15 oct . 1646) . — G. de
Trémanit, Le Trésor des familles, p . 138 (Ms . à la biblioth .
de la Société archéol .) . — I,epaige, II, p . 581 . — Malar-
dier, pp . 945 et 1 .1 57.

Villoiseau, f ., c e de Savigny .
Villoiseaux (Les), h ., c e de Baillou . —

Villoyseau, xve s . — Le Villoiseau, (Cas-
sini) . — Ancien fief, relevant de Baillou
à foy et h . simple . — En 1404, Villoiseau
était à Henri de Villiers . — F,n 1468 à
Dame Flourence de Villiers, religieuse
de la Virginité . — En 1529 Villoiseau
est uni au domaine de Baillou . Claude
de Coutance le comprend dans son ave u
à Mondoubleau . — Fn 166o il est à Es -
t ienne Augier, Sr de Villoiseau intendant
des affaires du baron de Mondoubleau .

Au xvine s ., le Petit Villoiseau, est
à une famille Lucas, comme lui prove-
nant des Pecquenard .

Voici la teneur d'un aveu de Villoi-
seau, rendu le 14 mai 1404 par Henri
de Villiers à Jacques de Baillou, comm e
ayant le bail de Jean de Baillou son neveu ,
sans doute mineur à cette date :

Au dos : Adveu de Villoiseau rendu à
Baillou, 1 4 04 .

De vous noble homme et puissant mon seigneur Jac-
ques de Bai llou escuier, bail de Jehan de Baillou votre
neveu, seigneur de Baillou .

Je henry de Villers, seigneur de Villoyseau, tiens et
avoue à tenir les chouses dont je suis en votre foy et e n
votre hommage, cause et par raison du dit bail, qui son t
en fiez et en domaines, à foy et à hommage simple, des -
que les chouses la déclaration sensuit .

Premièrement, sensuit, mon domaine c'est assavoir :
Ma métairie et domaine du dit lieu de Villoyseau si com-
me elle se poursuit avecques toutes les appartenances
et appendances quelconques, laquelle contient en mai -
son, court, courtils, vergers, boys, haies en la circuit e
du dit entre, troys minées (le terre ou environ .

Item, en pré un quartier ou environ .
Item, en terre arable seize sextérées ou environ .
Item, en bruyère et postures pour bestes six sexterée s

ou environ, toutes les dites chouses en un tenant et en -
semble, entre les terres (lu Challouay qui sont aux Pillons

dru musié, et aux terres Jetant Pillai thtaiit' et,11nit ,
Militant aux terres Jchan le baron 'rue Isn11, et eux ter-
res de la Guyèrc d'autre bout .

Item, en pré un quartier ou environ s is en la rivière
(le Braye esprés St-Jchan cousté le pré de la maladeri e
de Mondoubleau d'un cousté, et le pré Gilet Bouche r
(autre cousté, abutant au pré au curé (le Baillou d'un
bout, et à la rivière de Braye d'autre bout .

Item, senssuit mon féage que j'ai à cause de mon di t
lieu, premièrement nies hommes de foy :

Jehan Abraham à cause de Mabille sa femme est mon .
homme de foy par raison de son domaine et fié du Buis -
son et des appartenances .

Item, demy arpent de pré sis en la rivière de 4traye
cousté le pré Jehan Peschart de sa métairie de Virola y
d'un cousté et cousté le pré du seigneur de Vallaines d'u u
bout .

Item, une pièce de boy et terre gante contenant u n
arpent ou environ, sise cousté les terres de la dite métai-
rie d'un cousté et les terres Jehan Thilialleau d'autr e
cousté .

Item, le dit Abraham a féage à cause de sa dite mé-
tairie ce qu'A senssuit :

Jehan de Montouesson tient de lui à cause de Guillete
sa femme à foy et à hommage simple, toutes les chouses
qu'il tient du dit Abraham au dedans de la chatellenie
de Mondoubleau appartenans et dépendans de la bacho-
père, et à le dit Montouesson à cause du dit lieu, féage ,
esquelles chouses a deux sexterées de terre ou environ
arables • item, en gant et terres pour pastures de beste s
deux sexterées ou environ ; item, une pièce de gateiz qu i
fut japieça en pré, contenant deux arpens ou environ .

Item, sensuit le féage du dit Montouesson lequel i l
tient du dit Abraham à la dite foy et hommage : Jeha n
Peschart tient de lui un arpent de pré sis cousté le pr é
du dit Abraham à dix-huit deneris de cens au jour de la
saint Charles et est tenu faire le dit Montouesson au di t
Abraham à cause de ces dites chouses un sextier de avoi-
ne à la mesure de Mondoubleau de servige chacun an a u
joui de la saint Rémy ; item, André Tuaudet est homme
de foy simple du dit Abraham à cause de la borde de l a
Raiolière et appartenances et y a féage, et contient e n
maison, court, courtils, trois minées de terre ou environ ;
item, en terre arable quatre sexterées huit boisse ées ;
item, en terre este troys minées .

Item, sous le féage du dit Tuaudet, lequel tient du
dit Abraham à a dite foy et hommage, Gillet Lemère
à cause de sa femme tient de luy un quartier de pré si s
cousté le pré du dit Tuaudet et luy en est tenu faire maille
de cens au jour de la saint Jehan-Baptiste ; item, Jehan
le Tillier dit Floury tient de luy un quartier de pré si s
cousté le pré Jehan Bellanger et luy en est tenu faire
deux deniers maille de cens au dit jour. Lorenz et Jeha n
les Pillons tiennent de lui un arpent de pré sis cousté l e
pré du dit Floury et luy en sont tenus ;aire six denier s
de cens au dit jour ; item, Jehan Peschart lui est tenu
faire six deniers de cens au dit jour à cause d'un arpent
de pré sis cousté le pré du dit Floury et luy en sont tenu s
faire six deniers de cens au dit jour ; item, Jeluan Peschart
lui est tenu faire six deniers (le cens au dit jour à cause
d'un arpent de pré sis cousté le pré du dit I2loury et luy
en sont tenus faire six deniers de cens au dit jour ; item ,
Jehan Peschart lui est tenu faire six deniers de cens au

(III Joui A cause d ' un allient de lité sils comité Ir pli* dr s
dits Pillons . Pal raison desquelles d'ouste Ir dit Timide '
est tenu tuileau dit Abraham un cheval da- sel vile abonn é
A douze sous six deniers que il échet a tette levé leur l n
tvt1stutnr du pays .

dent, Ir dit Abraham à cause de son dit domaine n (? )
ses assis qui srnssuivent :

Jrhun 'l' Lihalleau luy est tenu faire quatre denier s
de (eus le joui tir hi miaoust à cause (le la Cai tette e t
appartenances ; item, l'hilippot Tuaudet dix-huit de-
niers da- cens à cause de son boys qui touche avecque s
da- celui qui est au dit Abraham au jour de Pasquesdlou-
ries ; item, la femme et hoirs de feu llabert le Roser lu i
watt tenus faire dix-huit deniers de cens au dit jour à
cause d ' un pré sis jouste le pré du dit Abraham .

I,t par raison de ses otites chouses tant fié que domain e
m'est tenu faire le dit Abraham quatre souls de servige
ri douze deniers de cens au jour de la miaoust rendus
ru nlon dit lieu de Villoyseau .

item, après lu déclaration de mon domaine et de me s
huantes de foy senssuit mon censif que j'ai à cause de
raton dit lieu de Villoyseau .

Main Le Baron et lranlchcaux (?) nie sont tenus faire
six ioulz deux deniers de cens au jour de la saint Jehan -
Ibaptiste à cause de ce qu'ils tiennent de moy aux haies ,
lesquels ont censif au (lit lieu des bayes ; c'est à savoir :
Jrhan Méuart à cause de sa femme leur est tenu taire
quatre deniers de cens au jour de la saint Jehan-Bapt .
A cause (lu bois jardin et de lousche du jardin et de sa
panic et portion de la soc Personnier (?) item Gilles l e
Boucher leur est tenu !aire quatre deniers de cens au di ;
jour à cause de demy arpent de pré sis en pré Brochier .

Item, Jehan I'illon m'est tenu faire vingt cinq deniers
rouille de cens à la veille de Noel de ce qu'il tient de mo y
A lu l t crrandière.

item, Macé des Gois à cause de sa femme n'est ten u
buire sept deniers de cens au dit jour à cause de ce qu'i l
lient de moy à la Pcrrnndié(re) .

item, jehunne la Robichonne un denier de cens au
dit jour tl cause d'une pièce de terre sise soubs les vigne s
de la Clurmbinière .

Item, l'yonue, feuunc de fin Jehan Dcmnest tenu fair e
quinze deniers de cens la veille (le Noel à cause de c e
ii u ' le tient da- moy à la pérnudièrc.

item, Jehan l'illom, Macé des Gors et la dite Pionn e
aie sont tenus faire en commun maille de cens à caus e
tir certaine portion de lu Iterrandiére. l ;t ne mets pas
en cent présrut aveu, ne n'est conquis en bu otite foy e t
hommage, une pièce de pré contenant demy arpent o u
rnvival que jr tiras de vous par bail dessus dit à quatr e
drniera de cens appelé le pré (ju moulin neuf que j'a i
managé avec le curé de Rahay et joignant d ' un coust é
et Ir pet tir la . . . d ' autre cousté .

I;1 par raison des dites chouses je voua doit rt suis ten u
tuile la dite foy et hommage simple et nu•hnpl quand
Il rehrrra, pur la constatai- du pays ; rt bons loyaux a y
dm et tailles à vous et à vos angoras'amendas touty-
lob qu'elles eleison( l itre levées par (roll ri par tinta-
hunes tir paix et Iileges, gages, droits et ohéiiaaner coin
me homme de foy oit nu hall de sons *rigueur dr . . : d e
foy rt prnlesbtllons sl ((ruaient munit tenu lieu tolan b
et vallabies rnsrlgnements aux . . . que autre chouseteinsa r
de voua à la dite foy et hurtiniage . Je ne m'en euavinse

rra tien mals m ' en avoua- (Ir vous en q .nul le, . . eetvleee
((,-voua ri obéissantes vous rit . . . Jr na- vous rra dols e n
aucune uuuuièie . . . lu veuille faire rt continuer annal se

trouve soit moy eullissuunent acertené .
Certifiant de vous jurer sut saints que t'y ((clams sain t

contenues les chouses que je tiens (le vous A la dite lo s
et hommage et ce que jurrer en suit tenu faire arion t e
que je m'en suis pu enquerir en nia conscience et en a l
fait les bonnes diligences .

Ceste prestation et offre je la vous fais nlht que coi n

tre . . . chouse je vous en tends cette présente- raviipl lam e
aveu scellé de mon propre scel et signé à nui Imitent *
du signet manuel de Pierre de Vencay chat' lttbelllm t
de la Court du Mans. lequel fut donné le s IIIj tout d e
may l'an de grâce mil quatre cent et (Imite .
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P . DE VENCAY.

(Extrait des papiers de la coller/ion ti r
l'abbé Bernaull, aujourd'hui dis/'ers'e) .

Arch . Nat., P 700, n o 23 ; P 701, n" 1 . Noirs
manuscrites de Pasty de la Iiylais sur St-Culais . -
Collection R . de St-Venant, Liasse de Chuta ., Mires
de la Miottière (186o) .

Villoisière (La), [Grande et Pd itei ,
fermes, c e de Savigny. — La Viloisiti re
(Cassini) . — Ce lieu relevait de la seigneu-
rie du Chatellier à 15 deniers de cens ,
14 boisseaux de froment et 13 boisseaux
de seigle de rente . — (Arch . Loir-et-Cher ,
E 17 .

	

Arch. Nat ., P 697 n o 1) .
Villoisons (Les), lieu-dit, c ede St-Amand

(au nord du bourg), ancien moulin .
Villa-Osonii, xi" s ., (Cart . de Marna .) .
— Moulin de Villoison (Cassini) . L e
Moulin-Plessis (Cadastre) . -- Ancien
fief relevant du Plessis-Cléreau . Il v avai t
là un moulin à vent, aujourd'hui disparu .
— Le prieuré de Lancé avait aux Villo i
sons une métairie qui . au xi(' s ., lui avai t
été vendue avec d'autres alleux ]car Ful l
codius de Ballasta . — (Cart . vend(Moo,,
de Marin ., io6. — Titres de la terre d e
la Noue , aux Minières) .

Villousière (La), tppelée aussi l .a lias
de, f., c e de la Fontenelle . — La I 'il/olt
sière, 1649 . — La Borde, (Cadastre) .
C'était une métairie qui relevait de h %
Fontenelle à Io sous de cens et I i livret %
Io sous de rente. — Elle finit par Cure
incorporée au domaine de la Fontenelle .

(Arch. de L.-et-Cher, l', 34, pii•ce I .
Journal Le Loir, du 7 juin 185o) .

Vimeur (Famille de) . — Amblov, Mon-
thabert, x v" s . — Rochambeau, Si Ili -
faire (de Villiers), Berger, La Mairerie
de 7'horé, xvI" s . -- Le Moulin et la l'uur
de Varennes, Villarceau, l .a Nourreive ,
I'illeIrun, la Boissière (de Villiers), (han-
trraine, xvil" s . Naveil, Mareilly, L a
Barre (ale Villiers), lus lt'ochelandault, la
Stfuvrrin, Xviiln s,

	

Villiers/aux, xlx e
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Rochambeau, du Xvl" au xx° s .
Voir h'ochambeau . - Armes : D'azur a u
chevron d'or, accompagné de trois molettes
d 'éperon d ' argent 2 et 1 . — (D ' Hozier) .

Vimoy, h., ce de St-Jean-Frémentel .
23 hab. -- Ancien fief relevant à foy et
h . de Rougemont . — Au xvil e s ., bien
qu'abandonné depuis longtemps, le ma -
noir (le Vimoy se composait encore de
« Ira métairie de Virnoy consistant en
un corps de logis ayant deux chambre s
de plein-pied à cheminée et une chambre
haute, etc ., et un jardin de trois boisse-
lées de terre, le tout entouré de fossés ,
en partie revestus, avec un pont-levi s
pour y entrer . . . e plus environ III ar-
yens de terre et pres . (1687) . — Ce fie f
en 1586 est à Jean Aulde, Sr de Lormoy .
—A la fin du xvll e siècle, il appartient à
Sinon Franceschi, qui en 1596 acheta
la seigneurie de Rougemont . Il fut
depuis réuni à Rougemont. — En 1 793 ,
il fut vendu sur l'émigré Montsorea u
pour 20 mille 500 livres . (Le citoyen Mar -
tellière, acquéreur) . — (Arch. L.-et-Cher ,
E 152, 154, 162, 164, 179 ; Q, District
de Vendôme, Emigrés, n° 761 . — Arch .
Nat ., QI , 495, fol . 94, V°) .

Vimoy (Le Petit), anc . mét., psse de
St-Jean-Frémentel . — En 1695, elle ap-
partenait à Marguerite, fille de Honoré
Grimaudet, sieur de la Chesnuère . Elle
parait au XVIII e siècle avoir été réunie
à Rougemont . — La Tuilerie de Vimoy
fut vendue nationalt en 1793 sur l'émigré
Montsoreau (de Rougemont) pour 7 .250
livres . — (Arch. L.-et-Cher, E 157 ; 0
District de Vendôme, Emigrés, n° 847) .

Vinaigrie (La), éc ., c e de Vendôme . —
Atelier d'équarissage, 2 e moitié du xlx e s .

Vinardière (La), f., c e de Chauvigny .
— Ce lieu paraît . en 1691, être en la pos-
session de Rodolphe du Portail, éc r , sieur
de la Vinardière, de la psse St-Jean d e
Mortagne, qui se marie à la Chapelle -
Vicomtesse avec Elisubetli-Françoise de
Rémilly, fille du bailli du Vendômois et
de défunte Clémence de la Motte . IL e
Sgr de la Charmoic est cousin germain
(le l'époux. Cet époux est inhumé à l a
Madeleine de Vendôme le 31 décembre
1705 à l'âge de 50 ans . — (Registres pa-
roiss . (le la Chapelle-Vicomtesse, 1691 ,
et de la Madeleine de Vendôme, 1705) .

Vindrinville, f ., c e de Ruan. - Vindre-
ville, xvn e s . (Notaires du Dunois) . —
En juillet 1240, un chevalier appelé Guil-
laume de Brisacs donnait aux chanoines
de la Madeleine de Chateaudun deux
setiers (le blé de rente assis sur sa terr e
de Vindrinville, sauf sur la partie qu'i l
a déjà donnée à sa nièce Julienne, fill e
de Pierre (le Rivière, chevalier .
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128,1 cette terre était aux Sgrs de la llnl-
lfère qui échangent les deux setiers d e
blé de rente ci-dessus contre une autre
rente égale assise sur leur métairie, si -
tuée à Ruan même . — Depuis cette épo-
que, Vindrinville semble être toujours
restée entre les mains des Sgrs de la Bul-
lière . — (Cart . de la Madeleine, 151, 211 .
— Merlet, Inventaire des minutes des no-
taires de Dunois, n° 1040) .

Vinette . — Nom d'une métairie o u
terre qui, au xIII e s., appartenait à l'ab -
baye die St-Calais et était située sur l a
paroisse St-Martin des Bois (Cart . St -
Calais, 27) .

Vinetterie (La), éc ., ce de Vendôme ,
près Courtiras .

Vinetteries (Les), éc., c e de Prunay.
— La Vinottière, xvii e s . — Les métai-
ries des Granges et de la Vinottière, si -
tuées paroisses de Sasnières et Prunay
appartenaient au prieuré de la Hubau-
dière . — Ce lieu possède une tuilerie au
XIx e siècle . — (Arch. de la Sarthe, H ,
n° 424 ou 1124 (1680) .

Vinettes (Les), écart du bourg, c e de
Danzé .

Vineuil (Etienne Le Bordier, seigneur
de), [dit improprement Vignolles], gou-
verneur du Vendômois de 1589 à 1599 .
— Il avait été laissé comme gouverneur
à Vendôme, en 1589, par le roi Henri IV ,
aussitôt après le sac de la ville, et donn é
comme une prolongation de châtiment ,
car c'était un homme dur et impitoyable .
— Il acquit dans le Vendômois, des com-
missaires du duché, en 1594, les fiefs de
Chissay et de la Salle, à Selomnies, e t
les censifs de Villemardy . = Il mourut
en 1599 et fut remplacé par Jean de Ha-
rambures . — Il avait pour lieutenant
et capitaine du château de Vendôme ,
son neveu Jacques Le Bordier, Sr des
Cabossières .

On a confondu ce personnage, à cause
de son nom erroné de Vigiioles, avec u n
autre du même nom . — (Bulletin ven-
dômois, 1875, p . 36 . — Registres des égli-
ses de la ville de 1590 à 1600. — Bibi .
de Vendôme, ms : I o Mémoires de Duche-
min, t . I, p . 499 ; 20 Fonds Trémault, etc .
— Inventaire des minutes des notaires d u
dunois par Merlet, n° 410, etc .) .

Vingtlieues (Famille de) . — Le Vivier
(d'Epuisay), xvl e et xvlie s .

Vinotterie (La), h ., c e de la Chapelle-
Vicomtesse . — Ce lieu relevait du prieur é
de la Chapelle à 3 sols 3 deniers de cen s
et cinquante-quatre boisseaux d'avoine ,
deux poules, et quatre deniers pour l a
sauce, de rente foncière annuelle et per-
pétuelle . — Au xvn e s ., il est à la famill e
de Lancé de Montsoreau. -- I.e 5 juillet

t6tt5, IIt191tt('$ (le I,atu•é, Sr de MIoltist l
tenu, demeurant .t la Mot-Hère (I ' Aivill u
eu faisan l ' aveu au prieur ale la lhapell e
coenure (•bort litiitier l(' Louis ( h . Litlu «'s
Non père . Cette uué tairit &.t tir en once
grevée d'ut'.( rt nie (le 5 livres en faveu r
de l'église d'Arville, fondation ancienn e
d'un sieur de Lancé .

	

(Reg . de la Cha -
pelle Vitotut(Ssc, XVII" s . -- Ardt . 1 4.-et-
Cher, G O25 . Collection R . de St-Ve-
nant, Liasse de la Chapelle-Vicouttcsse
1I,at Vinotleri(I) .

Vinsot (Faucille) . -- Les l'lunuauviers ,
XVIII" S .

Vintimille (Famille de) . -- Courcelles ,
xvne" s .

	

Armes : ale gueules (ru cite/
d'or .

	

(Adr . Thibault) .
Vlolerie (i,a), h ., c'' de I)roué . — Le s

I'1elea7eS (Cassini) .
Violerie (I,a) f ., c e (le S(uday, ancien-

nement de lit paroisse (le (latigu.y, --
('elle ferme fut de tout temps et est en-
core du domaine de Glatigtly . - Elle
lue veidne national'« .0 1793 sur le c0u-
danuté Itochard de Saron, pour 21 .000 1 .

(Chartrier de Glatigny. — Bulleti n
veud(i,nois, 1807, p. 262 .

	

Arch. I, .-et -
Clter, 1, y3t, tt° 1 5 0 1 1 7931) -

Vionnerie (La), aie . mét ., esse de Sa -
y iglu y . Elle relevait celusivement d 'Au-
ville e1 appartenait en 1687 à Jacques
de Méltabert, avocat fiscal à St-Calais .

(Arch . Nat ., 1«)95, t• 0 6) .
Virboulin-le-Brulé, f., e0 de Motidou-

bleatt . I " illeboulin ou la Cuisserie ,
XVi" s ., (aveu) . -- Virboulay, XViI" S .
(Reg . Muidoubleau) . — Villebouslav ,
xvtl" s . (Reg . St-Martin de Vendôme) .

Les l'l;rboulins Itrarlés (1?tat-Major) .
((hll,lié par Cassini) . -- Ancien fie f

relevant de Mondonble,ut à foy et h . sim-
pl( et huit jours de garde an château .
(Ce none de Virboulin-Brulé doit prove-
nir d'un incendie dont l'époque n'es t
pas («mime) . _ La tenu( (les Virboulins
s'étendait aussi sur la paroisse de Chu e
ou existent encore ;uljourd'htti deux fer-
mes de ce nota qui sont couliguts .

En Jeanne La Roche, daine de
Coulonge, Iaissaiil pa ir testament ;i Jeanne ,
aille de _Jean (lupulin et a ses héritiers ,
le lieu ale Villeboulin ou lai Suurdiére .
(Anomies l"I(«.hoises) . I ;n 1 .151 et 1 .155 ,
jean I ,e \/ 55(ur, rendait a% ou a nimba i
Itluai' pour sesinélaines (leConrla v (Cou r
(cil de haillon) et I'1!lebou/iu, en la pa t
misse de Mu tu ut lu tu I utt'Ltt . l', lit litl t
t'ltillt I,t' V ;ts'(enr Star de Con ) mt•t' et A I
hèmes (Sarthe) et de l' .ugot (ptév heur t
luire) rendait aven Il Mondoultleau pou r
sa lurlitiri(• de

	

l'rlbbarlrn, 'tilué,

	

li . , ,
I)enys de

	

Mtllldlnlblt•illl,
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Maléclèchc, et meut les buis de lit Itllir u
lient . e1 les haies îles Aulnea ux, le lou a
relevant de Moudoublt'atn .I loy et li . e t
e jours de garde au ch ileau de M'tndo u
Menu .

Il'lttuis cette épotIue, la ferme de Vill e
boulin de Mondoublean )alunie ;tvoit ri t
jusqu'à la première moitié du xIX" :+it'el e
unie à la Malécléche . (Voir les I'trin, u
lins) .

Arch . Nat., P fou, n°" 58, 59, b° (1549) ; l' qa4 u°M
90 et 91 (1451 et 1455) . – Annale, J'échoua..., i .tu 1, l' 1) .

At,tx, l e roger, Généalogie de la /amide d,' t ,tri ta y ,
Rets. paruiss . de St-Martin J,' Vendôme,

	

lulll, t64 t .
– Collection R . de SI-Venant, I,iaMSr Mnn,1u1161rau ,
an 1634 ,

Virboulins (Les), deux fermes («sll i
mes, c'' de Chottc, V illebou,lrn. ou la Sour -
diène xv" s ., (aveu) . -

	

I ' illrbouslu y I t t .l ; ,
(Reg. (' St-Martin (le Vendôme) . I,a
tenue des Virboulins contprenail deu x
métairies, l'une sur lai paroisse de Mon -
doubleau, au lieu appelé Virboulin Brulé ;
celle-ci relevait à foy et h . et à e jours
de garde du château de Mondonlllean ;
l'autre appelée le Grand Virboulin situ é
sur Choue relevait de St-Agit à foy et lt .
-- En 1643, le Virboulin de Choue est à
Nicolas Gallery, sieur d(• 1 ' illeltouslay .
II est parrain à St-Martin de Vendôna ..
— En 1727 Jacques-César Jal,re de l a
Cousinière, assesseur au présidial d e
Blois, était dit vassal de St-At'il c«nuu e
seigneur de Villeboulin . — (Voir l'irbou
lin Brulé), — (Reg. paroiss . de SI Ma r
tin de Vendôme, 1643 . - Abbé Chéraun y
notes tus. sur Choue, d'après le ( . harlri~• r
de St-Agil) .

Virginite de Notre-Dame (La), ( ;rajou t
(I'luti La Vallée), an c ienn .e ;tbbave dr
religieuses cisterciennes , psse des Rochet.
l ' i e,vêque . — I :cclesia Virginilatis, Xrll "
((allia-Christiaua, t. xtv", (ol . 92) .

Ce couvent était situé dan .; le vallon
et non loin de la source qui ;Butent( I ' •
ruisseau dit de l'`argot ou de la Virginité.
Ses arides étaient : Une vierge accoslfr
de deux palmes . (Sceau aux Ardt . Nat . ,
1' 608, Aven de la Virginité, rat tttoh) .
Mais l'Armorial manuscrit lui dolin e
1 ierr''' en basale d'hermines, d')r et (le

gueules .
Sa chapelle at été détruite pendant la i

Révolution . Il ne snbsistede I'Itatbil,tlio n
eouventnell( qu 'un pavillon élevé d'u n
étage, servattl autjourd'htli i' ulatisor t
de garde et quelques b;ïlinu'nts di ser-
vice de peu ti'intporlance . Mais suis et ; $
balittu'ttls, .u1 rcz de (troussée, se reu -
tttell fr elUrtrr lUlrnll y i'1111re ell I ierS point ,
Iléllée rrslr d'un i11pol : 1,ndl «comice .
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I,a Virginité terrait de la châtelleni e
(les Roches, en garde et ressort, son église
et couvent, à rétribution (lu divin service .

1('s auteurs ne sont pas d'accord su r
la date de la fondation de l'abbaye d e
la Virginité . La charte de fondation étai t
déjà égarée au xvrtt° s ., si tant est qu'i l
y eut jamais charte de fondation . Mai s
sa naissance eut lieu sûrement dans l a
première moitié du mu e siècle .

I,e G((llia Chrisliana dit que d ' après
I)oui Thomas Chauvin, la Virginité aurai t
été fondée vers 1220 par Jean, com pte de
Vendôme, niais que Dom Briant ne la
croit dater que de l'an 1247 . — Quant
au père Bondonnet, il croyait que cett e
fondation datait de l'an 1208, ce qui es t
sûrement une erreur .

Aujourd'hui la plupart des auteurs ,
après Ménage, Simon et Pétigmy, s'accor-
dent à dire que la Virginité a été fondée
en l'an 1220 ou environ, par Jean de Mon-
toire, (Jean IV, comte de Vendôme) ,
pour remercier Dieu, par une bonne oeu-
vre, de l'augmentation de fortune sur-
venue à sa famille par son accession a u
comté de Vendôme, à la suite du décès ,
sans enfants, de son oncle Jean III, frère
de sa mère Agnès . Et Pierre de Montoire ,
leur fils, parait avoir achevé l'oeuvre d e
ses père et mère en 12 47 .

Les seigneurs des environs ajoutèrent
aux dons des comtes de Vendôme et en-
tre autres, Geoffroy de Lavardin, de l a
maison de Vendôme, Sgr de Savigny ,
(lui en 1275, gratifia ce couvent des lai s
(terres vagues) des Bois-l'Evesque, qui
lui étaient proches. (Arch. L.-et-Cher ,
Série II, Virginité) .

L'église du couvent fut consacrée par
Jean de Monsoreau, archevêque de Tours ,
en 1283 .

Ces religieuses n'étaient pas cloîtrées
et on les voit se mêler dans le pays, no n
aux cérémonies purement laïques, niais
à un grand nombre de celles religieuses
qui eurent lieu dans le voisinage . Elles
sont souvent marraines dans les parois -
ses ou elles possèdent des propriétés .

Un pensionnat de jeunes filles était
annexé au couvent même et les religieu-
ses en étaient les directrices .

(,'habit des religieuses après avoir ét é
brun, était develtu blanc avec grand sca-
pulaire et voile noir .

Il existait un Cartulaire de l'abbaye
de la Virginité. Ce Cartulaire était reco-

pié sur un registre spécial en 160o par
les soins (le Madame Lemaitre de Grand -
ChaulJ ps, abbesse . Le copiste était Dom
J . Rencart, religieux bénédictin . Ce re-
gistre a (lu disparaitre à la Révolution .

Il y a des aveux de l'abbaye de la Vir-

ginité aux («mutes et (lues de Vendôme ,
CIL 1452, 1461, 1498, 1518, 16o8 et 1683 .
Celui de 1452 débute ainsi : C ' est la Dé -
claration des dames de la Virginité pou r
les choses qu'elles tiennent du comité ,
à la rétribution du divin service par cha-
cun an, en leur église de la Virginit é
(On ne fait pas la distinction de ce qu i
relève des Roches, d Lavardin, de Mon-
toire ou de Vendôme même) ; — Premiè-
rement leur église du dit lieu, en la châ-
tellenie des Roches-l'Evesque, leur ha-
bergement, leur moulin . . . et justice moyen -
ne et basse ; — Les touches de Vaubo n
et de Vautourneux ; — Les Bois-l'Eves-
que ; — Un four à ban en la ville des Ro-
ches-l'Evesque ; — Une métairie et ap-
partenances située entre la pointe de s
Roches et la maladrerie de Lavardin (La
Gallienne) ; — La métairie du Bois-Mar-
queron ; — Un four à ban en la ville d e
Vendôme près le Ponceau ; — Un mouli n
situé au lieu appelé la Grève ; — Un four
près la Porte-Chartraine, pour une moiti é
et l'autre moitié au prieur de Lavardin ;
— La Métairie de la Nonnetière à Arè-
nes ; — Les bois de Bruleine, joignant
à la forêt de Coulommiers ; — La métai-
rie de Savateau ; — Plus un certain nom-
bre de dîmes et de rentes dans diverse s
paroisses .

L'aveu de 1608 était rendu par Fran-
çoise de Vanssay, abbesse, et ses religieu -
ses, et insinué devant Adam Galland ,
bailli de Vendôme le 9 mars 1609 ; il dé -
butait ainsi : — « Et premièrement l a
place et le lieu ou est batie notre église ,
les cloîtres et préau d'icelle, les maisons ,
logis et bâtiments de notre dite abbaïe ,
esquels nous faisons notre demeure e t
où nous et nos gens avons accoustumé
loger et résider avec nos courts, jardins ,
vergers et issues, appartenances et (lé-
pendances généralement le tout en un
tenant, contenant deux arpens de terre
ou environ, joignant (le toutes parts aux
choses de notre domaine cy après décla-
rées . . . etc . » — Suivait la description
de tous les lieux dépendant du couven t
qui étaient : La métairie de la Porcheri e
près la Virginité ; — Le four de la rue
Guesnault ou du Ponceau à Vendôm e
— L'aitre de Vaubon (psse de Lunay )
— L'aitre ou bordage de la Picaudière ,
(id .) ; — L'aitre ou bordage de la Por-
tière, (id.) ; — La Haye de Soreau, (id)
— La métairie des Roches-l'Evesque
située près la chapelle St-Nicolas des
Roches, en la paroisse de St-Rimay ; —
Le four à ban des Roches ; — La métai-
rie du Bois-Marqueron, psse de Lavardi n
— Le fief lui-même (le la Virginité avec
sa justice moyenne et basse dont rele-
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voient les lieux suivants :

	

Le lieu d( '
la Ih'lliuière, sur h' chemin de Montoir e
i\ S;uvignv ;

	

I,,t métairie de ' l 'onruuche l
JJoigniutt la métairie (les Forges prés li t
Virginité ;

	

I,( fief de Salliaue (ou Ga l
Iiloute) entre les Roches et I,avardiii ,
dont était la métairie (lu (lit lieu ;
fief et censif le Monthodott, paroisse d u
dit. lieu (iu(Ire-et-boire) ; — I,e petit c(n-
sif *de la Grange-Coupeau au Bois-Mar-
querott, esse (le Iavardin ; — Le fou r
à han du Pourceau avec ses banniers con-
traints d ' y cuire leur pain et portant su r
Irente-huit maisons (fuis la ville de Ven-
dôme, (voir Vendôme, rue Guesnault) ;

Les deux moulins à bled . . . situés a u
lieu (lit la Grève, autrement les petit s
moulins, auxquels sont tenus de veni r
moudre torts les estaigers de la dite Vir-
ginité dans et hors la ville ; -- La moiti é
des revenus du four-à-ban sis près la Por-
te-Chartraine, , 'autre amortie étant a u
prieur de Lavardin, arrangé avec le (li t
prieur à 35 sous (le rente cette moitié ,
dont se contentent les dites religieuses ;

1,e fief et métairie de Savateau (psse
de St-Firmin) ; -- La métairie de la No-
netii're, (paroisse d'Arènes) ; -- La mé-
tairie de Puteaux à Vili rable ; — Le fie l
terre et métairie d ' Azé (dont le logis étai t
lit Fosse) ; — La métairie de la Bruère
à Azé ; — La métairie de la Rcnaudière ,
(id .) ; -- Les bois taillis d'Azé contenan t
(p vutgts arpens ou environ joignant les
bois de l ' Hôtel-Dieu de Vendôme et l e
chemin des Bellesevries à Villiers (au-
ourd'lnui la ternie de la Virginité) ; —

I,e four à ban du bourg d'Azé ; -- Le
moulin à blé appelé le Moulin-Neuf près
la maison seigneuriale de la Fosse (trans-
porté depuis à Galette) ; -- Le moulin
(lit de Villeneuve, sur la rivière du Bou-
lon, sur le chemin d'Azé au Gué du Loi r
(aujourd'hui moulin (lu Lierre) ; - Li t
dixnu' de tous grains sur la paroisse d ' Azé
pour laquelle (IixIIIC il est payé au curé
d'Azé pour son gros canonique 52 septiers
de bled, 12o boisseaux (I'itvoiue et trou
charretées de paille ; --- p lue ;mire dixnl e
(1 St Ouen dont tut tiers appartient au x
religieux (le la Madeleine (le Chat(•audtn t
ul un tiers au prieur de St Ouen ; La
moitié d'une dixnle avec grange dixnu '
russe à Coulommiers ; -- I,e quart de l a
(lino' de Mézières il l'érigtty •

	

I,e fie f
ceusif et seigneurie de lit I Iiu ut iète e t
Itr(tlitine, paroisse d'Arènes ;

	

I,e lie f
et seigneurie de I'ul('iulx ;

	

I,e lief u l
(ensil de Curais il Villerablu

	

I )us cen s
('I 1(11I('S I lroism dl' ' I h( pré

	

Le bel ,
cclasil et seil'nemlie de hi Ruelle ;- ,J I
(1 p sse de Villiers),

	

(Extrait (lem Arch.
Nil(„ 1 ' 608, ut'' unique)

l o . ;
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euni1'l'ttt, outre les biens sw-alits,

possédait encore : 1° la métairie du Iiru u
itrd, paroisse de Neuillé-le Lierre en Tou
raine, ilui lut vendue ialiouiduun'nl e n
1711 pour 13 .200 1 . ; 2° la fernu' de 111, 1
lassis dans la paroisse d'Aulnity sou s
Anneau (aujourd'hui département I ' I, u
re-et-i,oir) . Il possédait encore, rue Fe i
tue, à Vendôme, une maison indiqué e
(«nunc étant en sa possession en I t(•8 .
Mais il avait du la vendre llitns lit suite .
— Il fallait encore ajouter ficelai une tent e
de quelques sous sur lit seigneurie de
Courtiras, datant de 1269 et qui existai t
encore en 1704 .

Eut 1697, les revenus de l'abbaye, d'a -
près Cauvin (p . 208), se tuuntuient à
4 . 5 00 livres.

Ces revenus furent diminués depui s
pour des causes énumérées en une pièce
citée par Malardier (p . 841) et. dont il n e
dit pas l'origiuç . Cette pièce fut établi e
à la suite du décès de Aime-Marguerit e
de Préaux, abbesse, décédée eu 1711 .
C ' étaient les suivantes : - 1° I„t pert e
(le plusieurs procès au grand-conseil, n o
tammlent contre les religieux de Voltlaine -
les-Blanches et un autre contre le nomin é
Jacques Ilcrry, de la Jru-oisse de Vil1e-
rable, lesquels ont coulé plus de deu x
mille livres ; — 2° L 'arpentage obligé (k .
leurs bois (l'Azé pour établir les limite s
(l'avec les domaines du roi ; --- 30 Une
banqueroute de leur fermier d'Azé eu t
1741 ou elles ont perdu plus de 1 .000 li-
vres ; — 4° ilue autre perte de 800 livre s
par suite de l'insolvabilité de leur fermie r
des (tîntes de Coulommiers, l'érigny e t
l&océ ; -- 5° Les réparo4ious qu'elles (ai l
été obligées de faire à la chaussée de leur
moulin de Vendôme ; — 6° L(' ('(n11 (le s
bulles de l'abbesse alors en exercice (san s
doute Marie-Marguerite Guérin de Ilr u
litrt) (lui était encore du .

Le tout occasionna aux dites religieu
ses plus de 4 .000 livres de dettes et u n
outre il leur restait à faire des répar a
taons indispensables à leurs biens de cam
»agite, aux bâtiments et aux domaine s
de l'abbaye, etc . — Pour faire face à ce s
charges, elles avaient contracté un cm
prunt (le 3 .000 livres am capital de I!; u
livres de rente .

I,e ) pensionnat de jeunes filles de h l
Virginité luuriil un certain nombre d'au
tes il l ' état civil des Roches : le 5 sept .
one» fol baptisée aux Roches, Mari e
,1ilgélique Louise-F,ugénie, p igée de I «
luis, qui avait été ondoyée au moulen t
de sit uni$Miutc(, fille de (harles ( l' I?stanl -
p(w, tutu(luis de A9atuty, capitaine de s
gardes du corps de Monsieur, frère cru roi ,
cbernlier des ( )rdres, et de Moule ' du R ly-



VIRGINITÉ

	

3 04 —

	

VIRGINITÉ

nier. — Le 31 août 1717 une autre pen-
sionnaire, Marie-Louise du Raynier de
Boisseleau fut mariée à Henri-François
l,c Bigot, seigneur de Linières, paroisse d e
Chalonnes . Elle était fille de feu Alexan-
dre du Raynier et de Anne-Françoise -
Angélique Choart. — Le 10 août 1768 fu t
mariée aux Roches Louise-Charlotte de
Combarel, fille de Pierre-Marie de Com-
barel de Gibanel et de Jeanne Coutard ,
de la paroisse St-Louis de Versailles, ave c
Nicolas-Jean-Henri Charlier, seigneur de
Prainville, conseiller au parlement de
Metz. Toutes ces jeunes filles étaient élè-
ves du Couvent.

Les biens de la Virginité furent vendu s
au moment de la Révolution . Les bâti-
ments du couvent lui-même et le sol en-
vironnant furent vendus pour 20.895 li-
vres et le moulin pour 10 .400 livres.

L'église fut demolie peu de temps
après la Révolution . Le tabernacle fut
remis à l'élise des Roches . Les orgues
allèrent à l'eglise St-Laurent de Montoire .

Vers 1797, l'abbé Raison, prêtre asser-
menté, ancien curé, puis maire des Ro-
ches, acheta, de l'acquéreur de la Nation ,
lei bâtiments de la Virginité qu'il vendit
en 18og . Ces bâtiments avaient pris le
nom de La Vallée qu'ils portent encor e
aujourd'hui . — Voir la Vallée .

L'abbé Simon dit qu'un membre de
la famille Freslon, dont était Geoffro y
Freslon, évêque du Mans, a été enterr é
dans l'église de la Virginité, et que s a
tombe se voyait encore au xvlli e s . I l
était représenté couché, portant son éc u
chargé de 6 fleurs de lys . Cet écu n'est
ppas celui qu'on donne à Geoffroy Fres-
lon : D'argent à un chevron de gueule s
accompagné de trois freslons de sable . Mai s
il faut dire que le xi1I e siècle est la première
époque ou les armoiries se fixèrent dan s
les familles, et il arrivait fort bien que
deux frères eussent des armes différen-
tes .

Lepaige, dans son Dictionnaire du
Maine, dit que l'abbaye de la Virginité
était estimée valoir 4 .000 livres de re-
venus d'après le Pouillé manceau et
4 .500 1 ., d'après l'Almanach royal. —
(I,epaige, t . II, p . 45 ou 451) .

ll'après le m'me Pouillé manceau d u
xviii e siècle, l'abbesse était à la nomi-
nation du roi, c'est-à-dire du duc de Ven-
dôme, le duché, à l'époque de l'établis-
sement du pouillé étant aux mains d u
roi .

Voici les noms des abbesses connue s
de la Virginité, d'après les titres (le l a
Virginité aux Archives de Loir-et-Cher ,
le G(dlia-Christiana, et les recherches (le
Cauvin, de Malardier, etc .

Odeline, XIII 0 siècle.
Philippe ou Philippa d'Azé, morte en

1274 .
ou Alicia de Vendôme, morte en

1310 .
Aiglantine, qu'on croit de la maison

de Vendôme, morte en 1329 .
Emma ou Aimée, morte en 1373 .
Annette d'Angles, qui parait comme

faisant accord avec le Sgr du Plessis -
Godehoust en 1 377 .

Marie de Vendôme, cousine de
Jean de Bourbon, comte de Vendôme ,
1381 .

Isabelle ou Isabeau de Vendôme-Mon-
toire, qui vivait en 1466 .

Jeanne de Chambray, fille de Jean de
Chambray, seigneur de Poncé et la Ro-
che-Turpin et de Gillette de Chollet . Elle
dut succéder directement à Isabelle . Elle
passa en 1503 à l'abbaye de Montivilliers
et mourut en 1507 . — Son écusson, en
pierre, qui provient de la Virginité, se
trouve au Musée de Vendôme : D'her-
mines à trois tourteaux de gueules, 2 et 1 .

Girarde de Villarceau ou Villorceau ,
qu'on trouve abbesse en 1513 et qui ré -
signa à sa nièce la suivante :

Marie de Beauvilliers, abbesse en 1 545 ,
décédée en 1569 .

Florence de Crémainville, élue en 1569 ,
était encore abbesse en 1578 .

Urbane de la Chapelle, on la voit déj à
abbesse en 1585 . Elle mourut le 15 juin
i600 .

Françoise de Vançay ou Vanssay, née
à Rocheux près Mondoubleau en 1567 ,
était déjà abbesse en 1604, morte en 1614 .

Claude de Vanssay, nièce de la précé-
dente, 1614 à 1628 . Elle permuta ave c
la suivante, abbesse de Bonlieu .

Catherine Leray de Rillay ou Rissay ,
abbesse de Bonlieu, puis de la Virginit é
par permutation avec la précédente en
1628 ; elle était abbesse de Bonlieu depuis
1614 ; elle quitta la Virginité en 1632 ,
époque ou elle alla à Argenteuil fonder
un prieuré de l'ordre .

Claire-Françoise de la Barre, 1632 ,
morte le 29 août 1654 .

Elisabeth-Marguerite de Harlay-Champ-
vallon, 1654 à 1685, fille de Achille de
Harlay, marquis de Bréval, Sgr de Champ -
vallon et de Odette de Vaudetier ; elle
était soeur de François de Harlay, arche-
vêque de Paris ; elle fut abbesse de Port -
Royal après la Virginité ; elle décéda l e
4 janvier 1695 .

Marie-Angélique Lemaitre de Grand-
champ, 1685 à 1712, fille de Charles Le-
maitre, seigneur de Grandcliamp et de
Françoise de la Robie. Sa nomination
n'avait sans doute pas été régulière et
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elle parait avoir été imposée . Ses rel i
gienses refusèrent (le I',uliuelIre et ell e
resta supérieure et non abbesse pendan t
une grande partie de sa vie ; elle obtin t
cul alois de mars 1695 un arrêt du Grand
Conseil qui la confirmait clans sa charg e
et . prit. possession cette année là mêiin '
par acte dressé par Lebatteux, notair e
à 13essé. 1,es religieuses formèrent encore
e'I'I11>sitiou à cet acte. Elle obtint un ju-
gement du général de l'ordre de Citeau x
?Ili la maintint dans son titre en 1697 .
)l es religieuses refusèrent de reconnaître
ce jugement . Mais gain de cause rest a
finalement à l'abbesse qui demeura en pos-
session de sa charge . Elle mourut en so n
abbaye de la Virginité le 28 juillet 1712 .
le Musée de Vendôme possède sa plaqu e
tumulaire . Elle avait fait dresser en 169 0
le cartulaire de l'abbaye, aujourd'hu i
perdu. Sa mère, Françoise de la Robie
avait légué au couvent une rente de 25 0
livres pour la fondation d'une messe basse
(le requiem . Les religieuses, au décès d e
l'abbesse, se hâtèrent d'accepter ce legs
dont l'abbaye ouissait déjà durant l a
vie de la décédée . — I)u temps de l'ab-
besse Angélique Lemaistre, on voit pa-
raitrc une supérieure appelée Elisabet h
de Malherbe, qui passe des actes d'ad-
ministration de l'abbaye en 1709, sans
doute en l'absence de l'abbesse .

Anne-Marguerite de Préaux-L avardin -
Ranay, 1712 à 1741 (?), fille de Jean -
Claude, marquis de Preaulx, seigneur d e
Itanay-I,avardün et de Françoise de Ville-
bresme . Elle fut nommée abbesse par
le roi cil 1712 . Elle (lut mourir emr 1741 .

Madeleine-Marguerite Guérin de Bru-
larl, 1741 à 1764 . En 1744 elle se préscn-
tu à l'église des Roches commue marrain e
et accompagnée du chapelain de la Vir-
ginité connue parrain . Le curé des Ro-
ches refusa (le procéder à l'acte (le bap-
tême, sous prétexte que l'avis des casuis-
tes s'opposait à un parrainage dans ces
conditions . Elle décéda à 64 ans en 176 .1 .

,Julie-Anne de la Madeleine, 1764 à
1775 . Elle avait été religieuse à l'abbay e
des Hautes-Bruyères, ordre (le Fou te-
vrault . Elle décéda le 15 mlmars 1775 à
62 ails .

Marie de Mural, dernière abbesse, 1 77 5
à 1790 .

Les titres de lit Virginité et les acte s
notariés (lu pays louruissi . nl les non e
d 'tuu grand nombre des religieuses de l a
Virginité. Nous en donnons ici lit list e
alphabétique .

Angles (Annelle (I ' ), abbeMnt', I 377 .
Arnoul (I,oulm( .), 1695,

3o5
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Aubeterre (Victoire il'), 1728 et 1 7 .57 .
A'/e" (Philipped'), 1274 .
l3,lillcl ou ]Bailleul (Nicole de), 151, 1

et 1 575 .
li ;tillet (Suzanne etc), 155'► et 1378 .
Bardeau (Marie-Anne), 169'i .
Marre (Françoise (le la), al)Juesse', 1611 .
Basset (Charlotte), 1 559 .
Beauvilliers (Marie-Marguerite de), a h

basse, 1545 et 1569 .
Beauxoncles (Anne de), 1665 .
Bellay (Anne du), 1695 .
Bernardon (Pélagie), 1759 et 1782 .
Bideran (Suzanne-Ifeitrielte), 1787 .
Billet (Anne), 1765 .
Blanchefontaine (Marie de) ,
Boisnière (Marguerite de la), 171 , 1 .
Bourrelier (Rosalie), 1776 .
Boutrllier (Julienne), 1738 et 1782 .
Boyer (Elisabeth dc), 1656 .
Boyer (Marguerite (e), I6o') et 1621 .
Brécourt (Marie-Angélique de), 1673 .
Bréutont (Marguerite), 1695 .
Breton (Madeleine), 1776 .
Brière (Marguerite de), 1600 .
Chaise (Marguerite de la), 1695 .
Ckambray (Jeanne de), abbesse, 1503 .
Chantelou (Christoflette de), 1600 .
Chapelle (Anne de la), 1600 .
Chapelle (Urbane de la), abbesse, 158 5

et i600.
Chapuiset (Catherine de), 164o à 1691 .
Charlet (Catherine), 1735 et 1782 .
Chasteigneraye (Suzanne de la), 155 9

et 1578 .
Combarel de Gibanel de Sartiges (bon i

se-Armande), 1766 .
Court (Louise), 1713 .
Coulombes ou Coulions (Charlotte de) ,

1561 et 1 575 .
Courtoux (Aime de), 1578 et 160■ ) ,

Courtoux (Charlotte), 1567 et 1 5 78 ,
Courtoux (Louise dl. ), 1559 e'I 1578 ,
Coustard (Marie de), 1623 .
Coutances (Anne de), 1623 .
Coutances (Marie de), 1596 et 1( .1 1 .
Crécourt (Marthe de), 1679 ,
Cltristoflettc (Marguerite), 1728 .
Crémainville (Florence (((e), 1559, n b

bosse, 1569, 1578 .
Dampierre (Julienne de), 1567 .
1)esvattx (Marie), 1720 et 1 775 .
I )esvaux (Marie-Anne), 1757 et 1767 .

I htcliesnay (Marie), 1 757 •
Dupré (Marre-Amine), 1778 et 1782 .
1',painville (Anne-I,lisabetb ( .Iné d') ,

172o et 1 7 .3 .3 .
1?paiitville (Françoise-Victoire

	

176 5
et 1 775 .

I spaigue ou I)epeigné (Aitloinet1v) ,
I ',9. )

Jssnris (Marie I,onlse (les), 1 735 .
l'avrreuu (Aime), 1756 et 1782 .

111 3,
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Motte (Jeanne (le la), 1308 .
Flotte (Marie (le la), 1308 .
Gallois (Marie), 161 7 et 1687 .
Gilles (Marie- Geneviève), 1782 .
Goguely de Graville (Marie-Madeleine) ,

1720 et 1741 .
Guérin de Bruslart (Marg .-Magd .), ab-

l)CSSC, 1441-1764 .
Guilbert (Jeanne de), 1687 .
Harlay-Champvallon (Elisab .-Marg .

(le), abbesse, 1654-1685 .
1 iarlay (Marie-Anne de), 1668 .
IIarlay (Renée de), 16 57 .
Jacquart (Magdeleine), 1647 et 1679 .
J ousselin de Frétay (Charlotte de) ,

1759 et 1782 .
Joubert (Marthe), 1647 et 1665 .
J uston (Françoise de), 1609 et 16 47 .
I,andrey (Marie), 1685 .
Lebert (Jeanne), 1782 .
Leforestier (Jeanne), 1695 .
I,c ai (Marie-Anne), 1695 .
Lelièvre (Françoise), 1685 et 1723 .
Lelièvre (Marie-Renée), 1685 et 1712 .
Lemaistre de Grand-Champs (Marie -

Angélique), abbesse, 1685 et 1712 .
Lemercier (Jeanne), 1723 et 1756 .
Leutesureur (Françoise), 1567 et 1578.
Lepaouvre (Jacqueline), 1 559 et 1575 .
Leroy . de Rillay (Catherine), abbesse ,

1628 et 1632 .
Leroy (Marie), 175o .
Lespereuse (Jacqueline), 1556 .
Letourneux (Anne), 1676 et 1695 .
Loges (Anne des?, 1695 .
Loubes (Marguerite de), 16o5 .
Loyet (Victoire), 1647.
Lure (Isabeau de), 1561 .
Madeleine (Julie-Jeanne de la), abbesse

1765 aillé (Charlotte de), 1561 et 1609 .
Malherbe (Elisabeth de), supérieure ,

1709 .
Marcé (Marie-Marguerite de), 1647 et

1687 .
Mareschau (Anne), 1673 et 1679 .
Mareschau (Elisabeth ou Isabelle), 166 5

et 1687 .
Marescot (Catherine de), 1687 .
Marescot Charlotte), 1693 .
Maridor (Guyonne de), 1 559 .
Martin (Catherine), 1695 .
Martin (Jeanne), 1695 et 1723 .
Menou (Anne de), 16 47 .
Menou (Claude de), 1647 .
Menou (Madeleine de) . 1647 .
Mercier (Jeanne), 1749 et 1767 ,
Métraye (Ursine de la), 1687 .
Montbel (Léonie de, 1684 .
Murat (Marie de), a besse, 1775 à 1 79 0 .
Neilz (Andrée), 1720 et 1 7 65 .
Neilz de Bréviatrde (Brigitte), 1757 et

1767 .

1 373 •
Vendôme (Isabeau de), fille du sire d u

Fresne, abbesse, 1466 et 1 473 .
Vendôme (Marie de), abbesse, 1381 .
Vexer ou Levexel de Vintarié (Marie de )

1678 et 1695 .
Villarceau ou Villorceau (Girarde de) ,

abbesse, 1513 .
Villarceau (Marguerite de), 1559 et

1561 .
Villeblanche (Marguerite de), 1559 e t

1578,
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Villeneuve (Marie-Anne de), 1728 .
Villiers de Villoisetur (Florence de) ,

1468 .
Vives (Marie), 1647 .
Voyzinet (Marthe de), 1569 et 1 575 .

Il y avait encore des soeurs converses
occupées aux travaux domestiques dont
les noms sont rarement rencontrés .

I,a liste ci-dessus comportant 155 re-
ligieuses ne représente sans doute pas
plus du dixième des religieuses qui ont
vécu dans ce couvent et dont la plupart
sont inconnues avant le Xvl e s.

l' il 1781, c 'est-à-dire peu avant sa sup-
pression, le couvent de la Virginité étai t
eou►1)osé des religieuses suivantes :

Marie de Murat, abbesse, Anne-Ama-
ble Rictde Maugué, prieure, Marie Proust ,
Julienne Bouteiller, Catherine Charlet ,
Anne Flivereau, Pélagie Bernardon, Ma -
rie Proust du Pré, Marie de Torquat ,
Charlotte Jousselin de Frétay, Mari e
Gillot, Jeanne Lebert, Louise-Armand e
de Conlbarel de Sartige, dépositaire ; soi t
12 religieuses, plus les soeurs converses .

l,es seuls aumôniers, directeurs, ou
procureurs de l'abbaye dont nous avons
pu rencontrer les noms sont les suivants :
-- Marin Moreau, prêtre, demeurant a u
couvent, xvi e s . — Michel Garault, cha-
noine de 'I'roo, procureur de l'abbaye e n
15 .18 . -- Mathurin Lemercier, religieu x
profès de l'abbaye à Chantpaye ( ?), 1566 .
- Frère I ;lie Lyvaclie ou Lynache, pro-
cureur en 1634, — Pierre Groisil, aumô-
nier de l'abbaye et curé de Montmirail ,
1663 . -- Christophe Paul, directeur du
couvent, 1706 . -- François Fauconnier ,
aumônier, 1 745 . — Georges-Félix Bos -
Yard, procureur, 1753. — J. Morel de
Corbcron, directeur et confesseur de l'ab-
baye en 176r . — Placide Despreux ou
I )epreux, religieux Bernardin de l'abbaye
de Vaucelles, directeur, 1762 . — Miche l
Levasseur, directeur en 1775 . — Gervai s
1lutteau, directeur, 1776 . — Pierre-An-
toiue-André Thiollière, directeur, 1791 .

On trouve encore un certain Jean Nep-
ve►t comme receveur de l'abbaye en 1626 .

Voici les noms (le quelques baillis e t
officiers de justice et autres de la Virgiui-
ié rencontrés passim : Jeau Garnier, li-
cencié es-1ois, 1463 . - Laurent Bry ,
ès lois advocat à Vendôme, xvI'' s . - -
Jacques (Gcisselin, sieur (le la CIlarmois ,

économe 1N)nlnlé pair le rai I1.11 régim e
et gouvernement e1 administration d u
temporel de l'abbuve III' la Virginité »
en 1600 .
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111111 . Nul ., ms, .iu0118, iul . 6, verso
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(1177), -- Arch . 1, -cl-Citer, série 1I, layette Ar la Vh •
glané ; tiédi 1), 545, n" 134 ; Série G, n"' 118, 1 ,17,161;
néile u, District de Vendôme, n" 884.

	

Gallo .
t ;l,rislia,ia, XIV, col . 92 et 540 A 541 . -

	

I,rpnlgr, (I,rs
Ro hrs), pp . 338 et 451 . — Pasty de ln IIyluls(l'ollw'
tlon 1 ;ug . Vallée) Notes Div . manusc•r .,1, fol . 90, t art ,
blésois ac AIarm ., 625 . — Car! . vcnr!Amnis de Afars .
55 A . -- Bulletin venddmois, 1864, p . 70 ; 186 .(, pP 14 '
A 61 et 202 ; 1866, p . 146 1869, p . 261 ; 1874, p . 4 1 1
1875, P. 66 ; 1876, pp . p3 : X879, p . 5o et 64 ; 18s0, I I ' S 5
A 64 . — Bibi . de Vendôme, Manuscrits 1 ', ronds flo w
chet, chemise V, dossier 2°, p . 7 . a° ronds 'l'1Fuut,II ,
cartons Pieu (Virginité) . --- Charif Ici de 14 rua )' .
dossier Chesne Carré et Chue ulrs (Savulrau) . Molto
dier, PP . 329, 837 à 866 . -- Cané tir lhlsnr1011r, nu na d
Brouart, — l'ouillé du (Hoc . du Mans, XVIII' fui . ,6 .
— Abbé Froger, Généalogie de la lamine de l'an ()a — •
Annales tléchoises, 1904, 1) .343 . -- Abbé l'Union, I, pl' ,
126 à 128 . — Pétigny, pp.535 et 336 et 624 . -- Ih1M»ae
p. 80 . — Cauvin, p . 208. — Reg . des Roches, pavane
de Montoire, de Lunay, de SI-R may, de Sl-Al non', etc .
Guide du touriste dans le l'endômois, p . XV. Cam ,
ciron, p . 172 .

Virlibleds (Les), [grands et »ut ils], fer -
rites, c e de Sargé . — Ancien fief relevan t
de Mondolibleau à foy et h . — Villiblr' ,
(Beauvais de St-Paul) . — En 15111, c e
fief est à Thibault Denizot, Sgr de l a
Nourraye de Naveil . — Au xvine s ., au
Sgr des Rouaudières . -- (Arch. Nat . ,
P 621, n° io8 . — Collection Bug . Vallée ,
lus . Pasty de la Ililais, Famille de Vans-
say . — Beauvais de St-Paul, p . 14) .

Virolay (à Souday) . — Voir llriolas ,
Visselle (La) . — Voir Vicelle .
Vivardière (La), aile . mét ., F)sse de

Boursay, parait en 1600 aux ' 1 ` 11 res d i
Boursay, de la Collection Beruaullt ,

Viverie (La), f ., c e de Villeboul, 1,11
Vi/verie, (Cart . Tiron) . -- Ce lieu, a n
moyeu-âge, était au monastère de 'Piron .
— Au xvlll e s ., il est aux Sgrs cle Ilelllu t
de . — La carte d'Etat-Major (Révisio n
1885) lui donne le non( de Bois-Masson
— (Cart . Tiron, Introduction, ) . 170 .
Collection Bernault, Titres de lit I e iello n
trière) ,

Vivès (Famille de) . — La Noue «le S t
Amand), xx e s . — Armes : 1)e sable, tl
trois chevrons d ' or . — (Annuaire l'établ i
que, r8g5) ,

Vivet (Famille) . — La Ilenrière, le s
Mézières, xvii e s . — Bordebure, (de Mar-
cilly), xvi11 0 s .

Vivet (I,e), éc ., c e de Ste-Amie .
Vivier (i,e), éc ., c e de Baillou .
Vivier (I,e), ancien fief, paroisse (le Cou -

ture . 11 faisait partie (le la tei g ne d u
Iterlognel, On l 'appelait aussi l'/4itre d u
Vivier.

	

Voir llerloquet,
Vivier (Ire), h ., c e (le I)roué .

	

Ancien
Fiel,

	

l',n 155( ) , demeurait au Vivier ,

:30(1

	

VIRGINIT É

Noue (Thérèse (le la), 1 71 1 .
Odeline, abbesse, XII1 e siècle .
Paturel (Elisabeth du), 1782, (elle de -

vint institutrice à Vendoule) .
Peigné (Ambroise de), 1559 et 1609 .
Poncé (Ambroise de), 1556 .
Préauw-Lavardin (Aune-Marie (le), ab -

besse, 1712 à 1741 .
Préaux (Jeanne de), 1685 .
Préaux-Lavardin (Charlotte de), 1695 ,
Prieur (Christoflette), 1600 .
Proust du Pré (Marie), 1759 et 1782 .
Proust (Marie 2 e ), 1776 .
Raynier (Marie-Marguerite (hi), 169o .
Raynier de Boisseleau (Françoise du) ,
Regnard (Avoye), 1679.
Renard de la Brainière (Marguerite) ,

1720 .
Riet d'Orval de Maugué (Aimlée-Aura-

ble), 1759 et 1782 .
Riet d'Orval (Marguerite), 1733 et 177 6
Riet d'Orval (Marie-Anne), 1728 .
Riec d'Orval (Thérèse), 1728 et 1736.
Ronsart (Françoise de), 1647 .
Ronsart (Marie de), 16 47 .
Rousselet (Marguerite dc), 1695 .
Roussereau (Marie-Anne de), 1695 .
Royer (Marguerite de), 1600 .
Saint-Léonard (Marie de), 1559 et 1600 .
Saintrailles (Marthe de), 1667 .
Salle (Claude de la), 1678 .
Sarcé (Cécile de), 16 47 .
Sonnet (Poy ), 1757 et 1767 .
Suppligeau (Louise), 1695 .
Thomyn (Madeleine), 1561 .
Torquat (Marie-Catherine de), 1 777 .
Vançay (Françoise de), abbesse, 1604

et 1614 .
Vançay (Claude de), abbesse, 1623 .
Vançay (Claude II de), 1695 .
Vançay (F,lisabeth de), 1695 .
Vançay (Gabrielle de), 16o5 et 'Gog .
Vassé (Charlotte de), 1 559 .
Vendôme (N . de), fille du comte Pierre ,

XIII e s .
Vendôme (N . de), 2 e fille de id ., xitl e s .
Vendôme (Agnès dc), fille de Jean, sire

du Fresne, xiv e s .
Vendôme (Alix dc), abbesse, 1310 .
Vendôme (1 glantine de), abbesse, 1329 .
Vendôme (Emma ou I,dme), abbesse,
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pelle de Boisseleau, Guillaume Aubert ,

eêtre . -- En 1631 François de Bresson ,
r, était Sgr du Vivier . -- F,u 1651, l e

Vivier est è Pierre de Montlibert, écr ,
époux de Renée de Graffart . Il décéd a
avant 1699 . I1 avait pour filles Marie-
Gabrielle et Jeanne et pour fils Pierre
de Montlibert, Sgr du Vivier après lu i
et capitaine au régiment de Conflans. —
(Reg. paroiss . de Droué, 1631 ; de la Cha-
pelle-Vicomtesse 1712 ; de la Fontenelle ,
1699 ; du Gault . 1669, 1709, 1724 . —
Arch . L.-et-Cher, G 1427 [1 5 .5 9] . — G. de
Trémault, le Trésor des Familles, Généal .
nts. des Montlibert) .

Vivier (Le), f., c e d'Epuisay, ancien
manoir . — En 1561, ce lieu appartenai t
à Jean de Novion, époux de Jeanne Sal-
mon . — En 1607 il est à Ysabelle de No-
vion, femme de Charles de Vingtlieucs ,
écuyer, sieur de la Rochebaugé . Elle est
enterrée cette année là à Epuisay le 3 0
mars . — En 1635, le Vivier est à Gille s
de Salmon, Sgr de ..Ieiaudon, les Tuau-
dières et le Vivier, l'un des gens d'armes
du roi, époux de Suianne de Renard ,
fille de Laurent de Renard, éèr, sieur de
Courtemblay . — En 1665 à Henri de la
Ferrière, Sr de la Turlière . — Cette mé-
tairie devint ensuite la propriété du Cal-
vaire de Vendôme et fut vendue national t
en 1791 pour 3 .325 livres . — (Collection
R. de St-Venant, Liasse Beauchêne . —
Bulletin vendômois, 1895, pp. 3 02 , 3 0 3 ,305, 306. — Reg . d'Epuisay, 1607 . —
D 'Hozier . Généalogie de la famille Sal-
mon . — Graffin, la 'gie de la Cour du
Bois . — Arch. L.-et-Cher, Q, Distric t
de Vendôme, 248) .

Vivier (Le), éc., c e de Fontaines, mai -
sonnette du chemin de fer .

Vivier (Le), f ., c e d'Huisseau . — Elle
fait partie de la terre du Plessis-Fortia .

Vivier (Le), éc ., c e de St-Hilaire. —
A11c . mét., qui était dans la censive de
Rougeterre. — (Arch . L.-et-Cher, E 158) .

Vivier (Le), éc ., c e de St-Mars du Cor .
Vivier (Le), f . et villa, c e de Villedieu .

— Ancien manoir et censif du prieuré -
baronnie de Villeclicu. — En 1525, ce
lieu parait être à Alexis de la Pastellière ,
écr, qui assiste avec François Queslain ,
bailli du Fresne de St-Arnoul, au ma-
riage de Jacques de Montigny, Sgr d u
Ieresne, avec Léonore de Ferrière . —
En 16o8, il était possédé par Jacques
Sauveur et Jeanne de la Beausse sa fem-
me. Ils constituaient à cette date, sur
le lieu du Vivier, lute rente de 5o livre s
au capital de 800 livres en faveur (l e
)catt ( ;rimaudet, Sr de la Cnriserie, à
1 1>anzé . Ils laissaient 4filles : 1°) houle ,
fenlme de Julien Saluer ; 2 e) Relue, fem-

1344) .
Vivier (Le lieu du), paroisse de . . . (sans

doute la Ferrière, Indre-et-Loire) . — I l
se composait d'une ile et d'un mouli n
et fut au xI e siècle vendu à la Trinité par
une femme appelée Testha avec le con-
sentement de ses fils Rahier et Herbert .
— Peu de temps après, la Trinité fut mai -
tres .lc" en ce lieu de nombreuses terres
par suite de dons ou de d'acquisitions
de plusieurs personnages nommés dans
la charte relative au Vivier . — Nous n'a-
vons pu savoir exactement ou était situ é
ce lieu . — (Cart . Trinité, 29 à 34) .

Viviers (Les), éc ., c e de Baillou .
Vocary (Le), h., c e du Plessis-Dorin ,

32 hab . — Ce hameau n'est compos é
presque que des familles d'ouvriers ver-
riers de la verrerie du Plessis-Dorin . —
Voir Verrerie .

Voisines (Famille de) . — Les Epineaux ,
xv e s . — Armes . D'argent à la fasce d'a-
zur chargée d'un croissant d'argent entre
2 étoiles d'or. — (Adr . Thibault) .

Volanchet (Le), f ., c e de Sargé . — Le
Volanrher, (Carte de Cassini) .

Volant (Famille) . — Les Berruères, la
Ralluère . la Go.uabellière, xv1il e s .

Volantinière (La) . aile . niét ., psse d'Au-
thon . — (Carte de Cassini) .

Volimbert (Le), h., c e de Busloup, 3 7
hab. -- Val-Inzbert, 1367, (Cartul Trini-
té) . — Le Veaulimbert, (Carte de Cassini) .
-- Ce lieu dépendait (hi prieuré de Bus -

loup . -- (Abbé Gauthier, Monographie
rte 1iusloup .

Vollanché (la . ), f ., c e de Sargé . --- i . el ' olenché (Cassini) . -- La Borde, (l ;tat -

Major) . -- Elle était dans la censive d u
Fief Corbin, (1635) . --- (Arcli . L .-et-Cher ,

215) .
Volomberts (Las), h., ce de Savigny

(le l'etit Savigny) . — Vaulambert, Vo-
limbert, (Vieux titres) . — l,e Ilant Vo-
laluhert relevait de Bouviers-Frogerie à
foy et ]t ., par délié de fief, sous le devoi r
(1'1111 denier de service ; le Bas-Volint-
bert relevait (le Malicorne . — En 1654 ,
il était vendu par M . Nicolas Le Porc ou
l,e l'arc, avocat à St-Calais et Marie du
Matis, sa femme, à M . Jacques Carlier
aussi avocat à St-Calais et Marguerit e
Fouquet sa femme . — F,n 166o, ceux-c i
le revendaient à M. Julien Gaultier, se-
crétaire de l'abbé de St-Calais . — En
1662, M. Jean Gaultier, frère de feu Ju-
lien Gaultier et son héritier le revendai t
encore à Guillaume des Clossets, écr, pré-
sident au grenier à sel de Brie-Comte -
Robert . — En 1744, il appartenait à Loui s
Barhin, sieur de Beauregard et de Mons ,
curé de Bessé . — (Collection Eug . Vallée ,
nutnusc . Pasty, Dictionn. des fiefs d e
St-Calais, aux mots Bouviers et Vau-
lambert . — Eug. Vallée, Documents sur
le Bas-Vendômois au Bulletin vendômois ,
1000, p. 328) .

Vonasière (La), f., c e de Choue . — La
Vaumoisière, la Vaumasière, la Vanai-
zière . (Vieux titres) . — Cette métairi e
relevait à foy et h . du château de St-Agil ,
et en partie de la Sgie de Maugasteau . —
Elle était tenue envers la fabrique de
Choue à une rente de deux livres, leg s
d'un nommé I,eroy . — En 1469 elle étai t
entre les mains des Sgrs de St-Agil pa r
défaut (l'hommage . Elle avait été saisi e
sur Pierre de la Beccane . — En 1610 cette
métairie est à la famille Guilloys pour l a

partie relevant de Maugasteau et pour
la partie relevant de St-Agil, à la famill e
Aubry (le la Ilardangerie . -- Il y avait
évidennuent là deux métairies . — (Arch .
Nat ., P 700, n e 87 ; P 773, layette 65a ,
I )ossiers Boursay et Choue . — Abbé Ché -
ranty, notes manuscrites sur Choue) .

Voré (Famille de) . — Ta//oreau, la
Marquerie, la Grassetière (de Couture) ,
xv e s . — La .bosse ((le Fontaines), xv e
et . xvt e s . — Echoiseau (de St-Quentin) ,
La Petite Fosse «le Tréhet), La Bor/roue ,
xvt e s . -- L ' E.piciére, xvi e et xvli e s .

Armes : D'hermines au chef d'argen t
chargé d'une fasce de gueules . (Aria .
nus . et Blanchard, l'erche et Percherons ,
P . 4 6 7) .

Vouges (Famille de) (ru de l'oulges .
Maison du ( adran - Solaire, à Mon -

foire, xvttt e s . Armes : l)'raur au (ho .
',rat,' d'or aeranr pr . rie .t étoiles d'argent ,

(Adr . Thibault) .

Vourgère (Iramille) . — Martigny, Pol -
rirrs (de St-Ouen), xvII► e s .

Voute (1,a), château, c e de 'l ' r(in .
La Vuulte Vieux titres) . - Ancien fie l
relevant à foy et h ., d'abord de la ►le i
giicurie des Créneaux de St Quentin ,
puis de celle de Montoire .

Ce château est situé dans le villa a
même de Troo, au-dessous (le hi rue d u
Milieu . Il était printit ivcnu nt en palli e
creusé dans le rocher, d'oi'I probablemen t
son nom. Il consiste aujourd'hui eu u n
grand bâtiment moderne ou nt(Nlelniné ,
précédé d'une terrasse (l'otti 1'on Joui t
d'une vue superbe sur la vallé e (Iii ,ai t
On y accède par une avenue planté e ,
partant de la route de Montoir( . à lu
Chartre montant en lacets et pénét i nui t
dans la cour de l'habitation par un e
entrée flanquée de deux vieilles toms .

Dans ce 4hâteau, Charles, premier (hi c
de Vendôme, logea en 1 5o . t (Abbé Voi-
sin) . — En 1547, Antoine de Bourbon ,
duc de Vendôme et roi de Navarre se
logea aussi à la Voute, pendant son sé-
jour à Troo . (Chan . Garault) . lut mars
1551, pendant que le roi Henri 11 et h i
reine demeuraient à Montoire, la mur -
quise de Valentinois dentei►rait au (ha-
teau de la Voûte. (Pétigny, p. 61o) .

De la Voute relevaient les fiefs vassau x
suivants : I° Le moulin de la Plaine, qu i
en arrière-fief, était reporté au fief de
l'Arable ; 2 e La métairie des Trois Buis -
sons, psse de Lunay ; 3 e Le lieu (le Cont-
maille, psse de Bonnevau .

Le Sgr de la Voute avait droit à u n
banc dans l'église de Troo . Ce droit lu i
fut reconnu par titre, (levant Leinareu x
notaire, le 29 mai 1644 . Il avait de menu e
droit de sépulture en la chapelle N . I► .
de Pitié, même église. La chapelle de l a
Voute était sous le vocable de Notre
Dame de Lorette . En 1678, Joseph I,e
lièvre, Sgr de la Voute fonda dans cett e
chapelle la dotation de 12 messes pa r
an, lesquelles devaient être dites par le m
Augustins de Montoire . I,e chapelai n
de la Voute en 1744 était le doyen d e
l'église de Troo .

SEIGNEURS DE LA VOIITE S
I. — Ihugues le Rouge est seigneur

(le la Voute au xiv e siècle . Il fonda une
messe à (lire trois fois par an dans s a
chapelle de son château .

II. Henriette ou fluette le Rouge ,
peut-être fille (lu précédent, est (lite (l n
nue de la Voute et (le Royville en i,tm, .
Elle rend alors son aveu pour sou ni a
noir de la Voulle, situé rue du Milice ,
à Trou, ainsi que vair sou namlin (k.
Plaine .

me de Charles Clénteiis ; 30) Françoise ,
femme de René Anielotte ; 4 e ) Claudine ,
fenuue de Michel Eveillard . Ces héritier s
de Jacques Sauveur furent saisis en 1620 ,
faute de paiement de la (lite rente, e t
finalement, la terre du Vivier fut adju-
gée par décret le 11 oct . 1628 à Monsei-
gneur César, duc de Vendôme .

Vers le milieu du xvll e s., le Vivier es t
à Charles Forgeret, époux de François e
Denizot . — A la fin du xvnl e il est à Mi-
chelle Bigot, femme de Antoine Frédu-
reau, Sr de Champoiseau, contrôleur a u
grenier à sel de Montoire qui le transmi t
à sa fille Amie Frédureau, laquelle reven -
dit le 27 nov. 1693 à René Hogu, mar-
chand, demeurant à Montoire . — Ren é
Hogu lui-même vendit le 21 août 1720
à hrançoise Potier, femme de Louis 1 ,
Breton, Sr de la Loutière, trésorier d e
l 'Extraordinaire des guerres. — Cette
villa, au xlx e s ., appartient à M . Lamv ,
beau-père du docteur Grandili, de Ven-
dôme. — (Titres de la terre du Vivier ,
Adjudication de 1628 . — Malardier, p .
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111 . Jean Georget, Sgr de la Volte ,
avec Jeanne sa femme, («minime à l a
fondation des Augustins (le Montoir '
e11 1 .127 . 1'ii 1429 il est (lit chaslelaüt et
garde (le justice en la comté de NT( ndôme ,
'n l'absence de noble hotuute 't sage
Guyon Varineau, bailli (le la (lite Comté .

IV. Jean Gcorget, 2 e dot 110111, au
xv" s . Il n'est pas dit Sr de la Voute ,
niais il est père du suivant, et parait fil s
du précédent . I1 est châtelain de Ven
dîn te et conseiller en l'F,1'etion . I1 est
époux de Catherine llriçoiinet, et a pou r
enfants Jean qui suit, et Catherine .

V. — Jean III Georget . II est dit Sr
(le la Voute eu 1484 et 1488, conjointe -
nient avec sa soeur Catherine 'lui e n

1 .184 est (lite veuve de Pierre Garrault .
I1 est échevin de Tours et aussi Sgr d e
la Culmine, paroisse (le Tltoré, du Vau

Songé, des Créneaux de St-Quenti n
(niais non de ceux d e 'Thoré) . II est épou x
sans enfants, d'Alizon d'Argouges .

VI. - 1{,nlery Georget, lie . ès-lois, Sr
de la Voute . Il est parmi les 5 héritier s
du précédent . Il lègue, en sa qualité (l e
Sr de la Voute, 3o sous de rente à l'église
St-Martin (1e 'Troo, pt r testament (levan t
Pluvery not ., le T déc ., 1516 . Il mourut
en 1522 et le partage de sa succession
eut lieu devant Denezen, notaire, le 2':

avril 1523 .
VII. — Jean Georget, IV" du noms ,

Sgr de la Voute eu 1528 . Il parait fil s
du précédent et est époux de Jeanne Ri-
chonnne . Il figure parmi les héritiers
d'Alizon d'Argouges en 1533, ainsi que
sa saur (?) Renée Gcorget, veuve d'Ale-
xis d'Argouges . Il meurt en 1563 ou peu
auparavant .

VIII. — François Georget, fils de s
précédents, Sgr de la Voute en 1563 . I l
est chanoine et chancelier en l'église col-
légiale de Troo . Il parait avoir pour hé-
ritière sa saur ou sa nièce, la suivante :

IX. — Cécile Gcorget, daine de la V . ,
en 1571 . 1 ;lle épouse cette année là, pa r
co11trat (lu 15 (léc ., devant Bar(let, no-
taire à Troo, Antoine Lelièvre, Sr d u
Verger (à Ternav) . Mais François Geor-
get est toujours qualifié Sr d' la Voule .

N . Joseph 14'lièvre, présuiué fil s
des précédclits, Sgr (le la Voute, Cliaui-
pagné, Magny, et' . II épousa Fraitçoi : e ,
fille de Jean de Ronsard, Sgr de la I')s-
sonitière et (le Marguerite de Iiu'il, e t
cela avant le 17 oct . 1598, époque oit ell e
se rencotttrc comme marraine à Troo .
l'lle mourut en 16 4 8 et lui en 1651 . I l

l 'ut ittliiné dans la chapelle Notre-Dame
de I'église d' Troo . (Le Ms . 20 .688 de l a
Bibi . Nat ., fol . 4o, (lit c' Josepli I,elièvre
à tort époux (le Catherine Ronsard fille

du Sgr oie la I,inoterie) . ils avaient e u
les entants siivtutts : t°) Charlott e
lièvre, dame de ht Nichais, morte non nia -
liée un 1691, âgée d ' 80 arts ; 20) Charles ,
(lui suit ; 3°) Catherine Lelièvre, marié e
à Troo le 28 août 1628 à Pranç(lis 1,iter-
tuite, Sgr de l'razay, demeurant à Cor-
nxlton, décédée à la Voute le 3o sept .
163n ; 4°) Claude Lelièvre, Sgr du Verge r
de Terray, gendarme de la Cie (lu (Inc
(l'Orléans . On le rencontre comme par-
rain à Ternay le 14 nov . 1618 . Le partag e
de sa succession eut lieu devant I lubcrt ,
notaire à Terray le 29 mai 16 75 ; 5 " ) J o-
seph Lelièvre, né en 1622, qui eut poli r
parrain son frère Charles .

XI. —• Charles Lelièvre, écr, Sgr (VI ler-
pin, puis de la Voute après son père, fu t
enseigne au régiment de Chappe en 1623 ,
lieutenant au male régiment en 1627 ,
capitaine en 1628 au siège de la Rochelle .
Il fut inhumé en la chapelle N.-]), de
Pitié (le l'église de Troo le 18 nov . 1661 .
Il avait épousé par contrat (levant Ililla u
notaire, le 28 janvier 1637, Anne-Ysa-
belle ou Elisabeth Trévant ou Trévaux .
Il n'en eut pas moins de 16 eit ;ants qu i
sont : 1 0 ) Joseph, qui suit ; 2°) I,lisabeth ,
née en . . . qui épousa à Troo le 24 janv .
1662 Jean d'Argy et fut inhumée à Tro o
le 14 oct . 1677 ; 3°) Françoise, baptisée
à Troo le 24 février 1642, religieuse à l a
Virginité en 1685 ; 4°) Charles, baptisé
à Troo le 8 juin 1644 ; 5°) Catherine, bap-
tisée à'Troo le 29 octobre 1644 ; 60 ) Frai
çois, baptisé à Troo le 3 mai 1646, cha-
noine à Troo en 1699 ; 7°) Catherine 2 e ,
baptisée à Troo le 26 oct . 1647 ; 8°) An-
toinette, qui fut religieuse au prieuré d e
la Bourdellière, psse de Genillé, en 1685 ;
9 0 ) Marie, qui fut religieuse à la Virginité ;
o°) Isabelle, baptisée à Troo le 14 févr .

1648 ; 11°) Anne, baptisée à Troo le 3
déc . 1651 ; 12°,) Jean-François, baptis é
à Troo le 1T mat 165'; ; 130) Louise, (lame
de Beau regard qui épousa à Troo le 2 3
niai 1678 René de Coutance, Sr de Ville-
prouvaire ; 14 0) Marie-Renée -
baptisée à Troo le T7 mars 1657, inhumée
à Troo le 28 janvier 1689 ; 15°) Claude ,
baptisé à Troo le 22 niai 1659, parrain
à Troo le 14 mars 1677 ; 16°) Louise ,
baptisé' à Troo le 15 janvier i66r .

XII. - - Josepli Lelièvre, l 'aîné des
fils (le Charles et de Elisabeth deTrévant ,
a été confondu par Malardier avec u n
autre Joseph, son oncle. Il fut baptis é
à Troo h' 29 août 1639 âgé de 18 mots . I 1
eut pour parrain Joseph Lelièvre, Sgr d e
la Voute, son aïeul . il est donc bien l'aîné
de Charles . Il devint Sgr (le la Voute
après son père en 1661 . i l épousa en 166 5
Geneviève, fille de Gédéon (le Tullières

et de Charlotte de Beaufils . Ce sont eux
qui en 1678 fondèrent dans leur 'Faix 11e
Notre-Dante (le Lorette du château (l e
la Voute, douze messes à (lire à époqu e
fixe par les moines Augustins de Mon -
toire, qui pour cela reçurent sept arpens
(le bois à prendre dans la forêt de Mon-
toire .

Le 11 janvier 1666, ils recevaient de
N . de Tullières chevalier, Sgr de Ville -
lard et de Marie de Maurade son épouse ,
le domaine de Villelard (Villars) paroisse
de Chastillon en Dunois . — Geneviève
(le Tullières mourut avant 1737, car s a
succession était partagée à cette date .
Mais lui était mort avant 1694 . — Il s
curent 5 entants : T 0) Louis-joseph . qui
suit ; 2") Geneviève, baptisée à Troo l e
1 o mars 1668 ; 3°) Marie l'aînée, baptisée
à Troo le 3o mars 1679 demeurant a Vil-
htrs en 1699 ; 40) Marie la jeune, demeu-
rant en 1699 à $eauregard,

e
sse de Lu-

nay, qui épousa à Trou, le 11 février 170 9
Urbain d'Argy, veuf de Anne Le Bigo t ;
5°) Jacques, sieur de Pontchastel, et d e
1a Roche-Langlois, baptisé à Troo le 3 0
mars 1679, marié à Marie-Madeleine Des-
ardins, décédé le 5 octobre 1744 et don t

la a succession fut partagée en 1751 par
ses petits neveux .

XIII. — Louis-Joseph Lelièvre, Sgr
de la Voute, baptisé à Troo le 19 nov.
1671, épousa 1 0 en 1694 à la Chapelle -
Vicomtesse, Angélique-Marguerite d u
Portail, fille de Pierre du Portail, Sgr
d'Apremont et de la Charmois et de Mar-
~uerite de Rémilly, laquelle Angélique
fut t inhumée à Troo à 26 ans le 4 janvie r
1700 ; 2° en 1700, par contrat du 23 mars ,
Françoise de Coutance, fille de Jacque s
(le Coutance, Sgr du Fief-Corbin . Ils dé -
cédèrent tous deux dans leur logis de
Villars en Dunois avant le 28 février 1 737 ,
époque où leurs enfants dressèrent in-
ventaire de leur succession à la Voute.
-- 1)u second mariage de Louis-Joseph
étaient nés trois enfants : 10) Louis-Fran-
çois Lelièvre, appelé le sieur de Magny ,
du vivant de ses parents, baptisé à Troo
le 2 juillet 1701, lieutenant en 1725 au
régiment d'F,tatnpes . Il dut mourir peu
d'années après, avant sou père ; 2° )
Louise-Madeleine, qui suivra après so n
frère cadet ; ;") le suivant :

XIV. Charles-Loris Joseph Leliè-
vre, lieutenant aussi au régiment (le Char -
tres, baptisé A Troo le 5 nov . 1 7 2 1 . I l
fil seigneur de hl Voile etc 1737 1111 uio -
inent (hl règlenl'at de lit sueerssiu t d '
ses ►itr'ittM . A cette ép(((ie la terre d e
lu Votte était estimée mille livres (- t
celle de Villas 2M nulle haies . I,u telle
et seigneurie de la Vont(' lut itlleintée

par lui le 20 j'tutvicr 1740 pour 2 .025 1f-
vres par an. 11 décéda soins postérité en
1 745, 1ltiSSaitt pour héritière su suait l a
suivante :

XV. — Louise-Madeleine Lelièvre ,
dance de Villars, soeur du } précédent e t
son héritière en 1745, baptisée à Tioo
le 22 juillet 1 7 11 . Elle épousa, sé suée
de biens, à Chatillon-en- l►unois le 1 4
mars 1742 Pierre-François de Jonlliey ,
fils de Pierre de Jouffrey, Sgr dr In Vallée
de Fôrges, du Pavillon, (le Clnuiletuenl e
au Perche, du Haut-Pineaux, de lit Petit e
Salle-Mayet au Bas-Vendiiinois et de
Marguerite de Cabassule . l e innçois de
Jouffrey décéda à 58 ans le 23 octobr e
1764 et elle le 7 déc . 1770, tous deux
inhumés dans la chapelle N .-1) . de Piti é
de l'église de Troo. Leurs enfants lurent :
1°) Pierre-Louis-Balthazard, lient muti n
au corps des Grenadiers de Fnutce, dé -
cédé à 25 ans le 17 mars 1768 ; 2") t eint ,
qui suit ; 3°) Louis-François-Rcne, bap-
tisé le 3 oct . 1745, clerc tonsuré, pui s
mousquetaire en 1768 .

XVI. — Paul de Jouffrcy (le Villars ,
Sgr de la,Voute, Villars, Magny, St-Jouet ,
Haut et Bas-Pineau, la Grande et l a
Petite Salle, né le 4 mars 1744, (l'abord
capitaine au régiment de la Marche, puis
lieutenant-colonel (honoraire) en 1816 ,
appelé le Marquis de Jouffrey. Il épousa
à Vendôme le 18 avril 1769 Marie-Jac-
queline-Renée, fille de Georges (le Lau-
nay de Cohardon ancien capitaine au
régiment de Souvré et de Marie-Élisabet h
de Chabot . — Il mourut le 4 septembr e
1824, sous le nom de marquis de Jouffrey ,
après avoir été maire de Troo en 179 1
et en 1816. Le sequestre avait été mis
sur ses biens comme père d'émigrés, roui s
main-levée en fut faite en 1795 . — Jae-
queline de Cohardon mourut en 183 s
après avoir eu 18 enfants qui furent :

1")Marie-Louise , bapt . le 17 janvier 1770 ;
2°) Marie-Françoise, née le 5 déc. 170 (i)

Elle épousa le 1 cr juin 1804 Jacques- jean ,
vicomte de Foucault, ancien officier d e
Marine, puis colonel de Gendarmerie A
Paris ;

3°) Marie-Elisabeth-Françoise, née e n
1771, qui épousa à 19 ans le 9 févr . 1740 ,
François-Josepli de la Motte de Geffrard ,
officier au régiment d'Anjou, fils d'Au-
gustin-Paul de Geffrard et de Marie de
Paramoid, demeurant à Vitré en Bre-
tagne . Ces époux se séparèrent aprè s
avoir cu deux enfants : I?douard-( aétatt -
G'0rges-I?imia11nel de Geffrard né le
1(1 déc . 1790 et Ruse-Fraie ç oise de Cet. -
liard, itée à Kildecheini (Hanovre) e n
émigration, en 1798, (lui devint proprié-
taire de la Voute ;
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40) Louise-Pauline i r0 , baptisée à Troo
le 12 janvier 1772, morte en 1 773 ;

5°) Eulalie, née le 2 mars 1773, qui
épousa le 7 décembre i8o6, Jean-Armand -
Constant de Valles, lequel devint lieute-
nant-colonel d'infanterie ;

60) Paul-Just-Désiré, l'aîné, né et bap-
tisé à Troo le 6 avril 1774 . Il s'emport a
contre son père qui refusait de lui recon-
naître son droit (l'aînesse ; il émigra, ser-
vit en l'année de Condé, devint dans la
suite chef d'escadrons et alla demeurer
à la Motte, c e de Cintray, canton de Bre-
teuil (Eure) ;

70) Paul-Julien, chevalier de Malte ,
baptisé à Troo le 29 avril 1775 ; il servit
aussi dans l'année de Condé et devint
plus tard chef d'escadrons de gendar-
merie . II fut député de L .-et-Cher en
1815 et décéda au château de la Voute
le 3 juillet 1851 âgé de 76 ans ;

8°) Dominique, baptisé à Troo le 4
août 1776, d'abord clerc tonsuré, pui s
soldat, émigré, volontaire dans l'année
de Condé et ensuite officier d'Infanterie ;
il a laissé des mémoires curieux sur l'ar-
mée de Condé qui ont été publiés dans
le Loir-et-Cher historique en 1896-97 ;

9°) René, baptisé à Troo le 2 novem-
bre 1777 ; il fut, comme son frère, solda t
en 1794, puis émigré, volontaire à l'ar-
mée de Condé ; il devint comme ses frères
chef d'escadrons ;

ro°) Paul-Jacques, baptisé à Troo l e
17 février 1779, mort en 178o ;

II°) Henri, baptisé à Troo le 9 avril
1780, mort en 1782 ;

12°) Charles, baptisé à Troo le 24 févr .
1782 ;

13°) Marie, baptisée le même jour (ju-
melle) ;

140) Sophie-Henriette, née et baptisé e
à Troo le 24 mars 1783 ; elle épousa Char-
les-Louis-Gabriel-Alphonse Lebas, com-
te du Messis ;

15°) Marie-Albertine-Sophie-Henriette ,
née en . . . Elle épousa, le 19 septembre
1809, Augustin-Charles Taupinard de
Tillières, demeurant à St-Calais ;

16°) Louise-Pauline (2 e), morte en
nourrice à l'âge de 30 mois, le 22 octobre
1787 ;

17°) Pauline, baptisée à Troo le 28 juille t
1787, morte en octobre, comme sa soeur ;

18°) Marie, née le 17 octobre 1789 .
De ces r8 enfants, neuf existaient en-

core au décès de leur père en 1824, c'é-
taient : - 1 0 Madame de Foucauld, qui
décéda le 18 octobre 1859 ; — 2 0 Madame
de Geffrard, qui décéda à Berlin étan t
veuve, le 5 février 1854 à 81 ans ;

	

3 °
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4° Paul-Just-Dé -
siré (l'aîné des fils), alors chef d'Esca -

droits ; — 50 Paul-Julien, l'ancien che-
valier de Malte, alors aussi chef d'Esca-
drons ; -- 6° Dominique, l'auteur des
mémoires, officier d'infanterie ; — 7°
René, officier de Cavalerie, appelé M .
de Villars, qui décéda en 1860 à Morée ,
alors veuf de Joséphine du Coudray ;
— 8° Madame Lebas du . I'lessis ; — 9°
Madame de Tillières .

La succession de M. Paul de Jouffrey
fut alors partagée, et la terre de la Voute
divisée entre plusieurs . Le château pa-
rait avoir passé à Madame de Geffrard
dont la fille, Rose-Françoise, chanoines -
se (?), appelée la comtesse de Geffrard ,
le possédait encore au moment de s a
mort survenue le 7 septembre 1868 . Sa
succession fut recueillie par son neveu
Paul-Achille, comte de Jouffrey, épou x
de Marie-Antoinette de Viéville, qui, pa r
contrat passé à Troo le 28 décembre 1868 ,
vendit le château de la Voute à M . Alexis
Chauvin dont le fils le possède encore
aujourd'hui (1908) .

Bulletin vendômois,1865, p . 196 ; 1866, pp . 169 et 171 ;
1871, pp. 79, 1 35 et 136 ; 1899, p. 221 . — Arch . Nat .
P 648,n0s 1à5 ;P639,n'6, ;P6S7,n019PP5o,vol .
5o, n°° i à 3 . — Arch . L:et-Cher, E 134 . — Pouillé d u
dioc . du Mans, xviii e s ., fol . 440 . — Arch. d'Eure-et-
Loir, E 3 .681 . — Reg . de la Chapelle-Vicomtesse, 1694 ;
de Troo, passim ; de St-Martin de Vendôme, 18 avr .
1769. — P. Clément, Monogr. de la Rocheturpin . —
Rochambeau, La lamine de Ronsard, p. 55 . — D'Hozier,
reg. III, 2° partie, p . 25 . — Magny, Nobiliaire Univer-
sel . article Joultrey . — Biblioth, de la Soc . archéol . du
Vendômois, ms ., carton n° 2, Liasse 1, Dossier 17 .— Ma-
lardier, pp . 112, 116, 856, 1201, 1228 à 1244 .— Journal
Le Loir du 16 juillet 1847 . — Titres de la terre de Chan-
teloup . — Compte-rendu du congrès de 1872 d Vendôme ,

p . 291 . — Titres du château de la Godelinière . — Merlet ,
inventaire des minutes des notaires du Dunois, 969. —
Arch . de la mairie de Montoire, papiers des Émigrés . —
Abbé Simon, III, p. 280 . — Passac, p . 83 . — Pétigny ,
pp. 48 et 61o. — Rochambeau, Le Vendômois épigraphi-

que, II, p. 248 . — Launay, Répertoire, p . 63 .— Guide d u

touriste dans le Vendômois, p. 383 . — Salies, Monogra-

phie de Troo (partie restée manuscrite) . — Le Loir-et -

Cher Historique, année 1896, pp . 161, 193, 223, 268, 314 ,

350 et 1897, p . I . (Mémoires du comte de Jouffrey) . —
Biblioth. de Vendôme, ms . 323, Mémoires de Duchemin ,
1l, pp . 147 à 152 . — Collection R . (le St-Venant, Notes
ms. de l'abbé Haugou sur Troo .

Vove (Famille de la) . — Boisvinet,
St-Agil, xv e et xvi e s . Briolas, xvi e s .
— Armes : De sable à 6 besans d'argent ,
3, 2, I . — (Cauvm) .

Vove (La), ll., ce de Baigiteaux. Anc.
ntét., appartenant à l'abbaye de la Tri-
nité. -- (Cart . Trinité, ch . 589, note I) .

Vove (La), f., c° de Beauchcne, ancien
utiutoir entouré de (louves rectangulai -

res, nujuurd'hui comblées . - Ancien
lb" relevant de Mondoubleau . Il avai t
connue icf servant celui oie la l'iuocllèrc ,
I sst l( Clloue .

I'1I 1575, la Vove faisait partie du d o
(naine de la Fredounière . - V llcnlcur,ti t
(Il 1650 : François de I)rouin, sieur d e
la t ;oupilliére, époux (h Madeleine Gal -
lois, lequel le 7 janv . 1650, achetait d e
divers particuliers lote rente de 6 livres
due par Renié I)eulery, sieur de la Plant e
et Françoise de L(ubl(s (I,otthcs ?) sa
((tonte . - 1 ;11 1661 y delueurait Louis e
éboula, séparée de bi(IIS de Jac-
ques de ( ;raf fart, Sr (le 'l'ournainvillc .

1,e 8 juin 1(11,5 la Vove était vendu e
par Madeleine Le Gallois, veuve de Fran-
çois 1)rouiu, sieur (le la Goullillère (à
Plume) et sus filles, JeanneI)rouut,fenull e
de Charles de Guérin, sieur du J arrié, e t
Louise I)rouin, feaune (le Jacques d e
Graffart, à Marie de C)utance, VC11V e
de Jonathan de Thiauges, écuyer, Sg r
de St-Georges, demeurant au lieu de la
Cuusiniére, psse d'Epuisay . — l ;it 16 75
(Ile est à J(mtthan de Thiauges, cheva-
lier, Sgr de la Vove et à sa soeur Made -
1(in( de ' l' liianges, enfants de la précé-
dente . US seuil,leut être protestants . —
I ;n 11185, y demeurait encor( César d e
1'hélines, écr, Sr de la Iloussière .

Au xvnl° siècle la Vove est à la famille
Lcbrutolt de la Rigau(liére qui parai t
habiter ft Beauchcne (lès 1666 . — Vers
1700 ce lieu partit à Louis Lebreton, écr ,
sieur de ht Rigaudière, époux de Marie
Françoise 1►(slandes . -- I',lt 1712 à Loui s
I,(1relon, fils du précédent, époux de
Marie-Françoise (le Condé. — Eu 174 1
A Mathieu-François Lebretolt, écr, sieur
de la Rigaudière, époux de Bonne-Ma-
deleine de l'hélinc, qui fait baptiser à
IleuIchéne sort fils Mathieu-François ,
eI un autre fils, Pierre-César-Henri, n é
cil 175 . 1 , t(ui fol l'abbé de la ltigaudière ,
sieur des Fossés, mort (n 1788 . 11S avaien t
une soeur, Ille de la Rigaudiér-c, née à
Veud0na« (lt 1707, morte salis alliance
tll 17,) tllli laissa 1j)0111 héritiers les 111( 1ll -
bres des familles de Mare col, de Chabo t
(I tic l it' nuuilt . - Mathieu Françoi s
LehrIlon de la l' igaudiére, sieur d( l a
Vove . Mourut sans (afauis (n 1788 .

('elle ferme appartient aujourd 'hui il
la famille de la Barre de la I'redonniérc .

Il semble que la Vove ail é,tt: l'Iléh( r
geuu ul ,nccédanl à cclni du la Gugusse ,
1prés l'abandon (le ce (hallier manoir .
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I'ulvrt
xn' ' s . (Cart . de Marmont ici) . 1?n t 1» ) ,
Thibault de la I'réye dounst à 11Lunuu l
lier la dîme de la Vove que Icnait de lu i
un certain fl ngesisus, ainsi toue I l'anl re S
biens situés au menu' lieu . Ces bien,( lil(n 1
partie (les possessions du prient(" do I,a n
('é . —

	

I206 ce lieu pilait Ill'oil ultp,l l
tenu à Jacques de Ilneil, III '•re de f t ;ll t
çois, arclleye(Ill( de Itoul)es, I',ll 1 :11 1
le chapitre St-Georges de l ' t . nuIt,lne l' a
dicta a Ilue de foncé, chevala'', 11111 In i
même l'avait a('quis de Ilioni',e, chan '
de la I'inelii're . Jean de ~aillé Marti n
avait lute reulc de II setiers de (roué((( (
sur cette métairie . Il la vendit (n 11'111 au
lamée chapitre St-I ;eor'ges. Cette nié .
tairie était donnée it bail en 1 .1 .1,1 pou r
1111 llltlill de blé, moitié froment, moiti é
méteil et (n 1751 pour 13 setiers de blé -
froment, quatre chapons gras ou 20 sol s
par couple . — Elle fut vendue national'.
eil 1791 pour 8 .675 1 . (('art . blésois de
Marm., 145 . --- Cart. vendümois de id. ,
65 A. — Souchet, Histoire de Chartres ,
t . II, p . 582 [1206] . ._ Arcll . 1, .-et Cher ,
G 279 ; (), District (le Velulôlne, u° 42 l
[1791] . — Bulletin vendtîmoi's, 188 .5, p .
2I1) .

Vove (La), ancien fief esse de 'l'ernay .
— La Volve, (xvl' s .) . '-- Il relevait (le
Lavardin à foy et h . simple et à 8 jour s
(le garde . On le voit au XVI° s ., apparte-
nir aux Sgrs de Tenlay . — (Arch. Nat . ,
1' 657, nos 31 et 32) .

Voyer (Le), moulin, c e de Sargé .
Voir Moulin au Voyer .

Vraie (Saint) . — (Voir St-Vraitt pour
la vie du saint de ce nom) .

Vulgrin, (appelé parfois 13uugrin au x
Chroniques angevines) que nous nom-
mons Vulgrin I er , pour le distinguer des
deux autres, vivait au x11' s . - Il é'IIII I
fils aîné de Foucher le Riche (l "r du man )
et de Ilildegarde ou. Ilildiarde, et Ilft( ,
de Foucher II le Riche, d ' Odile, h'Iunl e
en préau . noces de Roger de la 'four, pui s
(n sec. noces de I Iugues I)oubleau : t 1 ' 1 I( r
s(nde, feuille d'un seigneur de Mont 1) ;n y
ut de Hildegarde, femme de lngelhau d
1,e Breton . il était parent de Ilubert d e
Ventlfmle, un de ses prédéccsscurs su r
le siège d 'Angers .

Vulgrin 11'1• fut d'abord guerrier, pui s
',( lit cutine et devint prieur (le Ma r
moutier, puis abbé de ;,1 Serge d'Angers
' I
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Xalntré . — Voir Saintré.

Y

VULGRIN

(hi dogme de la Présence réelle, contre
Béranger s . (Abbé Métais) .

11 passe pour avoir rebati la nef de sa
cathédrale, telle qu'elle demeura jusqu'à
la fin du xrx° siècle, époque où elle fut
réparée avec sculptures nouvelles au ,
commencement du xx e s . Mais pourtant
la nef de la cathédrale du Mans peut
être postérieure au XI° s . — Dom Martène
a écrit sa vie .

Vulgrin I°r, évêque du Mans, étai t
oncle de Vulgrin II dont la notice sui-
vra .

Cart. Trinité, 92, 98 (note), 130, 144, 157 (note), 237 ,
595. — Cart . vend6mois d# Marm . 30 (et note), 103, 11 6
ter., 117, 118, 128, 130, 167, 168, 1rA, 17A . — Cart .
blésois de Marm ., 92 . — Abbé Simon, III, 313 . — Péti-
gny, p . 323 . — Dom Martène, Histoire de Marmoutier ,
1, P . 350 . — Bibi . Vendôme, Mémoires ms . de Duche-
min, III, p . 182 . — Gallia Christiana, (Ev. du Mans) .
— Lepaige, (Ev . du Mans) . — Alphen, Le Comté d'Anjo u
au x1' s., pp . 82 et 91 ; id ., Recueil d'annales angevine s
p . 1o6 . — Chanoine Ilrseau, Guide du congrès archéot-
d'Angers, 1910 . — Notes manuscrites de M . l'abbé Ga .
briel Plat.

Vulgrin, IIe du nom, neveu du précé-
dent . — Il vivait aussi au xr e s . On l'a
pu confondre avec le premier, et aussi
avec un autre que nous appelons plus
loin Vulgrin III . Ce Vulgrin II était fils
aîné de Ingelbaud le Breton et de Domi-
tille, appelée missi Hildegarde, laquell e
était soeur de Vulgrin l'évêque . Il avait
pour frères Geoffroy-Payen (voir sa no-
tice), Hugues, et enfin Foucher ou Fui-
crade, qui fut clerc.

Ce Vulgrin est souvent cité comme fai-
sant des dons à Marmoutier . Avec son
frère Geoffroy-Payen, il donna entre au-
tres à cette abbaye l'église de Lancé.
Entre Io87 et 1090 (Trin . 333), il semble
être régisseur du comté, car on dit de lu i
qu'à l'égard du comte Geoffroy-Jourdain
« vices ejus gerebat il gérait ses affai-
res . Il dut mourir à la fin du xre s . —
(Cart. dunois de Marm ., 115 et 126 . —
Cart . blésois de Marm ., II2 . — Cart . Tri-
nité, 288, 333, 34 1 ) .

Vulgrin, III e du nom, vivant au xrr e s . ,
ainsi désigné pour ne pas le confondre
avec le 1°r qui fut évêque du Mans, e t
avec le 2 e qui fut le fils d'Ingelbaud Le
Breton et était l'oncle propre du présen t
Vulgrin, III e du nom. — Ce Vulgrin, lui ,
était fils, sans doute le 2 e (Cart. dunois de .
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Marm., 70 et Trin. 535 et Cart . Vend. 187 )
de Geoffroy-Payen (voir ce 'loin) . Il était
par conséquent fils d'un frère (lu précé-
dent (Vulgrin II') . Il avait pour frères
et soeurs Barthélemy de Vendôme, di t
le Riche, Engelbaud qui fut archevêqu e
de Tours et Maria, femme de Gaymar d e
Lavardin . Richilde de Lavardin, com-
tesse de Vendôme, était donc sa nièce
(neptis), fille de sa soeur, et Jean d e
Lavardin, frère de Richilde, était son
neveu.

Entre II16 et 1136, Vulgrin parai t
pour accorder son consentement à la do -
nation de la terre de Chauvigny faite à
Marmoutier par son frère Barthélemy
de Vendôme . Ses frères et soeur sont nom -
més là avec lui ; (mais par erreur l'auteur
du Cartulaire met f [illi] au lieu de f [ra-
tres] . (Marm. dunois 170) . Cette erreur
se corrige du reste d'elle-même à une
des chartes suivantes (183) . — Plus tard ,
il apparait encore, en 1155 (Marna . danois
225), pour donner son consentement à
la générosité faite au même lieu par Gos-
bert du Bouchet, son neveu . Cette fois
sa femme Maria est nommée, ainsi que
deux de ses fils, Geoffroy et Hervé, et
ses filles Agnès et Domitille . Après 11 55 ,
on ne sait au juste à quelle date, Ro-
bert, évêque de Chartres, affranchissant
l'église de Chauvigny en faveur de Mar -
moutier, Vulgrin parait dans l'acte avec
sa soeur Marie de Lavardin et aussi ses
fils et filles Geoffroy et Hervé, Agnès
et Domitille . (Marm. blésois '66) .

Enfin, sur la fin de sa vie, on ne sai t
quelle année, mais avant 118o, sur le
point de se faire moine ainsi que son fil s
Pierre (Trin. 576), il donna à la Trinité .
le moulin de Béton, avec le consentemen t
de son épouse Marie, de ses cinq fils Geof-
froy, Hervé, Ingelbaud, Pierre, Maurice ,
et de ses deux filles Agnès et Domitille .
Jean, comte de Vendôme, intervient
dans l'acte avec son épouse Richilde qui
est dite nièce (neptis) de Vulgrin .— Baluse ,
en marge de- cette charte, écrit de Vulgrin
lilius Ingebaldi Britonis . Mais il se trom-
pe et confond les deux Vulgrin, l'oncl e
et le neveu. - (Cart . dunois de Marm . ,
170, 183, 225 . — Cart. blésois de Marm . ,
145, 166. — Cart, vendômois de Marm . ,
187, 64A, 65A. — Cart . de la Trinité,
437, 439, 444, 4 63, 486, 488, 518, 532 ,
535, 539, 57 6 . — Chartes vendômoises,
132) .

YVONNII ;II':

Waresqulol (Famille de) . — Les Ra-
drels, (de Sargé) ; La Vallée «le Villiers) ,
Xtx° s . — Arg ues : D'argent au chevro n
de sable . - - (Arei, ms .) .

Warwick (i,es comtes de). — Leurs
armoiries se trouvaient sur un tombea u
de l'église de la Trinité . C'était le tom -
beau de Guy de Beauchamp, fils du corn -
(«I Vde Warwick, mort eli 1427 . Elles étaient

ainsi rapportées par Clérambault : Ecar-
telé au i et 4 une fasce accompagnée de 6
croix fleuronnées ; au 2 et 3 un échiqueté
au chevron d'hermines, et sur le tout un
écartelé de 3 chevrons et d'un plein au bd. -
ton brochant . Mais ces armoiries sont un
peu différentes de celles qui se trouvaien t
sur le tombeau de la Trinité et (lue re -

1f1roduit Gaygnières . — Voir Vendôme ,
?glises, page 65, col . 2 . — (Bibi . Nat . ,

nIs ., Inventaire 589, t . 99, n" 9 .673 ;
IGaiguières, sceaux Clérambaut)) .

Verre (i,'), rivière du départemen t
!l ' Eure-('t-hoir, affluent (lu Loir . - Per-
dant un kil . (te son cours, elle appartien t
it la connnu 5 de St-Avit qu'elle sépare
de celle de la Chapelle-Guillaume . Sur l e
p~ircotlrs de ce kil ., elle reçoit deux rmis-
seaux ((ni tous deux appartiennent à St -
Av il . Le sont ceux de 1)ourdam et d e
Miuilltu .

Yerville (sautille d') . -- Voir Le Vas-
sor d ' Ver : Ale .

Yron (l,'), ou Yronne, ruiss eau . Voi r
Fgvonne, qu'il serait plus juste de g roi n
mer Fgronne .

Yvon (Famille) .

	

l,a Illusse, xvi" s .
Yvon (20 Famille) .

	

leu Méteil des
Vallées, XIX° 4 ,

Yvonnoau (Famille),

	

Lo (,ouabel -
ltére, x vin e s .

Yvonneaux (I,em), h,,

	

I,ongpré ,
Yvonuleuro (I,'), 11 ., c° de Trrnuy, 1 4

luthitnitis.

YVON VII .I .AI'CEAt )

Wllughby (Robert de), capitaine a n
glais qui fut pourvu (lu comité de Vei l
dôme par Henri VI, roi d'Anglet me ,
au temps de la guerre de loo ait4, Il e u
fut investi en i421 et parai( ('Il IIPot I
touché les revenus jusqu'en 1,117, ép( ►
que où Louis de Bourbon fut r é intégré .
On n'a aucune notion, il Vtmil,ome, mur
ce comte intrus. Il s ' intitulait „ ( ` oint e
de Vendôme et de Beauniont-sur Oise ,
seigneur de Beaunu'snil et de Montlo n
bleau

	

— Il portait pour armuiit v
Ecartelé au r et 4, de gueules rl la croix de n
chée d'argent, au 2 et •l, de gueules d l a
croix reeer :el6e aussi d'argent . (Sceau) .
— Rochambeau a donné une notice su r
ce Wilughbv au Bulletin vendômois, 1 ,71 ,
pp. 107 à 122 .

Wissel (Famille d') . — Vi'vt'-le-liahier ,
xlx° s . -- Armes : 1)e gueules à rieur (le-
mi-vols d'argent . — (G . de Trénutull) .

Yvon-Villarceau (Famille) . — Nioche ,
(de St-Ouen), La Retraite (de Vendôme) ,
XIX° s .

Yvon - Villarceau (Antoine - François -
Joseph), né à Vendôme, en 1813, iuoi t
à Paris en 1883 . Il était enfant naturel .
Son nom de Villarceau fut pris par lui ,
d'une terre, située conuuune de Selon i
ores, et qui lui venait de son père . il titi
brassa avec ardeur les idées Saint S i
l'iniennes, et au sortir du collège de
Vendôme où il avait été élève, il parti )
pour l'I ;gypte, afin d'y retrouver le l'ère
Eitfiuitiu . Etan.t au Caire, il reucolttr i
l,autbert-Bey, qui lui inculqua le goû t
des mathématiques . Bit 184o, il recevai t
le diplônw d ' ingénieur-mécanicien . En
18 5 .1, il fut nominé ;astronome en titr e
de I'( )lservatoirc de Paris et en 1855
nlitiibrt du bureau des (mugit iules ; enfi n
el' 1801 , alumine lie l'Académie des Scien -
ces . 01I lui duit 1a coasl rucl ion file mon t
breux instrumenta de Mécanique et (l'As -

314 -- llS

W



YVON-V 1 I .I,A I'( ;I?AI. I

tronomie . Ses principaux ouvrages sont :
Traité de Navigation, (1877) ; Nouvell e
Navigation astronomique, (1878) ; etc . . .
11 a publié ('more dans le Bulletin de la
soc . avclalol . du Vendômois en 1882, un
petit travail sur Les Régulateurs isochro-
nes à ailettes .

Yvon-Villarceau est mort à Paris l e
23 déc. 1883, et non en 1889, comme l e
(lit le Larousse illustré . Par testament,

;lr(t

	

YVON-VI I .I .AI'CI';Al l

il laissa à la ville de Vendôme sa maiso n
du faulloutg St-1,ubi1, appelée La Re -
traite et sa ferute de Villarceau à Selnn t
nies . I,a ville a donné son nous à lute (l e
ses rues . (Comptes-rendus des Séances
de l'Académie des Sciences, 2 .1 déc . 1883 .
-- Bulletin vendômois, 1883, p . 3o3 . —
Nouveau Larousse illustré, t . VII, p .
1302 . — Dufay, Les anciens élèves du
collège de Vendôme, p . 23 [1884]) .

ERRATA ET ADDEND A

TOME I
FI N

Voir la suite à ERRATA ET ADDENDA .

PRÉvAcE, page VII, au mot Gaudron ,
lire 1870 et 11011 1780 .

Aitro Bapaille (I,'), f ., eue de Villedieu .
Ce lieu fut saisi natiou,tlentent eu 1 79 4

sur le citoyen l)ujnglar, émigré . -- (Arch .
Nat ., Séri e O, Î,migrés du district d e
Vendôme) .

Alleray, Cne de Choue . — Ce manoi r
situé paroisses de Choue et de Sargé ,
parait , , tut c0nnucnr('n eut du xV e siècle,
eoulprendre encore celui du Moulin-au -
Voyer dont il releva lui-lnême depttis .
Il était parmi les choses abandonnées à
Jehanne de Veudi 111 lis, en 143,1, par An-
dré Ronsard, héritier de feu Jehan Ron-
sard,luimême filsde Gervais et de la dit e
J channe Vendô alise, (alors remariée à
Jeh:ut(lc Bourbon, Sgr de Carency), cela
afin de lui tenir lieu des arquets qu i
av lellt été faits par son premier mari e t
elle durant leur communauté . l ;u sorte

1 uu, 1u1 conul curclucltt du XV" siècle ,
Alleray, et peut être aussi le Moulin-au -
Voyer, auraient appartenu à la faucill e
Ronsard . Mais ce partage dit 6 septembre

1 .1 11, fait entre les personnages cl-dessus ,
n'explique pas )wurquol la famille de
Vcucliiluois po55(4la ensuite Alleray, ca r
ce manoir aurait dû naturellement alle r
aux enfants de Jeanne de VendoIlu is e t
de von scr1ud mari, Je,ut de Bourbo n
Carelcy . l'eut re Jeanne (t ' eut elle (lu e
l'usufruit . t►uni qu'il en soit plus lard ,
AIlerty (un i .1ot) ('sl bien tl la veuve de
Michelet de Venditulois, (Voir Allera y
et Moulin au foyer.

	

(Bibi . Nat ., M s
tIdiIÇ•itiS, Il" :0 .688, 1.01 . .i7) .

Arbres remarquables . l'a}y e 19, col, ~

(1 'i ii u c du lycée), ligne 1J, Ille 17,1 1 , an
lieu de 1659, et ligne 11, Ilrc t' I, nu he u
de t 1 ~ ,

Ardoise (1,1 t1 ?~t louant n,

	

Ct III I
t'l'levltil Ià tuy e1 Ii du eltlllettll tle Veil

dôme . — (Arch. Nat ., I«)86, n o 4), fol .
96) .

Arras.— Page 2,1, col . 2 . - 1 l'allrès 1111 e
note de M . Adr .'I hibanll, on rencontre
une familled'Arras au courant du xnv" s .
et ('heure sit 13(0 . I,es arilleS de cett e
faucille seraient : De gueules à 3 cMteaux
d'or . — Ils auraient aussi à la même
époque possédé Villaria, de Naveil .

Arville . - Page 13, col . 1 . - I,a'I'en 1pleri e
et la maison de St-Maixent appartenan t
à la Commanderie, ne seraient pas à A r
ville même, niais bien à St-Maixeut, chi c
ton de Montmirail (Sarthe) . (Ii, . Mau -
nier . Les Commanderies du Grand Prieuré
de France, p . 146) .

Assée . — Assez, xv a s . — Ajouter au x
sources : Bulletin vendômois, 1869, p, 261 .

Aumois. — Voir Mas .
Aunay (L'), psse du Gault . Ce lieu ,

au xvn t' s ., appartenait à la famille Ill e
ton des Bordages. -- (Arch. du châtea u
de la Grande Borde) .

Authon . — Page 43, COI . 1, ligue 5 ;, lir e
1865 au lieu de 1885 . - (C'e't eu 18(4 ,

que fut bâtie la nouvelle église d'Aut hou) .
— I ;t p . 45, aux Sources, ajouter Charte s
vendômoises, 408 .

Baillou . — Page 61, col . 1, ligne 8, n u
lieu de 1498 (date tirée de I ' )uvragc
Perche et Percherons, et qui ue peu l
qu'être erronée) lire : à une date incertaine .

Baisse (Jean-Joseph) . — Lire Davis
et note /laisse .

Bancheries (I,es) . — Ce lieu en 168o ,
était aux Ursulines de Vendôme . Mais
celles-ci g raissent s'en être défaites ttvahf
ln Itévolul ion. (Arch. L.-el Cher, 11 ,
I 4 i,ISSe des I I rsuliues, 168o) .

Barltlgault .

	

Ce lieu relevait à f . e t
h . du château th' Vendôme .

	

(Arch .
Nat ., I«)86, no -' ' 1 3, fol . 197) .

Bardinlbre (I,a), cm . de Ilusliup .
+Ijotller ceci : Ille tut ensuite ducat(( à
bail aux Oeii ;nent' Nde la Ville-aux Clercs,
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aux mains (le qui on la voit en 1581 . —
Voir Fort-Girard .

Barre de Lunay (La) . — Page 67, col . 1 ,
ligne 19, effacer cette phrase : Tous deu x
vivent encore en 15on .

Barre de Sargé ((La) . — C'est à la grand e
Barre, ou proche (le ce lieu, d'après la tradi -
tion, que se serait trouvée, au Moyen Age ,
l'église Saint-Martin de Sargé . On rencon-
tre cette assertion dans divers auteurs .
Passac, dans son roman Rose de Connival ,
l'indique comme située encore en ce lieu au
xv e slecle . Mais ceci paraît inexact . — Il est
possible qu'une chapelle, depuis longtemp s
disparue, ait été édifiée à la Grande Barr e
par les moines de Saint-Calais qui possé-
daient cette terre, et l'on peut en avoi r
faussement conclu que c'était là l'antique
Saint-Martin de Sargé .

Barthélemy de Vendôme, archevêque
de Tours . — Voir sa notice au mot Ven-
dôme (Barthélemy de) .

Basset de Jolimont (Pierre-François) ,
34 e abbé de l'Etoile, (et non 33 e), — Il
succédait à Jean-Joseph Bayle (et no n
Baisse) .

Baudoterie (La), nom d'une maison
de Vendôme située rue Poterie et qui
tire ce nom de la famille Baudot (de Jully )
qui l'habita au xvn e siècle . On l'appelle
encore Maison Imbeult . — C'est ae ne 53 •
— (Note ms . de M

. J
. Martellière) .

Baugé (Famille de) . — Brulaines 161o.
— Armes : D'argent au sautoir de gueule s
cantonna de 4 molettes de même . — (Adr .
Thibault) . — Si ce renseignement es t
éxact, un de Baugé aurait été seigneur
de Brulaines en même temps que la fa-
mille Chalopin . — Voir Brulaines .

Baugé (Le fief de), à Montrieux . —
D'après le P 986, ne 340, fol . 213, des
Arch. Nat ., ce fief relevait de Vendôm e
à foy et h . et non du Bouchet-Toutevilie ,
niais peut être relevait-ii des deux .

Beaumont (Le cte de) qui fut sous -
préfet de Vendôme en 1815 . ne fut pas
préfet d'Indre-et-Loire . Il a été confondu
avec Christophe-Arnaud-Paul-Alexandre
de Beaumont, d'une autre famille. —
(Cte Charles de Beaumont, La Maiso n
Bonnin de la Bonninière de Beaumont ,
P .

	

I

Be

O
auregard (de Lunay) . — Ce manoir

relevait censiveinent du fief des Mazures ,
psse de Lunay . — Il a appartenu a u
xv e s. à la famille de Geuffron ou Guiffron
— Sa chapelle fut fondée le ro déc . 16 7 7
par François de Coutance, Sgr du lie u
et Marie Laigneau, son épouse, et avai t
pour revenus certaine dinie, (lite des Tier-
ceries et des Quarteries, psse (le Lunay .
Cette chapelle était pourvue d'une messe
par chaque dimanche . — (Arch . L.-et .

Cher, E 17 . — Pouillé du (ioc . du Mius ,
xv1 e s ., fol . 91) .

Beauséjour, cne de Fréteval, cité com-
me hameau, au journal L'Avenir de L .-el-
Cher du 17 Sept . 1915, art . Faits-divers.

Beauvoir, cne d'Epuisay, p . 90, col . 2 .
— Il résulte de renseignements nouveaux ,
que deux soeurs appelées toutes deu x
Jeanne Piquet, furent daines de Beauvoir .
La première épousa d'abord Louis L e
Pelletier, puis en secondes noces Jean
Martin, fourrier du roi, dont on la trouv e
veuve en 1499 et élisant sa sépulture e n
l'église de la Maison-Dieu de Vendôme .
La seconde, en 15oo, étant veuve de Dou-
ean Alarmet (plutôt Abraham), était da -
me de Moncé et ratifiait ce legs . — (No -
tes ms . de M. J . Martellière d'après le s
titres de la Maison-Dieu) .

Bécheronnière (La), auc, fief, psse d e
Fontaines . — Il recevait de ia Roche-
frondeboeuf, puis de Montoire . — (Arch .
Nat ., PP 50, vol . 50, no 21) .

Bégon (Famille) . — D'après M. Adr .
Thibault, les Bégon de Vendôme, sei-
gneurs de la Salle, de Freschines, etc . ,
ne seraient pas les mêmes que les Bégo n
de Blois et auraient des armoiries diffé-
rentes : Un chevron accompagné de trois
besans ou tourteaux.

Bellanger (3 e famille) . — Il résult e
d'une note ms . de M. l'abbé Denis, érudit
manceau, que les armes de cette famill e
qui posséda la Bissaise et est issue de l a
bourgeoisie du Mans, étaient ainsi : Lo-
zangé d'or et de gueules, écartelé d'azur d
la bande d'argent chargée de 3 croisette s
de gueules . — Pasty aurait ainsi fai t
erreur en donnant celles fournies à l'art .
Bellanger (3 e famille) au t . I, p. 99, I r e
col . de ses notes ms . sur St-Calais .

Bellardière (La), anc. mét . située psse
St-Pierre-du-Bois . — Elle appartenai t
à l'abbaye de St-Georges et fut réuni e
au domaine du couvent en 1667 . — (Arch .
L .-et-Cher, série .II, Titres de St-Georges -
du-Bois) .

Bellassise . — Page 1 oo, col . I . — Il résul -
te de renseignements plus circonstanciés
sur Marguerite Jourdain, dame de Bellas-
sise et femme de Pierre de Fréniont, que
celle-ci, mariée en 1622, ne peut être fill e
de Claude de Trémault, née elle-même à
Paris le 8 juillet 1600 . Il dut y avoir deu x
Marguerite Jourdain ; la première, cell e
qui épousa . Pierre de Prémont, dut avoi r
pour mère Claude de la Livre, premièr e
femme de René Jourdain et la second e
être fille de Claude de Trémault, secomle
femme du même Reité Jourdain .

	

(Voi r
Moncé, p. 389, i re (ol .) . - Mais ce (lu i
concerne ces Jourdain de Bellassise reste
assez obscur .

Bellay de Droullly (Famille du) . Le
licl (I(• l'Omuait, à ,t l,onrgon, n ' étai t
pas .( un du 11e11i.y de 1)ronilly, niais il
un (le l ;ellae .

	

(Adr . Thibault) .
Bollelande . D'après E. Miuuth .r, (Le s

oururanleries du ( ;rand prieuré de France) ,
e, lieu (h' B. aurait éte (bluté à cens au
xvI" s ., et Smala Binet l ' aurait possédé
Iuovelut ;tnt paiement à la conuuanueri e
(d'Arville) de 1 .1 deniers de cens, 16 sol s
de renlc et 22 boisseaux d'avoine .

Belle-Maison (I,a), psse de Savi,,ny .
Ce lieu qui paraît s 'être perdu, etai t

habité au xV1lf e s . par la famille de Ne-
v( . n . - Il fut saisi natioualcment su r
l'émigré I)ettevetl en 1794 . — (Arch .
I,s et-Cher, Série O, Langres) .

Berthault .

	

Page 115, col . 2, ligne 17 ,
lire 1 507 au lieu de 1597 .

Bezay. Page 120, col . 2, lire 23, lir e
1071, au lieu de 1701 et p . 121, col . 2 ,

ligne to, lire 1749, au lieu de 1740 .
Bissaise (l,a) . l hie note ms qui nous

a été fournie par M . l 'abbé Denis, érudit
manceau bien connu, nous permet de
rectifier cet article au moins pour ce qu i
regarde les Bellanger . -- La Bissaise au
xv e siècle prenait cette forme : La Buys-
sazète 145? ; la Byssaière, 1467 ; la Bis-
saière, 1494 et 1 551 .

Au commencement du xve s ., on la
voit déjà aux mains des Bellanger ou
Berranger, bourgeois du Mans, dont Jean
Btrrtuger habitant rue de la Cité, au Mans ,
une maison qu'on appela la Maison Bé-
rangère, et (lue pour lui donner un plus
brillant décor on nomma depuis La mai -
son de la Reine Berengère, (Musée Sin-
ger) . ( )n a donc les seigneurs (le la Bis -
sinise, ainsi qu'il suit :

Jean Bellanger ou Berranger, épou x
de Jeannin (lu Temple, Sgr de la Bissaize ,
(Arch . Nat ., P 68o, n" 5o), mort en 142 2
laissant plusieurs enfants dont Guillaum e
li., lie . ès lois qui fut, avant 1450, Sgr
(le 'l'horigt é, et la suivante :

Jeanne Bellanger, daine de la Bissaise ,
dont elle rend aveu eit 1452 et 1,166 (Arch .
Nat ., 1«)8o, n"H 5o et 51) . Elle mouru t
en 1 .166, étant épouse de Jean (k Saint -
Martin, bourgeois du Mails, dont elle n'eut
pas (l'enfants . Sa succession passa à se s
neveux parmi lesquels le suivant :

Jean liellanger, éer, fils de (,uillauuu' ,
lui n'él u' frère de lit susdite Jeanne . I l
rend ;aveu pour la B . en 1 .'o.' et

1 5 11 (A . N., 1«)8o, n"M 52 à 551) . Il mo u
rut en 1 ;11, s 't''lanl marié deux fois : t "
avec Jacqueline Eliaa ; 2" avec Caill e
tint . Iin,1a11, l h . ;toit premier mariage i l
eut enlie atilreM It' Mnivitli l

Itici ittt Re n gager, Sgr de la IIIMMiilN' ,
phis d'' Chanté (A St Marceau, Sarthe),

ép0nx de Julienne I'élissou, ,luit le su i
\suit

	

:
Richard. Il (le Bellanger, écr, Sgr d e

Changé et de la Bissaise, époux de Il é
lèue I )enizot qui est. (lite sa veuve en
1567 . Il avait rendu aven pour la B . en
1554 et 1555 (A . N., P 68o, n"H 5o et yg) ,
(La suite de l ' article paraît exact) ,
-- (Notes Ms . de M. l'abbé Denis, d'a -
près divers documents . --- La Province
du Maine, t . V, p . 229. - Relate histo-
rique et archéologique du Maine, t . 1,1 11 ,
p . 269) .

Biternay (de Lignières) . -- Cette ni é
tairie, à la fin (lu xvit e siècle itpparlen ;ti t
à la faucille Bourgogne de Botsrond qu i
possédait aussi la Galoche (le Ste Anne .
En 1758 elle appartenait fi Madone I, é
cuyer, née Bourgogne, aînée des dix e u
fants de César Bourgogne de Boiston d
et de N. Froment, sa femme . --- (Not e
Ms . de M. J . Martellière) .

Boissière (La), psse des I Payes, xiv e s .
— Au lieu de Denyse, lire 'channe ; au
lieu de Chrétien de Jusieux, lire l'av e n
d ' Orliens . — (Arch. Nat ., 1' 661, n" 15) .

Boitel (Amédée), né à Villiers-St-Chri s
tophe (Aisne) en 1821, mort à Paris et c
[892 . — Il étetit fils d 'un simple cultiva-
teur . Il fut d'abord professeur au collège
de Dinan, niais quitta bientôt l'ettseigite-
ment pour entrer comme élève à l'école
de Grignon dont il sortit premier en 1845 .
En 1848 il était choisi au concours comme
professeur d'enseignement agricole il
l'Institut agronomique de Versailles ,
chaire qu'il conserva jusqu'à la dissol u
tion de cette institution en 1852, et fu t
enfin nommé en 1853 Inspecteur généra l
de l'agriculture . Il conserva ces fouet ions
jusqu'à sa mort . Il se consacra surtou t
à l'exploitation des terrains sablonneu x
et marécageux des Landes, de la Vendit' ,
de la Sologne, et surtout de la Corse don t
il parvint à améliorer sensiblement l'éta t
sanitaire, et où il créa diverses exploita-
tions agricoles alors qu'il était inspecteur
des établissements pénitentiaires . Su r
la fin de sa vie, il accepta les fonction s
(le professeur au nouvel Institut tigron( )
inique .

Dans toutes ces positions, Boitel rem
dit à l'agriculture des services cottsi(lé
r ;thles . Son oeuvre posthume est la fo u
dation de bourses a Grignon et à Plu s
litait agronomique . I l avait été un des
fondateurs du Recueil encyclopédique d' a
griculture qui finit. par se londre drues
lest Annales de l ' Agriculture Française ,
vieille revue qui date de 18o i . (Louis
Passy, Notice sur Amédée ! p anel, Paris ,
Chanu•rot 1 8 (12) .

La Bonaventure . -- Ihic note (lue à
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M. I )clahaye, curé de la Trinité de Vo 'dôm e
de 18 n o à 1818, et fournie à M . de I'assac ,
fait savoir que la Bonaventure fut vendu e

le 23 avril 1478, devant les notaires d e
Paris, par Jehan Faucheux à messire Nico-
las'l'acquin chevalier, conseiller chambellan
de la maison du roy » consistant en (( un e
maison nouvellement édifiée et non encore
parachevée, qui dorénavant en çà ser a
nommée Bonne Aventure » . (Il est fâcheux
que cette note ne donne pas les noms de s
notaires) . Et elle ajoute : (( Que vers l'an
05oo, M. Le Gaynier, pbtre, prévost d e
Mazangé, reçut en héritage de la succession
de son père la maison de la Bonne-Aven-
ture, que ce dernier éleva un mur d'en -
ceinte, y fit construire des tours, une fuye
et une chapelle dont il ne reste plus que le s
fondements » .

Et plus loin, dans la même note fournie
. .r l'abbé de la Haye, celui-ci ajoute

« qu'avant les Tacquin la B. A. avait ap-
partenu vers 1390 aux Almanon? (écriture
illisible) qui l'avaient fait bâtir. » Mai s
l'abbé ne donne, à l'appui de ses dires, au-
cune référence . En sorte qu'on ne peut dir e
si cette dernière assertion est ou n'est pas du
domaine de la légende . — (Note incluse dan s
les papiers posthumes de Passac, envoyé s
à la Soc .archéol. du Vendômois par M . Chap -
pée, du Mans, en 1916 . )

Bonhoure (Gustave), r é àBurlatz (Tarn)
en 1857, mort à Vendôme en 1915 . —
Il était secrétaire de la Société archéolo-
gique du Vendômois et bibliothécaire de
la ville, officier de l'Instruction Publiqu e
et correspondant du Ministère . Ses fonc-
tions de professeur au lycée le firent de-
meurer à Vendôme de 1886 à sa mort . —
On lui doit plusieurs publications esti-
mées, au Bulletin vendômois, entre autres :
Notes inédites sur le procès des Babou-
vistes devant la Haute-Cour de Vendôme ,
véritable historique de ce fameux pro-
cès ; Quelques lettres inédites à propos) de
la statue de Ronsard, etc .

Mais son magistral ouvrage fut l'His -
toire du collège et du lycée de Vendôme ,
(Vendôme, Launay, 1912), recueil cons-
ciencieux et précieux de documents su r
ce célèbre établissement, depuis sa fon-
dation jusqu'à nos jours .

Une notice nécrologique sur Gustav e
Bonhoure a paru au Bulletin vendômois

.1 1905 .
Bonnard-Demerson, ligne 4, lire 187 2

au lieu de 1782 .
Borde-Baron ou Borde au Baron . —

Ce lieu, situé psse du Gault, appartenai t
au xvii' s ., à la famille Breton des Bor-
dages . -- (Arch . du château de la Grau -
(le-Borde) ,

Bouchard (Famille) . — Ajouter à ses

possessions : Villeporcher (le l'ctit) et lie -
/air, à St-Ouen, 1630 . -- Les armes de
cette famille sont plutôt celles fournies
par Malardier, niais une autre famille
Houchard (à Tourailles) porte celles don-
nées par M . A. Thibault, ou encore celles -
ci : D'azur au chezron de . . accomp . e n
pointe d ' un croissant, au chef chargé de
2 roses . — (Adr . Thibault) .

Bouchard-Ratepilate,-- Page 179, col . 2 ,

ligue 9, lire entre 955 et 960 au lieu de
io56 ou Io6o .

Bouchard 1V . — Page 181, col . 1, ligne
48, lire vers 1185, au lieu de en 1180 .

Bouehard V, 16 e comte de Vendôme .
— D'après l'ouvrage de M. de Maussabré ,
intitulé Généalogie de la famille de Bomiers ,
d tus les Mémoires de la Commission histo-
;que du Cher, tome I, le comte Bouchard V
aurait eu de sa première fen ne Marie de
Roye, une seconde fille, Jeanne de Vcudôiuc ,
qui épousa Thibault, seigneur de Borne z
Cl Berry, mort en 1295 . — (Bull . Vend . ,
1916, p . 66 . — Mémoires des Antiquaires du
Centre, 1914, p. 25) .

Bouehardière (La), — Page 184, col . 2 ,
ligne 44, lire xvc siècle, et non xv r e siècle.

Bouchet (Le Grand). — Page 187 ,
col . 1, ligne 53, lire 1489 au lieu de 1849 .

Bouchet-Pelgruau (Le) . — Ajouter
L'Hospice de Vendôme a aussi une ferm e
en ce lieu .

Bouchet-Rougemont, ligue 12, lire ar-
ri're- f ie f , au lieu de ancien fief .

Bouchet-Touteville . — Page 195, col . 1 ,
ligne 28, lire 11 45 au lieu de 1545 ; et p .
io6, col . 2, ligne 22, lire abréviation au
lieu de élision .

Les fautes des généalogistes du xvrne s . ,
l'imprécision des textes manuscrits, le s
erreurs de dates commises par les au-
teurs et notre ignorance de la vie de
Pierre de Mornay, nous ont fait com-
mettre des méprises et omissions telles ,
dans l'article (lu BouchetTouteville, pou r
ce qui regarde les xiv e et xve siècles ,
due nous croyons devoir refaire ici le s
n° » XIV à XVIII de cet article .

XIV. — Louis d'Estouteville, Sgr du
BouchetToute v ille, fils probable du pré-
cédent (Nicolas) . — Il servit le roi en Sain -
tonge et au bailliage de Vendôme (P . An-
selme) . On le rencontre en 1 35 0 , 1 35 1 ,
1354 et 1356. I1 ne petit être seigneur
du Bouchet qu'à la mort (le Nicolas, so n
prédécesseur et l 'est sûrement en 1366 .
— Il avait épousé Jeanne de Vieux ont ,
daine de Vaujoli, dont il eut ,i entants.
I,e père Anselme les nomme ainsi : Ro-
bert, l'aîné ; Louis, Sgr (le Vaujoli ; An-
toine, qu'il (loi .ne connue seigneur d e
Vaujoli après son frère et qui mourut ,
dit-il, sans enfants, de Marie Turpin, et

enfin .jean, qui fut ecclésiastique . Mal s
M . de la Mori'ndière, auteur d'une /li s
tuirr de la Maison d'Estouteville, trou s
partit tnkr1X avisé est (lisit►It Oj . 15o) ,
que les quatre enfants de Louis (l ' F,stou-
teville furent les suivants : 1°) Robert ,
Sgr (lu Bouchet--Touteville ; 2°) Louis ,
Sgr de Vaujoli ; 30 ) Antoine, ecclésias-
tique ; 4°) Une fille mariée dans la mai -
son de Haucourt en Normandie — (Ro-
bert va suivre et Louis suivra après se s
neveux) .

XV. — Robert II d'Estouteville, fils
aîné des précédents, Sgr du Bouchet pour
lequel il fait son aveu en 1375 (A. N . ,
I' 611, n° 34) . Il épouse, à une date in -
connue, Robine de Saint-Brisson, fill e
de Geoffroy de St-B., Sgr de la Ferté -
1 Iubert en Sologne . Il meurt avant 1400 ,
(A . N., P 627) . Et sa veuve, cette anné e
là, faisait aveu au comte de Vendôme pour
terres à Crucheray . Il laissait de son ma-
riage, non pas quatre enfants, ainsi qu e
le dit le P. Anselme, niais seulement deux
enfants (au moins ayant vécu ) : I°) Mar-
guerite qui va suivie ; 2°) Jean, (et non
Louis compte le dit le P . Anselme) . —
Robine de Saint-Brisson se remaria ver s
1402 avec Pierre de Mornay, dit Gau-
luet, sénéchal de Carcassonne (voir sa
notice) . Ce Pierre de Mornay, avant 141 4
(et Mn en 1434 ainsi que le dit, à tort ,
la pièce 590 du Cart . blésois de Marm .
page 410), agissant au nom de son beau -
fils mineur Jean, était en procès avec

« le prieur de Lancé . Mais, au cours de ce
procès, le dit Jean étant venu à mourir ,
Gauthier de la Roche reprit le procès
en 1415, comme étant son seul et uniqu e
héritier d cause de sa femme, (Bibl. Nat. ,
nts . fr . 31 .945, fol . 37) . Robine de Saint-
Brisson survécut à son second mari e t
paraît n'être morte qu'en 1439, con-
servant jusqu'à sa mort la jouissance
de la terre du Bouchet, et testa sans doute
en faveur de sa nièce Alix d'Estouteville
qu'on rencontre après elle comme dame
de la Ferté-Hubert .

XV bis . — Jean d'Estouteville, unique
fils des précédents ; était mineur à la
mort de son père et fut d'abord sous la
tutelle de sa mère, puis de Pierre de Mor-
nay, son beau-père . Ce dernier, comm e
ayant la tutelle de son beau-fils, engage a
un procès avec le prieur de Lancé (Bibi .
Nat ., rus . français 31 .945, fol . 37) ; mai s
art cours de ce procès, le dit Jean, mi-
neur, vint à mourir au plus tard en 1 .1 n4 ,
laissant pour périt fière sa s u e ur la suivante :

XVI. Marguerite (I'Islnlllcvillc ,
soeur un i q ue du prée('•(Icvl . ;ion pire étan t
mort, et elle auênte étant assistée (le I ' ('W I
que d'Orléans et du Sgr de lu Ferté l Iu -

Brl, avait épousé par centra) du ►h
Tailler ►400, Guillaume (I( la Roche, éc u
yer, et lui avait apporté en dot une terre
(un Normandie (Ms. 31 .920, fol . 123) .nM
deux, en 1414, sont qualifiés Sgr et dam e
(lu Bouchet, alors qu'ils vendent, conin► e
tels, des terres à Arènes . (A . N ., l' ( ,
n° 37, fol. 14) . En 1415, Guilla nue d e
la Roche, en sa qualité de Sgr (lu Bouchel ,
reprit le procès commet cé par son pré
décesseur contre le prieur (le l,llnce e t
la pièce qui le constate, que le Cart . NA -
sois de Marm . (ch . 590), douar Il tor t
comme datée de 1434, indique cc Guillet
(sic) de la Roche comme seul et uniqu e
héritier de Jean d'Estouteville, à caus e
de sa femme .

Marguerite d'Estouteville mourut elle -
même sang enfants, vers 1425 et SIL su c
cession passa à sou oncle, qui suit ; I'nsu
fruit restant à sa mère Robine qui n e
mourut qu'en 1439.

XVII. — Louis d'$stouteville 2° d u
noir, chevalier, fils cadet de Lorris I('" e i
frère de Robert II, lequel Robert étai t
l'époux de Robine de Saint-Brisson . C e
Louis II avait épousé vers l'art 1397 ,
Jeanne Paynel, fille de Bertrand Paynel ,
chevalier, et de Jeanne de Garaucières ,
et nièce de Guillaume Paynel, compagno n
de Duguesclin . Bien que les généalogistes ,
confondant avec d'autres Louis d'Estoute-
ville, ne lui donnent pas d'enfants, il est
certain qu'il eut au moins irae fille, Ali x
ou Alizon, qui va suivre. Il n'était que
nu-propriétaire du Bouchet, ainsi qu e
ses deux prédécesseurs, l'usufruit restan t
toujours a Robine de Saint-Brisson mort e
en 1439.

Il mourut (d'après La Moran(lière) ,
en 1428 . Robine de Saint-Brisson étai t
encore vivante et possédait toujours l'n --
sufruit de la terre du Bouchet .

De son temps, cette terre fut mutin-
quée par les Anglais, et on la voit eu 14 2 ■$
aux mains de l'un a'eux, William Poil ,
comte de Suffolk . (Rabouin, Notice su r
Landes) .

XVIII. — Alix ou Alizon d ' I?stotitr-
ville, fille du précédent, dance du Ito n
chet comme nue-propriétaire jusqu'à l a
mort de sa tante, vers 1939 . Soit qu 'ell e
ait été fille unique, soit qu'elle ait su i
vécu à ses frères et soeurs, si elle en eut ,
toujours est-il qu'elle est seule héritièr e
d s grands biens de sa famille . F M ' . (( a
r ît être née vers 1398. Ott la que1lIlie
ainsi dans son âge mûr : Dame (le 'l'11nu-
ry, du Bouchct'l ' outevillr, Villrfallicr,
Villoiseau, 1,1' 'l'roi' In' de I,ussav, l'h('r é
lez Menu, Vaujoli, '' race et ; el elle
(lait aussi dame de la Ferté Ilt►brrl, ce
(lui la fait considérer comme héritière
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de Robine de Suir. t-Brisson, sa tante ,
et a été cause qu'on a pris cette dernière
pour sa mère . — Le père Anselme la (lit ,

f
ar erreur, fille de Robert et de Robine, e t
fait soeur de Louis qu'il confond avec

jean et aussi de Marguerit( . Mais la con-
fusion du P. Anselme provient ae l'erreur
même de Dom Villevieille (Ms . frac çais
31 .920, fol . 123) qui fait d'Alizor la fille
de Robine.

Or l'aveu d'Alizon d'Estouteville pou r
le Bouchet, en 1440, après la mort d e
Robine de Saint-Brisson et celui de 1 44 5
(voir art . Bouchet-Touteville au t. I de
ce dictionnaire, p . 192, col . I), sont par;
f' itement explicites à cet égard ; et celui
de 1445, notamment, s'exprime ainsi :
« De vous, Monseigneur Louis de Bour-
bon . . . Je, Alizon d'Estouteville . . . pour . . .
les choses ci-après déclarées à cause e t
par droit de la succession et hoirie de fe u
Monseigneur et père Monseigneur Loy s
d'Estouteville que Dieu absolve e . . . (Arch.
Nat ., P 611, n° 30) .

Il suffit de ce document pour infirme r
toutes les assertions des généalogistes ,
même de Dom Villevieille (ms . fr . 31 .920) ,
que les autres ont copié, et qui donne
Alizon comme fille de Robine de Saint-
Brisson dont elle était seulement la nièce ,
et vraisemblablement l'héritière et à la-
quelle elle avait succédé dans la jouis-
sance du Bouchet, comme dans la pos-
session de la Ferté-Hubert, et encor e
dont elle fonda l'anniversaire à St-Mar-
tin de Vendôme en 1 457 .

On ne retrouve aucunement les soeurs
d'Alizon dans ce que l'on sait d'elle, bien
que le P . Ansehne les nomme ainsi : a )
Georgette, mariée à Robert, Sgr de Lu z
dont elle n'eut pas d'enfants ; b) Antoi-
nette, femme d'abord de Erard de Saut ,
Sgr d'Avrain et ensuite de Jean de Gram -
mont ; c) Marguerite, femme de Jean de
Harcourt, baron de Bonnestable . (P. An-
selme, t . III, p . 95) . Ces soeurs, si elles
ont existé, et si elles ne sont pas filles
d'autre Louis d'Estouteville, ne parais -
sent pas avoir eu d'enfants .

Alizon d'Estouteville se maria troi s
fois, et peut-être même quatre fois : 1 °
encore toute jeune, avec Raoul de Saint -
Remy qui fut tué en 1415 à Azincourt ,
et dont elle eut un fils qui mourut avan t
1427 ; 2° en 1417 avec Jean de Beau-
villiers, dit de Bourles, Sir du Lude, fils
de Hervé de B., Sgr de Binas et de Jean -
nette de la Ferté, sa première femme ,
lequel Jean mourut en 1 4 28 ; 3° en janv .
429 (La Morandière, p . 317), avec I)au -
Ihin de Maufras ou Mauferas, Sgr de

Beaumont et de Grandseigne, dit auss i
Sgr de Thoré (Thoury) et du Boucltet-

'lbuteville ;ut moment de sa mort en
1437 . (Et c ' est par erreur que ce I )i(stion-
naire,

I.
l'article Thoré donne ce lieu com-

me situé en Vendômois et appartenan t
à ce Dauphin de Maufras en 1437 . On a
confondu avec Thoury) . — I1 lui laissa un
fils, mort en 1439 ; 4° avec Jean, Sgr (l e
Paumoy ; mais ce dernier est douteux .
(Anselme, t . IV, p . 710) .

Dans ses deux aveux du Bouchet en
1440 et 1445, Alizon est bien certaine-
ment veuve, puisque son mari n'y es t
pas nommé . Elle aurait donc épousé Jean
de Paumoy à l'âge de 50 ans et plus . En
1453, elle renouvelle son aveu pour l e
Bouchet, et constitue pour son man-
dataire Michel de Beauvilliers, son fils.
Elle aurait donc été veuve ur la 40 fois ;
mais la vérité est qu'on n'apas de preu-
ves de l'existence de ce quatrième mari .

D'après le P . Anselme, elle aurait eu
de Jean de Beauvilliers quatre enfant s
qui sont : 1°) Michel, qui suit ; 2°) Mar-
ruerite, dame d'Autry-lez-Vierzon qu i
epousa en 1438 Robinet d'Estampes le
jeune, Sénéchal du Bourbonnais ; 3°) Ro-
binette, qui en 1444 épousa Jeannequin
Kent, écuyer, seigneur de St-Ulphace ;
4°) Annette, qui, mineure en 1428, épou-
sa aussi en 1444 Pierre Garreau, écuyer ,
seigneur de Châteauvieux .

Alizon d'Estouteville mourut en 1461 .
Elle devait avoir environ 64 ans . Elle
avait fondé son anniversaire à St-Martin
de Vendôme en 1457, en même temps que
celui de Robine de Saint-Brisson, sa tante .
Elle fut enterrée à la Ferté-Hubert don t
eile avait hérité de sa dite tante Robine.
— Elle eut• pour successeur son fils Mi-
chel de Beauvilliers, comme seigneur du
Bouchet-Touteville .

(Arch . Nat . p . 611, n° 30 à 57 ; p . 627, n° 64
(1440) . — Bibl . Nat., Fonds français, Dom Ville -
vieille, vol. 37, ms. 31 .920 (F,stoutevillc), fol. 121 à
124 ; Vol . 62, ms . 31.945 (Mornay), fol . 35 à 37 . —
La Morandière, . Hist . de la Maison d'Estouteville ,

d'après les notes du docteur I,annelongue, ppre d e
Valemont, pp. 15o, 170, 213, 236, 25 1 , 3 1 3, 3 1 7, 318 ,

447 . — Bulletin vendomois, 1 9 1 3, PP. 28 à 32 . (Art.
P. Clément). — Père Anselme, t . III, p . 95 ; t. IV ,

PP. 709 et suiv . (Généal . Beauvilliers) ; t . 5, p . 1 4 0
B ; t . VIII, p. 95 (Généal . d'Estouteville) ; t . VI, p.
28r (Généal de Mornay) . — Cart . blésois de Marm. ,

eh . 590 (fautive) . — Rabouin, Notices sur Landes ,
dans le t . 23, p . 480 de la Soc. arc/stol. de l'Orléanais
(pour l 'année 1424) . — La Thaumassière, Hist . du
Berry, édition de 1639, pp . 68o et 887. - Arch . L .-
et-Cher, Série H ., Fonda de la Trinité, n° 15o b .
(pour l'an 1226) .

Boulltry . — Page soi, col . 2, ligne 51 ,
lire v o s., au lieu dente s . (pour St-Jouln) ;

el p . 203, col, r, limes 15 et suiv ., lem
deux personnages appelés Aulfreiet 11'a u
fret' paraissent. plutôt être (lu 11(414lra v
de Singé que de Bouffry .

scsBoulay

	

Ajouter à se s
Bus --

i), xvii 0 s .
Boulon, --- Page 209, col . 1, 4 e avant

dernière ligne, lire 1723 au lieu de 1423 .
Bourbon-Vendôme (Bâtard Jacques de) .

Page 211, col . 2, 1 . 30, lire 1496 au
lieu de 1596 . — Les portraits de ce per-
sonnage et de se trois fils ont été dessinés
par Gaigiiières . — (Bibi . Nat , Estampes ,
()a 16, fol . 1(1) .

	

.
Bourbon-Vendôme, (Bâtard Jean de) . —

Pages 212, col . 2, ligne 41 . — Marie, femme
de Jacques de Gaudehert, qui est dit e
issue de M . Juan de Vendôme, et avoir
reçu ( n 153( ) , d'Antoine de Bourbon, des
lu rres vers Mon.toire, ne peut être fill e
(lu bâtard Jean de Bourbon-Vendôm e
qui s'était marié en 1451 Elle croit être
seul( lialtt sa putite fille. — Même nom ,
col . 1, ligne 34, lire 1451, au lieu de 1551 .

Bourgogne (Famille) . — Ajouter à
ses possessions la métairie de Biternay ,
psse de Lignières . — (Voir Biternay aux
errata) .

Bourg-Robert. — Ligne 18, effacer ces
plots : avec la Jousselinière, et voir l'art .
Jousselinière .

Bourguérin . -- Page 218, col . 1, ligne 3 .
— Jeanne de Vendôme, veuve avant 1425 ,
et non en 1452 . — On la retrouve à Far-
got et à Rougemont .

Boutinière (La) f ., c e (le Faye. — En
1367 cette métairie était à Jehan Labelle .

En 1406 elle était vendue par Jeha n
Bltugé à Jehan Chéreau . — En 1464 ell e
est à Pierre Haudry . — (Arch . L.-et -
Cher, layette de la Trinité, Copie de l'ab-
bé Métais) .

Boutry-Dumanoir (Famille) . — Les
Villetles xix" s .

Bretonnerfe (La) . — Page 231, col . 2 ,
ligue 56, effacer de Fromont. M . Mêm e
n'ayant eu que 3 filles et non 4 . Madam e
de I e ronu►1tl était sa petite fille .

Bretheau (Mantille) . — Ajouter à ses
possessions Razilly, au xv, e s .

Breuil (de I,nnay) . -- Page 236, col . 1 ,
ligne 1o, lire 1720 au lieu de 1709 —
(Arch. 1, .-et-Cher, G 1923 ; Titres de l a
fabrique (lu I,uuay) .

Breuil-St-Jouln .

	

Page 238, col . r, ligne
11 ; lire 168o au lieu de 186o .

Brodeau (Mantille) .

	

Ajouter à ses
►sse8sions ,ut XVI" s ., la métairie de s

V
x
ieilles Potcrirs, à St Arnoul, et Vinent,

à Songé .
Brosserie (La), à Villechauvr.

	

Ce
lien relevai) à foy et It du (p ineau dt

Vendôme . -- (Arch . Nat ., I' )86, n° 017 ,
fol . 15 ,0 .

Brouillard (I,e), à l'érignv . t'o flet
rd('\'ail à fov et. h . (Iireetelnellt du (Ittl
Lean de Vendôme . -- (Arch . Nat ., I' oN( ' ,
tt° 14f(, fol . t,12) .

Buffa (Jean de) .

	

Page ;p i , ligne a,l ,
lire xlv"au lice (e xvl'', I'out eetlulen l
de ses armes, voir Cati . 7 'titt , chh, / tai hou
sceau où se reII('uuIt 1(' sou' ée11lient dh IlnéOt t
pendant (le l'écu à 2 ciels un n ;ullull de
la papauté . - . I,a clef de visite dc . l a
'l'rinité où se trouve sel écu flethlellsé ,
martelé à l ' époque résolut Mannite, mil s
encore visible, est celle de I ;a .1 " havée
du bas côté sud, (er. ettlrant) . Mais cett e
partie de l'église est d'une datte post é
rieure à Jean de Buffa . I te plus, nn (toi t
apercevoir à ces armoiries sur ciel d e
voûte, une bordure denmhée, tandis qu e
sur le sceau de la charte 766, la I'~ ' tiItio '
n'est pas deuc11(u . l ;u sorte que le /Ira e
delysé à bordure deucllée de la clef d e
voûte de la 'l'rinité petit appartenir à un e
autre famille.

Buissay. -- La partie de Buissay qu i
avait été incorporée à la Jousselniur e
en fut détaché' monlentanéntent en 174 2
par Jacques-François Le Musuier d e
Nantouillet, Sgr de la Jousselinière, alor s
qu'il mariait sou fils Louis-Charles, ave c
Marie-Rose Hilaire de la Brout . , niai s
sous condition de vassalité à l'égard oi e
la Jousselinière . — (htudc Couffin à
Vendôme, contrat du 27 janv . 1742 . Com-
munication. de M. J . Martelliere) .

Buisson (Le), sans doute celui de I )mt-
zé. -- D ' après le P 986 des Arcli . Nat . ,
11 0 197, fol . 157, ce lieu relevait de Ve n
dôme à foy et h .

Buron (Le), psse du Gault . - Ce lieu
en 1633 appartenait à la famille Breto n
des Bordages . — (Arch . du château de
la Grande-Borde) .

Caille (Pierre-Denis), né à Sargé e u
1797, mort à Vendôme en 1882 . II fut
d'abord curé de Lanthenay et virait. .
de Romorantin où il se distinguo pa r
k» dévoûment qu'il mit à soigner les cla c
lériques en 1832 . En 1834 il était nontnt é
cure de la 'l'rinité de Vendôme, plli't11MMe
c(u ' il (levait administrer p(ud ;utt ,is lut ..
C 'est à lui qu'on doit l'acquisition fait e
par la fabrique de l'ancien palais abba-
ti1 (1,ui devint ainsi le presbytère ; le s
magnifiques stalles du chuta is en boi s
sculpté, rachetées à l ' église de I,Itluay ; à
lui aussi qu'on doit nombre de répara-
tions et consolidai ions dites l ' église même ,
non pas toutes témoignant pourtant d'u n
goût bien sûr . II construisit la chapell e
(le la Compassion, exhaussa le sol de s
chapelles du pourtour du (lueur et les
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fit entourer de grilles, et commanda à
deux artistes veudômois Moussine et
lierre Leroy, la belle chaire en bois sculp-
té qui décore encore l'église . C'est lui
encore qui obtint du Ministère des Beaux -
Arts le classement comme monument s
historiques (le l'église elle-même et de la
partie des cloîtres se trouvant accolée a u
mur méridional dé la Basilique, qu'il réus-
sit à arracher des p lains du Génie Militaire .
I1 parvint encore à trouver les subside s
nécessaires pour fonder l'école des Frères
de la rue du Bourg-Neuf . Il mourut l e
e4 oct . 1882 âgé de 85 ans, laissant la
réputation d'un prêtre plein de mérites
et de vertus . (Abbé L. B . Notice sur
M. l'Abbé Caille, Blois Lecesne, 1882) .

Calotterie (La), à Artins, ligne 9, lir e
Commanderie et non Communauté .

Cantée (Le lieu de la) est situé c e d e
Fontaines et non de Montoire .

Carcassonne . — Page 26o, 2 e col ., ligne
56, lire 1735 au lieu de 18 35 .

Collé. — Paie 268, col . 2, ajouter aux
baillis de Celle le none de Pierre Gilles ,
,Sr de la Fadaise et de la Guyonnièrc ,
lieutenant des Eaux et Forêts du Ven-
dôntois, bailli de Villedieu et Cellé, époux
de Louise Damours, vers 1 55 4 . — (Généal .
Ms . de la famille Gilles par M. de Beau -
fort) .

César (de Vendôme) . — Page 269, col .
2, lige_ 19, lire 162o au lieu de 1720 . —
Et page 270, col . 1, ligne 38, lire 162 5
au lieu de 1645 .

Chabot (Famille de) . — Ajouter a u
nombre de ses possessions La Raclée ,
(c'' de Droué), xix e s .

Challoire (La), f ., ce de la Fontenelle .
--- Elle était saisie nationalement ains i
que sot étang, en 1794 sur l'émigrée veuve
Blet . — (Arch . L.-et-Cher, Q, Emirés) .

Champ des Cercueils (Le), lieu-dit, c e
de Fréteval, sur le chemin nouveau de
Morée . — Là se rencontre en une car-
rière de sable, une certaine quantité de
cercueils en pierre, paraissant pxoveni r
d'un cimetière, annexe de celui de St-
l,ubin-des-Prés, où l'on devait enterre r
les morts en temps des crues du Loir ,
alors que ces crues rendaient impossibl e
l'accès de l'église St-Lubin . -- (Visit e
locale) .

Chape (l ia), moulin de la Vicomté ,
] p 21)1, col . 1, ligne 18, au lieu de Cheva-
lier de St-Georges, lire chanoine de St -
Georges et ajouter, ligue 32 : Ce moulin
appartenant ail chapitre St-Georges, fu t
vendu tuttionalenlelnt en 1791 pour 5 .38 4
livres . II a été détruit au xIx"' s ., sor t
emplace1 'nt fait aujourd'hui partie (I
l ' iouueuble du l'uits-Artésien. - - (Arch .
1 4 .-et-Cl u•r, Q 4 7(')

Chappedasne . -- Connue il existe deux
lieux appelés Chappedasne, celui de St -
Firmin et celai d ' Arènes il s ' est produi t
une confusion entre eux.

Des titres de Meslay, et notaltuneutt d u
registre inventaire de 1758, reniant cota p-
te des aveux et dénombrements de la
terre de Chappedasne de St-Firnliu, i l
ressort que cette dernière terre avait pou r
tout domaine deux mouées et demie d e
terres labourables et six quartiers de pr é
et pour censive, deux sols tournois d e
cens et qu'elle relevait censiventent de
Savateau .

De la famille Maslon qui la possédait
au xive siècle, elle passa à Loup, alias
Loupille de Talentes (époux d'une Maslon )
qui en rendait aveu le 1 er sept . 1484 .

En 1532, elle est à Jacques Billard ,
huissier de salle du roi, à cause d'Am-
broise de la Fosse, sa femme. — En 1 55 7
à Pierre Lalouette, huissier de salle d u
roi, époux de Renée Billard, fille du pré-
cédent . — En 1573 à Ambroise Lalouette ,
veuve de Jean Nicolas, en son vivant
premier huissier au Chatelet, principa l
héritière de Renée Billard, sa mère .

C'est cette famille Lalouette qui dut
vendre en 16oi à Claude de Reméon . (Voir
art . Chappedasne pour la suite) . — C'es t
donc de Chappedasne d'Arènes que fu-
rent seigneurs en 1510 les Salmon du
Chatellier, entre Macé Regnard, qui pos-
sédait ce fief en 1502 et Raoul Bugy, qu i
en était seigneur en 1i4 . — (Chartrier de
Meslay, Reg.-Inventaire de 1758, fol . 447 )

Chapellière (La), c e du Gault . — D'a -
près M. Adr. Thibault, cette ferme aurai t
appartenu en 162o à la famille de Grat-
temesnil qui se rencontre en effet souven t
dans les reg. paroiss . niais sans indication
de fief .

Charmoie (La), à la Chapelle-Vicom-
tesse, p . 306, col . . 1, ligne 52 . — Ajoute r
ceci : Le dit Pierre-François du Portail
d'Apremont dut épouser en 1712 Marie -
Françoise de Laynat, fille de feu Hyéros-
nue de Laynat, écr. lieutenant du lieute-
nant criminel de robe courte au Chatele t
de Paris, et de Françoise de Lantarle ,
ainsi qu'il résulte de la procuration d e
sa mère pour consentir au dit mariage ,
en date du 28 Déc. 1711, dans lequel act e
le futur est qualifié « Le Sr chevalie r
d'Apremont lieutenant ez armées e, e t
la solentnité de ce mariage devait s'ac-
complir en l'église de la Chapelle-Vicom-
tesse . — (Collection R . de St-Venant ,
liasse Chapelle-Vicomtesse, dossier de la
Charmoie) .

Charmoy (Le), au Gault . - Cette fer -
me semble avoir appartenu en 1484 à
une famille Gerberon . — (Adr . Thibault) .

Chassay ou Chassé, anc . fief situé pris e
tic landes en Blésois . -- Il relevait à fo v
et It . du château de Vendôme, et il es t
possil le t tt'il ait été confondu parfois ,
dans ce dictionnaire, (au mot Chissa v
on Chiss4) avec le fief de ce nom, psse ( 1
Selommes . — (Arch. Nat ., P 986, n o 16 ,
fol . 73, verso) .

Chataigneraie (Famille de la) . — Ajou -
ter à ses possessions Villeprouvaire, xv' s .

Chatel de Lisle . — Page 312, col . i ,
ligne 2o, lire 1194 au lieu de 1 494 . —
l'age 313, col . 1, dernière ligne, lire 121 9
au lieu de 1119, et col . 2, n° xi, ligne io ,
lire Marguerite de Taillecoul au lieu d e
Alix de Chaumont-Quitry ; et même col .
n° XII, ligne 7, lire Ysabeau de la Forest, au
lieu de femme inconnue . — Page 314, col .
2, n° xlx, effacer dame de la Grapperie .

Chaumont (André), prêtre, né à Bourg - .
le-Roy, au diocèse du Mans, le 3 janvie r
177r, de André Chaumont, fabricant de
toiles et de Anne Lacroix . Il étudia au -
près de Julien-Pierre Lacroix, maître-
s-art:, gradué de l'Université d'Angers ,

et curé de St-Longis près Mamers . Il etait
sous-diacre quand éclata la Révolution .
française . Détenu comme insermenté ,
il fut transféré d'Alen9on à Rambouillet .
Vigoureux et ardent, Il s'évada de Ram-
bouillet, partit pour Paris, y poursuivi t
sécrètement ses études et reçut le sacer-
doce des mains de Jean-Baptiste Maillé
de la Tour Landry, évêque insermenté .
Revenu dans le Maine, l'abbé Chaumon t
y fit (le l'apostolat catholique et royalist e
à Beaumont-le-Vicomte et dans les envi-
rons . Arrêté à Nouans le 22 ventôse (1 2
stars 1796) il fut enfermé à la prison d e
l'Bvêché du Mans . Rendu toutefois à l a
liberté en 1797, il reprit ses missions .
Au sortir d'une maison de Courgains où
il venait de baptiser deux enfants (ma i
1798) il est poursuivi par les Gardes mo-
biles . Il reçoit deux coups de feu . Deux
chevrotines et plusieurs grains de gros
plomb l'atteignent à la tête . Il les garda
toute sa vie. Nommé aumônier des Chou -
ans par M. I)u Périer, administrateur
du diocèse du Mans, il s'attache à la di-
xième division . A St-Christophe-du-Jam-
bot, il tombe par trahison dans une em-
buscade ; sous ses yeux, trente royalis-
tes sont massacrés et lui-même est con -
damné à mort . Pour ne pas gâter ses ha -
bits, les grenadiers le dépouillent de sa
redingote, de sou gilet, (le sa chemise ,
de sou papule« i (le drap neuf que chacu n
des sbires veut pt1,4Hétler . ( ' t' que v0yau l
l'abbé Chaumont prend sa course el s' é
(happe, Itou 41taM avoir reçu tut vit,nt t
ret►x coup de ba%unnotlt' tlui nul Ir11Vet,Nr t
la main grutcbc .

Royaliste impénitent, pour échappe r
aux tracasseries, André Chaumont quitt a
le Maine et obtint en 1803 la cure d e
Mcsl►ty près Vendôme . Là, («mime pr é
cédcntnteut, il fut apôtre, niais en 1838 ,
fatigué et vieilli, il demanda et obtin t
la petite cure d'Espéreuse ou il pensait .
pouvoir se reposer . A Meslay, il avai t
donné à la cure un pré de 200 francs d e
revenus annue_s . A Espéreuse, quelque
peu aidé par les paroissiens, il rac het a
l'ancien presbytère qui avait été alhiéné
comme bien national . . . Une ordonnance
royale du II novembre 1827 avait nom-
mé l'abbé Chaumont chevalier de la Lé-
gion d'honneur . L'évêque de Blois l e
nomma chanoine honoraire de la Cathé-
drale . Il mourut à Espéreuse le 26 octo-
bre 1846. — (Notice de l'abbé Ruisseau ,
curé de Danzé) .

Chauvellières (Les) . — Contrairemen t
à ce que c.it l'article sur ce lieu, situ é
sur la commune de la Chapelle-Vicont-
tesse, (p . 324, col . 2), les Sgrs de Mon -
doubleau avaient cessé de posséde r
cette terre dès le xv° s., et on trouve pou r
les Chauvellières, comme seigneurs, le s
familles suivantes : Drouin, 1470 ; Vaul -
Lier, 1 495 ; Ragueneau, 1588, enfin de
Cybert, 1597. — (Note ms . de M. Adr .
Thibault, tirée des Arch . de L .-et-Cher) .
— Mais il est singulier que les noms o e
ces possesseurs ne ' e rencontrent pas
dans les titres, tout au moins des châteaux
voisins, zvart la fin du xvle s.

Chemans (Famille de) . — Geoffro y
de Chemans, en 1506, comme époux de
Marthe de Baïf, veuve Louis de Maulay ,
est Sgr d'Huchigny et la Pierre . (Voi r
Huchlgny) . — A la fin du xvri e s . et au
commencement du xvirie on rencontre
encore cette famille en possession d e
Noyers, à Ste-Gemme . — Armes : D'a-
gent à deux léopards de sable, armés e t
lampassés de gueules l'un sur l'autre . —
(Adr . Thibault) .

Cheminant (Famille) . — La Reine-
Bergère, (de Busloup), xvne s .

Chemin de César (Le) . — Plusieurs voies
antiques portent ce nom. — La prin-
cipale est celle qui passe vers le nord d e
l'arrondissement, sur les communes d e
Souday, I'lessis-Dorin, St-Avit et Oigny .
Cette voie semble être celle qui condui-
sait du Mans à Chartres, par Vibray e
et Courtalain . Les Ponts et Chaussées
s'en sont emparés et t'ont empierrée à la
moderne . On distingue encore par en -
droits sou antique ont p ierrement, no-
taannunt sur Souday, le Messis-Ilori n
et SI Avit . Ce Chemin de César pass e
sur la chaussée de l'étang de Buisvinet .

((Glial(' (114 touriste dons le Vendrîmois,
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p. 339. -- Visites locales de la fin xtx°
siècle) .

Cherehenofs. -- Page 336, col . 2, ligne 45 ,
lire 1778 au lieu (le 1718 .

Chesne (Le), psse du Gault . — Ce lieu
GI 1633 appartenait à la famille Breton
des Bordages . — (Arch . du château de l a
Grande-Borde) .

Chichoray . — Page 348, col . 1, ligne
20, au lieu de vers 1632, lire en 1634 .

Chissay . — Sous le nom de Chécy, cette
terre, en 1317 était saisie sur Pierre de
Vendôme, Sgr de Moire et de Thorée au
Maine, frère puiné du comte Bouchard
VI, cela par ordre de Jean de Nantou-
ville, bailli de Mois sur l'ordre du comte
de Blois . — Elle parait être retournée
aux comtes de Vendôme et fit partie des
terres cédées par le comte de Blois au
comte de Vendôme, en vertu de l'accor d
de 1329. — Mais il y a lieu c,e voir s'i l
nes'ait pas làde Chassay, psse de Landes
en Blesols . — (Bibl . de Blois, Papiers
Dupré [d'après les Archives Joursan-
vault], carton 1, ne I1, page 1 bis . —
Accord entre les comtes de Blois et d e
Vendôme, Bulletin de la Soc . Sciences et
Lettres de Blois, 1872) .

Claireau . — Page 36o, col.1, ligne 32 . —
Au lieu de : décéda sans enfants, lire : dé -
céda avant 1479, laissant deux enfants ,
Guillaume et Hardouine de Fromentières .
(Voir Meslay) . — Et ligne 38, supprimer
le chiffre 1) .

Coatquen (Famille de), dite impropre-
ment Quoiquant . Armes : Bandé d ' ar-
gent et de gueules . — (Adr. Thibault) .

Colonie de Nourray . — Cette colonie
parait n'avoir été dispersée qu'en 1906 .

Conterot des Ormes (Famille) . — Ajou-
ter aux possessions de cette famille a u
xvIII e s . : La maison de la Vacherie à
Montoire .

Cornevache, à Périgny. — Ce fief re-
levait à f . et h. de Vendôme. — (Arch .
Nat ., P 986, n° 68, fol . 108) .

Cormenon . — Aux preuves, page 379,
2 e col ., au lieu de P 700, n e 43, lire P
700, noe 60, 83 et 84 .

Cormeray (Guillaume et Jean de) 21 e
et 22 e abbés de l'Étoile . — Et non 20"
et 21 '

Coudray-Turtault (Le) . — Paré 385 ,
col . 2, ligne 45, lire la date de février 167 3
au lieu de 1623 . Et p . 386, col . 1, lign e
46, lire 186o au lieu de 1866 .

Coulonnière (La) . — En 1633 ce lieu
est à la famille Breton des Bordages . —
(Arch . du chât . de la Grande-Borde) .

Courtiras . Page 406, 2 e col ., ajouter
aux sources : Bulletin vendômois, 1865 ,
p . 252 et 1878, p. 85 .

Courtozé . — Page 410, col . 1, ligne 14 ,
lire : ls' t.ats Généraux, en projet, de 1652 .

Couture . — Page 413, col . 2, Ajoute r
à la liste des curés de St-Gervais (le Cou-
ture, les suivants : — Raoul Gravier ,
1419, fondateur de la chapelle Ste-Ca-
therine. (Pouillé du Mans) . -- Antoine
Gaulteron, du diocèse de Langres, rési-
gnant en 1550. — Michel Chauchays ,
1552 . — Lotus de Vayer, du dioc . d'An-
gers, 1552 . (Renseignements de M . l'abb é
Denis, curé de Chevillé [Sarthe], d'aprè s
un reg . du xvl e s .) . — Page 414, col . 2 .
La chapelle de Ste-Catherine de Couture ,
différente de Ste-Croix, fut fondée l e
9 janvier 1419 par Raoul Gravier, curé
du lieu, et déçretée seulement le 21 juille t
15o1 . Elle était à la présentation du curé ,
du seigneur, des procureurs fabriciers e t
des habitants . Le titulaire devait être
un prêtre natif de la paroisse (Pouill é
du Mans) . — Une autre chapelle, dite
de Ste-Croix, a pu lui être jointe mai s
seulement après que la chapelle du mê-
me nom, au château de la Poissonnière ,
fut elle-même désaffectée . (Pouillé du
dioc. du Mans, xvIn e s., fol . 126 et 130) .
— Page 415, col. 2, ligne 39, lire vin e
siècle au lieu de xI11 e .

Couture (La), c e de Montoire . — Cett e
métairie, du domaine du château de Mon-
toire, fut vendue en 1594 par le roi Hen-
ri IV au sieur René Boucherat, avec l e
Greffe de Montoire et la métairie de
tang-Bergé, psse de Villiersfaux. — (Bibi .
Vendôme, ms. 325, p . 8) . — Elle revin t
ensuite au domaine de Montoire .

Couvent (Le), ferme à Baigneaux. —
Ajouter : Cette ferme est aujourd'hu i
à l'Hospice de Vendôme .

Crassay (Famille de) . — Il est à croire
que cette famille qui possédait des bien s
à Savigny au xv e siècle, était la mêm e
que celle de Graçay qui possédait la sei-
gneurie même de Savigny au xIve . —
C'étaient des bâtards de Graçay, du Berry .

Créneaux (Les), à Thoré. — Page 420 ,
ligne 30, lire 185o, au lieu de 187o et ligne
31, lire trois, au lieu de quatre filles, e t
ligne 34, supprimer Fromont de Bouailles ;
cette dernière étant fille et non soeur de
Madame de Vilers .

Crévant (Louis de), 32e abbé de la Tri-
nité (1487-1522) . — Son tombeau a ét é
dessiné par Gaignières . — (Bibi . Nat. ,
Estampes, P e, fol . 85) .

Croil (Le) . — Ajouter ceci : que le 9 fé-
vrier 1484, Jehan de la Goupillière, S r
du dit lieu, vendait à Jehan Druuin, S r
de la Chauvellière et Isabeau de Bo-t u
tende, sa lemme, le lieu du ('roueil ou
autrement ( ;irardet, psse (le Sougé .
(Arch . 1 4.-et-Cher, E 127) .

Crolxval . -- Le dernier prieur, Pré-
vost de St-Cyr, d'après le ('ouillé (l u
Mans, aurait été nominé en 1745 . I l
n'aurait été tenu qu'à une nasse par se ..
naine. -

	

((')uillé du dioc . du Mans ,
xviii

	

s ., fol . 112) .
Crosnier (François-Louis), né à Ver -

sailles en 1792, mort à 1'F,pau, près Ven-
dôme en 1867 . — Il était fils d'une con -
cierge « de l'entrée des artistes » à l'Opé-
ra de Paris . -- I1 fut directeur de la Porte
St-Martin en 1832, de l'Opéra Comique
183 . 1 à 1845, pUiS de l'Opera de 1854 à
1856 . La candidature officielle le fit nom -
mer député de l'arrondissement de Ven-
ditmc ctt 1852 (?), et il conserva ce man-
dat jusqu'à sa mort en 1867 . Il fut rem -
placé par Dessaignes . Sa politique con -

ssisi ;t simplement a remplir avec assiduit é
le rôle de député officiel, aussi muet que
passif . I1 avait acheté en 1833 la terr e
de 1'F,pau, près Vendôme, (lue vendit s a
veuve en 1869 . Crosnier était comman-
deur de la Légion d'honneur . Il avai t
épousé la veuve du fameux docteur Brous -
sais . --- (Publications diverses et rensei-
guetments locaux) .

Culgy (Famille . de) . — On rencontre
aussi Cuisy, Sr de Maudétour en 1583 ,
qui porte d'argent à une tour de gueule s
accomp . de 3 croissants de même, mal or -
donnés . (Adr . Thibault) . — Et encore
de «ugy qui porte l'alé d'or et de gueules ,
au chef d ' or . (id) . — La vraie ortho-
graphe de ce nom pourrait bien être Cuisy ,
et sols origine, un des villages de ce no m
à l'Est (le Paris vers la Champagne .

Cuverie (La), f ., c e de Villedieu . —
Elle fut saisie cm 1794 sur le citoyen d u
Juglart, émigré . — (Arch. I 4 .-et-Cher ,
série Q, Émigrés) .

Dauger. - Lire Dangier ou d'Angier
;tu lieu de Danger et voir les armes sui -
vantes : 1)e sable à 3 fleurs de lys d 'or . —
(Adr . Thibault) . --- Ces Dangier, outr e
la Touche-Chenard qu'ils possédèrent
aux xvl e et xv11 t ' siècles, avaient encore
au xvt e s . la Sergenterie de Lancé . —
(Adr . Thibault) .

Dauvet ou d'A uval (Famille) . Le
1 ` ief du Gné de la Ville xvn e s . . Ar-
mes : Bandé d'argent et de gueules, la
preni . bande chargée d ' un lion de sable .

(Adr . Thibault) .
Dessaignes (Jean-Philibert) . Ajou-

ter à sa notice, ceci : Il cul 4 enfants :
i'') ()clave 1) . médecin (17, 15 1881), dé
((rlé httic( du Saillant, sans posii"tiir ;

2 t ') Léon 1) . (I x,11, 1881,), unricn clwl tll i
personnel Ill( Illilll',lt'it' tle l ' I tt'-Iletll ,
.f'') VIuloi It ., le rlltitllsle durit la nota« .
YIIII celle th' suit Itt'i'' rl tllll cul p titi II I
adoplil le 1 locletil Ittl,i"na,nt I), ..'',filait

40)
Philibert l ) ., dont la notice suit auss i

celle de son hère . (Notes tus . de b4 . l'e l
tenait, lute . notaire à Vendôme) . Il y
luirait lieu d'ajouter au nombre de se s
ouvrages publiés, tous ceux qu 'art u It t
tribués à Mareschal, lequel n'a anu '
rien publié. — (Notes ms . adressées p o
M. Paul Martellière, petit-fils de Male s
chai) .

Dessaignes (Victor) .— Ajouter à sa n o
tice ceci : qu'il avait épousé la fille de
René-Gabriel Renou-Debeaune, dit N e
nou Quartier-Maître, qui fut maire d e
Vendôme pendant les ioo jours, et noi r
pas la fille de Renou le notaire . (Noir s
ms. de M . Ernest Pellet-eau) .

Dolmens Vendômois . — Page 449 , 2 e col „
au mot Dohnen de Vaugoulianl, lire su r
la Brice et non la Cisse .

Doulcin (Famille) . — Voir aussi Nio-
che (de St-Ouen), en 1 557 .

Droué. — Pour les armoiries (le I }roué ,
chef lieu de canton, il y a lieu de prendr e
celles des Du Raynier, falui11e éteinte ,
dont était Isaac du Raynier qui fut l e
vrai fondateur de Droué au xvttt' siècle .
(Voir Raynier) . — Or, les armoiries des
du Raynier étaient : U'or, chap pé d'azur ,
à deux étoiles d'or sur l'azur, posées à
dextre et à senestre . (Ecusson sculpté dans
l'église de Boisseleau) . — Page 454, col . 2 ,
ligne 16 : lire Boisgasson au lieu tl e
Charrou . — Page 455, col . t : 1)'apn' s
les dossiers bleus de D'Ilozier (u t' 555) ,
Isaac du Raynier serait bien fils de Mari e
de Saltun (fille de Mathurin de S ., seigut.» u r
de la Ville-aux-Clercs), et de Jacques
(et non Jean) du Raynier, seigneur (l e
Droué. Et ilauraiteu pour grand-père J e~ t n
du R., chev., seigneur de Droué, é rou x
de Antoinette de Courtalin (sic) . l'ego
455, col . 2, 3e paragraphe : Ajouter au x
enfants de Marie-Elisabeth du R aynier ,
la suivante : Marie-Angélique Louise -
Eugénie d'Etampes, baptisée au couven t
de la Virginité des Roches, le 5 stl,Ien r
bre 169o, à l'âge de 10 ans . (Voir lieglu t
té) . — Pe-ge 456, Col . 2, ligne, 16, lire 171)1 ,
au lieu (le 1 797 .

Duvivier (Famille) . — Elle n 'avail pu y
possédé les Bellesevries, niais (nata l
Champraimhert, près des Belles«'Vii," ..
Guillaume Duvivier, officier du roi, a% ai t
())on5é (11 1649, Anne-Madeleine Pineau ,
tille (le François Pineau, Sr de Cb ;uli-
pr ;timbert . - (Bulletin vendômois, 1907 ,
p . 6 .i) .

Epau (I,') .

	

Page .166, col . 1, ligne 19 .
Françoise Goisl ;trd, (Mid . tin kenusson) ,
.L% ait lare soeur, Marie Anne, qui aval (
t'Itousé Cilles César Alliphonse, sieur d e
Iii Iiarih!tonlii're à Até .

	

(Arch . La d
Cher, ~èrie II, Liasse des Insulines (Ir
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Vendôme 117191 . - . Chartrier des Mi-
nières) .

Espéreuse . — Bien qu'à l'article fous-
selinière, au paragraphe dont le titre es t
Seigneurie, .

il
soit dit par erreur que les

sires de la Jousselivière n'ont pu l'être
d'Ispéreuse, il faut au contraire rétabli r
ces seigneurs comme ayant possédé le s
deux fiefs . -- Voir Jousselinière, p. 238 ,
col . 1 .

Essarts (Les) . — Page 479, col . 1, ligne
45, lire Joseph Levasseur et non Jacques .

Fargot . — 1 0 , page 3, col . 2, n 0 vit ,
lire : Elle est veuve avant 1425, (au lieu
(le 1446) . — 2 0 , page 4, col . 2, n 0 xv ,
lire : 1624 (au lieu de 1572) et 1625 (au
lieu de 1629) . En effet, on ne rencontre
ce personnage comme seigneur de Far -
Tot qu'un an avant sa mort . Il a été con-
ondu avec l'autre Joachim, son père ,

mort en 1572 . — 3 0 , même page 4, n 0
xvt. A ce Louis Levasseur, Sgr d e
Farggot, mort avant 1649, la notice gé-
néalogique sur les Levasseur, fournie pa r
l'appendice du Cartulaire de Perseigii e
(p . 231, note) donne encore un fils appel é
Paul-Charles qui aurait été aussi seigneur
de Fargot . Il se serait établi à la Rochell-
et aurait été commissaire protestant pour
l'exécution de l'Edit de Nantes (Haag .
La France Protestante, t . VII, 55, TT
2 47) . — 4 0 , page 5, col . 2, n 0 xxit, lir a
1 754 au lieu de 1784 . — 50, Page 6, col .
1, (aux sources), dernière ligne, lire ap-
pendice, au lieu de préface .

Faton (Docteur) . — Il est mort en 1899
et non 1870 . — On a donné son nom à
à une rue de Vendôme (ancienne rue dr y
Champ-de-Mars) .

Faye . — Page Io, col . 1, 2 e avant derii .
ligne : lire 1612 au lieu de 1512 . Pag e
1, col . 2, ligne 3, lire Montiseau au lieu
de Monti/aux .

Ferrière (Famille de la) . — Ajoute r
à ses possessions Rellay, Xvii e s.

Fief du-Gué de-la-Ville . - Page 2o,co1 .1 ,
1" avant dernière ligne, lire Dauvel an
lieu de Dannet .

Fief-du-Pont-St Blé (1,e) .

	

Il a été

Etang-Berger (L') . — Contrairemen t
à ce qui est dit dans cet article, la mé-
tairie de l'Etang-Berger fut vendue par
le roi Henri IV, en 1594, avec la ntét .
de la Couture à Montoire et le greffe civi l
de Montoire . L'acquéreur éta it le Sr Re-
né Boucherat . — Cette métairie, comm e
la Couture, dut revenir plus tard au do-
maine . — (Bibi . Vendôme, ms. 325, p . 8) .

Etoile . — Page 484, 2 e col. — Gautllier,
4e abbé, de 1178 à 1211, et non à 124 1

parfois confondu ave" la Rivière du Pon t
St-Bié, tenue d'eau, située au-dessous
du pont St-Bié, à Vendôme . — Le Fief-
du-Pont-St-Bié était au-dessus du pont .

Fief-Fumer . — Lire Fief-fumer o u
Fié-fumer . — Ce lieu était au xviii e s .
en la possession des seigneurs de Villiers -
faux .

Fief-Vaudour . — Aux Sources, au lieu
de Arch. Nat ., n0 3, lire Arch. Nat ., P 695 ,
n 0 3 .

Fontaine de la Coudre . — Page 33 ,
col . 1, ligne 2 e , ajouter apr's le chiffre
1 435, la phrase qui s'est égarée 2 ligne s
plus loin : pour une rente de 15 setiers de
grain .

Fontaine-du-Pissot, ligne 5, lire Chan-
teaud au lieu de Ch îteaud .

Fontaines (sur Grandry) . — A la no-
menclature des curés, on peut ajouter
ces noms : 1 0 , Gery Talaret, chanoine
du Mans et de Quimper, archidiacre de
Quimper, 1252 à 1270 . (La Province du
Maine, t. xv, p . 81) ; 20, Baptiste Beau-
regard mort en 1549 ; à sa mort la colla-
tion de cette cure, fut faite cette menu.
année en faveur, d'abord de Richard
Chesnay, ensuite de Reiié Brisset maîtr e
ès arts du dioc . du Mans, puis de Pierr e
Pillon, bachelier en droit canon ; 4- Gouyn ;
enfin Michel Le Vaillant ; ce dernier paraî t
être resté curé . — (Registrum collatio-
num bene f iciorum diocesis Cenoman, fac-
tum per . . . Johannem, Cardinalena Bel-
layum, cenoman, episc., [appt . aux capu-
cins (lu Matis], copié et comni utiqué pa r
M . l'abbé Denis) .

Fontaines-les-Blanches . - Cette ab -
baye, outre les arnuliries de la maiso n
de CI►atillon (l)e gueules à 3 pals de vair )
portait encore : D'azur à une fontaine
d'argent au chef d'or, chargé de 3 croisette s
de gueules . — (Adr . Thibault) .

Fontenaille . - Page 41, col . 2, ligne
31, lire 1580 au lieu de 1586 .

Fontenay (Jean de), fut le 20 e abbé de
l ' I ;toill' et non le 19 e .

Fontenelle (La) . — Page 47, col . 2 ,
ligne 34, lire Marguerite, baptisée à Rodon
le 20 avril 1664, qui mourut à la Visita-
tion de Mois en 1729 . — (Une ligne de
texte avait été oubliée, faisant croire -que
cette femme aurait été baptisée dans un
couvent, ce qui aurait paru bien insolite) .

Fontenils (Les), à Romilly . — Ajouter :
Cette ferme est aujourd'hui à l'Hospice
(le Vendôme .

Forêt de Gastines . — Page 52, col . 2 ,
ligue 48, au lieu de le Duc Antoine, lire
le Duc Henri (le roi Henri IV) . — Le duc
Antoine était mort en 1572 .

Fortaluches (Les), anc. mét. psse du
Gault . — Ce lieu a formé en partie fa
terre de la Grande-Borde. — (Arch . du
château de la Grande-Borde) .

Fosse (Famille de la) . — Dans la des-
cription de ses armoiries, lire roue au lieu
de tour .

Fosse (La) . — Page 66, col . 1, ligne 9 ,
au lieu de il épousa, lire et épousa . —
Même page, ligne 58, au lieu de Marquis
du lielboeuf, lire Marquis de Belboeuf.

Fosse (La), à Tréhet . — Page 68, li-
gne 4, effacer En 1645 la Petite Fosse
parait être à Philippe Lemoine, etc. —
On a confondu là avec la Fosse de St-
Martin-des-Bois .

Foucher-le-Riche . — Page 71, col . 1 ,
ligne [7 . -- Au lieu de m e s ., lire x e siècle .

Foulques l'Oison . — Page 74, col . 2 ,
6 e avant dernière ligue, au lieu de : 40 )
Agathe qui épousa Raoul de Beaumont,
vicomte du Lude, lire Raoul, vicomte de
Vendôme. -- L'abbé Simon paraît s'être
trompé à cet égard . -- Voir VE,NDOME ,
Féodalité, vicomtes de Vendôme, et Cart .
Trin ., ch . 223 .

François (Famille) . - Ajouter à se s
possessions Villetruie, xvii0 s . — Busse-
rolle donne à cette famille pour arnioi-
ries : -- D 'azur à un chevron d'or, accomp .
en chef de deux massacres d'or et en pointe
d'un lion de mime . 1kt-nier lui dorure :
Fasce' d'or et de gueules, et 3 étoiles de gueu-
les en chef.

François de Bourbon .

	

(Par Huil e
d'erreur, cet ui t irae IL'rat lune à Mu plac e
et devrait ('tee p age

	

2" col, lut lie u
de page 78) .

	

l
' igr 7M,

	

I . 2, IIgI'e 18 ,
ajouter rem mots : ("rat A lui enture, ou

plutôt à ma femme Marie (le Luxembourg ,
agissant en son nom et en son absence ,
qu 'on doit l'acquisition en 1491 de l a
seigneurie de St-Calais annexée au comt é
de Vendôme . (Abbé Froger, hist . da
St-Calais) . -- Page 79, col . 1, c'est Iln e
erreur u ' attribuer à Marie de Luxen il u a i i g
l'établissement d'une fabrique (I'aiguillci
en la rue Au-Blé à Vendôme . Il faut lir a
rétablit et non établit . La fabrique ex ist iii ,
déjà en 1448 . — (Arch . L .-et-Cher, l 2 ,18) .
— Même page 79, et col. 1 . Ce n'est pas
Marie de L ., non plus, qui donna l ' Ilote l
de Ville actuel aux habitants . Car ce hue'
est de Jean VIII . Mais elle dut aider à
son appropriation et à la décoration ad
mirée aujourd'hui .

Fredonnière . — Page 81, col . 2, lign e
19 . Au lieu de laissant, lire ayant eu .

Freslon (Geoffroy), évêque du Maus ,
de 1258 à 1269. — Page 83, col . 1 . Une
charte d'accord entre la Trinité et le cha-
pitre St-Georges, en date de déc. 1251 ,
au sujet des ecoles de Vendôme, indiqu e
ce Geoffroy Freslon comme chanoine de
St-Georges de Vendôme en cette utên e
année 1251 . (Métais . Etudes el do( u-
ments, t . II i . ) . — A l'avant-dernière
ligne de l'article, il convient de niella s
une virgule entre les mots avait et sculpté .
L'absence de cette virgule rend irtcont-
préhensible le sens de la phrase .

Fresne d'Authon (Le) . — Page 85, col .
2, dernier paragr ., au lieu de Urbain e
de Launay, lire Urbaine de Ste-Marthe .
— Page 86, col. 2, dernier paragraphe .

Le fameux cèdre qui fait l'orneuiea l
de cette propriété aurait été planté, 1101 1
par le général Perron, niais bien par Le -
grand de Marizy, vers 1780 . C est !ii i
qui aurait aussi créé les jardins et pa r
terres . Mais le dessin du parc et (les pri a
cigales avenues, date du xvu e s . et figure
dejà au plan fourni par Gaignières . Ce
parc et ses avenues ont été remaniés e t
complétés entre 1899 et 1902 .

Pour ce qui est des enfants et descen
dants du genéral Perron, voir à corrige r
d'après la notice de ce personnage, a u
niot Perron .

La terre du Fresne à laquelle ont ét é
jointes celles de Sasnières, de la flutiau -
(fière et la forêt de Prunay, etc ., est au-
jourd'hui la propriété du colonel marqui s
de Brantes,épouxen 1898 de Madame Mar -
guerite Schneider, dont deux enfants :
François, né en 1899 et bonis, né en 190 4 .

La chapelle chi Fresne, comprise dans
h' pavillon de gauche en entrant ., fut bâ-
tie et décorée par F . J . Legrand de M a
ri«, en même duales (lu' le châtea u
e) hW petvillony, de 1706 à 1771 . I1 y u
derrière l'autel une copie de I'Assonll► -
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Lion de Murillo . Le général Perron n'y a
ajouté que des laques à fond rouge qu i
ne paraissaient pas destinées à cet usage .

Sur une plaque de fonte, au pavillon
de l'ouest de la cour du Fresne se li t
cette inscription : F. J . Legrand de Ma-
rizy. — et A . E. de la Fontaine . —
Amanteret amenissime vitam — degente s
posuerunt — anno MDCCLXXII sexen-
nio post castellum — conditum. — (No-
tes fournies par le ppre du Fresne) .

Fréteval . — Ajouter parmi les prin-
cipaux lieux-dits, St-Victor et St-Victo r
de Rocheux . (Voir ces articles) . — Pag e
97, 011 1 1. 0 IV, les enfants d'Ursion 1cr d e
Fréteval étaient 7 et non 6 ; c'étaien t
Nivelon. Hamelin, Philippe Foucher (ou-
blié) . IIc:rsende et Comtesse . — (Marin .
Blésois, p . 159 et Préface, pages 1,11 et
LIII) . — La dernière, appelée Comtesse es t
aussi nommée ailleurs Béatrix . — Page 99 ,
2 e col . n° XX, lire 1418 au lieu de 1468 .

Galoche (Ln) . — Page iii, ccl . 1, 8 e
avant dernière ligne, lire 1671, au lie u
de 1761 .

Ganery (Famille) . — Ajouter à se s
possessions : La Harsonnière, XVII e s .

Gâtines . — Le Ms . 325 de la Bibl. de
Vendôme qui parle des aliénations faite s
du domaine du duché de Vendôme, pa r
le roi Henri IV, dit, page I re , que la mai-
son de la cour de Gastine fut aliénée l e
8 nov . 1593 ainsi que les étangs et 34 0
arp, de bois, terres et taillis dans la
forêt, à un appelé Daniel Dutamp (?) ,
pour 9 .000 1 . — Il semble bien que c'es t
de cette Gâtines des Hayes qu'il s'agi t
là, mais cette vente ne fait qu'embrouille r
davantage l'histoire du lieu .

Gault (Le) . — Page 120, col . 1, ligne
I1, lire à l'Ouest et non à l'Est. — Page
121, avant dernière ligne, au lieu de Bail -
liage de Mondoubleau, lire : bailliage des
cinq baronnies du Perche-Goyet qui re-
portaient à Janville . — (De Ronianet ,
Géographie du Perche, p. 156 à 163) .

Giffay . — Ce none est sans doute celui
de Chissay, altéré . Voir Chissay . —
Benjamin de Vignolles est ici confond u
avec Etienne Le Bordier, seigneur d e
Vignoles (ou plutôt Vineuil près Blois )
qui fut gouverneur du Vendôutois d e
1589 à 1 599 .

Girard, dixième abbé de la Trinité .
— Il vécut jusqu'en 1186 et note 1168 .

Giraudeau ou Girondeau (Famille de) .
— Ajouter à ses possessions La Reine -
Bergère (de Busloup) xvii e s .

Gilton de la Ribellerie (Faucille) . -- -
La Pagerie, Xvili" s . - Armes : D 'ar -
gent à 2 canons au naturel avec leurs af fuis ,

passés en sautoir, accompagnés en pointe
d'un baril de sable . — (Adr . Thibault) .

Glacière (La) . — La Glacière ou dépô t
de glaces qui a donné son none à ce heu ,
était au bas du Tertre des Grands-Mou-
lins, lequel menait de la Grève au ha-
meau de la Chaise . On en fit alors le Ter-
tre de la Glacière . — (Notes ms . de M . J .
Martellière) .

Glatigny, à Savigny. — Page 137 ,
col . 1 . Samuel de Ronsard eut trois en-
fants dont le troisième seul fut légitime .
10) de Aime Auriau, il eut Samuel d e
Glatigny, baptisé le 20 avril 1636 ; 20 )
d'une femme inconnue il eut Jean de
Ronsard, baptisé à Savigny le 14 ma i
1641 ; 30) de Marie Barbereau, sa femm e
légitime, il eut Samuel de R ., baptis é
à Mazangé le 21 mars 1656 qui fut prêtre ,
docteur en Sorbonne et prieur de Fau-
xigny . — (Ces rectifications sont dues
à M. Jean Martellière) . — Page 137, col . 2 ,
ligne 22 lire 1735 au lieu de 1635 .

Glatigny (de Souday) . — Page 141 ,
col . 2, au numéro XXI, lire 1698 au lieu
de 1628 .

Godard de Belbeuf. — La Fosse (d e
Fontaines), xvii e s . — Armes : D'azur
au chevron d'argent accomp . en chef de 2
molettes d'or et en pointe d'une rose figé e
et feuillée de même . — (Adr . Thibault) .

Godelinière, — Page 144, col. 1, ligne
25 . — Lire Marguerit au lieu de Mar-
guerite et ligne 26, lire : Il en était devenu
seul propriétaire, au lieu de Elle . —
Marguerit est un nom d'homme .

Gombault (Famille) . — Orgis, xvi e s .
— Armes : D'azur à 4 pals d'argent . —
(Adr . Thibault) .

Gontaut de Montignac . — Effacer cett e
famille portée ici par suite d'erreur et
qu'il faut reporter à Hautefort, comtes de
Montignac .

Gouabellière . — Page 15o, col . 1, ligne 9 ,
lire Buissay, au lieu de Guissay .

Gouffier (Famille de) . — Armes : D'or
à 3 jumelles de sable . — (Adr . Thibault) .

Gouttier (Le), aile . mét ., au bourg de
la Chapelle-Vicomtesse . — Ce lieu parai t
situé sur le chemin de la chapelle St -
Blaise . — Au xviii e s . il est au couven t
des Ursulines de Vendôme . -- (Aral .
L,-et-Cher, H, Liasse des Ursulines) .

Gouzolles (Famille de) à Boisfreslon ,
xv e s . — Armes : De gueules à 3 feuilles
de houx versées d'or . — (Adr. Thibault) .

Goyet (Famille), à Villecors, xvn e s .
— Armes : D'azur au chevron d'or accomp.
de 3 pélicans de même avec leur piété d e
gueules . — (Adr . Thibault) .

Graçay (Famille de) . Ajouter à cet
article ces mots : et réciproquement . - -
Il est en effet probable que les Crassa v
chi xv e s . sont les descendants des bâtard s
de Graçay qui curent Savigny au xlv e s .

Grande-Borde, c 0 du Gault (La) . -- -
Au heu de Eustache-Joseph d'Arlanges ,
lire Louis-Joseph d'Arlanges écr ., Sr de s
I,oges, époux de Marie-Françoise d e
Cosne dont plusieurs enfants : 1 0) Ai-
ntée-Marie d'A., qui le 23 oct . 1782 épou-
sait au Gault J .-B. René-Paulin d e
Bernardon, écr ., Sr de la Jac uinière ;
2 0 ) N. d'A ., écr ., sr de la Grande-Borde ,
époux de Anne Cormier ; 3 0 ) Henri d'A ,
né en 1756, qui en 1788, épousa Anne -
Marthe-Louise de Magny, dont une fille ,
qui épousa un parent, M . de Magny. Et
ces derniers paraissent avoir eu eux -
mêmes pour fille Hortense-Désiréè de
Magny épouse de Augustin-Anne de
Chabot, etc . — (Renseignements de
M. Jean Martellière, avoué à Vendôme) .

Grandin de l'Eprevier (Famille) . —
Ajouter à ses possessions la ferme de
Vaupereux, c 0 de Coulommiers, XIxe s .

Grapperie (La) . — Page 159, col . 2 ,
septième avant dernière ligne, lire xvl e ,
et non XVIIe siècle .

Grassière (La) . — Page 161, col . 1 ,
ligne 16, lire xve au lieu de xvl e siècle .

Gratteloup . — Page 161 . col . 2, ligne 25 ,
lire Saugeville, au lieu de Sangeville .

Gravelle (La), c e de Villerable . — C'es t
l'ancien nom du fief lui-même de Bra-
cueil . Il n'y a jamais eu de métairie de ce
nom. — (Notes ms . de M . J . Martellière) .

Grossière (La) . — C'est le même nom
que la Grassière établie à la p . 161, col . i ,
-- 'Fout ce qui est dit sur la Grassièr e
doit ainsi être appliqué à la Grèssière .
Néanmoins, il se peut que les possession s
du chapitre St-Georges, portent sur une
seule métairie, entre plusieurs autres,
situées au même lieu .

Groschesne, c e de Busloup. — Ce Gros-
chesne, (d'après une pièce aux Arch . Nat . ,
Série S 5 .002, supplétn ., n0 7), aurait été
réuni au xv e s . à la maison du Temple de
Mondoubleau après avoir appartenu à
l'llopilal d'Al,lainville . — Mais nous
ne serions pas étonné qu'il y eut là erreur .

Grue (L11), c e de St-Martin-des-Bois .
Il y a lieu de rectifier cet article su r

la Grue . -- Un aveu de Paul Chabot, fai t
le 16 Mars 1571 à la seigneurie de Mon -
foire, déclare que parmi les hommes de
foy du Messis ( ;ndehousl se rencontr e
leur (le lit S1ulsounière pour son fief d e
Ill Grtle e1,lllelllllll No seplerées o11 ellVi-
ron ; 'e J . cle la Sansnnnière (Mani épou x
de I',numde de lit l ' lataigntel,tie . Mais i l
selllbl' lien glue, pont la date ale ce fai t
tout ail moins, l ' aven susdit ►tenait fau t
car si la Mue uo+►II pansé au susdit pa r
les La ChutalguetiJe, il n'en aurait plus
été seigneur à celte date ,Ie 1 )71, reli e
terre, dès 1567, appartenant 4111* Glllem .

I;t de plus il convient de rectifier li t
généalogie de la faucille Gilles d ' après
des docuurcnts nouveaux .

Jehan Gilles, Sgr de la Guyouulèlt' ,
aurait été le premier des Gilles ayan t
possédé la Grue . On le rencontre connu e
seigneur de cette terre en 1567, tsar t'on
séquent 4 ans avant le susdit aveu . I I lu t
receveur général des Finances à l'titiris ,
fuis trésorier des Finances ,1 'l'ours e t
etait époux de Louise Denis . Il était lit s
de Gilles Gilles, procureur fiscal à Mo u
toire, bailli de la Flèche, puis de I 'al ibnve
de St-Georges-du-Bois et de Gu volut e
Héliand qui ne furent pas en possession
de la Grue . On les rencontre en I' tt .
Ce Jean Gilles eut p 1ou

arrt
ifils tut notre beau

Gilles qui figure à

	

cle de la Cruequi figure z 1 artcle clé la Crue
dans ce dictionnaire sous le n o 1v . I I y
a confusion complète pour les deux pre-
miers Gilles qui ne furent pas seigneur s
de la Grue . A partir de Jean (le Trésorier) ,
la Généalogie des Gilles paraît exact e
ou à peu près . — La faute généalogique
sur ces Gilles provient de Malardier, dan s
son travail intitulé Recherches Histori-
ques sur le Canton de Montoire, pp. 96 4
à 971. — (Généalogie manuscrite de li t
famille Gilles de la Grue et de Fontenailles ,
par le baron de la Barbée et loir colone l
de Beaufort . — Arch. Nat., P 65o, Aveu
du Plessis-Godehoust) .

Gué (Le) . — Page 169, col . 2, ligne 2 ,
lire 1663, au lieu de 1653 .

Guichard (Jean) . — Page 175, col . 2, ligue
10 (de l'article) au lieu de Marie de Cous -
tau, etc ., lire : en 1656 Jacquette Payen ,
fille de feu Pierre Payen, Sgr de Chan-
ray en Poitou et de Marg . de Coustau ,
dame de Chaliers . . . et voir Renay .
(Catalogue Saffroy, au Pré-St-(Iervals ,
Janvier 1910, 110 48 .7 4 2) .

Guinebaudière (La) . — Page 179, col . 4 ,
ligne 4, lire 1729 et non 1708 et ligne t) ,
lire 1674, au lieu de 1 574 . — Cette ,ro
priété avant et après 187o (d'après M . j .
Martellière), aurait été aménagée en colo-
nie «de jeunes enfants adultérins » . . . sons
la direction d'un M . de Tréforêt qui les
élevait parfaitement .

Haie de Champs . — Page 184, col . 1 ,
2 e et 3e paragraphes, les remplacer par
ceux qui suivent :

Au xvl e siècle, ce fief est à la famill e
protestante des Baranger . -- En 1 57 7en est seigneur Claude Baranger, sieu r
de la Verrerie, président en la Cham-
bre des (oncptes du due de Vendôme ,
mort avant 1585 . De sa feiimie Made-
leine de Clierherye, fille de Michel de Cher-
Ieye, trésorierdu VeniIôutoiset de Jeann e
de Villelresnu` il eut pour enfants : Io)
Marie B ., épouse ide llonnconrse ilnlhtuty,
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gentilhomme I,u((iunis et catholique ,
contrôleur en 1'! lectioli de Vendôme ;
2") Paul B ., qui suit ; 30) Claude B ., épou -
se de René Le Tellier, maréchal (les logi s
(lu toi de Navarre en 1583, dont les en-
fants furent baptisés à la Madeleine ;
4 0 ) Suzanne B . ; 50 ) Jehan B ., époux de
Ondine des Landes .

Paul Baranger, Sgr de Haie-de-Champs
et de la Chalottière en 1586 et 1592, con-
seiller du roi de Navarre, Maître des Re-
questes de son Hotel, président de l a
Chambre des Comptes de Vendôme en
1598, lieutenant général des Eaux-et-
Forcts du Vendômois (1588-1593) ; i l
avait épousé Judith Festeau de laquelle
il eut les enfants ci-après : 1 0 ) Judith B .
mariée en prem. noces à Marin Leschalles ,
officier du roi en 1646 et en secondes
noces à Pierre Pineau qu'on voit déj à
procureur général du roi en 1594 ; 2 o )
Madeleine B . (1600-1675), épouse de Re -
né Linault, avocat à . Vendôme, protes -
tant et un des chefs du Consistoire, con-
verti par la Révocation . Sa descendance
se termine notamment par les Léons de
la Binetière ; 3 o) Jean B., seigneur d e
Buancé, (1601-1671), époux de Aime
d'Huysseau ; 40) Paul B ., qui suit ; 5 0)
Claude B., avocat à Vendôme, époux d e
Marguerite, fille de Barac Lancement ,
protestant, sieur de la Brière .

Paul Baranger, etc . (La suite à l'ar-
ticle Haie de Champs, p . 184, l e col . 4 e
paragr .) — Cette rectification est du e
presqu'en entier à M . J . Martellière, gé-
néalogiste vendômois) .

Hotterie (La) . — Page 206, col. 1, li-
gne 21, au lieu de elle donne, lire la dite
Sanxé donne etc .

Huchepie . — La maison de Huchepi e
appartenait au père Louis-Antoine Bau-
dichon, oratorien, qui l'acheta en 1784
et la rebâtit en 1785 . Ce Baudichon de -
vint juge, mais non président du tribuna l
de Vendôme. Il était encore juge à sa
mort, survenue en 1819. Huchepie fut
alors acheté par le sieur Vié, président d u
Tribunal et ancien avoué à Mondoubleau
de 1790 à 1793, puis à Vendôme (1800 -
18 t i ) . Les filles de ce dernier vendirent
à un sieur Girard, de Courtiras, qui laiss a
cette maison tomber en ruine . Elle fu t
habitée de 1866 à 187o par M . Martellière
avoué à Vendôme . — (Notes lus . de M.
J . Martellière) .

Huguet (Famille) . — Rellay, xvll e s .
Hustière (La), anc. mét ., psse de Chau-

vigny. — Ce lieu doit être le même que
la Ifuchetière ou Huclière, nommée en-
core la Ruchetière, au Cadastre de Chau -
vigny. — On le voit à la fin du xvl 0 s . ,
appartenir à Georges de Gaston, qui y
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demeurait . Il semble avoir fait parti e
(Ill domaine (les Matras . Voir Miche-
l/ère et Matras .

Jametière (La) . Ligne ; ;, au lieu
de Xix e , lire xlve s ., et plus loin, ligne
19, lire gouverneur au lieu (le seigneur.

Jarnay (Gilles de) . — Page 226, col . 2 ,
ligne 33 ; au lieu de l'approprier à sa nou-
velle destination, lire la rendre plus con -
forme à la destination qu'on lui avait don -
née déjà depuis une cinquantaine d'années.
— (La transformation de la porte St -
Georges en Hôtel de Ville avait eu lie u
en effet du temps du comte Jean VITI) .

Jean IeC . — Page 228, col . 2, ligne 29 ,
lire que Geoffroy de Vendôme, fils d e
Jean Ie'•, mourut avant 1220 et non 1226 .
— Voir Vendôme (Geoffroy de) fils de
Jean I er , aux errata . — Même col ., ligne
35 : La notice sur Barthélemy de Ven-
dôme n'est pas aux Addenda, mais bien
au mot Vendôme (Barthélemy de) au
4 e vol . p. 20, 2 e col.

Jean IV, comte de Vendôme . — Pag e
230, col . i, ligne 31, au lieu de P . de La-
vardin, femme d'Hanielin de Fréteval ,
lire P. de Fréteval, femme de Jean de
Lavardin . — Ligne 48 au nom de Geof-
froy, dit de Lavardin, seigneur de Savi-
gny, ajouter qu'il fut sans doute le mêm e
que Geoffroy de Vendôme, 2 e du nom ,
qui succéda dans ce nom à son gran d
oncle, autre Geoffroy de Vendôme, niai s
qu'il est plus connu sous le nom de
Geoffroy de Lavardin, seigneur de Savi-
gny. Ligne 51, effacer ces mots : don t
un fils Pierre, seigneur du Plessis-Gode-
houst, etc ; et lire ceci : terre de St-Laurent,
qu'il semble avoir laissée à son neveu Jea n
de Vendôme, seigneur de Selommes, fils
cadet de son frère le comte Pierre . —
Voir Selommes .

Jean VII (jean de Bourbon) et Cathe-
rine de Vendome. — Ajouter à leur article

r
e leurs portraits sont sur une verrièr e

la cathédrale de Tours, galerie du
transept Nord . — On les reconnait à
leurs armoiries .

Jean VIII, comte de Vendôme . — Ajou -
ter à sa notice que c'est à lui qu'en doi t
la transformation de la porte St-Georges
en Hotel-de-Ville .

Jousselinière . — Page 241, col . 1 ,
ligne 15, lire 1714 au lieu de 1724 .

Jusieux . — Page 244, col . 2 . — Effacer
Jusieux mis ici par erreur .

Laiglehoust de Goinelle . — La Ches-
naye des Bais donne à la famille I.aigle
Houx de Goinville des armes différentes.
Il dit : D'azur au chef dé gueules charg é
d'un lion léopardé d'or, armé et lampass é
de même. -- Mois l'Armorial chartrain
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h iiile îles nrnies (iui pnritissent pillan-
tes : 1) 'aeur à l'aigle d ' or .

Lalouotto (Famille) .

	

( ;happe(lasn e
(de St Firmin), xvl'' s .

Landes (Les) . Page 252, col . t ,
ligue 3 . — Effacer les mots : En 1582 i l
est à Nicolas du l'essan. - Il s 'agit là
sans doute (le Landes en Blésois, ap ►ar-
tcitant à la famille du faisant . — (Ra-
bouin, Notice sur Landes, , p . 188) .

Lavardin (Geoffroy (le), er du nom .
Page z58, col . 1, 4e avant dernière

ligne : Au lieu de ces mots « Cette femm e
serait plutôt sa tante », lire : cette
femme serait plutôt la petite fille do Ha-
melin de Fréteval, fille de Ursion de Mes-
lay, seigneur de Fréteval, et épouse de
Jean de Lavardin, deuxième du none ,
seigneur de Rilnay . -- (bull . vend., 1913 ,
p . 376 et suiv .) . — Un autre Geoffroy
de Lavardin, fils du comte Jean IV du t
porter ce none jusqu'à la mort de so n
grand oncle Geoffroy de Vendôme vers
1220, puis prendre ce dernier none à cett e
époque, ce qui lui était d'autant plus fa-
cile ((ue son propre père le comte Jean I V
venait d'accéder au comté . Il ne dut pas
devenir seigneur de Savigny, comm e
le (lit par erreur sa notice ; niais so n
fils Geoffroy de Lavardin fut seigneur d e
Savigny . Il paraît connue tel en 126o et
1272, et dut mourir vers 1313 . — Voir au
niot Lavardin, les quatre Geoffroy de ce
noue .

Lavardin (Jean et Jacques de), 27o e t
29 e abbés de l'F,toile et non 26 0 et 280 .

Lavardin . Page 262, col . 2, ligne
4(i (au 5" alinéa) lire colonnettes en pierr e
au lieu de colonnettes en bois . — Même
paie, 4" alinéa . . . Il se peut que la tra-
dition ne se soit point troutpce, qui at-
tribue cette niaison à Florent 'I'lssar(l ,
et que les sculptures de la loggia sur la
cour, qui ont été considérées coniuie fi-
r

fi -

r uant (les pains piqués, aient reprodui t
s tourteaux qui forment les arnioiriesd e

cette faucille (voir "l'issard) . ll convien t
donc de respecter cette susdite iradition .

Page 263, col . t, ligne 2, au lieu de H
arches en tiers point, lire 5 itrches en t iers -
point et 3 en anse de panier, au milieu ,
ces dernières ayant été rétablies ains i
à la suite de la destruction de ce pont ,
faite eu 1870, («naI ' l ' invasion pi il s
sienne . Page 265, col . 2, (lernière lign e
(le I 'ai l icle sur Prieuré SI I ,euest , lit e
16 16 ail lien d(' t ] 16 ,

Lecomte (Famille),

	

Ajouter à se s
possessions 1 a Nrinetterta XVit" N .

Le Forestier Robert),

	

Ligne
lite Sourhoi' au heu (le •`'ourhe►1' et i I l
fines plus loin, ajoute' (1 l'hnrbalh Ma.'l,'r r
ces mots : qui était fillette Antoine MaI -

3 .13 -

	

MASSICOTIii i' :

1011, éer ., Sgr (lu I'lessis et de I,ancelonne
tI ' Argy, eI avait pour soeur Ilélène Ma s
Io t, religieuse ursuline (Ara . I, . et Cher ,
lavette des I lrsulira(•s, année 1682) .

Letessier de la Bersière (Famille) .
A Marcilly, xvtii° s . — Armes : !) 'argen t
à un mouton passant et ;; étoiles en (Ire/.

(Arch . de la famille Graudin de l'I ;pte
vier) .

Llnoterle (La) . — Page 290, col, 1, l i
ale 17, lire 14e au lieu de I3° l't 161 .1 (II I
lieu de 1654 . Ensuite augmenter ( 1 1 11111 '
unité les numéros suivants, car Jean d e
Ronsard et Hélène de Perey eurent c6 ,
et non 15 enfants .

Lo giques (Famille de) . — Ajouter à se s
possessions : Le Pressoir (de Sasnières) ,
XVI° s .

Longuehaye . - Page 302, lire 1408, a u
lieu de 1508 .

Louis I eT . — Page 303, col . 2, ligne 4 8 ,
au lieu de 300 mille, lire 10o mille écus (qu i
fut la rançon demandée par les Anglai s
à Louis de Bourbon) .

Loupe (La) .— Page 306, col . 2, ligne ►o ,
biffer les 6lignes qui attribuent la Loup e
à Valentin de Marcé, lequel était seigneu r
des Loupes, psse de Berfay et non de l a
Loupe de Lunay .

Lumière (2° famille) . — Les Villettes ,
XIX 0 S.

Mabilière (La) . — Page 314, col . 2 ,
ligne 20, lire Françoise et non François
d'Avaugour .

Malignas. — Melignais xv e s . - - D'a -
près les Pièces originales de la Bibi . Nat . ,
une partie du moulin de Mélignais, prise
de Crucheray, aurait été acquise par Jea n
Cueillette, Sgr de Chicheray, en 1 .182 .
— (Mémoire de la Soc- des Antiquaire s
de France, 8 0 Série, t . III, 119131, p. 6) .
— Il faut aussi ajouter à cet article qu e
l'hospice de Vendome, au xix0 s ., ix ss(td e
une ferme à Malignas .

Marcé . -- Page 333, col . t, ligne 2 ,
ajouter ces plots- à la fin de cet article
sur Marcé : — Voir Plessis-Marc .

Marcé-Garelière . — Page 334, col . t ,
ligne 40, lire Marquis de Souvré, et no n
de l'ouvré .

Marcllly .

	

Page 338, col . 1, ligne 1 .
Ajouter : 1,a grande métairie de Ma r

cilly était en 1685, à René Gilles, qualifi é
seigneur (tu fief de la grande métairie (le
M . et créancier (le la succession Charle s
Roger et Catherine de Rotelles . - (Bibi .
(le Vend'oute, tus . 377) .

Martellière (Franç( 1s-Siruon) . -- Il fu t
révoqué connue juge de paix, non e n
18 ;8, niais bien en 1848 .

Masslcotlèro (Lit), à Authou . Cc fief
relevait à I . et 11 . de Moratoire . (Arch .
Nul ., 1«)86, n° 216, fol . 163) .
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MOULIN-INFERNAL
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Maudétour. — Page 351, col. 1, ajouter

au paragraphe commençant par ces mots :
En 1507 . . . cet alinéa :

En 1584, ce fief fut adjugé à Cathe-
rine Delaunay, veuve de N. Hardouin
et remariée à Ephraïm Galland, homm e
d'armes . Par les partages de 1587, il échut
à sa fille du premier lit, Catherine Har-
douin, alors epouse de Gaspard de Lau-
zeré ou Lauzeray qui est qualifié sieur
de Maudétour en 1613 et avait été dan s
sa jeunesse secrétaire du duc Antoine .
Maudétour passa à leur fils François de
Lauzeray, époux d'Elisabeth Gourdineau .
Ce François enfin vendit (par acte Tes-
tard, not . à Blois le 26 août 1641) à Louis
Allard, Sr de Pointezard et Marie Sou-
chay, sa femme devenue veuve en 1656 .
— Par partages (Couturier 3o juin 1668 )
il échut à leur petite fille Marie Dubelli-
neau, fille de Jean D ., Sr de la Loge ,
gendre de Louis Allard et mariée à Ren é
Guillon, etc . . . Voir la suite de l'article .
— (Communication de M. J . Martellière) .

Métais (Abbé) . — Page 378, col . 1 ,
ligne 7, lire Notre-Dame de l'Eau, et no n
Notre-Dame de l'Epau. — Mais, à pro-
pos de la découverte, à Chartres, du tom -
beau de Jean de Salisbury, il convient
de dire que ce fait est dû à M. Julie n
Chappée, le digne archéologue manceau ,
et que les fouilles en ont été faites à ses
frais . L'abbé Métais n'a été là que so n
agent, d'ailleurs très sagace et très érudit .
(Renseignements, recueillis postérieure-
ment à la mort de l'abbé M .) .

Minières (Les) . — Page 386, col . 1 ,
ligne 25, lire 9 avril 1796, au lieu de 1896 .

Moncé. — Page 388, col . 2, ligne 38, lire
xvi' s ., au lieu de xv e. — Page 389, col . 2 ,
fines à 7, supprimer les trois enfants
designes par les lettres d, e, f, qui sont
les frères, et non les enfants d'Anne Ga-
nery. — Page 390, col . 1, ligne 12, lire
en 1827, au lieu de vers 182o. — En outre ,
il convient de rectifier une erreur au su -
jet de la dame de Moncé à la fin du xv e s . . .
Jeanne Ficquet avait une soeur appelé e
comme elle Jeanne Ficquet et qui fut
dame de Beauvoir (d'Epuisay) . Cett e
première Jeanne F. épousa Louis Lepel-
letier, puis Jean Martin, et la second e
n'eut pour mari que Duncan Abraham
et fut seule dame de Moncé . Elle ratifia
en 1500 le legs de sa soeur aînée à la Mai-
son-Dieu . (Voir Beauvoir aux Errata) .

Mondoubleau . — Page 393, col . 1, lir e
1786 hab. en 1881 et non 1886, et page 398 ,
col. 2, ajouter aux paroisses comprises
dans le ressort du grenier à sel, la pa-
roisse d'Oigny, oubliée . — Page 404 ,
col . 1, n o III, in fine . — Il résulte d'une
charte de St-Vincent du Mans, analysée

dans l'introduction (le ce cartulaire ,
(p . xxxix, col . 2, ligne 36), que Hugues
le jeune, Sgr de Mondoubleau, fut marié
et eut même un fils, Herbert, qui assist e
son père à sa mort . Mais . cet Herbert ne
semble pas avoir vécu après son père e t
dans tous les cas, Helvise, soeur de lin-
gues, fut bien dame de Mondoublea u
après lui . — Page 404, même col . 1, n° Iv ,
ligne 26, il faut ajouter une fille aux en-
fants de Hamelin et d'Helvise, Hersende ,
qui est citée au Cart. de St-Vincent et à
l'Introduction, même p. xxxix, col . 2 ,
ligne 19 . — Cette Hersende ne se ren-
contre pas ailleurs .

Montellière (La) . — Page 413, l e col .
ligne 3 . — Marguerite Le Boucher est
dite ailleurs (à Vareille), veuve en 151 5
de Nicolas de Rougemont, marchand
drapier à Vendôme . — Voir Vareille .

Montoire . — Page 423 col . 1, ligne 41 ,
supprimer les mots montant en chef, au x
armoiries de la ville . — 2°, p . 425, col . 2,
ligne 9, lire t[ailles] au lieu de t[erres] . --
30, p. 426, col . 1, ligne 25, lire Margri t
Parrain au lieu de Margrit, parrain . —
4°, p. 43 6 , col . 1, ligne 55, après les mots
Artus de Bretagne, lire ceux-ci : et de
Yolande de Dreux sa seconde femme qu i
elle-même . . . etc ., (erreur causée par une
ligne oubliée dans la composition) . —
Page 427, col . 2, ligne 40, lire décorative
et non décoration . — Page 434, col . 1 ,
ligne 23, lire 1599 et non 1 559. — Page
43 6 , col . 1, ligne 6, lire Ix e et non xi e
siècle . — Page 439, col. 2, ligne 28, lir e
parait avoir.

Monyer (François), ligne 6 e de l'arti-
cle, ajouter aux mots Les Pères de l ' Ora-
toire, ceux-ci : possesseurs de la baronnie
de Courtiras . . .

Moreau de Vienne (Famille) . — Vienne
(de Cellé), xVIII e s .

Morée. — Page 450, col . 1, lire 1 35 9
comme population en 1876 et non 1539 .
— Ajouter à la p . 452, 2 e col ., avant der -
nier alinéa ces mots : — Le 26 août 1792 ,
à l'assemblée des électeurs du canton ,
une troupe de ,ens mal intentionnés s e
jeta sur le sieur Chéroute, notaire à Re-
nay, le traîna hors l'église (où se tenai t
la réunion), l'assassina et promena s a
tête au bout d'une pique . — (Bibi. (le
Blois, Papiers Dupré, Carton 7, n° 1 7
ou 18) .

Moulin-Bernard. — Ligne 4, lire Be-
locier et non Belovier .

Moulin-Infernal (Le) . — Ce moulin
semble avoir été situé sur la psse de Sa-
vigny. — Il devait appartenir aux sei-
gneurs du lieu et fut donné à rente, e n
1465, à_ Jean Petit pour 8 setiers de grain . —
(Bibi . endôme, ms . 273, p . xlvij, verso) .

Moulin-Neuf (d'Azé). Ligne 5, au
lieu de cette phrase, on l ' a confondu, lire
celle-ci : Il parait avoir été nommé a u
xv" s . Moulin de Fui) ou Fée et être de -
venu le Moulin-Neuf par suite de sa re-
construction .

Moussardière (La) . — La Moussardière
de Villedieu était aux mains de la famille
Buzelet, dès le commencement du xve s.

En 1 .534 elle est à Pierre Buzelet, époux
de Gatienne du Noyer, laquelle fut en -
terrée en l'église de St-Vincent de Cha-
tillon de la Chartre en 198 et qui lu i
donna pour enfants : 1°) Pierre, qui suit ;
2°) Françoise qui est marraine en t573 ;
3 0) Jeanne qui en 1573 est femme de
M . de Tousche (?), de la paroisse de Che-
nillé sur Dême .

Pierre Buzelet, écr., 2 e du nom, Sgr
de la Moussardière, parrain à Chatillon
en 1540, enterré même église le 7 juin
1602 . Il avait épousé Zacarie, dite encore
Rachel et encore Jeanne de la Haye don t
il eut les 8 enfants suivants tous baptisés
à Chatillon : 1 o ) Henri de Buzelet, qui
suit ; 2°) François, 17 mai 1588 ; 30) Fran-
çoise, 3 juill . 1590 ; 40) Rolant, 16 mars
1592 ; 50) Gatianne, 17 oct. 1593 ; 6o )
Jean, 15 mai 1597, lequel en 1612, est
qualifié écuyer et en 162o, sieur de l a
Connerie à Villedieu ; 7 0) Marie, 25 juill .
,600 ; 8 o ) Michelle, fille posthume, l e
19 juin 1602 .

Henri Buzelet, écr ., Sr de la Moussar-
dière, baptisé à Chatillon le i6 déc. 1586 ,
épousa Renée du Bois, dont vinrent : 1° )
Dorothée, née le 3 déc . 1628 ; 2°) Renée ,
née le 23 mars 163o .

Dans les dernières années du xvII e s .
on voit la Moussardière aux mains d e
Françoise de Buzelet et sa soeur Doro -

Orfila . - Le Docteur Orfila avait un e
superbe voix, non de basse, niais (le t élan .

(Journal des Débats du juin 1(tti ,
p . 2, colt (in lice), d'après la revue hr b
dieenadaire) .

Orléans (Famille d') .

	

I,i)me 4 , lit e
/,osés au lieu de posMa et un au lien (l e
une .

	

Ajouter aux poierm ionis de cett e
laniille, le lien de la l'allée l'robert, au
XII I" A .

	

(('art . Mil itais do Marne ,
Il" .P21) .

thée, sauts (Ille nous sachions de qui rllrll
sont filles . I)orot hée était é épouse de N .
I,estie-Leloy dont la fille, Marie de I,ent l e
I,eloy, est veuve, dès 1713, de Françoi s
Albert de Fourateau, écr ., sieur de G I
rardet (à Epeigné-sur-Dème ?) .

Cette dernière, en qualité (l'héritiél e
de sa mère et de sa tante, transige ave c
de nombreux héritiers de feu Jeun (le
Buzelet, écr ., devant Fresneau, tn(luir e
à la Chartre, le 7 août 171(( . (Note n
de M. l'abbé J . Denis, curé (k St Mett e
de Chevillé, [Sarthe], 191,1) .

Musse (La), psse de St Auuuul .
C'est la même que celle de Lancé . Sem
terres étaient situées sur les (feux paroi s
ses . — Voir Musse (le Lancé .

Musset-Pathay (Victor-l)onn,tira de) .
— Il faut ajouter à la liste (le ses (euvres ,
un volume de mémoires (auonynte) qu i
lui est attribué, sous le titre de Nouveaux
Mémoires secrets, pour servir à l'histoir e
de notre temps . (Paris, Brissot-Thivars ,
1829) . Ces mémoires contiennent surtout
des diatribes contre les Jésuites, la Co n
grégation, et en général les Ministres (l e
la Restauration .

Naveil . — Page 477, col . 2 . I,e vitrai l
de Naveil parait provenir du don de Char
les de Bourbon, premier duc de Vendôm e
et Françoise d'Alençon son épouse .
Page 479, col . 2, ligne 38, lire : Au xvl"
siècle, cette seigneurie est de nouveau e t
non déjà partagée.

Nourraye (La) . — Page 491, col . 2, ligne 'i .
Au lieu de érigeait, lire relevait . I,a cha-
pelle St-Faustin de la Nourraie était en
effet déjà citée comme existant en 148(, ,
(Bibi . Vendôme, ms 285, Extrait des ti-
tres de l'Oratoire, p . 179) .

Oucques. — Ajouter ceci : que cett e
seigneurie fut aux mains des famille s
suivantes :

	

Pastille (le (haines, XII "
el. XIII° s.

	

Deschelles, xv" et . xvl" s .
De Iteanxoiicics (Sgrs de Viévy), xvi "
et xvn" s . Delény, Xvll"s .—De l,'Ilos
pilai xvn" et xvrll" s .- - l'ercevalde Brion ,
xvnl" s . De Nis en, 1768 à 17H ,j .--
('

	

-L e
on~~~,,neux de Itehtl(re, 1783 à 1701 ,

(Bibi . de Vendôme, ms 378, Histoire do
()niques, par ( .iranit) .
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Passae .

	

Page 18, col . r, ligne 42 ,
lire Francqueville et non Franqueville .

Peigné (Famille (le) . — Leurs armoi-
ries sont plutôt au Léopard lionné, qu 'au
lion léopardé, d'après la dalle mortuair e

	

de Pray .

	

(Adr . Thibault) .
Peltereau . — Des erreurs sérieuses

ayant été commises dans la rédactio n
de la notice consacrée à ce traire de Ven-
dôme, nous la rétablissons ici entière -
ment :

Pellereau (François-Joseph), né à Cha-
teaurenault, en 1802, mort à Vendôm e
en 1874 . — II fut notaire à Vendôme de
1828 à 1868 ; il avait succédé à Ulysse
Renou, cousin germain de sa femme e t
eut pour successeur son fils, ci-après nom -
mé. — Il fut maire de la ville de 1853 à
1862 ; il avait succédé à M . Auguste-
François de Trémault et eut pour suc-
cesseur M . Martellière. Il fut en out-e
conseiller général en 1866 . — On doit à son
administration l'établissement de la place
St-Martin sur l'emplacement des ruine s
de l'église devenue halle, et la construc-
tion des abattoirs .

Il avait épousé en 1828 Adèle Renou
(1803-1873) fille de René-Gabriel Renou -
Debeaune, dit Renou-Quartier-Maître .
De ce mariage sont nés les 4 enfants sui-
vants :

r° Caroline Peltereau, ayant toujour s
habité Vendôme où elle est décédée céli-
bataire en 1909 à l'âge de 78 ans .

2 e Gabriel Peltereau (1833-1870) lieu -
tenant de Vaisseau, mort glorieusement
à l'attaque du Bourget le 21 décembre
187o, à la tête de sa compagnie de marins .

3 0 Estelle Peltereau (1837) mariée à
Ernest Dattin, juge au tribunal civil d e
Vendôme et restée veuve en 1867 ave c
un seul enfant, Edouard Dattin, actuelle -
ment lieutenant-colonel du Génie qui
lui-même a 7 enfants de son mariage ave c
Jeanne Chalvet.

40 Et Ernest Peltereau (1842) qui suc -
céda à son père comme notaire et fu t
deux fois président de la Société archéo-
logique du Vendôniois .

Perrière (La), c e de Ternay . — Ce lie u
a été confondu avec la Perrerie, c e d e
Villedieu . 1l convient de reporter à la
Perrerie de Villedieu, ce qui se lit sou s
le nom de la Perrière (le Ternay .

Personnes (Famille des) . --- File avai t
comme possession le Houx, au Gault ,

	

en 1570 .

	

(Adr . Thibault) .
Pertuis-Hennequin, à Villiers . - - So n

puits artésien a donné lieu à ml travai l
analytique, (le F. Noucl au Bulletin ven-
di ;mois, 1869, pp . 197 à 2o6 . - Ce puits ,
depuis le percement de celui au-dessou s
du bourg de Villiers n'est plus jaillissant .

.137 -336
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Pétigny. - Ajouter tl cette notice ,
couture source : Le Guide du Touriste
dans le Venemois, où il a paru sur Péti-
gny, P . 67, une notice, la meilleure peu t
être ide toutes .

Petit-Bois . — Page 39 . -- Le Petit-Boi s
de Mazangé a été confondu avec celui d u
Temple ; et il est probable que ce l'etit -
Bois de Mazangé n 'a pas été possédé par
la famille de Gallois qui ne se rencontrai t
qu'à celui du Temple .

Pezou, ligne 3 de l'article, lire r r kil . ,
et non 18 kit . — Page 44, col . 1, au para-
graphe Notaires, lire Philéas Chesneau ,
1891 . — Page 46, col . 2, ligne 29, lire
héritiers au lieu de héritière .

Philippe (de Vendôme) . — Page 47, col . 2 ,
ligne 3o, lire 1655 au lieu de 1665 .

Pieolet . — Page 49, col . 1, ligne 30 . -
Au lieu de premier puits artésien, lire
second . (Le premier puits artésien du pays
était celui du Pertuis-Ilennequin) ; et au
lieu de 1865, lire 187o . Le troisième puit s
artésien fut établi au Sud du bourg (le
Villiers et nuisit aux deux premiers .

Pierre de Montoire . — Ligne 5 : — Ajou-
ter à ces mots vers l'an 'zoo, ceux-ci :
et fut tout d'abord seigneur de St-Lau-
rent des Mortiers près Chateau-Gonthier ,
terre que lui avait léguée son oncle, Geof-
froy de Vendôme . — Même page, col . 2 ,
ligne 17, ajouter à ces mots : Sei&lueur
de St-Laurent des Mortiers, ceux-ci : e t
sans doute de Selommes . — Même pag e
et col. 1, lire à la 14 e ligne de l'article
ces mots : qu ' il tenait lui-même ù /oy et h .
de l'évêque de Chartres . . .

Pigray . — Page 54, 2 e col . ligne 14 de
l'article, lire 146o, au lieu de 1560 .

Pin (Le) . — Page 57, col . 1, ligne 1, lire
Lemoine au lieu de Bigot .

Pinoche . — Page 6o, col . 2, ligne 19 (le
l'article, après le trot reçurent, ajoute r
ceux-ci : « Spinochias » .

Pins (Les) . — Page 6r, col . 2, ligne 35 .
La maison Thizard . — Ce mot Thizard es t
mis là pour Tissard . Le dire de ce paragra-
phe nous paraît infirmé par des renseigne-
tttetits reçus postérieureitlent à sa rédaction ,
nous appremtant que les armoiries des
Tissard étant tourteaux, il est ( probabl e
que ce sont des tourteaux et non (les pain s
piqués qui se trouvent sculptés sur la loggia
de la maison (le I,avardiu, laquelle ains i
serait bien celle des Tissant . - Voir Lavar-
din, p . 262, col . 2, (in fine) .

Plessis-Barthélemy . -- Page 71, col . 2 ,
ligne .18 . Ajouter : Fit 1685 le P .-B . es t
à I Icnri Guyotuu'au, qualifié seign e ur d u
fief du Plessis-Barthélemy, et compt é
cette année là parmi les créanciers (le l a
succession de Charles Roger et Catherin e
de Ilotelles . -- (Bibi . Vendôme, uts . 377) .

I' l' )SS( )N N I I1 :I ■

Plessls FortIa. lhtgr 77, rut . 2, ligne 5 3
(Io" avant (lernière), lire postérité tut lie u
(le paternité .

Plessis-Godehoust (1 4e) . Page 8o ,
col . 2, ligne 6, lire fils afné au lien de fil s
cadet . - - Même page et même colonne ,
ligne 2o, au lieu de qui, lire et . -- Page
84, col . 1, deuxième paragraphe . Il y a
ici confusion, car Jean Moreau n'a pas été
seigneur du Plessis-Godehoust, tuais d'un
fief appelé Le Petit-Plessis qui parait un
démembrement du premier et en relevai t
ainsi qu'en témoigne l'aveu fait le 1 6
noirs 1571 par Paul Chabot, déclaran t
que : « Le domaine et appartenances du
l'etit-Plessis, autrement Le Loup:pend u
acheté de Jean Moreau, écr ., sa fenmr e
et autres, sieurs du dit lieu, jadis tenu
du Fresne à f . et h . lige et 15 jours d e
garde » . Ce lieu, à cette date était don c
du domaine du Plessis-Godehoust ou d u
Fresne . — (Arch . Nat ., P 650) .

Plessis-Hamelin (Le) . — Page 85, col . 1 ,
ligne 25 . — Lire Combret au lieu de Lom-
bret . — (Voir Les Boullets) .

Plessis-Sasnières . — Page 87, col . 1, ligne
39, lire 1708 au lieu de 1788 ; col . 2, ligne
4, lire Jeanne au lieu de Anne .Pointe (La) . — . Page 82, col . 2, ligne
5, lire Pointe, au lieu de Ponite .

Poirier (Le), à Couture . — Cette mai -
son est aujourd'hui aux mains du doc-
teur Poirier.

Poiriers (de St-Ouen) . -- Page 91, col. 2 ,
ligue 22, lire 7 sols, et non 6 sols . Et p . 93 ,
col . 1, ligne 28, lire 27 juillet 1648 (l'an -
née étant omise) .

Poissetière (La) . — Page 97, ligne 14, au
lieu de première moitié du xvi e , lire : au
commencement du xvil e s .

Pontbodin . — Page roo, col . 1, lignes
2r et 25. Il est possible qu'il ait eu ic i
confusion entre les deux frères Bigot ,
tous deux appelés Charles et que le pre-
mier seulement ait eu dans sa jeunesse
le titre de sei heur de la Ribocltère .

Porte (Famille de la), à Meslay . —
Dans ses armures, au lieu de 3 tours de
gueules 2 et 4, lire 2 et 1 .

Port d'Artias . — Lire Port d'Artins .
Possonnière (La) . — Page t to i col . 2, ,

ligne 27 (hl n" XIX. -- Aulieu de : On ne sait
par quel moyen, etc ., lire : Il est probabl e
que c'est en vertu de la loi éphémère d e
l'an II qui mettait . sur un pied comple t
d'égalité les enfants naturels recolutu s
et les enfants légil hues, que la Pl'ASonniè'rc
fut . adjugée . . . etc .

	

(Relseigueuu n it s
de M . J . Mu'telliri re) . A ln lin de Part i
cie, lire : lui même petit gendre, et non
{,gendre de Madame I)elpt l p uyr (con111 11' yun l
(pngé Mlle Ste ( ' luire 'I)eville),

	

I ; I
encore p. I10 col . ,, à la ligne 1o'Iu n"

I ANA V

xvi, lire descendance au lieu de dApe n
dance .

Pouline . Page 115, col . i, ligne 1 I ,
lire plus un fils, tut lieu de ave( un /ils ; e t
ligne 24, lire Marie, au lieu (le A1argur'
rite.

Prat (Famille du) . - Effacer ce no m
-qui ne se trouve là que par erreur, et en l
inconnu à Bois-la-Barbe .

Pray (Famille de) . --- Ajouter à mer)
Possessions La Pitardière, xvn" s .

Pray. — Page 119, col . 1, ligne 3 6, lir e
donnèrent au lieu de donna . - Page 1 to i
col . 2, ligne ro, au lieu de rive gauche ,
lire rive droite.

Prégent. — Ajouter aux possemmlo11 N
de cette famille : Villenoble (de Itonrsny) ,
xvIII e s .

Pré-Signac (Le) . — Ajouter à cet art i
cle : Cc pré fait partie de 1'inliuenble n" 2
de la rue Basse à Vendôme .

Preuilly (Le Grand-) .

	

l'age 128, col .
1, ligue rc, au lieu de xvi e , lire xv" siècle .

Prunerive . — Col . 2, ligne 6 .

	

1,ire /ie/
au lieu de chef .

Racines (François de), ligne 2", lire
xvI e au lieu de xvit e s .

Radrets (Les) . — Page 146 col . 1, l i
gne 14, lire père au lieu (le frère .

Raffart . — D'après des notes laissée s
par G. de Trémault, et aujourd'hui entre
les mains de M. Adr . Thibault, les Raf-
fart, Sgrs du Bouchet-Pelgruau au XVII" v .
auraient porté : D'or à la bande de gueu-
les chargée d'un lion d'or, au lambel d'a-
zur . — (Adr . Thibault) .

Rahart . — Ajouter page 149, 2" eol .
ligne 16 après ces mots : « L'église Initi e
en 1877, fut consacrée par Mgr l .abarde ,
etc. », ajouter ceux-ci : C'est ce que con s
tate un carton déposé dans l'église co n
tenant ces mots : Ecclesiam hune sub N
tulo Sti Raymundi confessons Ord . l'rrud.
111. et Rmus Carolus Laborde, episcu u a
Blesensis VII idibus decembris anni »ni
MDCCCLXXVIII, ritu solemni c(mos-
cravit .

Anniversariam vero diem una rurn in
dulgentiis ad diem dominicam post oraa-
vam Omn . Storum trans/erri der revif .

Ranay . — Page 154, col . 2, ligne 17 .
Cette Bernarde de Nesle est ainsi nom-
mée par la généalogie tus . anonyme (l e
la maison de I4avardimu (Bibi . Nat ., ra s
38 .78o [aux Pièces originales, 11° 19 Il
2 9j) . Mais mt aveu de la Iii p opière rend u
eu 1466 par la même dame (A . N., 1' 61 1 ,
n" 26) semble la nommer Léonarde do
Melle . Voir li i po pière, Fi quelques
lignes 1)1us loin, au u" x11, lire : en 1 , 03 ,
sit demie-soeur, Isabeau Bouteutie, au lie u
de ma belle-sœur . - Page 156, col . 1, lign e
12 dal n" xvIII, lire 1629 tut lien de 16191 .
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Raynler (Isaac du) . - 11 était fils de
Jacques (el non Jean) du Raynier et d e
Marie . fille (le Mathurin de Saltun, Sgr
,le la Ville-aux-Clercs, maître-d'Hôtel d u
Cardinal de Bourbon . Il avait pour frère
aîné Elle du R., capitaine aux Gardes ,
mort en 1591 et auquel il succéda dans
cette charge. Il épousa, par contrat du
17 août 1593 Madeleine, fille de fe rant-
çois de Molitard et de Andromaque du
I'lessis . Le I1 mai 1622, il devint gouver-
neur de Royan . Il testa en même temp s
que sa femme le 21 décembre 1618, ayant
alors neuf enfants. (Voir Drou‘5) . —
Il se remaria sur le tard (en 1646) avec
Lucrèce de Fromentières, etc. (Voir
suite de l'article) . — Il semble avoir ét é
protestant dans sa jeunesse . — (Bibi.
Nat ., ms., Dossiers bleus, 555 . — Revu e
de Saintonge et d'Aunis, juin 1 9 1 4, p . 1 75 ,
art, du Docteur Sottas) .

Remilly (Jean de) . — D'après M. Adr .
Thibault, le Coudray, dont il serait seigneur
se trouverait à Villermain en Flésois et la
la 1 hampinière à Arrou, près Comtal; in ,
(Sarthe) .

Rémilly (Famille de) . — Supprimer
le point d'interrogation qui se trouve
apres le mot pointes dans la description
des armoiries . Ce point d'interrogation
ne provient que d'erreur de composition
d'imprimerie .

Renay . — Page 165, col . n, ligne 23 ,
lire 1772 et non 1782 .

Renou (Fainille) . — Cette famille, d e
haute bourgeoisie vendômoise, a fourn i
de nombreux représentants à Vendôme
et environs au cours des xvIIr e et xlx "
siècles, dont quelques uns (pas moin s
de 9), se sont assez distingués pour mé-
riter leur notice au cours de cet ouvrage .
En sorte qu'il nous a paru intéressant de
la faire connaître, al)tst que ses alliances .

Elle parait originaire de Lancé . Le pre-
mier connu, et auteur des nombreuse s
branches qui se sont détachées du ra-
meau principal est le suivant :

René Renou, né et mort à Vendôme ,
(t er niai 1730-27 nov . 1810), notaire à
Vendôme de 1770 à 1779 . — De son ma-
riage avec Marte-Françoise Soudait, il a
eu Io enfants, dont 5 ont laissé des des-
cendants, savoir :

I r" Branche . - - Philippe-(lodefro y
Renon (1767-1825), marie Marguerit e
Pian de Bidoré, a succédé à son pèr e
(«mime notaire (1799-1825) . — Il a eu
3 enfants :

►" Godefroy Renou-Martin (1800-1872) ,
origine des familles Renou-Mestro, Cot-
tenet, Renou-Soye et Reignard .

2" Ulysse Renon-Jcuffraut (18o1-187o) ,
notaire à Vendôme (le 1825 à 1828, ayant

succédé à sou père, maire de la ville d e
1832 à 1843, Irais Sous-Préfet à Vitré .
-- Origine cles familles Pineau et Antony -
Renon .

3" Antonie Renon (18o8-1882), marié e
à M" Iutbault, notaire à Moi toire, décé-
dée en sa maison de Vendôme, rue Pote -
rie n" 53, sans postérité .

II" Branche . — Marie-Françoise Renon
(1768-1825), mariée à M. Dissaux, préfe t
des études au collège de Vendôme . ( )ri-
gine des familles Breton, Guenordean ,
Lefebvre d'Hellencourt .

III" Branche . — René-Gabriel Reno n
(1770-1849), marié à Jeanne-Françoise
Debeaune . Il prit part aux guerres de l a
République et de l'Empire en qualité d e
Quartier-Maitre, et vint en 1813 se retire r
à Vendôme, dans sa maison rue St-Bi é
n o 6 qu'il avait fait reconstruire sur l'em-
placement d'un ancien jeu (le paume .
Il a été maire de la ville pendant los cen t
Jours . Il a eu notauuuent pour enfants :

1" Adèle Renon (1803-1873), marié e
à François-Joseph Peltereau, notaire à
Vendôme . (Voir sa notice) . Origine de s
familles Peltereau et Dattin .

2" Victor Renon (18o6-18,1 .1) officie r
des Eaux-et-Forêts, mort d ' accident à
Bône (Algérie), sans postérité .

30 Encilien-Jean Renon, le météoro-
logiste, (1815-1892) . --- Voir sa notice .

4" Victorine Renon (1817-1839) qu i
avait épousé son cousin Victor Dessai-
gnes, le chimiste . — Voir sa notice .

1 V e Branche . ,-- Ursule-Victoire Rcnou
(1775-1833), mariée à Lazare-Françoi s
Mareschal, directeur du collège de Ven-
dôme (Voir sa notice) . -- I)e ce mariage
sont nés 5 enfants :

1" Charles Mareschal (1795-1876) . —
Voir sa notice .

2" Laurence Mareschal, née en 1 797 ,
épouse de M . Comte . (Voir Le Chalellie r
de Savigny) . Origine des familles Can1u-
set, Onimus, Lecoy de Lautarche .

3 0 Octavie Mareschal (1799-1879), ma-
riée à François-Simon Martellière (1786 -
1879) qui fut maire de Vendôme . -- Voi r
sa notice .

4" Pauline Mareschal (18o r-1859), ma-
riée le même jour que sa saur Octavi e
à Arsène ( tendron (1713 - 185 .1 . (Voi r
sa notice) . - Leur fille unique, (aroline -
Louise Gendrou (1825-1871), épousa en
avril 18 .p), I ;nlile raton, docteur en mé-
decine . (Voir sa notice) . - Pas d ' en-
fants de cette union .

5" I ;rtllance Mareschal (1804-1892), ma-
riée à Désiré Maréchal (six), originaire
du département (lu Jura, que cette fat -
mille n ' a pas cessé d'habiter .

('

	

itla nche Mareschal (r809-1869),

mariée il M . Soye, de Bordeaux . 1)e ce
mariage mont n(r I) enfants, origine (les
familles Soye, Renon Suye, Montant ,
1lesuard, Salin et missi Fltton par le 3 "
mariage 1111 duetellr i',iiiile l'atoll, sus -
nommé, avec Mat 11ilde Soye, la phis jeun e
des 6 filles .

V" branche . 1?nlélie-Françoise Re-
uun (1776-1870), mariée à Jean-Philiber t
Iessaignes, directeur du collège de Ven-
dôme, avec sort beau-frère Mareschal . - -
(Voir sa notice) . — Dont 4 enfants :

1" Octave Dessaignes, docteur en nté-
deCine, né en 1795, mort à Vendôme en
1883 clans l'hôtel du Saillant, rue Pèterie ,
u" 45, propriété de faucille qu'il habitai t

2" Léon Dessaignes (1796-1866), an-
cien chef du personnel au ministère d e
l'Intérieur .

3" Victor Dessaignes, le chimiste (1800 -
1885) . I1 avait épousé sa cousine Ger-
maine, Victorine Renou, qui était fill e
de René-Gabriel Renon et non de Renou ,
le notaire, ctmume il a été dit par erreur à
la J ) . 444 du t . I (le ce dictionnaire . —
Voir sa notice .

4" I'1lilibert Dessaignes, (1805-1897) ,
ancien déluté . (Voir sa notice) . — Il a
eu trois fils qui n 'ont pas laissé de pos-
térité .

ll ne reste plus de descendants de la
branche Dessaignes-Renou .

Réveillon (1,e ruisseau de) . — Un ms .
de Bibi . de Vendôme (n" 378), qui donne
l'histoire de la ville d'Oucques avant 1789 ,
par Girault, ancien notaire et juge de
paix, fournit un plant de la rivière de
Réveillon et lui fait prendre sa source
à Uucqucs même (ce qui est osé) . — C e
plan indique deux affluents du Réveillon :
Le Bovillou (salis doute le Bouillon) qui
prend sa source aux Ronces et arrose l a
Bosse et Beauvilliers et l'autre qui vient
du l'etit-Roux . Ce plan donne au Ré-
veillon 26 kil . et 3 étangs (il oublie celui
du Réveillon même an-dessous de St -
Vraiu) ; au Bovillont, 8 étangs et tin autre
au ruisseau du Petit-Roux . -- (Bibi . Vei -
I1i11111', 1116 378, p . 1o1) .

Rigny . -- Page 181, c01 . 1, ligne 5 d e
l 'article, lire ( ' haillon au lient de (-haillon .

Ripopière (I,a) . Page 182, col . 1 ,
ligne 1 t , i,éonarde ale Melle, veuve d e
Bertrand Bouteniv (i,166) est ainsi nom-
mée dams tut atveu de lac Ripopière (A . N .
l' 611, n" 26) . Mais elle est lac nlênu' que
Bernardl' de Nesle, veuve Ili' louis d e
14atvardin, seigneur de Ranay qui recu l
avent a lac inique date pour Ranay . Ille
avait dune l'pl)1el" t'II ph'lllil'II'!I 110ée s
Bertrand Bnntenly et t'Il ',ecund,'m Noce s
I,01lis de I,ai,tl,liit, relll

	

le Matie de l u
Lande. Nu114 I I ' 1,tLvUle . I('puel des deltx

notas elle doit réellement porter Nesl e
Vielle . Voir Ranay, p . 154, numéro s
xl et XIII .

Robert, huitième abbé de la Trinité ,
ancien prieur de Villedieu . La charte de
la Trinité qui le nouure Roberlus de A l
neriis, est, non pas le n" 535, liais bien
le 555, page 410 .

Racé . — Page 186, col . 2, ligue r r, lir e
Ouest au lieu de Est . — Page 187, col .
1, à l'alinéa Population, lire 283 hab. en
1881 et 256 en 1896 . — Page 188, col . 2 ,
ligne 34, effacer la parenthèse, et ligne 4 I ,
ajouter Le Tertre [de LignièresJ .

Rochambeau (Le Maréchal de) .
Ajouter à sa notice, qu'il a laissé des nié .
moires intéressants sur sa vie militaire
et les évènements politiques de son temps .
— Ces mémoires constituent deux ouvra-
ges distincts . Le premier est intitulé :
Mémoires militaires, historiques et politi-
ques de Rochambeau, ancien Maréchal de
France . (Paris 1809, 2 vol .) . -- Le se-
cond : Mémoires du Maréchal de Rocham-
beau sur les guerres de la Révolution .
(Paris, 1824, 1 vol .) . — Ils se trouven t
à la Bibliothèque de Vendôme .

Rochambeau . — Page 191, col . 2, ligne
20 du paragr . vI, lire 1597 au lieu de 1507 .

Rochesl'Evesque . — Page 205, col. 1 ,
ligne 17, lire à la faveur au lieu de à la
façon et p . 206, col . 1, ligne 15, lire bailler ,
au lien de tailler .

Roches-Thieffrain . — Ligue 2, lire
Lunay au lieu de Luany .

Rocheturpin . — Page 212, col . r, li-
gne 2, lire François au lieu de Louis .

Rocheux . — Page 213, col . 2, ligne 35 ,
lire 1593 ail lieu de 1793 . — Mais cett e
date de 593 pourrait être fausse, ou bien
ce Jean de Beauxoncles ne fut pas le pire
du suivant, ou bien encore Jeanne de
Beauxoncles, qui parait sa petite - tille ,
ne se maria pas en 16o6 . Mals Charles
Timoléon de Beauxoncles et son frère
Pierre pourraient bien être seulemen t
neveux et non fils de Jean de B . (Voi r
Bulletin Dunois, 19o1, p . 683) .

Rodières . — Ligne 7 et 8, li re étaient ,
au lieu de en était .

Ronces (Les) . -- Page 22 .1, col . 1, l i
gué 5, lire 1833 au lieu de 1853 .

Ronsard . --- Ajouter aux soute' s : liai-
lctin. vendûmois, 1897, p. 220, pont lut
description de l'édition de ses leuvres ,
laitée de 1581 .

Rostaing (Faucille de) . --- Au lieu d u
xlv" siècle, lu-e xix" siècle .

Ro« audières .

	

Page 232, col . 1, ligne
Lite 1753, eut lien de 1752 et ligne 2 .1 ,

ire St-1)ominguc, au lieu de Dom : -
nique .

Rougemont

	

Page 23n, col . 2, ligue
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SOUGÉ-SUR-BRAYE

16 . -- Le texte passe ici une ligue . Il fau t
lire le bourg de Brévainville (et non de
Rougemont) et ajouter : A cette époque
le domaine de Rougemont, outre le châ-
teau . . . etc .

Bouillis (Le) . — Page 244, col . 1, li-
gne 3 0 avant dernière, au lieu de au roy-
aux, lire cas royaux. — Page 246, col. 1 ,
2° alinéa, ligne ri, au lieu de cette der-
nière, lire cette Alix.

Rousselet . — Ligne 6, au lieu de n° 21 ,
lire page 21 .

Ruan . — Page 252, cal . r, ligne 6 e avan t
dernière, lire rabotage au lieu de sabotage .

Ruelles . — Page 254, col . 2, dernier mot ,
lire formaient et non bornaient .

Ruisseau de Flammesec . — Ligne 7 ,
lire aujourd'hui au lieu de aussi .

Ruisseau des Teniers. — Ligne 2, lire
(R. D.), au lieu de (R . G.) .

St-Mil . — Page 266, col . 1, lignes 1 6
et 17 . Il s'est produit là, d la composition ,
une confusion de chiffres . Il faut lir e
167o arpens et i roo hectares . L'arpent
de Mondoubleau était, parait-i1, de 66 are s
et non de 69 . — Page 267, col. 1, ligne 7
du 2 e alinéa, lire banal, au lieu de bancel.

St-Amand (Famille de) . — Ajouter à
ses possessions Villetubceuf à Villiersfaux ,
XIV e S .

St-Arnoul . — Page 275, col . 1 . — Ajou -
ter à la liste des curés : Nicolas Brouardel ,
du dioc. de Reims, 1548 . — (Ms. du
xvi e s ., communication de M . l'abbé De-
nis) .

St-Calais (Ville de), lire dans ses ar-
moiries 6 merlettes d ' or, 3, 2, et r .

St-Claude . — Page 281, col . 2, ligne s
2(,, lire vil e s . au lieu de XII e .

St-Eloy . — Page 291, ligne 8, lire xvI e
au lieu de xvII s .

St-E1 i . — Page 293, col . 1, ligne 22 ,
lire vil au lieu de xii.

St-Firmin . — Page 297, 2e .col,, en fi n
de page, ajouter ces mots : Il y a pour -
tant une briqueterie au ]taureau de Ilaie-
de-Champs. — Page 298, ter col. ; à la
liste des Curés, au nom (le François Goyet ,
lire comme date i 668 et non 1(63 .

St-Jean-Frémentel . — Page 316, 2 e
col ., Maires : Mis (lu I'ouget de Nadaillac ,
c11 1862 et 11011 1868 .

St-Laurent (de Montoire) . — Ajouter :
Ce nom provient de la chapelle Sl-I,ai-
reltt de Montoire . (Voir Montoire, édifice s
religieux) .

St-Laurent (de Villedieu) . — Lign e
lire 1448 ait heu. de 1348.

St-Mars (de Vendôme) . -- Page 321 ,
col . z, ligne 41, lire Ix° et non xl e s . —
Page 322, cul . 2, ligne 16, lire 1855 et 1101 1
18 35 .

St Mauris (Famille), ajouter utx pus -

sessions de cette famille, La Pigeonnière ,
sax e s .

St-Pierre-du-Bois . — Page 331, col . 2 ,
ligne 19, lire il au lieu de et . — Page. 332 ,
col . 1, ligne 6, (après le premier alinéa) .
Il est probable que ce St-Pierre-du -
Bois est ici confondu avec un autre St -
Pierre-du-B ., situé canton de Bridon
(Sarthe), et qui formait une paroisse re-
levant peut-être en effet du chapitre d u
Mans . St-Pierre-du-B . en Vendômois du t
toujours appartenir au couvent de St -
Georges .

St-Quentin . — Page 334, 2 e alinéa, ire
ligne, lire en 1695 et non 1195 .

St-Vrain . — Page 340, col . 1, ligue 8 ,
au lieu de la raison . . . nous est inconnue ,
lire ceci • la raison pour laquelle ce lie u
est dédié à Sanctus Veranus, est san s
doute que ce saint est supposé y avoir
demeuré au cours d'un voyage. — Même
page, col . 2, ligne 48(3 e du 6 e paragr.) ,
lire Ier mai et non 16 mai, pour la fêt e
du Saint .

Salle (La), à Artins . — Page 342, col .
1, ligne 37 (8 e du 7 e paragr .), effacer Gou-
verneur de Vendôme .

Salle de Vieux-Pont . — Page 347, col .
1, ligne 9, lire les maisons côté Nord de
la rue Au-Blé, et de la rue de l'Écrevisse ,
etc . .

Sasnières . — On voit un Jean Gilles ,
bailli de la seigneurie de Sasnières e n
1485 et qui parait aussi être en 1503 baill i
de l'abbaye de St-Georges-du-Bois . —
(Généal . ms. de la famille Gilles par M. de
la Barbée) .

Sauverie (La) . — Page 36r, col . 2, lign e
19, lire 1869, au lieu de 1889.

Savigny . — Page 365, col . 1, ajouter
à la liste des curés : Mathurin Morin, rési-
gliant t'Il 1551 en faveur de Jean Morin .
(Ms . de Xvi e s ., d'après note (le M. l'abbé
I)esiis, curé de Chevillé) .

Sellière (Famille) . -- Lire xix° et no n
xy111 e s .

Selommes . — Page 376, col . 1, ligue 15 ,
effacer ces mots : puis du Plessis-Gode-
houst ; et plus loin efiacer encore ces
mots : loir Plessis-Godehvust .

Souday . — Page 387, col . 1 . Les deux
paragr . qui commencent par ces mots :
Le clocher et Il existait, sont trans p osés
par mégarde et doivent être mis à la co-
lonne précédente avant le titre Chapelle
(les Peschards. — Page 391, col . 2, ligne
13, lire Hugues au lieu de Jean . — Page
395, col . 1, ligne 33, lire 1564 ait lieu te e

1 554 .
Sougé-sur-Braye . — Page 403, col . 1 ,

ajouter aux Sources, ht série E des Arclt .
de L .-et-Cher, nos 123, 124, 125, 127, 1 3 4
135, 139, 140 à 142, etc ., (1111 a été oubliée

'l'I11I' URr1 Y

dans 1a uonteuchtltire, et qui donne les
Principaux renseignements sur Sougé . —

l'age 398, cul . 2, ligne 16, lire plus du
tiers, et non près chi tiers . Page 402 ,
col . 1, 3° alinéa, lire Charlotte d'Haute-
fort . ., fille d'honneur de la reine en 162 1
et non 1641 .

Squire (Famille de) . — Lire xx e et
hoir XIXe s .

Symon (Famille) . — Reillay, XvIII e s .
Tailfumyr de St-Maixent, et non Tail-

fumytr.
Teillé . — Page 411, col. 2, ligne 3, lir e

22 110V . 1702 .
Temple de Vendôme (Le) . — Page'415 ,

col . 2, ligne 9 de l'article, lire xll e siècl e
au lieu de xle .

Templerie (La), c e du Temple. — Cett e
'Templerie parait avoir été confondu e
avec celle de Savigny et ne semble pas
exister au Temple .

Ténarderie (La) . — Ligne 4, lire Le-
febvre au lieu de Lebvre .

Ternay . — Page 418, col. 1 . Liste des
curés, au nom de Saris 1739, lire 1 759 .
— A la liste des curés, il faut ajouter le
suivant qui semble n'avoir fait que passer :
Resté Leroy, 1548. — Et pour la chapelle
de St-Jacques, ajouter aux chapelains :
Guillaume Picault, décédé en 1550, ayan t
pour successeur Symon Walet . — (Ms.
dit xvie s ., communiqué par M . l'abbé
Denis, curé de Chevillé) .

Tertre (de Lignières) . — Page 425, col .
1, 3 e paragr ., ligne 14, lire Montaleniber t
au lieu de Monalembert. — Page 426 ,
ajouter au ►ara graphe où est cité Yves -
Ama11d Duflos de St-Amand, ceci : que
de sa première femme, Pauline de Viille-
niarest il eut : .1°) Léon, officier supérieur
d'artillerie, mort célibataire vers 18 0 ; 2° )
Henri, qui suit ; et de sa seconde f7eniine
N . de Goguéileut : 3°) Robert qui fut Con-
sul général en Allemagne et 4 0) Augustine ,
qui épousa Ernest de Laulanhier, officier
d'infanterie .

Thibaudière (La) . — Ligne ii, lir e
des Bois-Bretons, au lieu de les Bois-Bre-
tosts .

Thierraye (La) . -- Page 431, col . 2 ,
ligne 7, lire Série B., au lieu de Série C .

.14 1 ---

	

TNOU

Thoré. - . Page 436, col . 1, - - Efface r
le paragraphe commençant ainsi : h' u
1437 . . . Le lieu de Thoré est ici cottfuad u
avec Thoury, dont les d'Estoutevill e
étaient seigneurs à cette époque .

Touche (La), à Romilly . — Cette Tou
che a été confondue avec celle appelé e
Touche-en-Motteux, c e de Dansé, pua i
ce qui est de sa possession au xvt° s . J41 1
les Vauloger qui n'ont jamais occupé l a
Touche de Romilly .

,Touche-en-Motteux (La) . — On appell e
encore ce lieu La Touche-Vauloger . I I
appartient au xix° s . à la famille ►le Sa
chy. — (Chartrier de l'Epim) .

Touche-Seraine (La) . — Page 443, c►►1 .
2, ligne 17 de l'article, au lien (le dont
nous ignorons l'emplacement, lire située
commune de St-Martin des Bois, et appe-
lée aussi la Touche-Foucheresse .

Touchette (La) . — Ligne 3, lire Séri e
B . au lieu de Série C .

Touche-Vauloger (La) . — Voir Tou-
che-en-Motteux .

Tréhet. — Page 451, col, i, ligne r o
et i i (de l'article) . — Lire Mort et lion :
Mémoires de Gilbert de la Curée ; et, ntêsu e
page, col . 2, au paragr . Maires, lire Gras-
teau, 1879 et non 1839 ; et page 452, col .
r, ligne 17, lire 178o et non 1880.

Troo . — Page 457, col . 2, ligne 20 :
séparer les mots Troo et Chabans par un
point et un trait . Le mot Troo est ici l a
fin d'une phrase, et le mot Chabans le
commencement d'une autre . — Page 46o ,
col . 2, ligne 26, lire Bessé au lieu de Celle .
—Page 462, col . 1, ligne 3 du paragraphe
St-Martin de Troo, lire Io5, au lieu de
1085 ; même page, col . 2, ligne 48 (pre-
mière du 4 e paragr. dé la colonm ), lire 9
mai 169o . — Page 459, 2 e col ., 4" avant
dernière ligne, lire 8o ans et non 30 ans .
— Page 463, col . 1, ligne 41, supprime r
cette phrase : Peut-être Lepaige a-t-il voulu
dire 1780 . (Lepaige écrivait avant cett e
date) . — Page 469, col . 2, ligne 29, lire l e
marquis au lieu de les marquis .

Trou (Famille de) . — Ajouter à ses
possessions Villemalour, xme au xv° à . ,
Thorigny et les Tierceries, xv e s .
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VII .I .E-AUX-CLI':hS

TOME I V

Vallée (La) . — Ajouter à l'article sur
ce lieu, que dans le pavillon subsistant
se trouvait sans doute un oratoire don t
la fenêtre en tiers-point, aveuglée au-
jourd'hui, et paraissant dater du xtve (? )
siècle, se trouve dans une salle basse ser-
vant maintenant de cellier, à côté de la
chambre principale du lieu . — Il y avai t
là évidemment l'oratoire intérieur du
couvent de la Virginité .

Vareille. — Page 9, col . 1 ligne 3 . I l
faut rayer la famille Drouin du nombre
des seigneurs de Vareille . Car un autr e
Vareille était situé commune de Chémery
en Blésois . Ces Drouin semblent n'avoi r
possédé en Vendômois (ou plutôt en Du-
nois) que les Ruelles de Lignières . Il est
probable qu'à la fin du xv11 e s . et dans
la première moitié du xviia e , Vareille
d'Azé appartenait aux seigneurs de s
Bellesevrle s .

Vau (Le), à Sargé. — Cet article sur
le grand et le petit Vau, à Sargé, doit être
réuni à celui des Vaux, même commune .
— Voir Les Vaux .

Vaux (Les), à Sargé. — Cet article doi t
être fusionné avec celui relatif au Grand
et Petit Vau, même commune . — Voi r
Vau, à Sargé .

Veil (Famille du) . — C'est en vertu
de son alliance avec Barbe de Voré qu e
Jean Verus ou Vieil ou du Veil est de-
venu Sgr de Boursay en partie . Par suit e
d'erreur ,le renvoi à Boursay ,fait au none
de sa famille, ne se trouve pas exact . —
(Voir l'Epicière, p . 469, col. 1) .

Vendôme (Geoffroy de) . — Ce fils ca-
det de Jean I Qr dut mourir, non en 1226 ,
niais avant 1220, et les faits attribués à
ce personnage après cette date de 1220 ,
doivent provenir de son petit 1 eveu ,
autre Geoffroy, fils du comte Jean IV,
qui à la mort du comte jean III et au
moment où son père hérita du comté ,
devait s'appeler Geoffroy de Lavandin ,
et devint Geoffroy de Vendôme à cett e
date . — Voir aussi : Lavardin (Geoffro v
de), 2° vol ., col . 2, no IV .

VENDOME (Ville )

Vendôme (Statistique) . — Page 25 ,
Cl . 2, ligne 8, - - Porter ces mots : du mé-

ridien de Paris après ceux-ci : longitude -
Ouest . — Page 26, col. 1, Voir parmi le s
lieux habités Le Temple qui, par erreur ,
est porté comme étant seulement de
152 habitants . Le Temple a 239 habi-
tants, et c'est La Tuilerie (oubliée à l'im-
pression) qui a 152 hab .

Vendôme (Faits historiques) . — Page
32, col . 2, année 1665 . Le plus fort de
la crue eut lieu le 22 février . — Page 33 ,
col . 1 . Voir au r o 1739, et ajouter à ce s
mots : aujourd'hui le Grand-Bal, ceux -
ci : au faub . Chartrain n° 9 .

Vendôme ( Féodalité) . — Page 38, col . 2 ,
au n° XXXIV, au nom de Charles II ,
dixième duc, lire la date de 1824 au lieu
de-1825 .

Vendôme (Château) . — Page 42, col . 2 ,
ligne 19, lire XIV au lieu de XIX .

Vendôme (Domaine) . — Page 48, col . 2 .
Ajouter aux preuves : Arch. Nat . Série
P, passim .

Vendôme, (Eglises) . -- Page 65, col. 2 .
Il est probable que le fameux mausolé e
de Guy de Beauchamps était placé, non
en cette chapelle de la Vierge de l'églis e
de la Trinité, mais bien en la chapelle No -
tre-Dame de Pitié, dans l'enceinte du
monastère . — (Voir Vendôme Chapelles ,
Chapelle de N.-D. de Pitié, p. 8o, col . 1
in fine) .

Vendôme (Chapelles) . — Page 81, col .
2, ligne 26, lire Eglise et non Chapelle
St-Georges .

Vendôme (Couvents) . — Page 91, col . r .
Sous le titre Prieuta' c , il a été omis tu t
des principaux appartenant à la Trinité ,
c'est celui de Courtozé . Il est vrai qu'au
xvin e siècle, ce prieuré étr it devenu sim-
ple terre fieffée relevant par emphytéos e
de l'abbaye . (Voir Courtaa(, Prévôté) . -- -
Page q , col . 2 . A la suite de l'article su r
les batiluctrts de l'abbaye, ajouter que la
remise du bat raient principal au minis-
tère de la guerre eut lieu, en réalité, le
5 bmmnairc an Onze . (I3ibl . de Vendôme ,
Fonds 'l'réutault, d'après les reg . (le la
Municipalité, reg . 31, fol . 39) . — Page
99, col . 2, ligne 3, lire 1223 et 11011 1233 .
Et même page, col . 2, ligne cinquièm e
avant dernière, lire 150 ; au lieu de 1502 .

Page 100, col . r, 3" paragr ., dernière

ligne, nj(ou ci t'en mois : Voir la Bona-
venture . Page to, l, col, 1, (t rticle su r
les Ursulines), ligne 5, lire un ordre ita-
lien et non Ints miltlaire, on mieux, une
cammuttrtU(t ale lemmes d 'origine ita-
lienne . Et mêmes page et (olonne, lign e
17, ajouter le nwt a) fuel aux )mots au
n" 5o. — Et aux Sources, ligne 9, lire page
'8, au lieu de page 182 .

Vendôme (Grenier à sel) . — Page 119 ,
cul . 2, ligne 7, au lieu de ressortait de ,
lire ressortissait à . . .

Vendôme (Eaux et Forêts) . — Page 123 ,
cul .

	

lire n" 9, après rue Guesnault .
Vendôme (Militaire) . — Page 125 ,

col . 2, ajouter : 1818, Cuirassi(rs d'An-
g(mlême . (Papiers Passac) .

Vendôme (Hôpitaux) . — Page 137 ,
col . 2 . La Charité de la Blée . — Certains
lecteurs à qui nous avons communiqué
les hommes feuilles de cet ouvrage, on t
témoigné le désir d'avoir explication rai-
sonnable de la signification de cette ex -
pression dt La filée, ,p ortée par une as-
sociation charitable etablic a Vendôme
tut xv" siècle, et peut-être même aupa-
ravnt, or ce mot parait provenir d e
Bled ou Bl', qui clans les campagnes pri-
mitives, s'appliquait à tous grains, fro-
uu'n 1, seigle ou orge, susceptibles de ser-
vir de nourriture aux li unains . Et, soi t
pour simplifier les distributions, soi t
peut être pour éviter les réclamations
des meuniers de la ville, désireux de con-
server leurs b;untiers ou clients obliga-
toires, les dites aistributions de ce bu-
reau (le charité (lurent su faire tout d ' a -
bord en grains que chag pe pauvre portai t
alors au ii ailiii dont dépendait sa dt-
meure, et d ' oui il retirait la farine qui lu i
servait it fabriquer sont pain à la maisons ,
(►n prit alors l'habitude d'appeler ce bu -
watt : l .a Charité du Blé, puis pour siut-
plilier la litée, en l' éuiiuisant le noua .
C 'est au moins là ce que ) ;auteur ue c e
dictionnaire a retenu de conversations
avec de vieux érudits vendôinois, au -
jourd'hui disparus . Mais celte explica-
tion reste toujours quelque peut hypothé-
tique . Page 138, col . 2, ligne 4" avan t
dernière, lire 2020 ait lieu de n(,2o .

Vendôme (Monuments) . Page i ,
(au nausée), l'épitaphe du sire de Boude
ville attribuée à Ronsard, et gravée su r
tue plaque dans la salle oblongue, es t
surnuntlee d'un cartouche ;Lver écusson
aux armes, sans cloute, des 13 noie(ille
1)e ., . rl Une fasce

	

U(Caatpagnée en
( hej d€' { létes ale lemme et en pointe d' u n
( p ieu /assutll .

Velu Omo (( ruraux) .

	

Page 149, col . 2 ,
lieue 15, ajonit'r à cet alinéa ces nuits :
Voir Panerait (Rivière du) .

	

Page 151,

col . 2 (Canal I t rin(Iueutbnult), ligne q, . ,
A ces mots : oui il s 'arrélait, ajouter ceu x
ci : au dessous du rhversoir du moulin de
la Grève .

Vendôme (Ponts) . — Page 1S7, col, t ,
ligne 2, lire xvt", au lieu de x11° slru cle .
Page 158, Pont SI-Georges, 4" alinéa I I
g►te 5, lire possible, au lieu de prabalde ,

Vendôme (Moulins) . - Page lb :, col ,
1, 3e et 4 e alinéas du Moulin du l'on t
St-Georges . Il résulterait des renseign e
nlents fournis par le (clos›aire de l' e n
dôme, que le setier étant le suc d e
120 kilos d'aujourd'hui et ce set 1
4 deniers, les Zoo kilos actuels valaien t
3 deniers et un tiers . ( )r le denier édi t
le douzième du sou 1

Vendôme (Rues) . — Page r 71, col . n ,
(Rue du Change), ligne dentiere du i r r
alinéa, lire : réunit ce fief à sort propre
fief . — Page 182, col . 1 . Ajouter à Pa r
tinte sur la rue benne ceci : que dans l a
cour de la maison n" 3 (école libre), s e
trouve l'entrée des souterrains du l'liA -
teau . (Voir Vendôme (Ch ;îteau 1, p . 4 4 ,
col . 2) . — Page 189, col . 2 . (Rue du Mar-
chais) . Cette rue forme aujourd ' hui l e
commencement de la rue de la Grive
qui est perpendiculaire sur le faulnn i
St-Lubir . Elle peut avoir été con foin l u c
avec la rue dite anciennement Rue d u
Marché du Pont St-Georges ou du March é
St-Georges, qui était réellement le coi n
mencement du faub . St-Lubin, 111 oit
s'amorce la rue de la Grève . Page 191 ,
col . 1, (Rue Neuve) . Ajouter it son art j .
cle : Voir Rue du Quartier (de Cavalcric) .
— Page 192, col . 2, (PrOmelutde (Ill I'ln1'l) ,
ligne 4, lire y rivait au lieu de y nvt'.ienl .

Page 197, col . 1, (Rue Poterie) . Après
l'article de l'Hôtel du Saillant, et avan t
celui de l'Hôtel de Getmcs, il faut place r
celui-ci : Maison n" 53, dite la ltrturlotte-
rie . Cette maison est au fond d'in peti t
cul-de-sac . ?lie tire sou nota de la fi t
mille Baudot nui l'habita, parait il, au x
xvii" et avili e siècles . Le per(' de Nicola s
Baudot de Iully, l'historien (voir sa
notice), l ' avait Ix►ssédée . Elle III uI ulitt lui t
au xlx e s ., à la famille Itubtutll et es t
aujourd'hui à la famille 'l'aillebuis .
Même page et colonne, (Hôtel de Ce n
w s), ligne t o , lire n" 51, air lieu de n" 5111 .

Villanmo :, . Page 223, col . 2, 5" avin a
uernière ligne . Lire jean de Montoir(' ta n
lieu (le jean le' Manama%

Villavard . Page 227, col, 2 . Liste de s
cui("s : lire l"rédureau des l.uis(es, 1 7 ,1 1
au lieu de 17911 ,

Ville aux Clercs . — Page 229, col . 2 ,
ligue 21, lire Route de l'endrinte rl Brout ,
fat lien ue la fille aux Clercs à Prato' .
Page 232, 1" cul ., Iirait l'iuscriplion
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lutine, les blancs figurent les alinéas d u
texte .

Villeberol . — Au lieu de ce mot, lir e
i'ilber/ol .

Villebresme . -- Page 239, col . 1, lign e Io .

D'après certains généalogistes, Ville-
bresme serait arrivé aux Goislard pa r
mariage avec la dernière des Villebresme
avant possédé cette terre. Dans ce cas ,
Charlotte de V. aurait épousé un Huet ,
père ae Léonard Huet de Berthault, qu i
en 1607, est positivement dit seigneur
de Villebresme. — (A. N . P 623, n o 49 ,
et Notes ms. de H. de la Vallière, généa-
logiste blésois) .

Villedieu . — Page 244 . Aux noms des
notaires, col . 2, ligne o, lire Richardeau ,
184o . — Page 245, coI . 2, ligne 12 . Les
armoiries décrites là ne sont pas celles
du prieuré, celles ci sont détaillées plus
loin, p . 246, col . 2, ligne 21 et sui\ antes .

Villeluisant . — Page 256, 2 e col ., 12 e
avant dernière ligne, lire 117onliteau au
lieu de 11,lontison .

Villemarehais .— Page 258, ccl . 2, ligne
2q, lire Des,niers, au lieu de d' Ain ise .

Villemardy .—Page 262 col . 1 .—La liste
des prieurs, parait d'après le tèxte de
la phrase (dernier paragraphe) indique r
que tous ces prieurs furent commenda-
taires . En réalité ceux là seins qui vi-
vent à partir du xv e siècle, furent com-
mendataires .

Villegager . — Page 251, col . 2, avant
dernier paragraphe . — Effacer le 3 e enfant
de Claude de Besnard d'Han ille, Anne -
Catherine, qui est non a fille, mais sa
petite-fille, et le reporter à la génération
suivante, ainsi que l'indique la aate d e
son mariag., en 1754 . Et donner le n^ 3

et non le 4 à Claucle ele l3esi urd d ' llar-
ville qui suit cette Anne-Catherine .

Villenportun et non Villemportun .
Villesan (Famille de) . — En plus du

Chesnay, cette famille a possédé la Gi-

rardi('re à Mazangé (xvu e s .), le Coudray
et encore (d'après M . Adr . Thibault) ,
la Roussière et la Dianière .

Villesus . — D'après M. Adrien Thi-
bault, une famille de Moulins-Rochefor t
aurait possédé la terre de Villesur à Cru-
vant, près Beaugency, en 161o . I?n sorte
qu'il y a doute au sujet de sa posses-
sion de ce Villesur de Villerable, bie n
qu'ils aient été sûrement seigneurs (l e
Bois-la-Barbe, à côté .

Villethiou . — Parmi les chapelain s
de V., il faut en citer un, oublié dans l a
liste, c'est Pierre-Louis Huet de la Mott e
de Guerville, qui fut curé de St-Firmin ,
et qu'on trouve prieur de V. du 3o déc .
1785 au Io août 1786 . Mais ce personnag e
se rendit indigne de sa charge par so n
inconduite . Il avait été curé de St-Fir-
min de 1755 à 1772, mais mal famé là
aussi . I1 dut quitter son prieuré en 1786 ,
et le prieur Faucon, curé de Villiersfaux ,
dut reprendre le service du prieuré . —
(Notes ms . de M. Adr . Thibault, d'aprè s
une liasse non inventoriée des &rch . de
I, .-et-Cher) .

Voute (La) . — Page 311, col . 2, no XVI.
Il y a évidemment confusion entre les
3 aînés des 18 enfants de Paul de Jouf-
frey et de Jacqueline de Cohardon . Ou
bien Marie-Louise et Marie-François e
sont jumelles, ou bien l'une des deux es t
confondue avec l'autre ce qui ne ferai t
que 17 et non 18 e1?fat ts à ces seigneurs
de la VoûtF .
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